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J'ai  peu  de  chose  à  dire  ici  de  l'ouvrage  que  je 
donne  au  public.  Un  livre  de  ce  genre  se  recommande 
presque  uniquement  par  l'exactitude  ^  et  l'exactitude  se 
prouve,  non  par  le  raisonnement,  mais  par  les  faits.  Il 
me  suffira  donc  d'exposer  simplement  et  en  peu  de 
mots  comment  j'ai  été  conduit  d'abord  à  composer , 
ensuite  à  publier  cette  Bibliographie  spéciale,  et  les 
lecteurs  auxquels  elle  s'adresse  sauront  bien,  sans 
être  avertis  par  une  voix  intéressée  ,  reconnaître  si 
l'ouvrage  tient  exactement  les  promesses  de  son  titre , 
et  si  l'auteur  a  rempli  d'une  manière  satisfaisante  la 
tâche  qu'il  s'était  volontairement  imposée. 

Occupé  depuis  plusieurs  années  de  l'étude  des  Pro- 
verbesy  considérés  comme  une  source  abondante  et 
presque  inépuisable  de  documens  précieux  sur  l'his- 
toire intérieure,  les  mœurs,  les  croyances,  les  opi- 
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nions,  les  habitudes,  sur  la  langue  même  des  divers 
peuples  chez  lesquels  ils  ont  cours ,  je  devais ,  comme 
on  le  concevra  sans  peine,  mettre  tous  mes  soins  à  con- 
naître, à  réunir,  à  examiner  tous  les  livres  qui  se  rap- 
portaient à  mes  travaux  et  qui  pouvaient  ainsi  m'offrir 
d'utiles  renseignemens.  Il  était  également  nécessaire 
que  parmi  ces  livres ,  bien  plus  nombreux  que  je  ne 
l'avais  cru  d'abord ,  je  distinguasse  ceux  qu'il  fallait 
prendre  pour  guides  de  ceux  qui  méritaient  peu  d'at- 
tention, ou  qui  ne  pouvaient  m'étre  d'aucun  secours. 
L'examen  attentif  des  ouvrages  ou  fragmens  d'ouvrages 
spécialement  consacrés  aux  Proverbes ,  donna  matière 
.  à  une  grande  quantité  de  notes  que  je  n'avais  d'abord 
rédigées  que  comme  de  simples  souvenirs  et  pour  mon 
usage  particulier.  Lorsque  je  songeai  à  mettre  un  peu 
d'ordrç  dans  ces  souvenirs,  il  me  sembla  qu'ils  conte- 
naient assez  de  faits  curieux  pour  mériter  d'être  com- 
muniqués aux  amateurs.  On  se  persuade  asse^  fs^çile- 
ment  ce  que  l'on  désire ,  et  je  me  mis  sur-le-champ  à 
revoir  toutes  ces  notes  avec  une  attention  scrupulçi^, 
à  développer,  à  compléter  celles  qui  m'avaieiit  Ç^vu 
trop  succinctes  7  et  surtout  à  motiver,  par  des  ïjtptiçe^ 
suffisamment  détaillées ,  certains  jugemens  sur  plu- 
sieurs ouvrages  importans  dont  il  était  à  propps  4e 
faire  apprécier  la  valeur  autrement  que  par  ujie  simple 
pt  tranchante  assertion.  Je  crus  en  putre,  que  ppur 
donner  à  cette  nomenclature  bibliographique  un  ççi*- 
taiii  intérêt  littéraire  qui  en  çorri|;eat  1^  sécberes§ç^  il 
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iÊÊàt  à  prapM  d^entreméler  tneê  notices  de  citations 
propres  k  jater  un  pèii  de  vaHété  dans  le  livre  et  à 
mieuM,  faire  connaUr«  les  ouvri^;es  qui  s^y  trouvaient 
ifidiqués.  J'ai  essayé  ^  comme  on  le  verra  ^  d'arriver  à 
cebot^  d'abord  en  insémnt,  dans  le  cours  même  de 
la  BibUùgraphiej  un  assez  grand  nombre  d'eittraits  em^ 
pi^&ntés  aux  livres  que  je  citais^  puis  en  réuniasant^  dans 
mi  Appendice  qui  termine  le  livre  et  qui  oc(mpe  prés 
de  oent  pages^  uii  certain  nombre  de  mordeaux  curieux 
aaws  peu  connus  pour  être  considérés  comme  de  véri^ 
taUes  raretés.  J'ajouterai  que  deux  tables^  Tune  des 
Auteurs  y  l'autre  des  Ouvrages  anonymes  j  sont  destinées 
à  rendre  les  recherches  aussi  promptes  que  faciles. 

Quant  au  plan  que  j'ai  suivi  pour  classer  les  Recueils 
de  Proverbes,  j'ai  adopté  la  i^éthode  qui  m'a  semblé 
la  plus  simple.  Je  ne  me  suis  pas  cru  obligé,  pour  la  ré- 
daction d'une  Bibliographie  proverbiale ,  d'entrer  dans 
l'examen  approfondi  de  quelques-unes  de  ces  ques- 
tions à! Ethnographie  ou  de  Linguistique  qui  pourraient 
fournir  matière  à  de  gros  volumes ,  et  dont  la  discus- 
sion eût  semblé  ici  un  véritable  hors-d'œuvre.  Je  me 
suis  contenté  de  classer  ces  Recueils  par  groupes  ou 
séries  de  langues  analogues,  et,  autant  qu'il  était 
possible ,  dans  l'ordre  chronologique  de  leur  publicar 
tkw,  eii  ptaçanl  toutefois  ati  premier  rang  la  Cangue  et 
les  Proverbes  dtti  \À%te^^^\xi\É  dont  Tânllquité  nié  pa- 
raît établie  d^Une  manière  authentique  ef  incôntestfiî^le» 

Je  n'ai  rien  de  plus  à  dire  :  le  lecteur  me  jugera,  je 
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l'espère,  avec  quelque  bienveillance;  mais  je  ne  veux  pas 
terminer  ce  court  exposé  sans  offrir  un  témoignage  pu- 
blic de  ma  reconnaissance  et  de  mon  affection  aux  sa- 
vans  amis  qui  ont  bien  voulu,  avec  un  empressement 
qui  ne  surprendra  personne,  me  prêter  généreusement 
le  secours  de  leurs  lumières,  de  leurs  livres  et  de  leurs 
conseils ,  pour  rendre  mon  travail  moins  indigne  de 
l'attention  des  Bibliophiles.  M.  Brunet,  auteur  du 
Manuel i  M.  Edelestand  DuMéril,  et  M.  Salvâ  me  per- 
mettront donc  de  les  nommer  ici ,  ne  fût-ce  que  pour 
mettre  mon  livre  sous  le  double  patronage  de  la  science 
et  de  l'amitié  *. 


Paris,  le  8  mars  4847. 


^  le  n*ai  JMint  oublié  non  pins  robligeanceaveclaqnelle  M.  Guidiard 
a  bien  voulu  secmider  les  recherches  que  j'ai  faites  à  la  BibUotbèque 
du  Roi ,  et  je  le  prie  de  croire  que  j'en  conserve  précieusement  le 
souvenir. 
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4 .   Bîblîographtf . 

4 .  Literatur  der  Spridiwôi  ter.  Ein  Haiidbuc}!  fur  literarhistorikery  Bibliographe» 
uod  Bibliotlifcaren.  Yerfasst  xoa  Christian  Conrad  Nopiisch.  Zweite  Auigabe 
(Bibliographie  des  Proverbes  ;  Manuel  destiné  aux  Curieux  d'histoire  litléraiie, 
aux  Bibliographes  et  aux  Bibliothécaires,  par  C.  C  Nopiisch.  a*  édit.).  Nûr/H 
bergy  Ftrd.  von  Ebner^  i8.H3,  in-8*,  de  viij,  et984  pages. 

Cette  deuxième  édition  n*est  autre  que  la  première,  publiée  à 
Nuremberg,  en  1822,  et  à  laquelle  on  s*est  contenté  d'appliquer  un 
nouveau  frontispice. 

Ce  travail  de  M.  Nopitsch  n*est  pas  indigne  d'attention.  Il  m'a  fourni 
un  grand  nombre  d'indications  utiles,  surtout  pour  ce  qui  concerne 
la  bibliographie  des  parémiographes  allemands;  il  eût  pu  même  me 
dispenser  de  publier  mes  propres  recherches ,  s'il  ne  m'eût  paru  très 
incomplet  pour  ce  qui  regarde  les  proverbes  des  diOérentcs  nations 
autres  que  l'Allemagne,  et  si  l'auteur  n'eût  adopté,  pour  son  livre,  un 
plan  qui  laisse  à  désirer  du  côté  de  l'exactitude  et  de  la  précision. 

M.  Nopitsch  semble  en  effet  ne  s'être  pas  rendu  un  compte  bien 
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rigoureux  de  îâ  Vafêtir  téeile  àù  mtyt  Prdvérbè,  tel  t[tf^  l*ftitftn4  gé- 
néralement de  nos  jours,  puisqu'on  voit  figurer  dans  sa  Bibliographie, 
non-seulement  les  recueils  de  Proverbes  proprement  dits  {Sprich- 
wôrter) ,  mais  de  plus,  les  recueils  de  Pensées,  de  Sentences,  de 
Maximes^  extraités  è<fit  Jes  pi^altebfsi  Éott  éei  ^dèt^  classiques,  an- 
ciens et  modernes,  les  collections  d'Apophthegmes,  de  Bons-mots,  qui 
peuvent  sans  doute  offrir  un  certain  genre  d'intérêt  ou  de  mérite, 
mais  qui  sont  loin  d'avoir  le  caractère  d'autorité  ou  de  popularité  qui 
appartient  essentiellement  aux  Proverbes. 
U  résulte  de  cette  confusion  que  l'ouvrage  de  M.  Nopitsch  a  perdu 

former  son  travail  pour. le  ramener  à  de  plus  justes  proportions.  C'est 
là  ce  que  j'ai  essayé  de  faire,  d'abord,  en  écartant  avec  soin,  de  cette 
bibliographie,  tous  les  ouvrages,  tous  les  recueils  qui  n'ont  point  de 
rapport  direct  aux  Maximes  populaires  désignées  vulgairement  sous 
le  nom  de  Proverbes;  puis,  en  accompagnant  l'indication  de  chaque 
ouvrage,  selon  l'occasioû  et  te  besoirt,  d'une  courte  notice  destinée  à 
faire  connaître  l'intérêt  ou  l'importance  de  l'ouvrage  indiqué,  notions 
qui  manquent  en  général  dans  le  livre  de  M.  Nopitsch. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir,  comme  M.  Nopitsch,  accorder  un  article 
spécial  aux  diverses  éditions  d'un  même  livre.  Cette  répétition  fasti- 
tlfeusie  de  titres  MettlîqUrés,  c^ài  îie  dSflfèreal  emt^  fe«x  q^e  par  le  chiffre 
dé  Ta  date,  îi  eu  pôuï*  résultat  de  grossît  le  Volutae  allemattd  sans  au- 
cun avantage  pour  lé  lecteur.  Il  th^â  paru  plus  simple  et  plus  utile  de 
réunir,  sous  un  même  article,  lés  diverses  éditions  dû  même  livre,  en 
ayant  soin  toutefois  d'indiquer  les  différenèes  qui  peuvent  etisler  entre 
ces  diverses  éditons,  et  de  faire  connaître  celle  qui  me  paraît  mériter 
ii  préféi^ce  BUT  les  autres. 

Malgré  les  imperfections  que  je  viens  de  signaler,  l'ouvrage  de  M. 
jNeiNlscih  j3isqt  être  cemulté  avec  fruit,  et  il  a  de  plus,  comme  j'en  ai 
lék  ffioi-mfême  l'expérience»  le  mérite  de  rendre  plus  facile  la  tâche  de 
«eux  q«i  veident  «e  livrer  à  des  recherches  du  même  genre. 

%,  iBibliograpiiié  pài'èmibgràp^iitùè,  ôa  Ift^èvué  àlpWbél^Qe  clés  )^ecueih  àé  Bx>- 
VéiiieÉ,  {>àrn.  A.  J.  Hé««yi,  in-B'^de  SB  p«|j«^. 

Op«MSQie  p«blîé,  tprès  la  mort  de  l'auteur,  par  les  soins  de  M. 
Arthur  Dinaux,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  des 
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(k  A.  Prignet,  1841,  in-S'*,  tome  m,  page  36  à  81.  M.  Ai  Dttavxl'a 
Ml  pntMler  4*me  B0ti6«  mut  fiétert^ 

€me  mSiiiÀé§fûpkk  m  doit  glièr«  IMre  oeiiBUIérte  queoëmme  un 
MApte(MMi%  ËlteestlbrtiBQoaiplItteiiebori»,  ÉMrf^eiqMi«Mep- 
tloMH  en  trdB  petit  inmArt,  è  l'ImlicitiOB  deirBG«eib  franfais  ht  i^us 
lomntow  J«  cMs  pmtttint  à  c«tte  ébauche  iUiparlaîle  et  qMlquafois  trôs 
ÉMëtc  âà  cniaiii  nmibrc  d'iititesraine%iie«eB8doiitiè  ne  niaiii|ne  pas 
^ftuttqn^kaonrce  ttrat^teBMaque  roocariiNi  se  présente  de  le  faire. 

Galkld^A&toine^loseph  Hécart  était  hié  è  Yaftanbiennes,  le  2k  nurs 
itS5)  et  tnoonit  dans  la  méni«  TiUt,  le  19  novembre  18^8^  ayant, 
tmme^  m  te  v^Xs  attete  nn  âge  très  atèncé.  G'étett  m  iiomme  d'un 
esprit  ordinaire  et  d'un  caractère  assez  singulier^  nais  \k  avait  le 
goût  de  l'étude  et  des  recherches  et  un  grand  amour  pour  les  livres. 
II  a  laissé  quelques  ouvrages  curieux,  sans  être  bien  importans,  dont 
M.  Dinaux  donne  la  liste  dans  sa  notice  { je  me  contenterai  de  citer  ici 
le  Dictiontiaire  Rouchi  (^ou  du  patois  en  usage  dans  l* arrondissement 
et  Vbfciirwwwii^  dont  la  iroî^èiiié  éActen  a  paru  à  Yalenciennes 
«to  t8M)  in^en 


2.  BLeofaerehes   fur  les  sources  des   proverbes.  —  Consîduratîous 
généralec  sur  les  proverbes. 

3.  Joh.Henr.  Barteîs,  Dissèrtalio  de  Proveftiofum  fcnlibus.  fP^ernhergœ  ^  17^5, 
în-4*  (cite  par  M.  Sopilsdi). 

i.  De  vet^run  Podannn  fia|)i6DtiagDomica,  Hebra>oruin  ta  primis  et  Graecorum, 
eMamenkihiitesl  Ulricvs  àn<}r€«ê  Kobde.  Hafniœ^  /.  H,  Schuhote^  x  8oo,  in-S**, 
de  tl^s  «9  «t  3«^8  Ipages. 

Dissertation  savante,  écrite  avec  beaucoup  de  soin,  de  métbocie  et 
de  jugement.  Elle  né  sue  rapporté  pàS  d^arië  liianiète  ftpèt^de  aux 
Proverbes;  mais  colûmé  Tàuteilt  prouvé  trêô  bien,  \k  mon  àvfc,  qne 
quelques-unes  des  maximes  de  morale  pratique  exprimées  par  les  pbètes 
ont  dû  souvent  à  cette  expression  même  d'acquérir,  non  pas  seulement 
4âàs  te  monde  lettre,  mais  encore  chez  le  peujde  même,  tesnet  d'auto- 
rité pour  devenir  avec  le  temps  de  véritables  pn)vë^bei,  H  m'a  semblé 
ipie  le  livre  de  M.  Rohdc  devait  trouver  place  dans  cette  biWiogtai>hie. 
4. 
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J'en  extrais  même  le  passage  dans  lequel  Taciteur  exprime  son  opinion 
2i  cet  égard  : 

«  Breviores  inter  gnonias,  quae  discipiinam  quamdam  sœpius  vitae 
usa  confirmatam  non  sine  vi  et  i^cpyeca,  exprimèrent,  eam  sobinde 
auctoritatem  obtinuisse  cemuntur  nt  in  proverbiorum  (formulas  pma 
\ulgaris  jam  usus,  sensum  continentes,  quem  repetita  imitatio  commu- 
nem  reddidit)  consuetudinem  abierint  Pendebat  res  minime  ab 
auctoris  arbitrio  ;  sed  a  popolarium  coaevorumque  amore  et  frequen- 
tato  usu,  quo  sibi  quodammodo  vindicarent  et  in  propriorum  seE- 
suum  numerum  adoptarent  alieni  ingenii  commentum  (page  17).  • 

Ce  peu  de  mots  indique  avec  autant  de  justesse  que  de  clarté  le 
véritable  caractère  et  Torigine  du  plus  grand  nombre  des  proverbes 
de  toutes  les  nations. 


5.  Dissertatio  de  Prorerbiis,  praeside  Joh.  (Jpmark,  respondeote  M.  O.  Beronio. 
Upsaliœ  ^  1816. 

Je  trouve  une  simple  indication  de  cette  dissertation  dans  Topus- 
cule  suivant  :  Gottlund,  de  Proverbiis  Fermicis.  Upsalia^  1818,  in-4", 
dont  il  sera  donné  notice  à  son  rang. 


6.   De  l'usage  des  Proirerbes,  par  de  Callières. 

Ce  n*est  point  là  un  ouvrage  spécial  ;  j'indique  sous  ce  titre  quelques 
pages  très  judicieuses  sur  les  proverbes  qui  se  trouvent  dans  un  petit 
ouvrage  publié,  vers  la  fin  du  xv!!""  siècle,  sous  le  titre  suivant  : 

V'V  BON  el  du  mauvais  usage  dans  les  manières  de  s'exprimer.  Des  façons  de  par- 
ler bourgeoises,  et  en  quoy  elles  sont  différentes  de  celles  de  la  Cour.  Suite  des 
Mots  à  la  Mode,  Paiis,  Michel  Brunet^  1698;  in-ia,  de  a4i  pages.  Les  Ré^ 
flexions  sur  les  proverbes  se  trouvent  à  la  page  ii4« 

L*ouvrage  auquel  celui-<;i  fait  suite  porte  pour  titre  : 

Des  yoTS  à  la  Mode  et  des  nouvelles  façons  de  parler.  Avec  des  observations  sur 
diverses  manières  d'agir  et  de  s'expriioer.  Et  un  Discours  en  vers  sur  les  mêmes 
matières.  Paris ^  Claude  Barbin^  ^69^»  in-ia. 

Ces  deux  ouvrages  sont  de  François  de  Callières,  homme  de  cour 
et  d'esprit,  qui  fut  de  l'Académie  française  et  qui  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  dont  quelque  s-uns  méritent  encore  d'être  lus.  Son  traité  des 
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Mots  à  la  mode,  avec  la  suite  est  un  de  ceux-là.  On  y  rencontre  une 
foule  d'observations  aussi  curieuses  que  justes  et  très  heureuseàient 
exprimées  ;  ces  remarques,  utiles  pour  l'histoire  de  la  bngue,  offrent  de 
plus  l'avantage  de  fournir  de  précieux  et  agréables  renseignemens  sur 
les  habitudes  sociales  de  la  France  polie,  au  XYii'  siècle. 

Deux  autres  opuscules  de  François  de  Gallières  doivent  être  également 
âgnadés  ici  : 
t^  Ox  LA  SciBHCB  du  iDonde,  17 17,  in-xa  ;  a^  des  Koos  Mots  et  des  Bons  Gonles; 

de  leur  usage;  de  la  raillerie  des  anciens;  de  la  raillerie  et  des  railleurs  de  notre 

temps,  1693,  in-ia;  1699,  in-xa. 

Ces  deux  petits  livres  sont  ^Mt  agréables  et  tiendraient  fort  bien  leur 
place  dans  la  bibliothèque  des  curieux.  Ils  ne  sont  pas  très  rares  encore, 
mais  ils  le  deviendraient  bientôt  s'ils  étaient  mieux  connu»  et  recher-^ 
chés  comme  ils  méritent  de  l'être. 

J'ajouterai  ici  une  note  purement  bibliographique  relative  à  l'un 
des  ouvrages  dont  je  viens  de  parler. 

11  existe  deux  éditions  de  Mots  à  la  mode,  sous  la  date  de  1692.  La 
seconde  et  la  meilleure  est  celle  qui  se  termine  par  une  Lettre  sur  les 
Mots  à  la  mode  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  première. 

7.  Explication  de  divers  termes  françois  que  beaucoup  de  gens  confondent  faute 

d'en  avoir  une  notion  eiacte  (par  le  P.  Bouhours ,  jésuite). 

Cet  opuscule  posthume  du  P.  Bouhours  se  trouve  inséré  dans  le 
recueil  périodique  connu  sous  le  nom  de  Journal  de  Trévoux,  sep- 
tembre et  octobre,  1701.  Le  P.  Bouhours  y  donne  la  définition  exacte 
des  mots  siûvans  :  Énigme,  Gryphe ,  Logogryphe,  Rébus,  Devise, 
Emblème,  Hiéroglyphe,  Paradoxe,  Problème,  Aphorisme,  Sentence, 
JlfooTime,  Proverbe,  Apophihegme,  Bon-mot,  Turlupinade,  Quolibet. 

Cette  courte  dissertation  me  paraissant  fort  agréable  et  se  trouvant 
comme  perdue  dans  un  volumineux  recueil,  j'ai  cru  d)evoir  la  réim- 
primer dans  V Appendice  qui  suit  cette  Bibliographie. 

8.  Dialogue  dans  lequel  on  examine  l'usage  que  Ton  doit  faire  des  Proverbes ,  par 

le  P.  Gaichiés ,  de  l'Oratoire. 

Ce  Dialogue  fait  partie  des  Discours  académiques  du  P.  Gaichiés , 
insérés  à  la  suite  de  la  3«  édition  des  Maximes  sur  le  Ministère  de  la 
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chaire,  ija  wfiv^  stvtour.  [HihUée  4  Paris  >q  1734>  i«^12»  par  |0« 
SMiiftâ«  r^^jibé  âe  I^s^v^dQ,,  sur  u»  uiwuscrit  revu  par  Tauteur,  Je 

«  Je  wM  MfifMpe  «ra  99i«iiwe  dei ^n^  qw  oat  l^r  utilités  pcw 
apprendre  à  coiUMiM  1«  génie  e\  )a  pmrfi^é  4e  PQlre  taigue ,  H»  di^ièin^ 
desd^Mf^ri  icadéwqu^  <k^  |e«i  P,  Caichi^t  prëtrfi  4e  VQratoire. 
C'est  un  dialogue  excellent  où  Tauteur  examine  Tusage  qu'on  4^ 
fake  4ei?  Proveifl^e4.  l\  y  rapporte  les  raisoiijs  pour  el;  contre,  et  çou- 
clot  qitô  les  pravert>e»  pe  soat  psis  4i^  goAt  4e  la  laugue  française  daos 
les  discours  sérieux.  Ce  dialogue  est  plein  4e  réflexions  et  4e  rçi^arques 
qtt'on  ^  peut  tr<H^  6re,  ^ 

Qwm;,  fiitiU  frmf^s  V»mi%  page  2ft5* 

La  thèse  du  P.  Gaîchiés  est  aujourdliui  une  vérité  parfaitement 
étattlie;  maist  il  peut  être  curieux  encore  de  voir  comment  elle  se  trouve 
défendue  par  un  homme  d'esprit  et  de  goût 

Lç  P^  Jean  Gaichiés,  né  à  Condom,  en  i^^l,  mourut  à  Paris,  dans  !a 
maison  de  l'Oratoirede  la  rue  Saint-Honoré ,  le  5  mai  1731.  C^étaît  un 
homme  de  mérite,  aussi  pieu^  qu'instruit,  et  que  son  caractère  aimable 
faisait  aimer  de  tous  autant  que  sa  science  tHéologtque  le  faisait  esti- 
mer. Ses  Maximes  sur  le  ministère  de  la  chaire,  publiées  pour  la  pre- 
mière fois  en  1 710 ,  sou»  ïe  voâe  de  l'anonyme,  obtinrent  un  tel  succès» 
qu'on  les  réimprima  Tannée  suivante  avec  le  nom  de  Massiilon.  L'il- 
lUPtre  pratew  8;qjwpe^  4e  4éçliper  loytf entent  un  honneur  qui  ne 
lui  appartenaiti  pas»  ^U  409naQt  toutefois  à  son  désaveu  une  expression 
lûeft  flatteusiç  pour  Tauteor  ;  4>  v.çudfcii^  les,  avoir  faites  ^  dis^-ii, 

l^  ll^eilleurQ  édition  4e  m  ^(Winm  e§t  celle  dç  4739  ^  citée  pré^ 
c§4i;KUH)ent.  l\  çu  i^Wte  une  tra4uçtion  aHwniude  public  en  1757 , 
P4r  is  Cj\r.  M^9sçp|clwii4U  et  U  n^  ser^t  peut-être  p^§  sans  quelque 
av^RttgÇ  pOMr  la  rçWgjon  et  pour  Téloquençe  de  l^  chaire,  qu'une 
nouY^  ^^  4e  c^%  ei^çeUent  ouvrage  reniît$|Ous  l^s  yeux  de  quel- 
ques-uns de  nos  ï«»^4iç^tewsi  actuels  un  certain  nombre  ^d'observa- 
tions judicieuses  dont  la  pratique  ne  serait  pas  moins  utile  à  eux- 
mêmes  qu'agréable  et  salutaire  à  leurs  auditeurs. 

9.  Des  Proverbes ,  par  M.  Francis  Wey. 

Ces  observation»  sur  IHisage  des  pp^verkei  toii  ft»  dm$iOÊ%  et  dans 
^  les  compositkms  écrites  font  partie  del^ttvrage  suiwAt  t 


Digitized  by 


Google 


l^léffiif^j  p»r  M,  ÏWaPÎ»  We^f.  fftWn  -«(r««(<i  flW^4  jft^rM^  1845  ^  ia-8% 


40.  The  Philosophy  of  Proverbs,  by  tsaac  d^IsraeH. 

Cette  disseptatioB  fah  purëe  de  Fonvrage  de  M.  d'Iondi ,  uitUiilé  1 
Cwriosities  ef  LiteréOure^  M^feemmeiit  imprima  en  àiighrlrrm  âl 
réimprimé  à  jFWm,  par  M.  Mauàcy^s  en  183IÎ,  9  foL  i»4l\  L*Ejtiaf 
5m'  ^a  Pkihsopkie  des  Fr^v€vbe&  eooiijie  1^  pagss  51  à  TO  du  tootn 
sième  volume  de  cette  édition  parisienne. 

Cet  opuscule  agréable  offre  un  résumé  fort  précis  et  très  judicieux 
de  ce  que  Ton  a  dit  01}  ^.  çf;  qu'oie  ];^p,t  4w^  4^  mieux  sur  l'origine , 
l'usage  et  l'utilité  des  Proverbes,  Il  renferme  un  grand  nombre  d'in- 
dications curieuses,  de  citations  fort  bien  choisies  et  d'anecdotes  pi- 
qusmte^  et  peu  copnuesi.  1}  mériterait  certaipe^lent  les  honneurs  d'une 
iraductipii  framçaije;, 

L'oHvrage  ^\  cet  opuscple  M  p^tiej  9  oh^epp  im  gr^cj  succès 
^  An^terre,  ^  ce.  »iecès  «e  seutiç^t  4^pm  PT^si  d^^  c^tqns^tïi  ops. 
il  existe,  comm^  on  le  pe»^  hiea,  un  ^mA  iÊifm)m  d'édito^  an- 
glaises des  Curiosités  de  ia  litiéruâuve;  la  pliia  (^é^MAte  qtte  je  eeo- 
naisse  est  celle  de  Londres,  Edward  M^x^,  î%ki  ,  gMod  k^-^'^  à 
deux  colonnes,  de  578  pages,  que  l'éditeur  indique  conune  la  dou- 
zième. Cette  édition,  très  bien  exécutée,  est  ernée  dim  beau  portrait 
de  M.  d*Israeli.  L^éditicm  de  Par»  est  moins  beRe,  mata  imprlHiéQ 
avec  soin,  et  de  toutes  les  rèimpressless  données  par  M.  Bandiy,  je 
sais  que  cVst  une  (te  celles  qui  ont  été  aceuet^esavee  le  phis  de  hwcat. 
Je  n^en  suis  nullement  étonné  ^  les  CwiosUés  de  h  èàtérature  sont  m 
livre  amusant  dans  lequel  FéfmlMon  est  déguisée  sou»  det  ^mnes  trèe 
a^éables.  Des  juges  sévères  regardent  cet  ouvrage  eemme  im  peu 
superficiel  ;  ils  n\>nt  pas  réftécU  peut-être  que  M.  d^IsraeH  n^affldle 
aucune  prétention  à  la  science  et  qu^  semble  avoir  éerit  ïAm  m^s» 
pour  les  érudlts  de  profession  que  pour  h»  gens  du  monde  et  le» 
jeunes  gens  au^quek  il  se  proposait  de  rendre  agréable  l'étude  de  l'his* 
toire  littéraire,  en  la  dégageant  de  tout  ce  qui  pouvait  la  rendre  aride 
ou  fiistidieose  :  oja  ne  s^urçitnieç  q^'ïï  n'^ît  parffeiîtement  r^um. 

I]le:(igte  ttyftetr^duçtioB\  frança^e  de  la  première  série  4es  Curiosités 
de  la  littératui^,  pablMe  k  Fm&,  venl&ia,  2  vei  iar%?;  BM^Çfitte 
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tradaction  incomplète  est  défigurée  par  on  si  grand  nombre  de  fautes 
de  toute  nature ,  et  les  fautes  d'impression  ne  sont  pas  les  plus  graves , 
qu'elle  ne  peut  en  aucune  manière  donner  une  idée  exacte  de  l'oavrage 
original. 

Ce  livre  mériterait  certainement  d'être  traduit  en  français,  mais , 
outre  qu'il  demanderait  une  main  très  exercée  et  un  esprit  bien  nourri 
des  faits  de  l'histoire  littéraire ,  il  exigerait  aussi  quelques  notes  desti- 
nées à  compléter  et  à  développer  dans  cet  ouvrage  tout  ce  qui  se  rap  - 
porte  à  la  littératiu'e  de  notre  pays ,  qui  ne  pouvait ,  comme  on  le 
croira  facilement ,  venir  qu'en  seconde  ligne  dans  un  livre  écrit  par  un 
Anglais  (1). 

3.   Histoire  det  Proverbes. 

\  4 .  Histoire  générale  des  Proverbes,  Adages,  Senteoces,  Apophlhegmes,  dérivés 
des  mœurs  y  des  usages,  de  l'esprit  et  de  la  morale  des  peuples  anciens  et  mo- 
dernes ;  accompagnée  de  remarques  critiques ,  d'anecdotety  et  suivie  d*une  no- 
tice biographique  sur  les  Poêles ,  les  Moralistes  et  les  Philosophes  les  plus  cé- 
lèbres cités  dans  cet  ouvrage ,  et  d*une  table  des  matières;  par  M,  Ë.  de  Méry, 
chevalier  de  la  légion «dlfonneur  (avec  cette  épigraphe  :  Se^ui  vesligia  rerum], 
Patis^  Delongehamps,  1828-1829,  in-8^y  3  vol.  Tome  i,  5a4  pages;  tome  h, 
454  pages;  tome  m,  43^  pages. 

Un  titre  pareil  promettait  beaucoup^  et  le  livre  n'eût-il  tenu  qu'ime 
partie  des  promesses  du  titre,  nous  eussions  pu  avoir  im  ouvrage  aussi 
érudit  qu'agréable ,  aussi  utile  que  nouveau!  Malheiu'eusement  l'auteur 
de  celui-ci ,  auquel  pourtant  il  faut  savoir  gré  de  ses  excellentes  inten- 
ti<«s ,  Bon-seulementestrestéinférieur  à  la  tâche  qu'il  s'était  imposée» 
mais  ne  me  parait  pas  même  s'être  fait  une  idée  bien  précise  du  tra- 
vail dont  il  avait  conçu  le  projet.  Rien  au  reste  ne  serait  plus  difficile  à 
iaire  qu'ime  véritable  histoire  des  Proverbes,  et  cette  entreprise  au- 
dessus  des  forces  d'un  seul  homme  eût  bientôt  épuisé  les  efforts  de 
l'imprudent  qui  oserait  la  tenter.  Il  ne  s'agirait  de  rien  moins  en  ef- 


(i)  Il  a  été  publié  en  Angleterre  un  ouvrage  qui  me  paraît  èlre  one  critique  de  celui  de 
M.  d'israeli  et  dont  je  donne  le  titre  d'après  le  Manuel  de  M.  Brunet  : 

Nbw  CuRiosiTT  of  Literature  (or  dlsraeli  illnstratcd)  being  nn  examination  ofthatau-. 
thor's  Curiotiiy,  bj  Bolton  Comey»  %^  éd.  London,  1889,  pet.  in-r*. 
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fet  que  de  rechercher  à  travers  toutes  les  vicissitudes  des  évéoemens 
humains,  à  travers  les  migrations  successives  des  peuples  et  dans  les 
diverses  révolutions  des  littératures  et  des  langues ,  l'origiDe  et  la  fi- 
liation des  idées  morales,  politiques  ou  religieuses  que  les  diverses  fa- 
milles de  peuples  se  sont  transmises  les  unes  aux  autres  sous  des  for- 
mules concises  et  propres  à  rester  dans  la  mémoire  comme  une  tradition 
permanente  et  non  interrompue  jusqu^à  nos  jours.  On  ne  saurait  donc 
sans  injustice  réclamer  d'un  seul  homme  Texécution  d'un  si  vaste 
projet,  dont  il  serait  peut-être  même  impossible  de  réunir  tous  les 
élémens ,  mais  on  pourrait  désirer  au  moins  quelques  études  partielles 
dans  cette  direction.  C'est  ce  point  de  vue  qui  me  parait  avoir  échappé 
à  M.  de  Méry.  Aussi  son  livre  n'a-t-il  obtenu  qu'un  succès  médiocre, 
soit  parce  qu'il  masque  d'unité ,  soit  parce  qu'il  laisse  également  beau- 
coup à  désirer  sous  le  double  rapport  de  l'ordre  et  du  style.  Avec  de 
pareilles  imperfections,  on  ne  saurait  ni  satisfaire  les  érudits  qui  veu- 
lent, non  des  faits  de  seconde  main ,  mais  des  recherches  prises  aux 
sources  même ,  ni  plaire  aux  gens  du  monde  qui  semblent  exiger  que 
la  science  leur  parvienne  toujours  sous  des  formes  él^antes  et  gra- 
cieuses. 

Ce  n'est  pas  cependant  qu'il  n'y  ait  absolument  à  retirer  aucun  fruit 
de  la  lecture  de  ces  trois  volumes.  On  y  trouve  au  moins  réunis  un  assez 
grand  nombre  de  Proverbes,  recueillis  dans  des  ouvrîmes  peu  connus  et 
qu'il  serait  assez  difficile  de  se  procurer ,  et  il  s'y  rencontre  de  temps  en 
temps  un  certain  nombre  d'anecdotes,  peu  nouvelles,  il  est  vrai,  pour 
la  i^upart  des  lecteurs ,  mais  qu'ils  ne  seront  sans  doute  pas  fâchés  de  se 
rappeler,  tout  en  désirant  qu'elles  eussent  été  contées  avec  plus  de 
grâce  et  en  meilleur  style. 

V Histoire  générale  des  Proverbes  est  divisée  en  trois  livres.  Dans 
le  premier  livre ,  M.  de  Méry  donne  successivement  la  nomenclature 
d'un  certain  nombre  de  Proverbes  particuliers  à  quelques  peuples  an- 
ciens et  modernes,  et  il  accompagne  ces  proverbes  d'explications  histo- 
riques ou  morales  empruntées  à  divers  auteurs  et  principalement  à 
Érasme ,  pour  ce  qui  concerne  les  anciens.  On  y  trouve  donc  ainsi  rap- 
pelés et  expliqués  cent  quatre-vingt-dix  proverbes  des  Grecs  anciens  ; 
cinquante-six  proverbes  des  Grecs  modernes  ;  deux  cent  vingt-huit 
proverbes  des  Latins  ;  cent  proverbes  français  ;  cent  cinq  proverbes  es- 
pagnols; cent  un  proverbes  italiens;  cent  proverbes  anglais;  cinquante- 
dnq  proverbes  écossais;  cent  cinquante  proverbes  chinois;  quatre-vingt- 
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t9Qia  ppfiverhaianibeia  soixante-oiiiïe  proY^best  499aift|  dix  proverbes 
flamuids  i  ¥tt|l-«ix  iffo^erlie^  h^dla^âêifs  ^^t^  p^Y^r^e^  Wç^i 
soixante  ppftTerbes  p«raaA8;  çioqwmte  p^ov^li)^  ûri^t?ux  ^  ÛHUeoSi) 
tFeolerdeux  proverbea  alletpand^i  e^^  Yip||t-sf^  prav^b^  dPP^r^* 
nant  à  diverses  aaUeiii.*^Viwt  emwte  mp  nouveau  dsum  de  pro*. 
f  erhes,  ctasséa  imn  plua  par  natÎQAa j,  mais  squs  \^  U^es  de  ;  Provçrà^ 
historûfues,  Properbes  ffénéraua>,  Prçn>erbes  éiwi^ii^i^jr,  etc. 

Le  second  et  k  firoiaièiQe  livres  se  cûiapoi^^t,  a<Ht  d*m  cboix  4% 
Mammesy  Simuen^s  et  Peméfs  e^traitea  deaph^  célèbres  éçrivai^si  ^-s 
eiens  el  ipedeme» ,  soit  4*uq  ^praud  nombre  de  FfOYef  besi  et  dQ  (iqçu^ 
tÎQps  proverbiales  elaaiées  sous  divers  titres.  I^^puyr^W  SA  Icrfoi^e  p^ 
quekf  lies  notices  hiogr^U^ues  shf  les  auteurs  qui  m\  Publié  4^  ^-^ 
cuMfo  tk  Pvm£rbeê  et  lindiealiûp  de  quelpies  eilWig^  ^W  cette  n^ 
tièro.  Cette  demiôre  partie  du  livre  ^  fort  ineomplèlc^  e|  bis|^  b^AH^ 
coup  à  ^éi^Pfhi  eèté  ée  Texaetitudei 

VBùidire  fénérate  des  Pveao^hêâ  ne  saurait  doiM^  ^tre  coi^ér^ 
oopme  un  ivre  bien  iippûriant ,  ni  sans  le  rapport  de^  rccbe¥cb?s,  «4 
sous  le  rapport  du  style.  M.  de  Méry  ne  ipanque  powrt^^t  pi  d'ÎQSb-ucT* 
tion ,  ni  de  facilité ,  à  ce  qu*il  me  semble  ;  mais  il  fallait,  sinon  qu$i(qu% 
chose  de  plus,  du  moins  quelque  ebof  e  de  pl(ua  parfftit  ^  ^  g^JP^  {y¥ir 
bfeniita^  un  ouvraffe  eonme  oebiHoi. 


11.  COlliEGTIONS  G^flÉBAI^ES. 

Rceneils  rëunissaiit  dans  nu  sevl  «nviiage  le«  provMWi  d«  dUvet* 


42^  P^ide^ii  ^Ffsqii  RQ^fr9i^j|mi  vetjru{n  roaximeaue  ipsignii^m  P^rœmiarun)^  îd 
ej|t^  Adagiprum  çolleçtauea.  Sapite  et  hune  |ain  r^rum  thesaurum  fantillo  num- 
muîç  venalem  vojiis  redhnitç  et  multo  praestanlioreno  prope  aceepturi. — Duobus 
in  locU  hic  hbellus  prostat  :  in  MagistrI  Jobaunis  PhiHppi  offtctna ,  cu)us  qui-i 
dem  tum  induâtria  tum  sumplu  nitidissimls  formuHs  et  emacnhiHsshnt  îin|««s-i 
fus  y  in  via  Dhr'r  Marcellt ,  ad  l>if a  MfiUsH»  sii^um  piimu»  in  vU  Bivi  l9ipM 
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ad  Mlicaiii  quan»  if9C«bI  QoAaiii  {In  fiue  libri  legUur  :  )  Imjpr^umQ  boc  c^iu  Pa- 
risii  ia  via  Divi  I^arc^lU,  ac  ioa^o  ç^»  \^à\ctk\vv  pi^MM  fi^W^I»  A.u§hiUi4o 
Tincentio.  Caminado  a  içeodls  vindicalore;  M.  Joanoe  Philippo  Alamaimo  di- 
ligentissimo  impressore.  Anno  mvc.  Cum  Epistokt  Pausli  Andrelini  Poetae  regii 
ad  Erasmum  data  Parisii  m.  gocx:c.  xf  Junii.  1d-4^. 

Erasmi  Roterodami  Âdagiorum  Chilîades  tres^  ac  Ceeturije  ferme  toridem  (On 
Ut  au  bas  de  ta  page) }  PraepoDitur  hisce  adagris  duplex  index.  AKer  seeun- 
dum  Iiterasa>phdi>eti  oostri.  Ntm  quae  gr«easunt,  latiaa  q«oqu«  kabcotur.  AK 
ter  per  capita  reruro. —  J^enetiU,  m  Mdi^,  AktL  MesM  sapt .  mb  ynl  )  im-UL 
de  ai  feuillets  préUnu  et  aSo  fouilleit,  ikmt  le  deraiar  ail  kkiif « -^  AéiiB^Hmé 
en  iSae,  nJftl.  av«c  que^ucn  «vfin«iiiaticm  fkai)»  If  «^r|i»  df  Totivrage,  «nii 
8iM  \^  mr4%ca|#4lde  et  d*f  v^SKW  qM^  «e  truvvem  (Uns  Tçdilio^  d»  iStU), 

a  BmAa^  ft&levoduni  Adagiarwn  Gliilia^qi««l«or,  f imi  «fftquloemMf ii^  ;  M0f« 
«ifi»  ftkipsli^i  AûVMdr^oiçie^  il^  Sp«yQi<ra^  ^HOMundaf^  a^^rn»  «nt^tif^ai^f 

A?t»4»iA  çplifliQf uçj^  1ltri^8C|^e  lingue  soriptormn  ovm^»  qii«<fue  ad  luioc  tt^qu^^ 
^i^m  f:|iç^^^t  ^^vf\  ^innUi  studiç  atque  indus  tria ,  doctissiçioruiii  tbeologq- 
rpp  coDsjlio  9tC|ue  qpe,  ab  omnibus  meodis  \indicata,  aitse  pium  et  veritatis 
calholicJB  «tudiosum  leçlorem  poterant  offendere.  Florentiœ^  apudJunias,  1575, 
ip-fol.  — Altkra  EDiTio  :  Ursellis.  ex  offic.  Corn,  Sutorii^  tmpensts  Lazafl 
Zetzneri^  Biàlropolœ^  i6o3;  gr.  in-8^  à  deux  colonnes^  de  4  feuiHets  préHn,, 
x4z4  pages  et  53  feidllets  pour  les  index, 

Adagiorum  Desrderii  Erasmi  Roterodami  Gfailiades  quatuor ,  cum  sesquicentu- 
ria,  magea  cum  dfMgeBlia ,  maturoque  jiidioi»  emeadat»  et  expurgat».  Qaib«f 
a^eet»  suai  H^nriei  SiephaM  AoÎMadvaiwooeft ,  suis  ipwyia  lacis  spaisim  ^i^ 
gesl».  iprœteFaa  indîca«tur  etigm  m  aiargiaibiii  qu«  fumsima  cfotfxtu  Ag^ion 
DOtatu  continentur.His  accesserunt  :  Appey^»  ^  ClMli|dfis  |i(f«M»Û-^  PfdvÎNH 
Jivm  Ç^^mm  9^^  c|nn  410914(9  ir-rJo^.  Al«t  Brujjiq^û  f^verbioram 

Vlpii  A4ftg»Qn«»  Epiieme  ^ — pîlberU  Çqgoi^ti  Adagiçrii^^  Syllo^ej — S|^men 
A4>giftCHiP  per  JtMiium,  Çaptherum ,  et  Giselinum*, — A^elc^iqiçis  Nei|di  Ada- 
gia: — Joannis  Ferrerii  Pedemont^pi  Proverbiorum  CoUectaoea^  —  Adagia 
aUapot  a  Jeanne  Fratre,  Lavalensi^  obiter  observata  ; — Ex  Cœlio  Rhodigino, 
Polydoro  Tirgilio ,  Petro  Godoft^edo  y  Carolo  Bovilto ,  M.  Antonio  Mureto , 
Joanne  Uavlungo ,  Adriano  Turnebo^  Ouliekno  Oentio  Blo? iomago ,  Glaudio 
Mflioe,  et  alHs,  Adagia  eal|eota.  Indifes  MoassavU,  Adagiorum^  Looaroni 
communium ,  Nominum  item  et  Yerborum  quse  prolixe  toto  opère  explicantur. 
Coloniœ  AUobrogum,  excudeb,  Petrus  Aubertus,  x6ia;  io-fol.  de  6  feuillets 
piél.,  8o5  pages  au  1610  colonnes  al  3o  feuillets  fKMif  les  ¥^x, 

Pm.  ^A«m  ^eiçrqdww  Oj^a  (wmi^  çieçi^i^iier^  %\  W%Wi»  «<J  Qpiw«» 

editiones  quas  ipse  Erasmus  posiremo  curavit  summa  fide  exacta,  1 
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viroram  notis  iliustrata.  Tomut  secuDclus,  coin|)lecteus  Adagia.  Lugduni  Batat* 
vofum,  cura  et  impensis  Pétri  Fonder  Aa^  ï7o3  ,  in- fol.  (4). 

J'ai  donné  avec  intention  le  titre  complet  de  ces  diverses  éditions 
du  célèbre  ouvrage  d*Erasnie  sur  les  Adages,  d'abord,  parce  que  cet 
ouvrage  me  semble  digne  à  tous  égards  d'une  mention  toute  particu- 
lière et  d'une  notice  détaillée,  puis  encore,  parce  que  les  diverses 
éditions  que  je  signale  ont  chacune  un  caractère  ou  un  mérite  spécial 
qu'il  me  paraissait  utile  de  faire  connaître  avec  précision. 

La  première  édition,  qui  porte  la  dale  de  1500,  ne  pouvait  être 
omise,  puisqu'elle  fait  connaître  le  point  de  départ  d'Erasme  et  le 
premier  essai  de  cet  immense  travail  auquel  l'érudition  de  l'auteur  et 
ses  soins  persévérans  devaient  donner  plus  tard  un  tel  développement 
Celle  première  édition  renferme  Texplication  de  huit  cents  proverbes 
ou  locutions  proverbiales  ;  la  dernière,  celle  qui  parut  à  Basle,  en  1536, 
en  contient  plus  de  quatre  mille.  Je  ne  parle  pas  des  éditions  inter- 
médiaires qui  toutes  attestent  les  efforts  d'Erasme  pour  compléter  ses 
études  sur  cette  matière  ;  elles  n'ont  plus  aujourd'hui  d'autre  intérêt 
que  celui  d'une  curiosité  toute  relative  ;  mais  il  ne  saurait  être  sans 
qadque  importance  pour  l'histoire  de  la  science  considérée  en  elle- 
même,  de  comparer  la  première  édition  des  Adages  avec  la  dernière, 
ne  fût-ce  que  pour  constater,  par  un  nouvel  exemple,  les  résultats 
avantageux  de  la  constance  en  matière  d'érudition.  J'ai  cru  devoir 
cependant,  ainsi  qu^n  le  verra  plus  ba»,  faire  une  exception  en  faveur 
de  l'une  de  ces  éditions  intermédiaires  qui  me  semblait  digne  sous 
plus  d'un  rapport  d*étre  sigmdée. 

Je  rappellerai  en  passant,  à  l'occasion  de  la  première  édition  des 
Adages^  le  petit  débat  qui  s'éleva  entre  Polydore  Virçile  et  Erasme, 
au  sujet  de  la  publication  de  Touvrage  de  celui-ci.  Polydore  Virgile 
se  plaignit  d'abord  assez  vivement,  non-seulement  du  plagiat  qu'il 
imputait  à  son  ami,  mais  aussi  du  silence  que  celui-ci  avait  gardé  sur 
ses  travaux,  antérieurs  de  deux  ans  (1498)  à  ceux  d'Erasme.  Polydore 
Yii^ile  avait  probablement  oublié  que  lui-même  n'était  peut-être  pas 
à  l'alnri  de  tout  reproche  à  cet  ég^rd,  et  que  Philippe  Beroalde  aurait 


(  T  )  L*é(lilion  complète  des  œuvrer  d'Erasme ,  due  aux  aoinS  de  Jean  Le  Clerc  (Joanncs 
Clcrica»)  et  publiée  à  Leyde,  de  1709  à  1706,  «e  compose  de  1 0  tomes  divisés  en  H  vol. 
in-fol.  Cette  éditioD.  fort  estimée  des  véritables  érudits  ,  a  conservé  un  assea  Iiaat  prix 
daas  le  eommercc. 
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pu  aussi  l'acciiser  de  qndqiies  eiD{»tints.  Quoi  qpiH  en  soit»  Erasme 
répondit  à  son  ami,  avec  une  naïveté  réelle  ou  peut-être  malicieuse, 
qu'il  ne  Tayait  ni  copié»  ni  désigné,  parce  que  son  livre  Im  était  resté 
inconnu.  La  querelle  en  demeura  là  et  les  deux  rivau:^  restèrent  amis, 
à  ce  qu'il  parait  Seulement  Polyd(n*e  Virgile  s'en  tint  à  son  premier 
essai  et  laissa  le  duoni^  libre  à  Erasme.  Les  querelles  littéraires  ne  se 
terminent  pas  toujours  aussi  facilement  ni  d'une  manière  aussi  douce, 
et  c'est  pour  cela  que  la  conclusion  de  celle-ci  fait,  à  mon  avis^  le  plus 
bel  éloge  du  ci»*actère  de  Pdydore  Virgile. 

L'édition  que  j'indique  en  second  lieu  appartient,  il  est  vrai,  ï  la 
classe  des  éditions  intermédiaires  qui  ne  contiennent  pas  encore  le 
travail  comjdet  et  définitif  de  )^auteur;  mais  comme  cette  édition, 
comparée  avec  la  [uremière,  offre  en  quelque  sorte  un  ouvrage  tout 
nouveau  par  les  dével^pemens  considérables  qu'elle  a  reçus,  conune 
elle  a  été  faite  sous  les  yeux  d'Erasme  et  publiée  par  le  plus  célèbre 
imprimeur  de  l'Italie  au  XYI*"  nècle,  elle  ne  pouvait^  ni  ne  devait 
être  omise  dans  cette  nomenclature.  Cette  édition,  très  rare  et  fort 
estimée  par  les  bibliophiles ,  mérite  également  d'être  recherchée  par 
les  savans,  comme  appartenant  essentiellement  àrUstoire  des  travaux 
d'Erasme  sur  les  Adages. 

L'édition  de  1520,  publiée  par  le  même  impruneur,  est  un  peu 
moins  rare  et  beaucoup  moins  recherchée  que  celle  de  150ë. 

La  troisième  édition  indiquée,  celle  de  Paris,Robert  Estienne,\bb%^ 
contient  le  travail  complet  d'Erasme,  sans  retrancbemens  ni  interpo- 
lations, mais  enrichi  de  quelques  notes  du  savant  Henri  Estienne. 
Cette  édition  est  certainement  une  des  meilleures  de  l'ouvrage,  soit 
pour  la  beauté  de  l'impression,  soit  pour  la  correction  du  texte,  smien- 
core,  ce  qui  doit  être  remarqué,  ainsi  qu'on  le  v^ra  plus  bas,  à  cause 
de  la  fidélité  scriq>uleuseavec  laquelle  a  été  reproduit  l'ouvrage  tel  que 
l'avait  donné  l'auteur  lui-même  dans  l'édition  de  Bade,  1536,  in-fol. 

La  quatrième  édition  citée,  celle  de  Venise,  1575,  et  la  réimpression, 
in-8**,  de  1603,  offrent  toutes  deux  cette  particularité  que  le  nom 
d'Erasme  n'est  pas  même  mentionné  au  titre  du  livre,  et  qu'avec  ces 
deux  éditions,  ou  pour  parler  plus  exactement,  avec  l'édition  de  1575 
commence  la  pratique  du  système  prescrit  par  le  Concile  de  Trente, 
pratique  adoptée  par  un  assez  grand  nombre  d'éditeurs,  en  France  et  ' 
à  l'étranger,  même  dans  les  pays  protestans,  et  qui  consistait  à  sou- 
mettre les  ouvrages  d'Erasme  à  une  censure  rigoureuse  et  à  y  opérer 
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m^  là  tiSim)yiiesèf^tt  et  là  )f&cVar^.  fé  irdppudr^^l  iéi  1^  mtté  même  tin 

pMièè  AttV^  feft  t57B,  peMt  itt-8»  IQ^ge  25)  ï 

'à  t)ësitterfi  Ëràstfii  tlôterôdami  €o)toqo$oirtthi  fi)ler,  M<^â',  Llt^a, 
%  Chfiètiàài  MîatHt^ttU  ItlinituHb,  !>e  iiltef^m  Wà  tdt^ftttt)-,  IjusH^tti 
t.  Platiaph^s!^ te  MatM^tiiâ,tpë  à  ScHsiàt^d Tbttiitluté  iH  mWmn 
t  Sn^àtt  côilViei'sa  ^t)  ^fet-à  VéW>  bpéWi  IpiittS*  ift  quifettt  m  î^- 
«  gione  tractât,  tandiu  prbhibità  ^liut  qtiiandiâ  {à  flàeMtotè  tb^b- 

*  ^â  tarisietisi  vd  LioVuiiiettsi  lèîtptiï^tïi  hon  hiérûàt; 

«  Adàgiâ  vem  ^x  étlftio]^  ({Uàm  fafiolittt^  PRuluà  Méh«ltii!l  pen^- 
t  \Mm':  itatertW  Veto  qttœ  jato  lidlta  ^uttt,  fe«puèttis  feljlê  si«|teetîs 
T(  judicte  MiôWjiiii  ï^actStâlî^  Ihebloê^c^  UhiV^rUHtetîfe  eaifcoWeâè  »  Vd 

*  hîtjjliiéilibtais  aBtnjtJft  Caàfel-àife,  pèïiîàftlattWï-.  »> 

La  missîoà  oAStMlè  attribuée  à  ï*aUl  Màûûtiè  pW  l'âutortlè  fecblé- 
l^asiîque  aVait,  à!tt$î  qu'bii  te  Voit  par  les  terittes  te^e  du  déCWil  qtii 
tîènt  d'âfe  ràppefë,  pour  Vifcjet  !5)^iW  d^  »\ippHûier  dfeitt  l^èUvrage 
tf  ferâsttle  to^s  les  passage^  pltiTs  où  itibîft^  élettdos,  l^âs  fete  tiaè»  ^^e 
tpil  pftaï-âttraieiit  dé  rtïituré  îi  portelf  qudqtife  îâttlMn^e  *  fà  pu^*^  de  la 
foi  ou  aux  mœurs,  même  tout  ce  qui  sembleï^ait  ilfëvéï^ncl^x  ou 
tejuHeuîc  envers  le*  puissances.  K:\à  te  résultat  de  ce  ti-âViui  qui 
constitue  Itgà  éditions  dé  1575  *d  dé  lW)â.  EA  Mgnâlèftt  ce  fait,  tattlSïtte- 
mëtà  %m^^iétt  éôïftttte  ^t  inHiàp^hi^,  je  n'étttetids  tti  itiitlfier 
ft»  témérités  ïïbBtiques  où  rdigîeuses  d'fei^siîïte,  hi  dëveft^er  le  ttioiftdre 
«Unie  sûr  Tautorité  ecdésiâstiqtie  qui  ftè  à'aiaf ftiàit  plas  tout4t4ait 
^K^s  nA9ùii.  Va  grand  nombre  de  pissàgés  dû  lim  dé!s  AÂt^  et  des 
mfctes  èùtîet^  môteè  de  eè  livtie  peuvent  en  effet  ètr^é  ùbâfeîiérés 
Wiùïùe  de  véHtabte^  pani{*lets  cmitré  tes  pHttcès,  tontl^  lè§  éVêqtles, 
tènttie  tes  moines,  en  ùù  \mt  coAtt^  Itodt  ee  que  lief*  peuples  avaient 
ëi  àtcottttitnés  è  tespettet-  jùs^n'àlorS.  H  tte  faut  ttehc  ri!  fe'ifHter,  ni 
«aéîoïé  s'étonner  des  pi^àùllons  dti  Coneite  de  IVettlé  éd^l  m  ne 
WùtîAl  feontestef  ni  leé  inniiérés,  tti  teà  pieuses  intentions^,  il  faut 
ïlètoôùàîtfiè  seulement,  littêrairenifent  pàrlMit,  que  Téditîott  tte  t>aul 
M>iÉuc!è  et  totïtes  ceHes  qui  ont  été  fàfteS  bti  d'ijprès  l«  sienne  t)u  dans 
ft  iûètae  espHt,  ne  reproduisent  pas  te  yétitaMe  mivrage  d'ErâÉtne, 
pûisqti'elles  en  ont  Mtéré  i-lâ-foiS  et  te  fond  et  lia  forme.  Ce»  éditfons 
peuvent,  il  est  vrai,  offrir  encore  quelque  intérêt  jAilologique  ;  niais 
tottmie  expression  des  opinions  teligienses  de  Tépoq^rè,  comme  expres- 
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^m  ^tfimit  ile  feeUe  T)pAMhi  \mm  qui  mâflSk  àé  leftir  te  niHeu 
tslfit^é  ft  fttofih^  aixneflllé  Ile  LûiMMft  Yëê  êiOt^tiM  thMlMl  ite  VtffkK^ 
(f^kfà  éôttt  )h^à^ft^  petit  «trê  t<M$sa«ré  Mnmi  lé  rtBpi^wmit  «t 
)\^if  àâë,  îM  idtdcm  fit  s&triMi«ttt  ptW  ê^irM  VMettf,  ni  4MMt 

5^éft durât  â\ltâ)lttt^réâitiOli  âéOéhèvè(€M^à»Mâk>*f^o^«N^i  4«1S, 
c5))ièe  ^\ïY  Cette  âé  i^d^ts^  McA^2  Somks,  1979,  Ifuoiqtt^  léB  Miftrté^- 
mens  ou  additioos  cousidëràbfêS  qh*^  mmMm  m  lafMill  (MB  lie 
)ûi  dônnèï*  qii^qu^  VSdeUr  i3hM>g!qùiè.  Oèttô  Mtttob,  «e  InMie  ({ue 
cefré  de  tt^nûôe,  ël  ^Msi  q\j^  \t  ^cht^  ^tJl^^ÊmetA  YËmmr%  dMs 
sa  prëfdcé,  à  âttbl  de  Hombtietix  feh^antteitoe^,  iîl  «lè  tfei^M  |»«i  fihiB 
ficièleiiîëîit  lé  Vriai  thàvàt)  d^Ëi^asme.  Séidc^âêitt  èem  àlilidA  t  Mr 
f  autre  raVàtttàge  de  'immt  ii  la  Miite  dé!s  Rètfeei^héli  d'JSMMiKe  «n 
tefiàifi  uoïttl5i*é  de  i&éc^h  )!m.M\ïm  ^  PvoveriieB  xtà'm  tMirak 
lierdcbU'p  àe  péki^  ^  se  pt-ocdt^  isotéflteiit  «t  ^ili  JRftrcâ^t  M  «tile 
Éiipplélïfêht  ^  l^ô^mràge  ptîntfpal.  tliette  MilKMi,  et  té^itiM  «^iMet  tqui 
but  ité  faite!»  de  la  ihëttie  maMère,  peuvent  entore)  qubiqite  mutilées, 
mériter  une  place  dans  les  bibliothèques  savantes,  ttiiais  telteB  m  Mu- 
raient tenir  lieu  des  t§ditiol»sûHg!hales  ou  com^ètéS; 

Là  dernière  éditiôtl  iqtkè  )e  tfte  e^  cdfe  qui  Mï  pttlib  de  H  tJiiâec- 
tîoh  des  œuvres  côttiplètés  d^Erasme.  Cette  ëditfn^,  publiée  ^  HdtaiMte, 
n*â  subi  ni  i-etraïichéifiéfis  ofiÈcieîs,  hi  coinefetioiis  offiéiéuses^  et  Wus 
le  rapport  de  la  cortéctiott  dû  texte,  cotÈûie  pofàt  h  !>eiitité  cte  l^efcécu- 
tion,  elle  me  parait  mërïtèï*  d'êtit  tM)hsidé^  comme  là  me^eure  et 
comme  devant  être  préférée  11  toutes  les  aùtriès. 

Il  y  a  donc,  comme  on  le  voit,  mi  choit  à  Mit  etitre  tes  ttombr^èlMs 
éditions  des  Adages;  il  s*àgit  en  etfet  de  distittg^H^  Ids  éifitioils  otNÉ- 
I^ètes  des  éditions  qui  ont  subi  des  retranchemens.  Dans  Tim^^iiM^A^lIfl^ 
où  je  me  mmve  d'indiquer  d'uke  manière  tout-à-fait  précise»  pami 
toutes  ces  éditions  si  multipliées,  lîeiles  qài  tomMment  le  texte  dans 
son  intégrhé  et  celles  qui  ne  présentent  TôUvrage  que  modifié  ou 
altéré,  je  àoanerai  au  moins  un  moyen  atissi  simple  qu*expédl'ti(  de 
distinguer  kÀ  deux  classes  d'éditiom^ 

Dans  les  Mitions  entièfes^  Tadagei  frons  vccipitio  prior  {ChiUad,  1 , 
cera.  2,  §  19)  se  termine  par  la  phrase  suivante  :  at  hodie  f&ré  Eptscopi 
et  Reges  amma  alienis  manibm,  alienis  àuribus  atgue  ùtuïù  àgunt, 
neque  quit^mn  minus  ml  se  pertinere  putant  quant  rem  publicam, 
autprivans  misque  distenti,  otH  votuptatibus  occupati  Cette  phrase, 
comme  on  le  pense  bien,  à  disparu  de  toutes  les  éditions  corrigées. 
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L*adage:  Sileni  Alcibiadù  {ChiL  3,  cent.  3,  §  1)  est  très  court 
dans  les  éditions  corrigées  et  se  termine  à  ces  mots  :  nihil  minus  sunt 
quam  quod  titulo  specieque  prœ  se  ferebant,  tandis  que,  dans  les  édi- 
tions entières,  cet  surticle  occupe  plusieurs  colonnes»  consacrées  au 
développement  d'une  opinion  paradoxale,  ingénieusement  défendue 
peut-être,  mais  au  moins  singulière,  pour  ne  pas  dire  tout-à-fait 
inconvenante  dans  quelques-uns  de  ses  détails. 

Il  me  serait  aisé  sans  doute  de  multiplier  à  TinGni  les  indications 
de  ce  genre  :  la  verve  satirique  et  Tesprit  d'Erasme  ne  me  donne- 
raient que  l'embarras  du  choix  ;  mais  il  m'a  semblé  que  ces  deux  re- 
marques suffisaient,  sous  le  point  de  vue  biblic^aphique ,  pour  faire 
reconnaître  sur-le-champ  si  l'édition  qu'un  amateur  peut  avoir  sous 
les  yeux  a  été  ou  non  soumise  à  l'action  de  la  censure,  et,  dans  l9 
circonstance,  c'est  là  tout  ce  qu'il  faut  Plus  bas,  je  ferai  connaître 
mon  opinion  et  sur  le  livre  lui-même  considéré  comme  ouvrage  d'éru- 
dition, et  sur  les  dissertations  politiques  ou  religieuses  que  l'auteur  a 
trouvé  moyen  d'y  introduire. 

Peu  de  livres  obtinrent  de  leur  temps,  et  dès  le  jour  même  de  leiu- 
apparition,  un  succès  plus  général,  plus  populaire,  et  je  dirai,  mieux 
justiâé,  que  le  livre  des  Adages,  La  presse  de  toutes  les  contrées  de 
l'Europe  se  hâta  de  le  reproduire,  et  il  en  existe  un  si  grand  nombre 
d'éditions  qu'il  me  paraît  impossible  aiyourd'hui  de  les  connaître  et 
de  les  indiquer  toutes.  J'essaierai  toutefois  d'insc  rire  ici,  d'une  manière 
sommaire,  toutes  ceUes  dont  le  titre  au  moins  est  venu  à  ma  connais- 
sance, en  indiquant  par  un  astérisque,  lorsqu'il  me  sera  possible  de  le 
faire,  celles  qui  donnent  le  véritable  texte  d'Erasme,  bien  complet  et 
non  mutUé  : 


r» 

édii 

.  Paris. 

i5oo. 

44«édii 

♦Baille. 

i5i7. 

2. 

— 

Venise,   Aide. 

i5o8. 

45.  — 

Strasbourg. 

i5i8. 

3. 

— 

Paris. 

i5o9. 

46.  — 

ibid. 

i5i9. 

k. 

— 

Strasbourg. 

iSog. 

47.  — 

Haguenau. 

i5r9. 

5. 

— 

Ibid. 

i5io. 

48.  — 

Basle. 

iSig. 

6. 

— 

Ibid. 

x5ri. 

49.  — 

Venise. 

i5ao. 

7. 

— 

Ibid, 

l5l3. 

20.  — 

Basle. 

i5ao. 

8. 

— 

Basle. 

i5i3. 

24.  — 

Strasbourg, 

iSao. 

9. 

— 

Tubingue. 

i5i4. 

22.  — 

Mayence. 

i6ai. 

40. 

— 

Basle. 

i5i5. 

23.  — 

*  Basle. 

i&a3. 

41. 

— 

Slrasl)ourg. 

i5i5. 

24.  — 

Ibid. 

i5a8. 

42. 

— 

Ibid. 

i5i6. 

25.  — 

Ibid. 

xSag. 

43. 

— 

làid. 

i5i7. 

26.  — 

Basle. 

t53o. 
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27«édit.  Cologne. 

i53o. 

39«édil. 

Sans  n.  devill. 

i558. 

28.  -        Ibid. 

i533. 

40.  — 

Basle. 

1559. 

29.  —    nasie. 

i535. 

41.  — 

Cologne. 

1559. 

30.  —    Magdebourg. 

i536. 

42.  — 

Paris. 

1571. 

34.  -  'Basic. 

i536. 

43.  — 

Ibid. 

1579. 

32.  —        Ibid. 

1539. 

44.  — 

Sans  u.  de  vil  le 

.1599. 

33.  —        Ibid. 

i54i. 

45.  — 

Genève. 

(612. 

3i.  —        Ibid. 

1546. 

46.  — 

Hanovre. 

1617. 

35.  —    Venise. 

i554. 

47.  — 

Fraucforl. 

1646. 

36.  —  *LyoD. 

i556. 

48.  — 

Ibid. 

1670. 

37.  —  'Paris. 

iSS%. 

49.  — 

Leyde. 

1703.  [œuvr. 

38.  —  'Lyon. 

i558. 

compl.] 

Je  n'ai  pas  compris  dans  cette  nomenclature,  que  je  suis  loin  de 
croire  complète,  les  éditions  de  Manuce  ou  données  d'après  Manuce, 
qui  ne  portent  pas  le  nom  d'Erasme  et  dont  j'ai  parié  suffisamment. 
Je  ne  crois  pas  non  plus  qu'il  soit  nécessaire  d'énumérer  ici  les  éditions 
multipliées  à  l'infini  qui  ont  été  faites  d'un  abrégé  du  grand  ouvrage 
d'£rasme.  Dn  pareil  détail  deviendrait  fastidieux  et  n'aurait  pas  une 
grande  utilité,  ces  diverses  éditions  présentant  à-peu-près  toutes  le 
même  texte  et  le  même  genre  d'intérêt.  Elles  sont  particulièrement 
destinées  aux  jeunes  gens  et  n'offrent  rien  de  répréheasible.  Parmi 
ces  éditions,  j'indiquerai  toutefois,  comme  bonnes  et  comme  ayant 
conservé  quelque  valeur  dans  le  commerce  les  deux  suivantes  : 

Adagiorum  D.  Erasmi  Rolerodami  Ëpitome.  Edilio  novissima,  ab  inûiiitis  fere 
luendts,  quibus  cseter»  scatebant ,  repurgala,  Doniiuilisqiie  in  locis  adaucta,  uti 
Praefaiio  ad  lectoremiiidical,  ctim  triplici  indice,  Aulorum,  Locornm  et  Pro- 
\erbiorum  locuplelissimo.  Amsteiodami,  ex  officina  E/zeyiriana ,  i65o,  petit 
ia-12;  édilion  renouvelée  eu  i663,  petit  in~i2. 

DfisioERU  Erasmi  Rolerodami  Proverbiorum  Epitome  retraclata  ab  M,  Jo.  Chr, 
Messer>cbuiid.  Upsiœj  Hered,  Lankisian.  1759,  petit  in^S®. 

La  première  de  ces  éditions  est  fort  élégante,  comme  tous  les  livres 
sortis  de  chez  les  Elzéviers,  et  présente  en  outre  un  texte  fort  soigné; 
la  seconde,  malgré  l'expression  retractata  est  une  simple  reproduction 
de  l'édition  elzévirlenne  ;  mais  elle  se  recommande  par  une  bonne 
préface  dans  laquelle  l'éditeur  donne  une  courte  notice  sur  Érasme  et 
sur  son  ouvrage. 

J'ai  parlé  plus  haut  de  quelques  articles  de  cet  ouvrage  que  je  dé- 
signais comme  de  véritables  pamphlets  religieux  ou  politiques.  Cette 
notice  serait  incomplète  sous  le  rapport  bibliographique,  si  je  ne  faisais 
connaître  ici  que  plusieurs  de  ces  articles  non-seulement  fuient  publiés 
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séparément^  mais  encore  furent  traduits  en  diverses  langues,  afindéletir 
donner  une  plus  grande  publicité.  J'indique  celles  de  ces  éditions  par- 
tielles ou  de  ces  traductions  qui  sont  venues  à  ma  connaissance  : 

—  D.  Erasmi  Roi.   BellUini  Basiltœ,  1817,  in-i". 

—  D.  Ea^sHt  iRot.  &(»aWibieu^j  tnm  scholih.  Basîffcé^  i^r;,  in-i*^ 

—  Dulce  Bellum  iuexperto.  E'm  gemeyii  Sprûcliwort  :  Der  kri^g  ht  lusùg  dem 
unerfarnen  durch  deo  gegelerlesten  Erasnium  von  RoterdaiD  frsllkh  zu  Iat«iii 
gar  kûnslUch  auszgelegt.  Uiid  ieizo  durch  lier  Tlriclicn  Varnbulergéteufflchttln 
welchetn  die  tllerbeylsaroeftt  fruchtbarkeit  des  frtdens  meniglich  t\\  Iessen>-Ait 
ininder  duss  dann  notturfftig.  Basel,  durch  Andr,  Cratandnm^  iSi^d}  1n-4^* 

— -£r4Smo.  -— Silenos  de  Alcibiades.  Amhtres^  i555,  {^elit  iu-8°; 

Toutes  ces  éditions  partielles  sont  aujourd'hui  fok*t  rares,  et  mérite&t 
d*être  recherchées^  moins  eilcore  \  cause  de  leur  rareté  que  parce  qu'elles 
sont  des  monumens  irrécusables  de  Tesprit  qui  dominait  partout  à 
répoque  où  elles  Ont  été  publiées,  et  une  preuve  évidente  de  Tautorité 
qu'avaientacqtiise  danslemonde  religieux  et  littéraire  l'écrit,  la  science 
et  les  opinions  d'Érasme.  On  s'étonnera  peut-^tre  aujourd'hui  que 
l'illustre  écrivain  eût  choisi  justement,  pour  énoncer  et  pour  propager 
«es  doctrlMs'  réformatrices,  un  ouvrage  spécialement  consacré  à  des 
;  mais  si  l'on  réfléchit  que  dans  les  premières 
l'existatt  pas,  comme  de  nos  jours,  une  foule  de 
plus  active  publicité;  si  l'on  considère  d'ailleurs 
peuple  ne  lisait  pas  encore»  et  qu'un  pamphlé- 
3sser  qu'aux  érudlts  de  profession  »  on  ne  sera 
ait  profité  de  l'occasion  qui  se  présentait  de 
es  opinions  daniJ  un  livre  que  tous  voudraient 
lir  d'autant  plus  de  vogue  qu'on  allait  y  trouver 
ce  qu'on  n'eût  {)eut-être  jamais  songé  \  y  chercher.  L'ouvrage  se  re- 
commandait ainsi  doublement  aux  hommes  de  lettres  de  l'époque  qui 
tous  étaient  plus  ou  moins  partisans  d'une  réforme  sociale,  et  l'événe- 
ment prouva  qu'Érasme  avait  atteint  s(m  but  $onlivre[obtint  un  succès 
immense  et  les  soins  même  que  l'autiHité  ecclésiastique  mit,  sinon  à  le 
«uj^imer)  du  moins^  le  corriger,  soot  une  nouvelle  preuvede  ce  succès. 
Ce  rapide  et  incontestable  succès  du  livre  des  Adages  était-il  justifié 
par  le  mérite  intrinsèque  dd  l'ouvrage,  etindép^dammentdes  causes 
accessoires  que  j«  viens  de  signaler?  Se  peut-il  justifier,  aujourd'hui 
même  que  les  études  philologiques  paraissent  beaucoup  plus  avancées? 
A  cette  double  question»  je  n'faénte  pis  à  répondre  par  l'affirmatm  et 
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je  ne  craios  pas  d'être  démenti  Uoiqueioeiit  considéré  ea  lui-mêjoiie, 
cet  immense  répertoire  de  locutions  proverbiales  grecques  et  latines 
suj^se  de  longues  éludes,  suivies  avec  autant  de  persévérance  que  de 
sagacité.  C'était,  k  ce  qu'il  semble,  à  ce  qu'on  sait,  pour  Érasme  un 
travail  de  prédilection,  auquel  il  rapportait  toutes  ses  lectures  et  toutes 
ses  recherches  :  il  réussit  ainsi  i  composer  un  recueil  unique  non-seu- 
lement jusqu'à  lui,  mais  encore  jusqu'à  nous.  Car,  il  est  juste  et  peut- 
être  même  nécessaire  de  rappeler  ici  que  c'est  dans  ce  livre  des  Ada- 
ges, comme  dans  une  source  commune  et  à  la  portée  de  tous,  que  sont 
venus  puiser  tous  les  auteurs  qui  depuis  se  sont  occupés  de  Proverbes. 
On  ne  sera  donc  que  juste  envers  Érasme,  en  reconnaissant  ce  livre 
comme  l'un  de  ceux  qui  honorent  le  plus  sa  mémoire  d%udit  et  comme 
la  véritable  encyclopédie  philologique  du  xvi*  siècle. 

Quelques  critiques  ont,  il  est  vrai,  reproché  à  Érasme  d'avoir  admis 
dans  son  recueil  un  assez  grand  nombre  de  locutions  particulières  qui 
ne  sauraient  être  considérées  comme  de  véritables  Proverbes,  dans 
l'acception  qu'on  donne  aujourd'hui  à  ce  mot  CeUe  observation  n*cst 
pas  dénuée  de  fondement;  mais  elle  n'atténue  en  aucune  manière,  à 
mes  yeux,  le  mérite  de  l'ouvrage,  qui  n'en  renferme  pas  moins,  à  très 
peu  d'omissions  près,  tous  les  proverbes  usités  chez  les  anciens,  avec 
toutes  les  explications  propres  à  en  faciliter  l'intelligence.  Le  livre 
pécherait  donc  par  excès  bien  plus  que  par  défaut,  et  cet  excès  ne  sau- 
rait en  rien  diminuer  son  mérite.  Érasme  au  reste  ne  définissait  pas  le 
Proverbe,  exactement  comme  nous  le  définissons  aujourd'hui;  la  dé- 
finition qu'il  avait  énoncée  :  Célèbre  Dictum,  scita  quapiam  novitate 
insigne,  lui  permettait  d'admettre  dans  son  recueil  certaines  locutions 
qui  ne  pourraient  figurer  dans  un  recueil  spécial  de  Proverbes,  parce 
que  pour  nous  un  Proverbe  n'est  pas  seulement  un  Mot,  une  sentence 
très  connue,  remarquable  pw^  l'énoncé,  mais  plus  rigoureuse- 
ment :  une  Maxime  de  conduite,  de  morale  pratique,  devenue  telle- 
ment populaire  par  son  expression,  que  tous  les  habitans  du  même 
pays  V entendent  et  l'expriment  par  la  même  formule.  De  notre  temps 
peut-être,  Érasme  eût  modifié  la  forme  de  son  livre;  de  son  temps 
et  d'après  «es  idées,  cette  forme  était  exactement  ce  qu'elle  devait  être. 
tin  journal  qui  jouit  d'une  grande  autorité  Uttéraire,  la  Revue 
d'Edimbourg  a  donné,  il  y  a  quelques  années,  un  artide  très  remar^ 
quable  sur  Érasme,  qui  a  été  reproduit  en  français  dans  la  Revue  Bri- 
tannique (février,  1836,  tome  i,  page  230-260);  j'extrais  de  cet  ar- 
2. 
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ticle,  qui  mérite  à  tous  égards  d*être  lu  en  entier,  le  jugement  porté 
sur  le  livre  des  Adages  : 

«  Érasme  habitait  paisible  la  ville  de  Bologne....  une  œuvre  im- 
«  portante  absorbait  tous  ses  momens  :  il  avait  lu  et  étudié  les  écrivains 
«  antiques ,  non  pour  corriger  un  upsilon  ou  pour  altérer  la  forme  du 
«  digamma^  mais  pour  y  lire  les  décrets  de  la  sagesse  d'autrefois. 
«  Quelles  avaient  été  la  pensée,  la  moralité  de  cet  autre  monde  ?  Sur 
«  quelles  bases  sa  structure  s'était-elle  élevée?  Ne  pouvait-on  réunir 
«  et  condenser  les  Axiomes,  les  Adages,  les  Théorèmes,  les  Saillies, 
(<  les  Sentences,  les  Proverbes  qui  résumaient  cette  civilisation  dis- 
«  parue  ?  Car  une  civilisation  se  résume  toujours  de  cette  manière. 
»  Sans  doute  Tentreprise  était  possible,  mais  elle  était  gigantesque. 
0  Érasme  l'accomplit  ;  ce  qui  ne  lui  sufiSt  pas  encore  :  il  crut  ce  tra  - 
«  vail  inutile,  s'il  ne  l'accompagnait  de  commentaires,  d'anecdotes, 
«  d'examens,  de  notes  copieuses.  Ce  fut  un  immense  répertoire  où 
«  tout  le  monde  aUa  puiser  après  Érasme.  Les  Adagiorum  Chiliades 
«  ont  été  le  trésor  commun  de  tous  les  savans ,  gens  d'esprit,  jouma- 
a  listes,  écrivains,  polygraphes.  La  plupart  des  idées  originales  que  les 
«  modernes  ont  fait  valoir  appartiennent  à  ce  fonds  commun,  et  plus 
«  d'une  page  brillante,  dont  vous  avez  admiré  la  nouveauté,  l'éclat,  la 
u  vivacité  toute  moderne,  n'a  pas  d'autre  origine  que  ce  beau  recueil  où 
«  l'auteur  ne  s'est  pas  contenté  de  jeter  la  science  antique  ;  il  a  poussé 
«  la  complaisance  et  la  prévoyance  jusqu'à  faciliter  les  recherches  des 

«  érudits  et  jusqu'à  leur  offrir  la  besogne  toute  faite ». 

Je  regarde  cette  opinion  comme  aussi  exacte  que  bien  exprimée,  et 
je  n'ajouterai  rien  de  plus  ici,  si  ce  n'est  toutefois  le  vœu,  que  j'ai 
formé  plus  d'une  fois,  de  voir  la  presse  de  nos  jours  reproduire,  dans 
un  format  commode  et  portatif,  un  hvre  que  je  crois  indispensable 
dans  toute  bibliothèque  bien  composée.  Une  révision  attentive  des 
textes  cités  par  Erasme,  et  quelques  courtes  notes  suffiraient  pour 
mettre  cet  ouvrage  tout-à-fait  au  niveau  des  connaissances  actuelles. 
Je  suis  même  étonné,  je  l'avouerai,  que  l'Allemagne,  bien  moins  ou- 
blieuse que  nous  des  travaux  de  ses  devanciers,  n'ait  pas  encore  songé 
à  donner  aux  bibUothèques  modernes  une  nouvelle  édition  des  Adages. 
C'eût  été  là,  selon  moi,  un  véritable  service  rendu  à  la  science  philo- 
logique et  à  l'histoire  de  la  civilisation. 

Comme  Erasme,  dans  ce  livre  aussi  bien  que  dans  la  plupart  de  ses 
nombreux  écrits,  n'a  pas  manqué,  je  ne  dis  pas  de  saisir,  mais  de 
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faire  naître  Foccasion  (Vexprimer  ses  idées  sur  la  politique,  sur  les 
institutions  religieuses,  en  un  mot  sur  tout  ce  qui  touchait  ^  Torgani- 
sation  de  la  société,  il  ne  pourra  paraître  hors  de  propos  de  dire  ici 
quelques  mots  du  rôle  qu'Erasme  crut  devoir  prendre  au  milieu  des 
agitations  de  son  temps.  Erasme  nourri  de  fortes  études  théologiqnes, 
doué  d'un  esprit  aussi  fin  qu*étendu,  d*un  jugement  aussi  sûr  que 
profond,  mais  dominé  aussi  par  un  penchant  très  prononcé  vers  la 
satire,  Erasme  appartenait  par  ses  lumières  et  par  son  bon  sens  naturel 
à  ce  parti  mitoyen,  si  rare  et  si  peu  écouté  dans  toutes  les  révolutions, 
qui  préfère  la  paix  à  tout  et  qui  aime  mieux  attendre  du  temps  les 
réformes  les  plus  justes  et  les  plus  désirables  que  d*en  compromettre 
le  succès  dans  le  présent  et  dans  Tavenir  par  la  passion  et  par  la 
violence.  Tel  était,  ce  me  semble,  le  fond  de  la  pensée  d'Erasme  ;  mais 
peut-être  ne  sut-il  pas,  ne  voulut-il  pas  toujours  se  tenir  assez  stricte- 
ment dans  les  limites  d'une  sage  réserve  ?  Pourquoi,  s'il  désapprouvait 
les  emportemcns  fougueux  de  Luther  et  les  violences  révolutionnaires 
de  cet  implacable  réformateur,  pourquoi  se  montrait-il  lui-même  si 
hostile   aux  puissances,  pourquoi  poursuivait -il  de  ses  sarcasmes 
perpétuels  et  les  princes,  et  les  évêques,  et  les  prêtres  et  surtout  les 
moines  ?  Odieux  à  Luther  et  à  tous  ceux  qui  avaient  pris  parti  pour 
une  réforme  absolue,  Erasme  commença  par  se  rendre  suspect,  puis 
odieux  aussi  au  parti  de  l'église  catholique,  et  sa  modération  apparente 
passa,  des  deux  côtés,  pour  de  la  connivence,  au  moins  pour  de  la 
faiblesse.  Dans  ces  époques  de  troubles  et  de  violences,  il  est  difficile, 
je  le  sais,  de  se  maintenir  dans  une  parfaite  neutralité  entre  le  bien  et 
le  mal,  parce  que  le  mal  et  le  bien  se  trouvent  peut-être  également 
dans  les  deux  partis  extrêmes;  mais  la  prudence  la  plus  vulgaire,  en 
pareil  cas,  ne  conseille-t-elle  pas  ou  le  silence ,  ou  du  moins  une  grande 
réserve  dans  l'emploi  des  moyens  de  publicité.  Erasme  me  paraît  avoir 
manqué  de  cette  réserve  :  car  il  n'était  nullement  nécessaire,  à  mon 
avis,  d'introduire  dans  un  ouvrage  de  pure  érudition,  une  foule  de 
digressions  théologiques  ou  politiques,  étrangères  à  la  matière  du  livre 
et  qui,  par  leur  place  même,  ressemblaient  beaucoup  moins  à  des 
traités  sérieux  et  approfondis,  qu'à  des  pamphlets,  expression  ordinaire 
des  passions  ou  de  l'irritation  du  moment.  J'aurais  donc  préféré,  pour 
la  gloire  même  d'Erasme,  qu'il  fût  resté  exclusivement  philologue 
dans  ses  ouvrages  d'érudition,  comme  il  savait  se  montrer  théologien 
dans  ses  ouvrages  théologiques. 
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Malgré  ce  jqgement ,  qui  porte  encore  bien  plus  sur  la  forme  que 
sur  le  fond  des  écrits  d'JIrasme ,  je  n'entends  nullement  condamner 
toutes  les  opinions  de  ce  savant  illustre  ;  je  pense,  au  contraire,  qu'il 
avait  une  vue  assez  exacte  des  opinions  dominantes  à  Tépoque  où  il  vi- 
vait ,  et  que  ses  ouvrages  méritent  d'être  lus  avec  attention  par  qui- 
conque veut  se  faire  une  idée  exacte  de  la  situation  des  esprits  au  xvi* 
siècle.  Seulement,  il  fallait  bien  dire  que,  malgré  toute  la  science,  mal- 
gré toute  rétendue  et  toute  la  sagacité  de  son  esprit ,  Erasme  n'avait 
pas  complètement  cette  fermeté  de  jugement  et  cette  puissance  de  ca- 
ractère qui  seule  sait  se  maintenir  en  dehors  et  au-dessus  de  toutes  les 
passions.  La  vie  d'Erasme  mérite  d'être  étudiée  aussi  bien  que  ses 
écrits;  j'indiquerai,  en  conséquence,  ici  les  principaux  ouvrages  con- 
sacrés à  la  biographie  de  cet  illustre  philologue  : 

{ïift^s^i  yiia,  })art>n)  ab  ipsomet  Erasmo  ,  partim  ab  amicis  descripta  ;  acceduut 
Epistolo;  illustres.  Lu^duni  Batavorum^  it)42  ou  1649,  pelilin-12. 

Ba9|.  J^nigbt'»  Life  pf  Erasipu^,  Lon^ion,  1726,  m-8°, 

Vi«4'É>'iMine,  rlauf  Ia(|Melle  o^  trouvera  Vbutaire  dcpl^sieur^  1)0iim»^  célèbre 
a>§c  |esc|uels  ila  élé  en  liaison,  l'analyse  critique  (|e  ^s  ouvrages  et  rexameo 
impartial  (le  ses  sentimens  eh  matière  de  religion,  par  M.  de  Burigny.  PariSf 
De  Bure,  1757,  iu- 12,  2  vol. 

Life  of  F.rasmus,  by  J.  Jortin.  London^  1758-1760,  in-40,  2  vol. 

Ch,  Iiutlbr's  Erasmus.  London^  1825,  in«8**. 

Aiipun  de  ces  ouvrages  p'est  complétemept  satisfaisant ,  quoique 
tous  puissent  être  consultés  avec  fruit;  c'est  principalement  dans  les 
ouvrage^  même  d'Erasme ,  dans  ses  curieuses  préfaces  et  dans  s^ 
volumineuse  correspondance  qu'il  f^ut  chercher  l'histoire  de  la  vie 
et  des  opifiioos  de  cet  homme  cé)è))re.  Je  rappellerai  aussi  l'article , 
indiqué  plus  haut,  de  la  Revue  d'Pdmbourg,  traduit  en  fraqç^s  et 
inséré  daq^  la  Revue  britatmique  du  mois  de  février  1836.  Nulle  part 
peut-être  flrasme  n'a  été  mieu^,  ni  plus  habilement  apprécié.  On  trou- 
vera également  quelques  considérations  ingénieuses  sur  le  caractère 
d'Erasme  dans  uue  Notice  Littéraire  de  M.  Nisard,  qui,  après  avoir 
été  insérée  d^ns  la  Revue  de^  Deux-Mondes  t  a  été  placée  en  tête 
d'une  nouvelle  traduction  de  YËloge  de  la  Folie,  qui  fait  partie  de  la 
Bibliothèque  d'élite  t  pubhée  par  M.  Qosselin^  libraire.  Paris,  1843, 
itt-13  (1). 

(I)  L'uurrago  d'Érasme  aurait  pu  être  placé,  soit  parmi  les  Parémiographus  grecs,  soit 


Digitized  by 


Google 


COLLBCnONS  (lENERALES.  23 

43.  Proverbiorum  Syromicla.  Quitus  af^^cta  suul  f  j|h4|pr{p  S^ml^^  l^^m,  ^\ 
ipsa  proverbialia ,  hactenus  a  paucis  aulmadTersa ,  receos  autero  ex  Jamblicho 
Gkalcideose  philosophe  graeco,  latina  facta  simulet  explîcaca.  Juanoe  Alexau- 
dro  Brassicano  Jurecoosullo ,  autore  (Fiennœ-yiusiriœ,  excuJ,  Hîeron,  Ficlor,) 
iSag.  Meuse  Martîo;  pelit  in- 8®,  de  ij  el  90  pages,  impr.  eu  leltres  iiali(|ues. 
La  90^  ft  demièfo  page  est  oeeupée  eu  enlier  par  les  armes  de  Vauteur ,  atec 
celle  duuble  inscription  :  Dîvi  3IaximU,  Cœsar.  Munus, — 1&,  Alex,  Brassl" 
eoH.  Jureço/ts,  Iiulgnia* 

Petit  Tolume ,  assez  rare  ,  qtd  contient  127  proverbes  grecs  ou  la- 
tins avec  quelques  explications.  C'est  un  livret  de  peu  d'importance 
qui  a  été  d'ailleurs  réimprimé  à  la  suite  des  Adages  d'Erasme  dans  un 
grand  nombre  d'éditions  de  cet  ouvrage ,  et  notamment  dans  celle  de 
Paris,  Mieh.  Sormius,  1579,  et  de#Vawer/brf,  1612. 

4i.  Recueil  de  Sentences  notables,  Dicls  et  Dictons  communs.  Ad^^es,  Pro- 
verbes et  Refrains,  traduits  la  plus  part  de  Latin,  Italien  et  Espagnol,  et  réduits 
selon  l'ordre  alphabétic.  Par  Gabriel  Meuricr.  Anvers ^  Jean  fVaesberghej 
i568;  petit  in-S^,  de  i3o  feuillets  chiffrés  d'un  seul  côté  ou  260  pages. 

Cette  édition  de  1568  me  paraît  être  la  première  de  ce  Recueil  bieq 
connu  et  toujours  recherché.  Il  en  existe  un  assez  grand  nombre  d'é- 
ditions à  la  plupart  desquelles  se  trouve  annexé  gn  autre  ouvrage  du 
même  auteur,  publié  également,  pour  la  première  fois,  en  1568  et 
qui  porte  le  titre  de  :  Bouquet  de  philosophie  morale. 

J'indiquerai  succinctement  les  diverses  éditions  de  ce  livre,  que  j'ai 
vues  ou  cpi  $e  trouvent  iqdiquéqs  dans  les  catalo^es  : 
f.  TuBEsoR  de  Sentences  dorées,  picls.  Proverbes  et  Picipus  POflm«un|  rWwiH 

selou  Tordre  alpbabétique avec  le  Bouquet  de  philo.supbie    morale  |  f9^\ 

Gabriel  Meurier.  Lyon^  Jeaa  d'Ogerolles,  '^77,  iu-i6.  (Catalog.  Décrois^  de 

Lille,  1843,  uo  43s.) 

2.  Lk  même  (sous  le  même  titre  exacleineut).  Rouen^  Nicolas  Lefçmer^  ?^77j 
in- 16.  {Manuel  du  Liùr.y  4"  édit.,  tome  m,  pa«;e  377). 

3.  Thrésor  de  Seplences  dorées,  PfP^erlies  tj  pic|$  poinmMtJS  1  ré4i|ili  s^lpn 
l'ordre  alpbabéti(|ue.  Avec  le  Piouqqet  de  |)Uilos(  nbie  morale  réduit  \^r  de- 
mandes et  Respouses,  par  Gabriel  Meurier.  Rouen,  Nie,  T^saiyer^  *579»  in- 16 
de  38a  pages,  plus  uo  feuillet  blanc,  pour  Tapprobadm. 


paridi  les  Paréiiiîogra|i1ics  laliiis,  mais  pour  e\ilcr  une  ri-pt^lillon  qui  fût  devenue  ncccs- 
sair*  i  cause  da  double  caractère  de  ce  Teciicil  ,  j'ai  préféré  le  placer  aux  lecucila  géné- 
raux, sauf  à  U  fi'ppfl^f'  pour  WPMiuirç  (I^W*  cj^ftcuuu  (|e4  fct:|i»fi«  ^  |a<iMfU«  U  (>UMni|i( 
appsrlcuir. 
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Cette  édition  de  1579 ,  qui  est  assez  jolie,  pourrait  bien  n*étre  que 
celle  de  1577 ,  avec  un  nouveau  titre. 

4.  TaÉsoB.  de  sentences  dorées....  Pans,  NicBonfons,  i58i,  in^i6  {Caia/ogue 
Crozet,  9®  partie,  i84i)  »»  1084  :  on  n'indique  pas  si  cette  édition  contient  le 
Bouquet  de  philosophie  morale), 

5.  Lk  MEME.  Lyon,  Benoit  Rigaud,  iSSa,  in-16  {Catalog,  Decroix,  de  Vile, 
1843,  B»  439). 

6.  Trésor  des  Sentences  dorées  et  argentées,  Proverbes,....  avec  le  Bouquet  de 
philosophie  morale....,  parGabr.  Meurier,  à  Cologny^  161 7,  petit  in-S**. 

Ces  diverses  éditions  sont  à<peu-près  également  rares;  on  devra 
préférer  celles  qui  renferment  le  Bouquet  de  philosophie  morale. 

Ce  Recueil  de  proverbes  empruntés  à  divers  peuples ,  et  particuliè- 
rement aux  Latins ,  aux  Français ,  aux  Italiens  et  aux  Espagnols  ne 
saurait  être  considéré  comme  un  livre  bien  savant;  mais  il  nous  a 
conservé  une  foule  de  dictons  tout-à-fait  hors  d'usage  aujourd'hui,  et, 
sous  ce  rapport,  il  mérite  d'être  consulté.  Le  Bouquet  de  philosophie 
morale ,  qui  s'y  trouve  fréquemment  annexé ,  est  une  espèce  de  petit 
catéchisme  familier  de  morale  pratique  qui  offre  d'excellens  préceptes 
exprimés  ordinairement  d'une  manière  assez  originale.  J'en  transcris 
au  hasard  quelques  fragmcns  : 

»  Z).  Comment  peut-on  cognoistre  le  seigneur  entre  le  serviteur  ? 

R.  En  prenant  bien  garde  qui  est  celui  qui  mieux  sait  seigneurier 
ses  appétits. 

D.  En  quoy  doibt  estre  l'homme  loué  de  paresse? 

il.  A  se  venger  et  à  eslire  un  amy,  lequel  doibt  estre  tard,  lentement 
et  ponderament  eslu  pour  amy  et  iamais  pour  iamais  puis  abandonné 
ne  linquy. 

Z).  De  quelles  choses  se  devroit  glorifier  l'homme  ? 

R.  Remercier  Dieu  d'estre  né  baron  oumasleetnonfemme;Chres- 
tien  et  non  Turc ,  d'auoir  vescu  au  temps  de  quelque  homme  docte, 
et  de  mourir  avec  bon  entendement. 

Z).  Quelles  sont  les  choses  en  tout  temps  à  bon  marché  ? 

R.  La  terre ,  les  paroles ,  le  vouloir  et  les  mensonges. 
f  \D.  Quel  est  le  vray  moyen  de  prestement  avoir  audience  d'un  advo- 
*cat ,  procureur  ou  praticien  ? 

R,  Il  convient  porter  soubs  la  cappe  quelque  couple  de  gras  chap- 
pons  ou  un  porcelet ,  cabrit  ou  chevreau ,  et  en  entrant  à  la  maison , 
tirer  ou  tordre  la  queue  au  porcelet,  et  subit  qu'il  commencera  à  crier, 
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Monsieur  commenGera  à  rire  et  viendra  en  disant  :  Bene  veniatù  pecara 
campù  » 

Tout  le  traité  est  écrit  de  ce  style  à-la^-fois  naïf  et  bouffon ,  et  sa 
ângularité  lui  donne  un  attrait:  particulier  que  n'offrirait  pas  peut-être 
un  livre  plus  sérieux  et  mieux  écrit  Gabriel  Meurîer  était,  je  crois, 
maître  de  langues,  et  Ton  doit  supposer  qu'il  pariait  correctement  le 
français  alors  en  usage  dans  les  Pays-Bas  ;  ses  écrits  peuvent  donc  of- 
frir aussi  quelque  intérêt  sous  ce  point  de  vue.  On  a  bien  peu  de  dé- 
tails sur  la  vie  de  cet  auteur  :  tout  ce  que  je  sais  de  lui,  c'est  qu'il  était 
d*Av€sn€$  (Nord).  Il  fait  lui-même  connaître  sa  patrie  au  frontispice 
d'un  de  ses  ouvrages  qui  porte  le  litre  de  :  ïm  Perle  des  similitudes  et 
qui  avait  échappé  jusqu'à  présent  aux  recherches  de  plus  savans  bi- 
bliographes. Une  notice  sur  ce  volume  aussi  rare  que  curieux  trou- 
vera sa  place  dans  la  section  de  cette  bibliographie  consacrée  aux  Re- 
cueils  de  Proverbes  français^ 


K  5.  Parœmiologia  polyglottos,  hoc  est  :  Proverbia  et  Sentent!»  coniplurium  lingua- 
nint,  ex  sacris  TÎdeiicet  Hebrœorum  fontihus,  alqiieex  optimis  ac  probatissimi^ 
qnibusqtie  Graerae  et  I^finse  iiiiguae  scripioribiis,  desiimptae,  et  cum  Ilaloriim, 
Hispanunim,  Gallorum,  Oermanonim ,  Belgarnm,  Sclavonum,  Arabum,  Tur* 
carum  denicpie,  alianimque  nationiim  sentent iosis  Proverbiis  colla*»,  auc- 
lore  Hteronymo  Megisero,  Lipsiœ,  sumtibus  Henningis  Grosi'i^  ifioS,  petit 
iu-8®  de  240  pages. — Autre  édition,  Lipsiœ^  1606,  in-fol. 

Jérôme  Megiser,  né  à  Stuttgart,  vers  1555  et  mort  à  Lintz,  en 
1616 ,  est  un  savant  assez  peu  connu  aujourd'hui,  quoique  quelques- 
unsdes  nombreux  ouvrages  qu'il  a  laissés  soient  encore  dignesd'attention. 
Il  s'était  appliqué  d'une  manière  particulière  à  l'étude  des  langues,  et  je 
citerai  particulièrement  les  deux  ouvrages  suivans  qui  attestent  l'éten- 
due de  son  érudition  ou  du  moins  de  ses  recherches  à  cet  égard. 

Specimsh  xI  dirersarum  atque  inter  se  difterentiuni  tiuguarum  et  dialectoriim  : 
videlicet  Oratio  domînica  totidem  lingtiis  expressa.  Francofurti^  iSga,  in-8", 
1593,  in-40.  —  L'auteur  en  donna  en  outre,  en  i6o3,  une  nouvelle  édition  en 
allemand. 

Ce  livre ,  tellement  rare  qu'il  a  échappé  long-temps  à  la  connais- 
sance de  tous  les  bibliogi-aphes ,  était,  à  l'époque  où  il  parut,  le  re- 
cueil le  plus  complet  qui  eût  encore  été  donné  des  traductions  de 
r<»riûson  dominicale  en  plusieurs  langues. 
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Thvsavkvs  Polygloltns  v«I  DiotionarSum  maltUingat  ex  qtiadpi«geiftlt  drdttr  HiH 

guis,  dialectis,  idiomalibus  et  idioli^mis  constans.  Franco/urtij  i6o3,  in-ft^  éo 

iOi5  pages,  à  trois  colosRO* 

Il  est  plus  que  probable  que  le  Recueil  poly^éatie  de  Proterkei^ 
IKiblié  par  Megiser  n'est  antre  chose  qu*nn  extrait  de  cet  oufrage , 
non  naoins  rare  que  le  précédent.  Ce  qui  m'autorise  à  le  oroit^e,  o*Mt 
que  rédition  in-fol.  de  la  Parcemiologia  polygiottos,  Ltpsiet^  160§ , 
forme  simplement  Fappendice  d'un  autre  ouvrage  de  Megiser,  intitulé: 
Sylva  vocabulorum  et  phrasùan  octolinguarum.  Lipsiœ,  1605,  in-foL 

Ces  divers  ouvrages  de  Megiser,  beaucoup  moins  importans  au- 
jourd'hui que  de  son  temps,  pourraient  toutefois  encore  être  consultés 
avec  fruit. 

46.  Plurilegium  Eihlco-polilictim  nunquam  anlea  ediluio;  nec  non  P.  Syri  ae 
Liicii  Senecœ  Senteiili»  aureae;  recognosceulct  Jaqo  Grulero  ad  BfSS.  Palal*  et 
Frisiug.  Accedunt  Gnomœ  ParœmiaequeGraecoruni,  item  Proverbia  :  Germanica, 
Bcigica,  Ilalica,  Galiica,  Uis|)aiiica.  Fmncofurti  ^  Jontu  RJiodius ^  i6io;  pet. 
iD-8°,  de  8  feuillets  prél.,  i  io8  el  3i9  pages. 

Florillgii  Eihico-poiitici  nunquam  autea  edid  Pars  altéra  :  procuiaule  Jauo 
Grutero.  Accedunt  Gnornse  Parœmioeque  Grœcorum  :  item  Pruverbid  :  Germa- 
nica  ,  lîelgica,  })ritanuica ,  llalica  ,  Gallîca.  Francofurtiy  /.  Rhodius^  i6i  i  ;  p. 
iu-8**,  de  8  feMÎllels  prél.,  494  et  47 1  pages. 

Florilegu  Klbiro-pqlitici  uuaquam  ao(fbac  çdili  ^ars  terlia  :  procuraqle  Jauo 
Grulero.  Acceduol  Guon)»  Parœmisque  Grœcorum.  Item  Piovei-bia;  Geriua- 
«ica,  Qelgiqi,  GMllica,  Jtit|jcA.  Frçaco/urfh  ^on^^  ^hodius,  lôiaj  p.iw-lÇ"|  4e 
^  &Mi|{§t3  prc),|  up8  ^i  3i j>  p^ips, 

J'ai  cru  devoir  donner  intégralement  le  titre  de  chacun  de  ces  trois 
volumes,  pourfau-e  connaître  exactement  le  contenu  de  cet  ouvrage,  le- 
quel est,  sans  aucun  doute,  le  répertoire  le  jrfus  volumineux  qui 
existe,  de  Maximes^  de  Sentences,  de  Prewerbes  rétmis  dans  la  même 
collection.  J'ajouterai  encore  quelques  détails  nux  indications  fournies 
par  les  titres. 

Chaque  volume  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première  partie  se 
compose  d'une  nomenclature  considérable,  disposée  par  ordre  alfAa- 
bétique,  de  Sentences,  de  Maximes,  de  Pensées  exprimées  en  latin; 
d'un  choix  de  Maximes  extraites  des  auteurs  grecs  ;  et  enfin,  de  notes, 
assez  développées,  destinées  soit  fc  faire  connaître  les  sources  auxquelles 
l'éditeur  a  puisé  pour  former  son  recueil,  soit  à  recueHlir  un  certain 
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nombre  de  eitalions  analogues  à  telle  on  telle  maxime  recueillie.  La 
seconde  partie,  placée  sous  une  pagination  particulière,  contient  une 
simple  nomenclature  de  Proverbes,  distribués  par  langues,  mais  sans 
traduction,  explication  ou  commentaire  quelconque,  si  ce  n*est  toute- 
fois potïr  les  Pt^overbes  espagnols  {iome  v),  auxquels  se  trouve  jointe 
la  traduction  française  de  César  Oudin.  En  tête  de  chaque  volume,  le 
ooUeclèur  a  soin  d'indiquer  les  divers  ouvrages  dont  il  a  fait  usage  pour 
Composer  ses  nomenclatures  de  proverbes. 

Un  pareil  livre  suppose  de  nombreuses  recherches  et  Ton  doit,  Je 
pense,  savoir  gré  à  Gruter  d'avoir  ainsi  formé  un  recueil  curieux  et 
aussi  considérable  de  fragmens  épars  dans  tant  d'ouvrages  divers  ; 
mais  il  fout  dire  aussi  que  son  travail  eût  été  bien  plus  important  et 
bleâ  plus  utile,  si,  d'une  part,  il  eût  distinguées  Proverbes  vulgaires, 
dès  Maximes  ou  Sent^ees  proprement  dites,  et  i^,  d'autre  part,  il  eût 
fait  sur  les  Proverbes  des  nations  modernes  un  travail  analogue  à  celui 
qu*il  donne  sur  les  Pensées  extraites  des  écrivains  de  l'antiquité.  Quoi 
qu'il  en  soit,  cet  ouvrage  est  intéressant  et  mérite,  au  nioins  par  l'abon- 
dance des  matières,  d'être  recherché  des  hommes  d'étude.  Il  est  d'ailleurs 
assez  difficile  à  trouver  complet. 

47,  Spiegel  ¥99  ileft  ou4eu  eftde  oituwew  Tijdl,  kni^wdf  nfi  $prwck*woQr(l«i 
^fMle  Siu-s|)rudiea ,  oni|ep«f  y^^  d«  voorig«  .#nd»  jçfw-woprdigf  E«uw§i  ver- 
{ustigt  doormenigle  van  sipo^-beelden,  pi^çt  Gi^dicbteM  ^  Frente»  daèr  op  PM** 
seode;  Dienstigb  loi  berkhl  vau  al|e  gedeel^eq  desl^vens;  begipoeade  vao  ^p 
Kiiitsbeyt,  eude  evndigeude  met  bel  ^yaJe  ailes  vteescb.  Door  J.  Cats.  f.\c]^ 
spiegle  liem  se\\en, Im*s  Graven-Hage^  bylsaac Burchoorn^ Boeck-drucker^  i63a, 
—  (Miroir  du  temps  ancien  et  nouveau,  consistant  en  Proverbes  et  Sentences^ 
empruotés  aux  siècles  pas^és  et  au  siècle  présent  ,  orné  d'un  grand  nombre 
d'Emblèmes,  avec  des  vers  et  des  figures  analogues  ;  offrant  un  ensemble  decon- 
•«iU  uliieâà  loi|s  If»  àge«  d«  la  vie,  depuis  1  enfance  jusqu'à  la  mort.  Par  J. 
Cals.  Que  fha^tiu  te  Kgar^ê  lui-même.  La  Haye,  Is.  Burçhoorn^  ï63a),  in-4**i 
de  9  fiî*jiUel«  prél,,  y  epioprU  mw  Arpntispici^  grwé.  tl  6a»  pagti  ;  figuret,  au 
nombre  de  i  aS . 

Recueil,  curieux  et  peu  connu  en  France,  de  proverbes  empruntés 
à  tous  les  siècles  et  à  toutes  les  nations,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
et  commentés  soit  par  quelques  compositions  poétiques,  écrites  en 
hollandais,  soit  aussi  par  quelques  figures  emblématiques,  qui  repré- 
sentent plusieurs  de  ces  proverbes  en  action.  L'ouvrage  est  divisé  en 
trois  partie,  suivies,  chacune,  d'un  appendice  :  la  première  partie 
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occupe  168  pages,  avec  52  figures;  appendice:  56  pages,  3  figures; 
deuxième  partie:  \QU  pages,  2k  figures;  appendice:  2k  pages,  1 
figure;  troisième  et  dernière  partie:  160  pages,  46  figures  ;  appen- 
dice :  16  pages,  1  figure. 

L'auteur  n*a  pas  suivi  un  ordre  bien  méthodique  dans  la  disposition 
des  proverbes  qu'il  a  recueillis  et  des  figures  qui  les  accompagnent; 
mais  dans  les  appendices  de  chaque  section,  il  a  réuni,  sous  un  titre 
spécial,  un  certain  nombre  de  Maximes  proverbiales  qui  se  rapportent 
au  même  sujet;  ainsi,  Tappendice  de  la  première  partie  donne  les  Pro- 
verbes  relatifs  à  Téducation  des  en  fans;  celui  de  la  seconde  partie  les 
proverbes  relatifs  au  mariage  ;  Tappendice  de  la  troisième  partie  réunit 
tous  les  proverbes  relatifs  à  la  santé;  mais,  je  le  répète,  l'ensemble  de 
l'ouvrage  n'a  rien  de  rigoureusement  méthodique,  et  il  faut  nécessai- 
rement parcourir  le  livre  dans  toutes  ses  parties  pour  bien  connaître  ce 
qu'il  contient  Dn  pareil  soin  du  reste  n'a  rien  de  pénible,  et  la  variété 
qui  règne  dans  l'ouvrage  rend  même  les  recherches  assez  agréables. 

Il  existe  une  autre  édition  du  Spiegel  de  J.  Cats,  imprimée  à  Dor- 
drechty  chez  Hendrick  van  Esch^  1635,  in-4°,  également  ornée  de 
figures  et  divisée,  comme  celle  de  La  Haye ^  en  trois  parties.  Cette 
édition  de  Dordrecht  est  toute  aussi  bonne  que  l'autre  ;  mais  elle  se 
distingue  par  une  particularité  qui  m'a  paru  digne  d'être  signalée. 
L'imprimeur  Henri  van  E^c^avait  adopté  une  devise  très  particulière 
qui  figure  au  frontispice  du  Spiegel^  et  qui  représente  «  deux  femmes 
debout ,  tenant  un  voile  au-dessils  d'une  troisième  femme,  assise  et 
laissant  échapper,  de  la  partie  inférieure  de  son  corps,  un  certain  nom- 
bre de  volumes.  »  Une  légende  qui  se  lit  dans  le  haut  et  dans  le  bas  a 
pour  but  d'expliquer  nettement  le  tableau  représenté  ;  elle  est  conçue 
en  ces  termes  :  Virgo  Dordracena  Libres  non  Liberos  pariens. 
L'image  et  le  jeu  de  mots  qui  la  couronne  peuvent,  je  pense,  être  con- 
sidérés comme  le  produit  d'une  imagination  assez  originale. 

Les  figures  qui  décorent  cet  ouvrage  sont  assez  agréables,  sans  être 
toutes  du  même  mérite,  parce  qu'elles  sont  l'œuvre  de  plusieurs  ar- 
tistes. Quelques-unes  sont  d'une  exécution  très  remarquable. 

Outre  ces  deux  éditions  du  Miroir  de  Cats,  j'en  connais  une  troi- 
sième ,  tout  hollandaise ,  publiée  à  Dordrecht  par  le  même  Hendrick 
van  Esch^  en  1633,  de  format  petit  in-8°,  vol  de  xx  feuil.  prél.  et  416 
pages,  orné  de  petites  vignettes  assez  jolies,  gravées  sur  bois  d'après 
les  grandes  gravures  de  l'éfl'tion  originale.  D?ns  cette  édition  in-8°,  les 
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proverbes  étrangers  ont  été  supprimés  et  l'on  n'a  conservé  que  les  pro- 
verbes hollandais  ou  flamands.  Cette  édition ,  rare  aussi,  n*offre  donc 
pas  le  même  intérêt  que  les  précédentes. 

Jacques  Cats,  né  à  Brouwers-Haven,  en  Zélande,  en  1577,  mort  dans 
les  environs  de  La  Haye,  'e  12  décembre  1660,  à  Tâge  de  quatre-vingt- 
trois  ans,  a  été  surnommé  par  ses  compatriotes  le  Lafontaine  de  la 
Hollande.  Qu*il  ait  ou  non  complètement  justifié  par  ses  ouvrages  cette 
glorieuse  désignation,  il  est  certain  du  moins  qu'il  a  été  dans  son  temps 
un  poète  très  populaire,  et  qu*il  a  conservé  auprès  des  littérateurs 
hollandais  une  honorable  réputation,  qui  se  serait  probablement  éten- 
due au-delà  des  limites  de  sa  patrie,  si  la  langue  hollandaise  était  plus 
généralement  connue.  Un  juge  très  compétent  à  cet  égard,  M.  Marron 
a  consacré  à  Cals  un  excellent  article  dans  la  Biographie  universelle, 
tome  VII,  page  /!^16. 

Cats  paraît  avoir  eu  une  prédilection  marquée  pour  les  Proverbes, 
et  il  en  a  choisi  un  grand  nombre  pour  servir  de  texte  aux  poésies  qui 
accompagnent  son  recueil  d'emblèmes ,  publié  sous  le  titre  suivant  : 

Jacobi  Catzii  J.  C.  Silenus  Alcibiadis,  sive  Proteus  :  humaDœ  TÎtae  ideam,  Emble- 
mate  trifariam  varlato,  oculis  subjiciens.  Iconibus  artificiuse  iii  œs  incisis  ac 
trium  lin^uarum  explicalione  elégaater  itiusiratus.  Amsterod,,  W,  Biaeu,  Sine 
anno,  ia-4*',  fig.  —  Yolume  rare  et  curieux. 

48.  Adagia ,  id  est^  Proverbiorum,  Parœmiarum  et  Parabolarum  omotum  qute 
apud  Gi-aecos,  Laliuos,  Hebrœos,  Arabas,  etc.,  in  usu  fuerunt,  collectio  absolu* 
ti^sima  in  locos  communes  digesta.  lu  qua  continent ur  suis  qnaeque  locis  accu- 
rato  ordine  posita  :  Desid.  Hrasmi  Roterod.  Gliiliades.  Iladriani  Juuii  raediçi 
Adagia.  Jo.  Alex.  Brassicani  Summicta.  Joan.  Tlpii  Epilome.  Peiri  Godofredi 
Carcassonecsis  J.-C.  Proverbia.  Gui.  Canleri  J.-C.  Adagia  Juridica.  Victoris 
Gisetiui  medici  Spécimen  Adagiorum.  Heur.  Stephaui  Animadversiones  iu  £rak- 
mum.  Gilberti  Cognaii  Nozareni  Sylloge.  M.  Gruuuii  Corocotlae  |K>rcelli  Tes- 
tamentum.  PolydoriYirgilii  Adagia.  Caroli  Bovilli  Proverbia.  Uadriani  Turoebi 
et  M.  Auton.  Mureti  excerpla  Adagia.  Gui.  Geutii  J.-C.  Adagia  Juridica.  Mel- 
chioris  Neipii,  Bredenani ,  Adagia.  Quorum  omnium  ac  singulorum  Proverbia 
et  Adagia  juxta  locorum  communium  seriem,  Erasmicis^  pneposito  cujusque 
authoris  nomine,  commodis&ima  methodo  subjunguutur.  Adjecti  sunt  Indices 
duo  accuratis^imi,  unus  Proverbiorura  juxta  ordinem  alphabcti,  alter  rerum  et 
verborum.  Franco furti  ad  Manum^  tjpis  Wechelianis,  1646,  in-fol. 

Cette  compilation  ne  doit  pas  être  confondue  avec  Touvrage  d'E- 
rasme ,  ni  avec  les  diverses  éditions  des  Adages  qui  contiennent  le» 
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travaux  de  plusieurs  autres  parémiographes.  C^est,  à  prapr6iQ&»t 
parler,  un  travail  tout  nouveau,  dans  lequel  le  conapilateur^  J.J.  Gry- 
naeus,n'a  conservé  que  très  rarement  la  forme  de  Touvrage  d'£rasme) 
qu'il  a  disposé  dans  un  ordre  tout  différent  et  auquel  il  a  fait  subir  de 
telles  modifications  qu'il  se  Test  en  quelque  sorte  approprié» 

Ce  Recueil  de  Grynœus  a  eu  plusieurs  éditions  ;  la  première  paraît 
êtredel629,  etj'en  connais  qui  portent  les  dates  de  16/i3, 1656,1670; 
Ces  diverses  éditions  se  ressemblent  toutes  et  le  choix  en  est  indiffé- 
rent ,  l'ouvrage  n'ayant  en  lui-même  aucune  importance  réelle  et  se 
trouvant  aiyourd'hui  à-peu-près  oublié. 

\  9.  Proverbs  Ênglisli,  French,  Dutcb,  Halian  and Spanish,  by  N.  R.  Gent  (leman). 
tondon.  lôSg,  in-12.  (Bninet,  Man.  du  îibr.,  4«  éd.^  tome  in,  p.  SSo). 

20.  Scielta  de  Proverbi  e  Sentenze  Italiani,  tolti  da  varie  fiogiie^  (wrlicotirmente 
dâirHebrea^  Araba^  Cald««,  Greca,  I^aJina^  Todescf,  Fi*aacese,  SpagiaDola,  Fia- 
ininga  et  Italiana*  Opéra  in  cui  l'utile  contrasta  cd  curioso,  Pacuto  col  facile  et 
il  vago  col  breve^  tessuta  da  Giulio  Varriui,  In  queuta  qiiarta  edilione  corretta, 
migliorata  et  accresciuta.  Venetia^  .Vich,  Àng,  Rarbont^  1668,  pet.  in-ii  ,dc 
264  pages. 

Choix  assez  considéi^able  de  Proverbes  pris,  ainsi  que  l'indique  le 
titre,  chez  plusieurs  nations,  traduits  en  italien  et  distribués  par  ordre 
de  matières ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  par  lieux  communs ,  sans  expli- 
tatiôns ,  ni  commentaires.  Il  est  agréable  à  parcourir  sans  avoir  une 
bien  grande  importance. 

Il  existe  plusieurs  éditions  du  Recueil  de  Varrini;  j'en  connais  deux 
de  Venise^  1656,  1672,  et  ejofin  une  troisième  publiée  sous  le  titre 
suivant  : 

Sguoljl  dd  Volgo,  ei^  Sciclia  de'  pîu  leggiadri  e  npiritosi  Dûttî,  Aforismî  e  Pro- 
verbi, tiolti  da  varie  lingue,  da  Giulio  Varrinî.  Vcrona,  t64i,  in- ta. 

Ces  diverses  éditions  sont  peu  communes  :  la  dernière  citée  me 
semble  être  la  plus  rare. 

21.  Paroemiae  grsacœ ,  laiinœi  germanine,  in  «doleàOCSiU»  usyin  8eleci«  ;  i|tukus 
Ëpmeiruin  versuuni  srn(ent«o$oruio»  pravet  biorum^ue  loco  usurpatgrum  adjec- 
tum;  a  Joh.  Chrislopb.  Slorckau  Osterodœp  t/p,  Ckr^  Tt^ahMi^  t66S,  p.  ia-xai 
de  48  feuillets  non  cbiffrés* 

Choix  peu  considérable  de  Proverbes  et  de  locutions  proverbiale* 
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e^Nimésengrac,  en  htio  cit  en  aljkoiaad.  Cest  ua  petit  livre  plus 
rartqn'ittporUMit 

23.  Selecl  Proverbs ,  Italian ,  SpanUh,  Frcmch,  Englisb,  Scollish,  BrilUh,  elc* 

Compilation  que  M.  d^Israeli  {Curiosmes  of  Literaturé)  cite  avec 
éloge  et  qu*ii  attribue  à  m  docteur  John  MapletoTt.  CW  pourtant  un 
livre  assez  médiocre,  rédigé  sans  doute  dans  de  très  bonnes  inten- 
tioBS,  mais  qui  ne  te  recommande  par  aucun  mérite  particulier  «  à 
moins  toutefois  que  Ton  ne  veuille  tenir  compte  à  l'éditeur  d*avoir 
donaé  la  traduction  englaise  de  lous  les  proverbes  eniprmtés  aux  lan- 
gues étrangères. 

23.  Choix  de  MatiMes,  f%n«é«s  Ittoniles  H  Proverbes  iM»  de  iiwn  f  hlloftopliei 
anciens  bl  de  dlfTcretos peu^lH.  Lorttim  et  Park,  t^iS,  in-ïS. 

Les  Proverbes ,  dans  ce  volume,  occupent  les  pages  51-130. 

(HÉGART,  ^îMoyr.  paremiogr^t  page  U2.) 

21.  Recueil  de  proverbes  français,  latins,  espagnols,  italiens,  allemands,  Iiollan- 
dais,  juifs,  américains,  russes,  lurc^,  etc.,  à  l'usage  des  écoles  publiques  et  des 
maisons  d'éducc'i  tien.  Parle  citoyen  d'H.  (âî*i\um'\ére).  Se  trouve  à  Parii^  rite 
âe  Parenne ,  /?*>  65o,  ati  bureaU  de  la  Co?  re^poudancfe  des  vi1te«  el  des  campa- 
gnes. Sans  date  (iSoo?)  ;  in -8*,  de  72  liages. 

Collection  assez  considérable  de  Proverbes  réunhs  dans  un  but  mo- 
ral et  classés  sous  divers  titres  distribués  par  ordre  alphabétique. 
L'auteur  présentait  cette  brochure  comme  un  simple  essai ,  et  annon- 
çait, dans  un  court  Avant-propos  «  Tintention  d'augmenter  beau- 
coup ce  recueil  et  d'en  former  même  à  la  longue  une  Concordance  des 
Proverbes  des  différens  peuples  ;  »  l'entreprise  était  belle ,  mais  elle 
ne  reçut  pas  d'exécution. 

L'auteur  bien  intentionné  de  cet  opuscule  assez  peu  important  était 
M.  l'abbé  D'Humière ,  mort  vers  1829 ,  archevêque  d'Avignon. 

25.  Proverbes  relalifs  à  rAgricullure. 

Réunis  dans  l'ouvrage  suivant  : 

LeTbkatri  d'Agriculture  et  Mesnage  des  champs  d'Olivier  de  Serrés,  Seigneur 
4t  Prade),  daiu  tecpMt  est  représenté  •(««  «rî  qw  est  tt^w  «t  néceiwire  pour 
bien  dresser,  gouverner,  enrichir  et  embellir  la  M«isim  iMBlique.  NenveUe 
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édition,  cooforiue  au  texte ,  augmentée  de  notes  et  d'un  vocabulaire  ;  |>ub<iée 
par  la  Société  d'Agriculture  du  Département  de  la  Seine.  Paris,  imp,  et  lier,  de 
M^^  Hazard,  an  xii  (i8o4)i  a  vol.  in-4®i  fig.  —  Tome  i**",  pag.  Si-j^a. 

Ce  choix  de  proverbes  spéciaux  se  compose  : 

1**  D'aucieus  proverbes  frauçais  extraits:  i**  du  Tliresor  des  sentences  de  Gabriel 

Meuiiery  édit.  de  1577  ;  a**  du  Plorilegium  ethicO'poUûcum  de  Gruler,  Franco- 

furliy  1610  ;  V*  des  Proverbes  en  rimes  y  de  le  Duc  ;  4**  du  Recueil  d^  proverbes  ^ 

(fiiblié  par  le  C.  d*Humières  ; 
2°  De  proverbes  flamands,  tirés  des  anciens  proverbes  flamands  et  français  (publ. 

par  Goedlhals),  Anvers^  1 568  ; 
3^  De  proverbes  espagnols,  extraits  des  Refranes  o  Proverbios  CasteUanos,   de 

César  Oudioy  éd.  de  1614* 
4^  De  proverbes  italieus ,  extraits  de  différeus  recueils  ; 
5^  De  proverbes  allemands,  extraits  du  Plorilegium  de  Gruier; 
6^  De  proverbes  anglais,  tirés  des  Elégant  Extracts ,  éd.  de  1796  ; 
7^.  De  proverbes  russes,  tirés  de  la  Bibliothèque  russe,  de  M.  Bacmeister  ;  Saint- 

Pétersbourgy  1787- 
8".  Enfin,  de  proverbes  cbioois ,  extraits  des  Mémoires  concernant  les  Chinois^ 

par  les  Missionnaires  de  Pékin,  1784,  tome  x. 

Cette  collection  de  Proverbes  relatifs  à  l'agriculture  est  fort  cu- 
rieuse ;  mais  elle  eût  pu  être  beaucoup  plus  complète  et  par  conséquent 
plus  intéressante.  François  de  Neufchâteau,  Tun  des  éditeurs  du 
Théâtre  d'Agriculture^  qui  a  pris  le  soin  de  recueillir  ces  proverbes , 
avoue  lui-même  qu^il  lui  aurait  été  facile  de  faire  un  volume  raison- 
nable de  tous  les  Dictons  vulgaires  qui  se  rapportent  à  Téconomie  ru- 
rale, mais  il  n*a  votilu  ,  ajoute-t-il ,  que  ^recueillir  le»  plus  piquans 
Je  ne  lui  sais  pas  beaucoup  de  gré  de  cette  réserve,  car  il  était  aussi 
capable  que  qui  que  ce  fûi  de  faire  d'un  recueil  de  ce  genre  im  livre 
aussi  agréable  qu'instructif  qui  eût  réuni  à  l'intérêt  historique  l'avan- 
tage de  contenir  quelques  indications  utiles  pour  le  perfectionnement 
de  l'agriculture.  Il  a  été  fait,  sur  cet  objet  spécial ,  depuis  quelques 
années,  quelques  petits  ouvrages  fort  intéressans  qui  seront  indiqués 
en  leur  lieu. 

20.  Proverhs^  or  ttie  Maniial  uf  Wisdum ,  heiiig  an  alphabelical  arrangement  (*f 
the  besl  Hnglisb ,  Spaiiisb ,  Freoch ,  Italiaii ,  uud  olher  Proverbs.  London, 
i8o4,  in-ia. 

Simple  nomenclature  de  Proverbes  de  tout  genre,  emprimtés  à  divers 
peuples  et  exprimés  en  anglais. 
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Tl.  Morale  primitiTe,  ou  Recueil  de  Proverbes  et  Seote«ce«  de*  Orientaux,  |iar 
M.  G.  P.  (Paultre).  Paris^  Johatmeau,  i8i3,  in  i8. 

Petit  volume  d'un  intérêt  médiocre.  C'est  on  recueil  de  Maximes 
siorales  empruntées  à  divers  écrivains  orientaux,  et  parmi  lesquelles  il 
ne  se  trouve  qu'im  petit  nombre  de  proverbes. 


28.  Goomologia  ;  Adages  and  ProferbSy  wbe  Senteoeet  and  willy  Sajings,  aneient 
and  modom,  foreign  and  Britiab,  coropiled  by  Th.  Faller.  LonJon^  Aiieman^ 
iSi7,in-i9. 

Simple  nomenclature  d*un  grand  nombre  de  Proverbes,  de  Maximes, 
de  Pensées  ingénieuses  ou  morales,  exprimées  en  anglais,  et  qui  ne 
sont  accompagnées  ni  de  notes,  ni  d'explications  d'aucun  genre. 

29.  Sdect  Proverbs  of  ail  nations  :  iUustrated  with  notes  and  comments.  To  whicb 
is  added  a  Summary  of  ancien!  Pastîmes,  Holidays  and  Custons  ;  wilh  an  Ana- 
lysis  of  Ihe  Wisdom  of  the  Ancieois ,  and  of  the  Falhers  of  Ibe  Cburch.  Tbe 
whole  arranged  on  a  new  plan  (Proverbs  existed  befon  bookt  (tlsraeli,  ].  By 
Thomas  Fielding.  LondoUy  Longman^  Burst,  etc.,  1S34  ;  in- 18,  de  xxiv  et 
a  16  pages. 

Petit  recueil  sans  prétention,  fait  avec  beaucoup  d'ordre,  de  soin 
et  d'intelligence.  Les  Proverbes  historiques  et  toutes  les  locutions  pro- 
veii>iales ,  qui  demandaient  un  commentaire,  sont  accompagnés  d'ex- 
(^cations  claires  et  précises  qui  ne  laissent  rien  à  désirer.  L'ouvrage 
est  précédé  d'une  excellente  introduction,  écrite  avec  une  simplicité 
quin'est  pas  dépourvue  d'élégance,  et  qui  a  pour  but  de  démontrer 
l'utilité  pratique  des  proverbes;  il  se  termine  par  des  recherches  cu- 
rieuses sur  les  usages  et  les  superstitions  populaires  de  la  Grande- 
Bretagne.  Ony  trouve  enûn,  comme  appendice ,  un  choix  très  bien 
fait  de  Pensées  empruntées  aux  Ecrivains  de  TAntiquîté  et  aux  Pères 
de  l'Eglise. 

Quoique  le  titre  de  ce  petit  volume  annonce  un  Recueil  des  Proverbes 
de  toutes  les  nations ,  on  concevra  facilement  que  les  Proverbes  par- 
ticuliers à  l'Angleterre  y  occupent  la  plus  grande  place.  Ce  petit  livre, 
très  agréable  à  lire,  me  parait  digne  à  tous  égards  d'être  admis  dans 
mie  bibliothèque  choisie. 
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90.  Cùàm  noral,  mi  ohoix  éê  Seateacct  et  de  Provepb«  Greei ,  Lttiot^  FnuiçaU» 
Anglais,  Espagoolt,  Italiens  et  Orientaux ,  tiréa  des  meiileurt  auteurs  ^  avec  la 
traduction  française  en  regard,  et  l'explicalion  lorsqu'elle  est  nécessaire.  Ouvrage 
précédé  de  quelques  Observations  sur  les  provei^bes  considérés  comme  moyen 
dMuea|i«n.  Ru  M,  BeinvUliers  (avec. cette  épigrapke  ;  )  Kos  pép^H^  For  Dei* 
Paris f  Alexis  Eymery^  i8a6,  ill«ia,  de  viij  fit  âio  P«g«l- 

Recueil  peu  important  qui  n*offre  qu'un  intérêt  médiocre;  les  o^ 
swviâiam  annoncées  au  fvMitâapiGe  occupent  à  poina  quatre  pages  et  no 
cpiràeiuient  rien  qui  mérite  d'être  remarqué.  L'éditeur  de  ce  livre 
s*est  donc  borné  à  présenter  à  ses  lecteurs  une  nomenclatiure  de  pro- 
verbes  pris  de  tous  côtés  et  un  choiic  de  maximes  morales  empruntées 
aux  grands  écrivains  français ,  sans  y  joindre  les  notes  et  les  explica- 
tions qui  eussent  pu  rendre  ce  travail  intéressant.  C'est  donc  là  une 
compilation  qui  ne  suppose  ni  une  grande  érudition,  ni  un  grand  ta- 
lent et  qui  ne  peut  pas  non  plus  être  d'une  grande  utilité. 

31  •  Dictionnaire  portatif  des  Proverbes  et  des  idiotismes  français ,  allemands  et 
anglais,  comparés  entre  eux,  avec  un  quadruple  vocabulaire.  I9ur«mherg^  t8^7> 
grand  in-i6,  caiTé. 

Dictionnaire  polyglotte  de  proverbes  et  de  locutions  proverbiales, 
qu'il  peut  être  utile  de  consulter  quelquefois,  mais  qui,  ne  contenant  ni 
travail  philologique,  ni  commentaire,  ne  saiu*ait  avoir  d'intérêt  pour 
l'étude  de  proverbes. 

3^.  Eecueil  de  Proverbes  de  difTéreos  peuples,  à  l'usage  des  Écoles  publiques  et 
des  Maisons  d*éducation,  par  un  ancien  Recteur  d'Académie ,  aujourd'hui  pré- 
sident d'un  comité  d'instruction  primaire,  l'édUion.  Faïence^  L,  Borel^  iB29> 
in-i3,  de  96  pages. 

Oe  petit  volume  n*est  guère  ^utre  chose  que  la  réimpression  légè- 
renettt  modifiée  de  Topuscule  dté  précédemment  (n.  24),  sous  le 
titre  de  :  Recueil  de  Proverbes  français,  latins ,  etc. ,  par  le  citoyen 
d'H.  (D'Hfipiière).  Le  nouvel  éditeur  seulement  a  supprimé  les  dta- 
tioos  et  m  certfia  nombre  de  proverbes,  et  n'a  presque  rien  ^outé  ji  la 
coiopUatioa  de  spn  devancier  qu'il  copiait  et  qt^'il  aurait  dû  indiquer. 
Qette  contrefaçon j  m  reste,  n'a  pas  (dus  d'importance  que  l'ouvrage 
original  et  mériterait  à  peine  les  honneurs  d'ime  mentiop,  si  dans  une 
bibliographie  spéciale  il  n'était  pas  indispensable  de  tout  enregistrer. 
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33.  G.  von  GaaVs  Sprichwôrterbuch  io  seehs  Sprachen  :  Deutsch ,  Engliscfa, 
Lateinisch,  Italienisch,  FraDzôsich  und  Uogrisch.  fFiett^  i83o,  in-ia. 

34.  Le  Brahme  Toya^ç^ï,  pp  |^  ff|e8f^  ||qpi|lfim  4e  tflPles  les  nations,  par 
M.  Ferdinand  Denis  (avec  cette  épigraphe)  :  ^  bon  entendeur^  salut,  Paris, 
i83a,  in-i8,  de  io8  pages. 

Petit  Yolume  qui  fait  partie  d'ane  Bibliothèque  populaire  publiée 
à  tràg  bas  prÎK  il  y  a  quelqafts  aanéis  »  eC  «laas  lequel  M.  Fend.  Denis, 
à  Faide  d*ane  âctioa  ing^ûense  el  bien  oondaite,  est  panreoH  à  fetre 
entrer  un  asaea  grand  nendtoe  de  proverbes  «aoram  empratilés  h 
toutes  les  nations,  mais  plus  particqlièreaient  aux  peuples  de  l*Orient 
Cet  opi|scule  ayait  déjà  paru,  dans  une  édidoii  spéeiato  et  d'un  exté- 
rieur plus  élégant,  sons  le  même  titre,  et  aocompagné  d'un  Essmi  sur 
la  philosophie  de  Sancho,  Ce  dernier  mpreeaii  ne  ^t  pas  partie  de 
Té^itioa  popidaire ,  ipais  il  a  été  reproduit  daas  les  pièces  prâifidnaires 
da  Licre  des  Proverbes  français ,  de  M.  Leroux  de  Uney  (p,  Yij*xx¥ij). 
VEssai  sur  la  phUosaphie  de  Sancho  se  distingue,  comme  le  J^oAme 
wm^a^^eur,  par  des  ap^çus  très  fins  et  très  spirituels  qui  feupuissent  à 
Vesj^  du  kctew  Toceasion.  d^on  ^erdce  pgréable,  mais  qui  le  fa- 
tigiieat  apssi  quelquefois  par  leur  subtilité  et  leur  vechoDche  im  peu 
prélentieusfi.  Ne  quid  mmù  est  une  maxime  salutaire,  même  h  pro- 
pos de  Vesprit,  etquand  mi  en  |  beaucoup ,  ce  n'est  pas  un  petit  flaé- 
rile  que  de  savoir  n*en  montrer  que  te  qu'il  faut 

16.  national  Proverbs,  in  tbe  principal  languagei  of  |£iiiiope.  By  Caroline  Ward. 
Loméim,  John  W.  Paiéénij  iS4a,  ia^ii,  de  tv  et  de  196  pagen. 

Petit  volu w,  d'pn  extérie^r  très  élégjmt,  qpj  cppôeiot  un  choix  de  ax 
ceut  treute  proyerbes  ^n^^lais,  rapprochés,  san^  expUpjitions  ^f  pom- 
mentaire^,  d*un  uopibre  éçal  de  proverbes  apalogu^s ,  eu  ffaqçais,  eu 
italien,  en  espagnol  et  en  allemaud.  L*i4ée  decQUH)arer  msi  çptre^lles 
un  cert^  nombre  dç  locutions  proverbiales  d'origine  ou  de  torm  di- 
verses est  certainement  assez  heureuse;  mais  un  travail  de  ce  genrp, 
pour  être  plus  utile,  eût  exigé  quelques  notes.  Ce  petit  recueil  laisse  jnssj 
quelque  chose  à  désirer  sou§  le  rapport  du  choix  des  proverbes  ^  pn  en  ^ 
rapproché  ou  comparé  quelques-uns  qui  n'avaient  pjis  entre  eux  UftP 
grande  analogie.  Le  yolume  est  termina  par  une  tabje  propre  à  rendre 
les  recherches  faciles. 

3. 
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36.  ProYerbes  de  Salomoo. 

J'ai  long-temps  délibéré  avant  de  me  déterminer  à  donner  place 
dans  cette  Bibliographie  aux  Proverbes  de  Salaman.  Le  caractère  sa- 
cré de  cet  ouvrage ,  qui  fait  partie  des  Livres  canoniques  de  VEcninre 
sainte,  m'avait  semblé  d*abord  exiger  une  exclusion  tonte  de  respect 
et  de  convenance ,  afin  que  mes  lecteurs  ne  pussent  supposer  que  j'a- 
vais pu  confondre  un  instant,  sous  le  rapport  littéraire  ou  bibliogra- 
phique, un  ouvrage  inspiré  par  l'esprit  de  Dieu  avec  les  productions 
émanées  de  l'homme.  En  y  réfléchissant  avec  plus  d'attention,  j'ai 
pensé,  au  contraire,  qu'il  était  et  plus  convenable  et  plus  respectueux 
de  faire  figurer,  au  conmiencement  même  de  ma  collection,  un  livre 
dont  l'autorité  imposante  et  sacrée  protégerait  en  qudque  sorte  tons 
les  autres.  U  est  à  remarquer  de  plus  que  le  livre  des  Proverbes  de 
Salomon,  à  part  même  son  caractère  de  livre  inspiré,  a  été  populaire 
dans  tout  l'Orient,  où  son  influence  se  fait  sentir  d'une  manière  évi- 
dente dans  les  nombreux  écrits  de  ce  peuple  qui  a  toujours  eu  et  qui 
conserve  encore  de  nos  jours  un  goût  si  prononcé  pour  la  morale  ré- 
duite en  Maximes,  en  Sentences,en  Aphorismes,  en  Proverbes.  Les 
Proverbes  de  Salomm  portent,  au  plus  haut  degré ,  l'empreinte  du 
génie  oriental,  et  l'on  pourrait  en  dire  autant  des  Livres  de  la  Sagesse^ 
deVEcclésiaste  et  AeV Ecclésiastique.  La  plupart  des  maximes  contenues 
dans  ces  divers  livres  sont  devenues  très  familières  aux  peuples  de  famille 
sémitique^^et  quelques-unes  sont  aujourd'hui  de  véritables  proverbes 
vulgaires,  non-seulement  en  Asie,  mais  encore  chez  presque  toutes  les 
nations  de  l'Europe.  Sous  le  point  de  vue  purement  historique  ou  lit- 
téraire ,  les  Proverbes  de  Salomon  appartiennent  donc  à  la  Bibliogra- 
phie des  Proverbes  et  par  leur  titre  et  par  leur  forme.  Il  existe  d'ail- 
leurs dans  toutes  les  parties  de  la  Bible  une  foule  de  locutions  qui  ont 
le  même  caractère  et  qui  ont  été  l'objet  de  quelques  collections  spé- 
ciales dont  se  compose  toute  cette  section  de  mon  ouvrage.  Cai:,  il  faut 
bien  le  reconnaître,  c'est  dans  les  livres  sacrés  seulement  que  Ton  doit 
chercher  et  que  Ton  peut  trouver  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'histoire 
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des  Hébreux  ,  les  ouvrages  postérieurs,  attribués  aux  rabbins,  ne  mé- 
ritant qu'une  confiance  très  médioore  et  contrant  plus  de  rêreries 
que  de  faits. 

U  ne  saurait  entrer  dans  le  plan  de  cet  ourrage  d'indiquer  id,  même 
sommairement,  les  nombreuses  éditions  partielles  ou  les  traductions 
multipliées  du  Lim^e  des  Proverbes.  Il  me  parait  suffisant  de  le  nom- 
mer, en  rappelant  aux  lecteurs  que  c'est  principalement  et  même  ex- 
clusivement dans  l'édition  autbentiquede  TEcrituresainte  qu'il  faut  aller 
chercher  le  Téritable  texte  de  ce  livre,  digne  à  tous  égards  de  devenir 
leur  ManueL  Je  ne  parierai  pas  non  plus  id  des  nombreux  commen- 
taires philologiques  on  ex^étiques  auxquels  a  donné  lieu  ce  prédeux 
ouvrage  et  dont  plui»eurs  méritent  l'attention  des  savans  ;  je  deman- 
derai toutefois  la  permission  de  faire  une  exception  en  faveur  de  deux 
ouvrages  dont  je  vais  donner  les  titres  : 

Salumohu  ProTerbia,  hebraice^  versiouem  iulegramadhebreuin  foolem  eiprcMÎI, 
atqae  commentarium  adjecit  Albert.  Schullens.  Lugduni'Batavorum  ^  Lujutc, 
1748,  in-4". 

Cette  édition  jouit  avec  raison  d'une  grande  autorité  auprès  des 
érudits. 

Tu  BooK  of  Proverbs,  explained  and  illostrated.  By  Benjamin  Ellîolt  Nicbolls, 
Londt^iiy  Bivingtorty  1841»  io-ia^  de  loS  pages. 

Ce  second  ouvrage  n'ofire  pas,  comme  le  précédent,  un  ensemble 
de  recherches  philologiques  sur  le  Livre  des  Proveri)es  j  c'est  tout  sim- 
plement un  traité  élémentaire  destiné  à  faciliter  l'intelligence  de  ce 
livre,  et  ce  qui  vaut  mieux  encore,  à  pr^rer  les  chrétiens  à  la  pra- 
tique des  vertus  qui  s'y  trouvent  recommandées.  L'ouvrage,  court  et 
très  simple,  se  divise  en  deux  parties  :  dans  la  première,  l'auteur  ex- 
pose une  excellente  méthode  pour  acquérir  l'intelligence  des  Proverbes 
et  donne  d'un  grand  nombre  de  ces  proverbes  des  explications  aussi 
claires  que  précises  ;  dans  la  seconde  partie ,  la  plus  considérable  et  la 
plus  importante  sur  le  point  d%vue  religieux,  l'auteur  a  pris  le  soin  de 
raf^rocher  de  chacun  Ae^  Proverbes  q^'W.  cite  tous  les  faits  historiques 
de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament  qui  peuvent  servir  à  en  édaircir 
le  sens  ou  à  en  faire  apprécier  l'autorité  morale.  Un  pareil  travail  exi- 
geait autant  d'érudition  théolc^que  que  de  foi ,  et  je  dois  dire  que 
M.  Nicholls  l'a  exécuté  avec  un  soin  et  un  talent  qui  ne  font  pas 
moins  d'honneur  à  ses  sentimens  religieux  qu'à  sa  connaissance  appro- 
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fMiàtt  de  la  Sftiiite>'Etrittire»  Je  sais  cDOTainca  que  la  traduction  fnNi- 
çftÎM  d'uit  IWrtB  si  énûnemnitiit  cbrétitii  ne  pourrait  qu'être  très  âtad- 
tageose  à  la  religion ,  pourvu  qu'on  prît  soin  d'en  faire  dtepirattte 
qiniquei  »«anteë  tiartîeviières  d'opinion  qui  rappidlent  que  l'auteur 
appartle&là  l'église  rtfomée»  ce  qui  ne  aerdit  ta  bien  tong,  ni  bien 
difficile. 

3Y.  S^tèhJJâï  verfe  èlegâtitei,  p\m  ftiii*equ);  twih  âd  lîâguam  âiscendam»  tum  ani- 
MttW  pfetSté  excbteiidliAi  iktiléi,  Yeterdm  ^aptentuoi  tlebrseoriiM,  ^uas  Capitttta 
tilit)  «i  mttth  j  j^tpbphtkegHtàm  i^t/iMi  n^ttiniiti^,  in  Ifaiinurii  ver$aè  ^tdoUIsqUe 
illMU'alft  péT  PbitlaA  ^afitttti^  fu  gf«iti»Hi  ^tttdiMdriiai  lingine  mwi\m,  létmk  in 
Jlgtuiim,  i54i«  in-4''»  —  Ibidi  iSia^  b^i""  (iV<y>i«vcA|  ^gé  i&6)» 

tl  il^est  paâ  bien  sûr  que  ce  livre ,  indiqué  par  M.  Nopitsch ,  soit 
précisément  un  recueil  de  provert)es  ;  mais  il  est  trèâ  probable  qu'il 
^n  contient  quelques^ms: 

38.  J.  Drasiî  Proverbiorum  classes  dus,  in  quibus  explicantur  Proverbia  ^cra  et 
ex  ^Hl  liiitth  ofla:itefti  tentent  (te  ^â1(Moilis,  AllëgoriSè  ètfc.  FMfiikerœ, 
Mgldl  Haderus,  iSgo,  iD-4°,  de  6  feuillets  prél.  et  Sgi  pages^plus  ê  IMlliels 
pour  la  tnèie  des  Proptrbet  et  V€rr€iM% 

Ce  recueil  de  Drusius  est  divisé  eb  deux  parties  ou  deux  classes, 
ifnil  qn^  llndiqtie  te  ifirë.  La  (Mmièfè  ch^  tomp^èhd  1^  Proverbes, 
Smimt^  du  MaîittMi»,  tlféâ  tetttteHetnënt  dM  LiVreâ  sadtib  ;  à  la 
sectltide  das!^  appanie^nfeht  les  prbtéhbes  bu  préceiftès  qui  ne  iniftnt 
qtt'indifectemelii  lëttr  (otigihè  de  Tèeriture.  Le  travail  *e  Ditlsiuà  eit 
tcffiarqual]^  et  attesté  en  ini  une  térituble  éhiditio»  qtri  à  été  rècoiinue 
€t  AfpNK^ie  f^t  i'etteltef»  critiquer,  âeâ  tomuneutaires  ^t  diaqbe 
jlfflf^et'bè  Cémliennent  beaucbtjp  «e  thèses  curieuses  et  ont  ftê  fon 
ttt«e«  «  éeôk  qui  mit  nhm  ^rè^  lui  et  qtil  tm  quelquefois  btiWlé  de 
le  n(Mf£ief .  on  deft  ^cxstt  I  Di^UsiWl  àeUt  iutt^  outrages  qiil  île 
smuvafeni  étfe  sèp^m  de  èeln(-ci,  cir  Faùtéut*  le»  atait  eonçtt»  en 
même  ^bipis  et  €ans  le  mêtnè  ei^pHt,  aiiisi  qu'il  le  dédare  lui-même 
dan»  uift  l^tlté  netè  ph^éé  en  tèle  dû  t»^iiiiet. 

Apophtblgmata  Ëbrœorum  et  Ârabuni,  ex  Avotb.  ti.  Nathan,  Aristea, Libns  selec- 
tafdltt  Slà^garitartiin  et  aliis  auttoribuscolle'cla,  laiineque  reddila,  cum  brevibus 
fftIWtiis,  !>*  i.  DliiShita  AldWiai-detisett.  Ffàntskehé,  JE,  Bâ'd^rai,  i^gi,  in-4°, 
de  '4  wiAUtiA  ^Mlv  et  ^7  pàgèè. 
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Ge  Tohune  qui,  iiûÉ  Vfskie^^ati  de  DHfslitô^  A>rtti6  U  tfdiiiène 

dasiê  de  ses  Prmerbw,  a  été  frécpitttttlëiit  retmd«it  et  dé  {Htiâ  «fi- 

ditit  presque  partout  M»  Orc^  l'a  rèiiÈprimé  dans  son  outrage  intitulé  : 

Opéra  Grac&nm  senteM(ûmy  iipsi^,  1^2! ^  totiiè  II,  pages  W8-5i#, 

dent  il  sera  parlé  «Itérietiretâeiit ,  Stctiùn  dei  pttrêmhgrûphei  gtècs. 

^oTÈABtA  Beti-Sirs,  autnrii  ântiqoUsiml,  qui  fcredittit*  hiiiie  t]èt)o&îereiDi«^ro- 

l^ttty  op^ra  J.  Drusii  in  lailnam  lifaguam  eonT«f-sâ  lèhofiiMfué  atJt  t>oihi8  eôill- 

nmitario  tllostraïa.  AtfeisertHit  AdagioHiMi  Ebrâitooro^  DeetiH*  Éti^uoi  iitiU* 

quant  aÉlebme  editii*  Fhmkerk,  M^.  Médtriti,  i(i<^f^  hk4%  da  4  MnlHëté  |M; 

et  laa  pages. 

Ge  treMètne  odmrge  de  DmsiM  Mt  iiatttreHéiiiétat  ndte  âttt  Aétti 
premiers  et  mérite  eornink  eeui-ci  l^attétttiott  des  émdito  et  d^ 
caHem.  Il  en  existe  une  traduetion  partielle  qtH  torfM  Un  (^ttt  ttrfiiilie 
d'une  ^cessite  rareté  et  dont  je  dn^nne  ici  le  titré  d'âpréa  due  noté 
que  je  dois  à  M^  Bmnet  : 

Us  SEfr^AKcfesdeËen^Syrà,  aeliven  de  létéiliiè  le  j^fb^iliètë,  ti^dàiU  de  blldee  éh 
fran^iâ ,  et  edàmttBttfes  [iar  BaMhèltmiy  Da  Poix ,  OaicôÀ  Aailtatfl.  AnjjéH, 
René  Pîquenot^  i569,  in-i6. 

Les  Sentences,  niaxinies  (Hti  pensées  morales  recueillies  par  ttruèius 
né  sauraient  certainemetit  être  toutes  considérées  comme  des  prt^erhes 
vulgaires;  mais  tes  recudls  cmitieimi?nt  aui»i  de  véritables  proverbes 
et  seront  en  outre  ^consultés  avec  friiit  pour  faire  connâlti'e  la  source 
d'un  grand  nombre  de  Dictons  devenus  populàii^s. 

Jean  IMsius,  dont  le  véritable  nom  était  van  den  Driesche^  uaqtilt 
à  Oudenarde,  le  28  juin  1 550,  et  mourut  k  Franekér,  le  1 2  février  1 616. 
Obligé  de  s'etpatrier  avec  son  père,  li  l'âge  de  dit-sepiili6,  à  èàuse 
de  ses  croyances  religieuses,  il  passa  plusieurs  années  m  Angleterre, 
où  il  étudia  et  où  il  obtint  une  véritable  célébrité  comme  savant  dans 
les  langues  orientales.  Ses  nombreux  ouvrages  sont  peu  lus  aujourd'hui 
sans  doute,  mais  ils  ne  sont  pas  tout-à-fait  oubliés  des  éruditsqui  savent 
que  l'on  peut  y  puiser  des  renseignemens  fot*t  exaetset  des  observations 
très  justes.  Ceux  que  je  cite  sont  dignes^  à  tous  égards  de  eet  étoge» 

39.  Adagia  Sacra, 'sive  Proverbia  ScripluraB,  ex  nniverio  Biblionim  codièe  in 
qoinque  centurias  coDgesIa,  et  in  illustri  Gymnasio  Schleusingensi  publiée  ex- 
pUouaa  M.  Joadiimo  Zelmere,  ttiHareet  tuperintenddbté.  Itpiitt,  àMtptii. 
Th,  Schuréri^  i6oijin-4*. 

L'auteur  de  cet  ouvrage,  Joachim  Zehrier,  iié  à  Thémar  (Franco- 
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nie),  le  28  avril  1566,  mourut  le  29  mai  1612.  Il  a  laissé  qudqoes 
ouvrages  de  théologie  complètement  oubliés  aujourd'hui  Son  travail 
sur  les  Adages  sacrés  est  un  peu  plus  connu.  Dans  cet  ouvrage,  Tauteur 
distribue  les  Proverbes  de  TËcriture  sainte  en  trois  classes  ou  séries  : 
U  place  dans  la  première  série  les  Maximes  ou  Sentaiees  que  Tes- 
prit  saint  lui-même  désigne  sous  le  nom  de  Proverbes  ;  dans  la  seconde 
série  se  trouvent  comprises  les  Maximes  morales  répandues  dans  les 
diverses  parties  des  Livres  saints  et  auxquelles  l'usage  a  donné  en 
quelque  sorte  le  caractère  et  l'autorité  de  véritables  proverbes;  dans 
la  troisième  classe  enfin  viennent  se  ranger  un  certain  nombre  de 
locutions  proverbiales  qui,  quoique  ne  se  trouvant  pas  textuellement 
exprimées  dans  l'Ëcriture,  n'en  ddvent  pas  moins  leur  origine,  plus 
ou  moins  éloignée,  à  ce  livre  sacré.  De  plus,  l'auteur  a  eu  soin,  dans 
le  cours  de  son  ouvrage,  de  rapprocher  de  tous  les  Proverbes  qu'il 
mentionne  les  Maximes  analogues  qu'il  a  pu  recueillir  dans  les  ouvrages 
des  Saints-Pères  et  même  dans  les  écrits  des  auteurs  profanes.  Un 
travail  de  ce  genre,  exécuté  avec  soin  et  avec  intelligence,  peut  pré- 
senter beaucoup  d'intérêt 

L'auteur,  dans  l'épître  dédicatoire  qui  précède  son  livre,  présente 
quelques  considérations  fort  justes  sur  l'importance  et  sur  l'uss^e  des 
proverbes.  Je  n'ai  pas  eu  ce  livre  sous  les  yeux,  mais  j'ai  emprunté 
les  détails  qui  précèdent  et  que  je  crois  très  exacts,  au  curieux  et  savant 
ouvrage  publié  sous  le  titre  suivant  : 

UisTORiA   hibliothecœ  Fabricianœ,  auclore  Jobanne    Fabriçio.  Wolfinbuttellii , 
171 7 — 1734,  in-40,  6  vol .  —  Tume  rv,  |)age  4a. 

Ce  catak^e,  presque  entièrement  consacré  à  la  thédogie,  peut 
encore  être  consulté  avec  fruit 


40.  Adagialia  Sacra  Yeleris  et  Novi  Teslamenti,  collectore  ac  iolerprete  Martino 
Del  Rio,  Auluerpiano,  Socielalis  Jesu  Sacerdote  et  S.  Scripturœ  publico  Sal- 
manticie  Professore.  Edilio  secuuda  et  aocurata  ;  cum  indicibus  necessariis.  Lug- 
(fnRÎfffor,  Cardon,  1614  ,  in-A^^  de  18  feuillets  prél.et6o9  pages;  plus  27 
feuillets  occupés  par  deux  tables.  Tune,  des  passages  de  Ut  Sainte-Ecriture^  l'autre, 
des  choses  et  des  mots  les  plus  importons. 

Ouvrage  posthume,  auquel  l'auteur,  surpris  par  la  mort,  n'avait  pu 
mettre  la  dernière  main,  ainsi  que  nous  l'apprenons  de  son  frère 
même,  dans  la  Dédicace  de  l'ouvrage  adressée  au  comte  de  Lemos , 
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YÎce-roi  de  Naples;  de  treize  cents  Proverbes  ou  Locutions  prover- 
biales que  le  P.  Del  Rk)  avait  extraits  de  TaDden  Testament  pour 
les  exi^iquer  et  les  commenter,  trois  cents  seulement  avaient  été 
édaircis  de  manière  à  être  livrés  à  Timpressioa  ;  le  reste  du  travail 
n'était  qu'ébauehé.  En  outre,  et  quoique  le  titre  annonce  les  proverbes 
du  nouveau  Testament  aussi  bien  que  ceux  de  l'ancien,  on  ne  trouve, 
dans  le  livre  tel  qu'il  est  publié,  rien  qui  se  rapporte  directement  au 
nouveau  Testament  I/éditeur,  dans  la  table  et  dans  le  cours  du  volume, 
amKmçait  un  second  tome  qui  n'a  jamais  paru. 

Cet  ouvrage,  quoique  imparfait  et  inachevé,  offre  cependant,  dans 
ce  qui  nous  en  est  parvenu,  des  recherches  aussi  savantes  que  curieuses 
qui  en  rendent  la  lecture  intéressante  et  instructive.  Le  P.  Del  Rio 
était  réellement  fort  érudit,  et  qucHqu'il  ait,  dans  la  plupart  de  ses 
nombreux  ouvrîmes,  abusé  quelquefois  jusqu'à  l'excès  de  wa  immense 
érudition,  il  faut  pourtant  lui  savoir  gré  d'avoir  ainsi  réuni  de  prédeux 
etaboudans  matériaux  pour  ceux  qui  devaient  travailler  après  luL 
""Çilitas-nous  d'être  ingrats  pour  nos  prédécesseurs  dans  la  carrière 
de  l'érudition,  si  nous  voulons  à  notre  tour  que  nos  successeurs  nous 
tiennent  compte  de  ce  que  nous  aurons  fait. 

Je  regarde  donc  cet  ouvrage  comme  digne  encore  aujourd'hui  d'être 
In  et  redierché.  La  plupart  des  locutions  choisies  par  le  P.  Dd  Rio 
m'ont  paru  en  général  pouvoir  être  considérées  comme  des  formules 
réellement  proverbiales,  et  les  explications  qu'il  y  joint  m'ont  semblé 
non-seulement  très  suflBsantes  pour  en  expliquer  le  vrai  sens,  mais 
encore  éminemment  propres  à  nous  éclairer  sur  l'intelligence  complète 
d'un  grand  nombre  de  passages  des  Saintes-Écritures.  On  peut  ea  outre 
être  parfaitement  rassuré  du  côté  de  l'orthodoxie. 

41.  Adagialia  sacra  Nofi  Tcstamenti  Greco-Latioa ,  seleeta  atque  expoûUi  a 
P.  Andréa  Schotio,  ^âocietatis  Jesu.  Antuerpiœ^  es  offic.  Plantinîana  Saiih, 
Storetif  1619,10-4®. 

Quoique  énoncées  en  grec,  ces  locutions  proverbiales  du  nouveau 
Testament  m'ont  paru  devoir  être  mentionnées  à  la  suite  de  l'ouvrage 
du  P.  Del  Rio,  dont  elles  offrent  le  complément  Le  P.  André  Scbott, 
éditeur  de  ce  Recueil,  s'était  déjà  fait  connaître  avantageusement  par 
son  ouvrage  sur  les  proverbes  des  Grecs,  et  personne  n'était  plus  digne 
que  lui  de  continuer  le  travail  la&sé  incomplet  par  le  P.  Del  Rio.  Il 
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n*a  pas  9iii?i  tenl-à^it  le  néilic  plm  qoe  son  eosfl'èrc!  ;  atisdi  satait 
que  l«i^  il  éuk  meini  prodigue  de  son  éniéitioii»  otÉ  phiUyt,  il  sftttit 
se  borner  et  ne  donner  que  ee  qui  éttit  ttécesnire.  Son  livre  sera 
conanlté  avee  fruit  elpareottru  avec  intérêt' 


12.   Sentence^  et  J^roverbes  des  anciebs  Rabbins ,  en  hébreu ,  en  italien  et  en 
françotà.  PâHf,  ttag,  petit  in-8*». 

Simple  traduction  de  Touvrage  cité  au  n^  S8  )  Apaphtkefmma 
Ebrceerum  et  Arabwn,  etc. 

4$.  Jobaniiis  Baxtdrfil  Sti)^  Flbrltèginillhebfkletiin  céfatlilëns  élégantes  ^enteniias, 
Proirerbia«  Apo^thefaiata^  SitniUlÉdiiiés  ^  ex  dptitriii  qtiibu9t|tiè,  màiithe  tero 
pnaeit  HebriMiriiiD  icrililoribi»  eoUeetuM,  et  aecuodiin  \ùt»%  eramiatiet  orditte 
alplNibelleo  disj^lmto.  ikuiUm,  impmw  htertd*  Lttdi  Koinijf,  1648^  in*a*. 

Soixâiité  Proverbes  hêbtâïques,  extraits  du  Plorilegîum  de  Buxtorf, 
ont  été  insérés  dans  la  Chrestomathie  hébraïque  de  J.  M.  fiartmann, 
publ.  eii  allemand,  âitfartowr^,  l'ÏÔT,  în-8%  pag.  xîli-xviii  (Nopitsch, 
pages  161  et  168). 

44.  Jo,  Yorttii  de  Âdagiis  neri  Testameoti  Oiatriha.  Colomœ  BnutéUithmi^cm, 

1699,  in-4^. 

Ge  Volurte;  aiiisi  que  te  dit  Tauteur  lui-même,  dâbs  TEptoe  dédi- 
caioii^  adressée  h  S.  G.  Suicer,  peut  être  considéré  comme  foi-martt 
suite  à  la  DissëMatioii  prét^demment  publiée  pair  lui  sur  les  HéhrnUfnës 
du  nouveau  Testament,  Datis  rdpînion  dé  t^e  lihiWlo^é,  les  prôtet*bës 
du  nouveau  Testament  doivent  être  considérés  comme  des  hébraïsmes 
parce  que  c*est  en  hébreu  qu'ils  ont  dû  être  énoncés  par  le  Saaveiv. 
(J0amh  Fabricii,  histon  Bib,  Fabrkisma^  tome  Vl^  page  123,) 

46.  Traité  des  Proverbes  de  la  Sainte^Écriture, 

Ce  traité  Occupe  !fes  pages  i59-/i90  dfe  Touvrage  suivant  : 

BissfeRTATioirs  $u)r  lés  Pfolégomtoes  de  Wahon,  très  utiles  à  tous  ceiix  qui  veulent 
etitendre  la  Sàitit«-ÉcritUfe.  tiêge,  kentf  Jastel,  1699,  fle  tHj  ei  490  pages. 

Cet  ouvjrage  anonyme,  dolit  le  titre  manque  de  clarté  et  de  préci- 
sion, ii*e§t  abti*e  cboâe  qU^uiiè  Iraductioii  libre  et  abrégée  des  savantes 
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âissftrtalions  qne  SHftiit  l^ftlton  a  placées  en  tête  dé  Feteellëtit^  édition 
de  la  Bible  polyglotte  ptibUêe  par  Ses  ôoios,  à  Londres,  chez  Th. 
Roycroft,  1653-1660,  ia-fol.  6  voL  Ces  dissertations  offrent  un 
puissant  intérêt  philologique  et  se  font  remarquer  par  une  érudition 
aussi  solide  qu'étendue.  C'était  donc  rendre  un  véritable  service  à  la 
littêrattif  e  saef  ée  iitie  de  mettre  à  la  portée  dtt  grand  nombre  dn 
tratail  ^usài  important  Mais  pour  t[\xe  ce  service  f&t  réel,  il  eât  été 
nécessaire  que  la  traduction  qu'on  en  donnait  fût  faite  avec  autant 
d'intelligence  qu«  d'exactitude»  et  s'il  en  faut  croire  le  caiifliqtlt, 
mais  érudit  Richard  SiinoQ^  ceHe-ei  eit  loin  de  se  recommander  par 
ce  double  genre  de  mérite. 

(l^est  àîi  contraire,  ^  son  avis,  une  version  infidèle  de  tout  point, 
un  travail  tissu  de  contresens  et  de  bévues  de  toute  nature,  et  je 
dois  avouer  que  les  citations  dont  il  appuie  son  jugement  m'ont  semUé 
tr%s  propres  à  le  justifier.  On  peut  consulter  à  cet  égard  ses  Lettres 
choisies^  Amsterdam,  1730,  tome  II,  page  275. 

Cette  traduction  a  été  attribuée  k  deux  prêtres  de  i^Ûratoire,  le 
P.  Èoyer  où  lé  P*.  Emery  ;  mais  on  n^a  aucune  donnée  certaine  à  cet 
égard.  Ricliafd  Simon,  qui  pouvait  en  savoir  quelque  chose,  ne  s'ex- 
plique pas  d'une  manière  précise;  il  dit  seulement^  ce  qui  parait 
eocti  que  lô  liTre  a  été  iteprinié,  non  à  I;^,  uisis  à  Lytfn,  par  tm 
libraire  du  nom  de  Cène,  qu'B  dës^e  comtiié  un  insigne  fatix- 
monnoyeur  en  ce  genre.  J'ajouterai  que  ce  livre  a  un  aspect  disgra- 
cieux qui  peut  le  faire  considérer  au  premier  coup-d'œil  comme  une 
publication  clandestine  et  qu'il  est  rempli  de  fautes  typo^aphiques. 
On  ne  saurait  doùc  lui  atttîbuer  aucune  valeur  littéraire,  et  il  faut, 
je  pense,  s'en  tenir  au  jugement  de  Richard  Simon. 

Les  prûlégofiiènes  de  la  Ëîblé  polyglotte  de  IK'^alton  ont  été  publiés 
{stùsieurs  fois  séparément  en  ÂUemagiie  et  en  Angleterre,  de  format 
in-8*.  J*îndiqiierai  seulement  l'édition  suivante  : 

Briajti  Waltoni  Prolegomeua  in  Biblia  poljrflfHUi  |  ^r»(iiliit  m  f^t.  à*  Dithe. 
lipsiœ^  iTJlt  in-8**. 

On  sait  ifâA  "Waltdtl  avait  inséré  dans  tes  prolègorhènes  le  travail 
de  i,  DrusiUs  Sur  les  proverbes  de  t* Écriture  sainte.  Le  petit  traité 
qui  fait  partie  Ae  l'ouvrage  indiqué  en  tète  de  cet  article  n^est  donc 
qu^fme  traduction  de  tirusius.  Il  contient  l'indication  et  l'explication 
de  Cent  deut  pf  oVerl)es. 
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46.  J.  Andr.  Scbmidii  Dûsertalio  de  Proverbio  :  Numquid  Saul  inter  Propfietas? 

Belmsladii,  l'jiStÏD'i^, 

47.  Ani.  Jiii.   von  der  Hart,  de  Proverbio  Judœoruni  Je  Camétis.  Heimstadii^ 

i7a9,iiH4*. 

48.  Sentenlie  elegaotes  et  eximis  Yeterum  Rabbioorum  quas  Capita  Patrum  vo- 
cani,  iu  usum  auditorum  adornats  a  Siegm^  Leberecht  Hadelich.  Erfitrii, 
i748,in-4®.  V.  n**  38. 

49.  Job,  Casp.  S«rbe,  Di«sertalio  de  proverbio  mosaico  iVuni*  xxi,  i4,  i5.  fTih 

teniergœ,  1760,  io-4*  (Nopitsch,  16S). 

50.  Moralisches  ABC,  in  Sprûchen  aus  dem  Talmud  und  andem  (heiligeu) 
Bûchern  (Abécédaire  moral  composé  de  Maximes  extraites  du  Talmud  et  d*au- 
très  livres  (saînls).- 

MoRALisGHES  A  B  C ,  io  Sprichwôrteru  aus  dem  gemeioen  Lebeo  (Abécédaire 
moral  composé  de  Proverbes  tirés  de  la  vie  commune). 

Deux  oposcules  qui  font  partie  d'un  ouyrage  de  Moyse  Hirscb  Bock, 
publié  sous  le  titre  de:  Vomi  des  en  fans  Israélites,  en  hébreu,  en 
aUemand,  et  en  français.  Berlin,  1811,  in-8°  (Nopitsch,  170). 

51.  Old  Englisb  and  HebrewPreverU,  explained  and  illastrated,  by  Will.  Car- 

penter.  Zo/ii^ii,  fV,  Booth,  i8a6,  iu-«a4. 

Ce  petit  volume,  assez  bien  imprimé,  contient  l'indication  et  l'expli- 
cation de  quatre-vingt-huit  proverbes  anglais  et  de  vingt-deux  pro- 
verbes hébraïques.  C'est  un  livret  de  fort  peu  d'importance. 

52.  Oriental  litiistrations  of  Ihe  sacred  Scriptures,  collée  ted  from  tbe  customs, 
manners,  rites,  superstitions,  traditions,  parabolical,  idi  omatical  and  proverbial 
forms  of  speecb,  dimate ,  works  of  art  and  literature  of  tbe  Hindoos,  during  a 
résidence  of  nearly  fourteen  years  ;  by  Josepb  Roberls.  Londan^  John  Murrap 

1835  ;  in-8^,  de  xziv  et  619  pages. 

Cet  ouyrage  n'est  pas  précisément  un  recueil  de  proverbes,  mais 
comme  l'auteur,  dans  ses  recherches,  en  a  cité  un  très  grand  nombre, 
il  m'a  paru  indispensable  de  mentionner  son  livre.  C'est  d'ailleurs  un 
travail  très  savant,  très  important,  très  curieux,  et  très  propre  à 
faciliter  l'intelligence  des  livres  saints.  Il  contient  parmi  un  grand 
nombre  de  documens  précieux  de  toute  nature,  une  foule  de  proverbes 
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en  osa^  chez  les  peuples  de  l'Inde,  très  propres,  d'une  part,  ^  nous 
faire  oonnaftre  les  mœurs,  les  Usages,  les  préjugés  et  les  habitua 
de  ces  peuples,  et  prouvant,  d'autre  part,  qu'un  grand  nombre  de 
ces  Proveii)es  ne  sont  pas  sans  rapport  avec  ceux  de  l'Écriture.  Un 
pareil  ouvrage  ne  pouvait  donc  être  omis  dans  cette  Bibliographie. 
J'ajouterai  encore  que  le  genre  d'intérêt  que  je  signale  dans  ce  livre 
ne  fait  connaître  qu'une  très  petite  partie  de  son  mérite. 

Il  existe,  non  jdus  sur  les  nations  indiennes,  mais  sur  les  autres 
peufdes  de  l'Asie  deux  ouvrages  du  même  genre  que  celui-ci  et  qui 
me  paraissent  également  dignes  d'être  mentionnés  : 

Okzebtal  Customs  :  or  «d  illustratioo  of  the  sacred  Scriptures  bj  ao  eiplaiialory 
application  of  the  Cuttoois  and  llanncra  of  the  eastern  nations,  and  etpeciany 
the  Jews  iherein  alluded  to  :  collected  from  the  most  celebrated  travellers  and 
tbe  most  eminent  critics  ;  by  the  Rer.  Samuel  Burder.  The  mlh  edit.  Londom , 
Longman^  Hurst  and  co,  iSaa,  gr,  io-S'y  %  vol.|  de  zxir,  4^6  et  5o5  paget, 

Orixhtai.  Literalure,  applied  to  thé  illustration  of  the  sacred  Scriptures,  cspecially 
wilh  référence  lo  Antiquities,  Traditions  and  Manners;  collected  from  the  most 
celebrated  travellers  andent  and  modem,  designed  as  a  seqnel  to  Oriental  Gus» 
toms.  By  the  Rev.  Samuel  Burder.  London^  Longmaitp  iSia,  gr.  in-S*,  a  voL, 
de  Tn,  567  et  616  pages. 

Ces  deux  ouvrages,  comme  celui  de  J.  Roberts,  contiennent  tm 
grand  nombre  de  Proverbes,  et  forment  un  trésor  précieux  de  docu- 
mens  importans  sur  l'histoire  des  peuples  de  l'Orient,  très  utiles  en 
même  temps  pour  une  étude  approfondie  des  Livres  saints. 

53.  Spruchregister  ùber  das  alte  und  neue  Testament  mit  Anschluss  der  apokr]^- 
phen,  aus  D*^.  F.  G.  Hisco's  Bîbel  Ausgabe  besonders  abgedruckt  (  Table  des 
BAaximes  de  Tancien  et  du  nouveau  Testament,  à  l'eicluslon  des  Livres  apocry- 
phes, extraite  de  Téditlon  de  la  Bible  donuée  par  le  Doct.  F,  G.  Hisoo).  Berlin, 
MulUr^  iS44t  g^-  in-4*  à  9  col •,  de  61  pages. 

Table  destinée  à  rendre  très  facile  la  recherche  des  Maximes  conte- 
nues dans  tous  les  livres  de  la  Sainte-Ecriture,  et  comme  tm  grand 
nombre  de  ces  Maximes,  même  indépendamment  de  l'autorité  qu'elles 
doivent  à  l'inspiration,  ont  acquis,  chez  tous  les  peuples  chrétiens, 
dans  la  conversation  familière,  le  caractère  de  Proverbes,  il  m'a  paru 
convenable  de  mentionner  ici  ce  travail  très  bien  fait  et  qui  peut  être 
d'tm  usage  commode. 
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5f,  ll^bii^i^  f(l«in«i4«#,  tmlitltQM  {  ft\fk§  Smnli9m§ ,  Ûhfirwti««g  and 

lUideiuen)  Gl9ss^r.  ypn  Lççpqld  Dul^RS.  ^"^ip^fa  ^a/*«,  iÇ44»  i«?^%  (^  vuj 
et  333  pages  (Anthologie  ^abbioique.  coi^l/eu^nt  i)0  recue^I^  uns  Ir^dliclÎQf}  Ot 
une  explication  des  Maximes  hébraïqties  et  chaldaïq^esdesSirach^  des  Proyerbef 
du  Talmud,  etc.,  avec  un  appendice  de  discours  funèbre^  et  un  glossaire). 

Collection  liite  avee  beaucoup  de  soin  et  enrichie  de  notes  intères- 
«ftf^es  qui  font  cennakre  avec  précision  le  sens  des  maximes  citées. 
Parmi  ces  Maximes,  se  trouvent  un  assez  grand  nombre  de  véritables 
proverbes» 

Le  câèbre  orientaliste  allemand,  M.  de  Hammer,  a  consacré  quel- 
ques pages  à  Texamen  de  cet  ouvrage  dans  le  recueil  périodique  oui 
porte  le  titre  suivant  :  Jahr bûcher  der  Literatur,  Januaf,  Febru^r, 
Marz,  1846,  pages  45-57. 


ir.  mmm  mun> 

55.  Recueil  de  Proverbes  et  d*Apophthegmes  Chinois. 

Ce  recueil  fait  partie  de  Touvrage  suivi^t  : 
n^xf  Kiou  GhoaQp,  Histgirp  Pbinoisfi,  trf^^\i$  de  Vfm%lQh,  par  If.  (Ëidous).  lyon, 

Il  termine  le  4*  volume^  dont  il  remplit  les  pages  121  à  Î48. 

Cette  petite  collection  des  proverbe^  chjnoig  je§J  jsisçe^  cur^eilf^,  et 
les  explications  qui  y  sont  jointes,  extrfiites  en  ^néral  du  çrawd  pl|- 
vrage  du  P.  du  flalde  sur  le  Chine  ^  en  augmentent  TintérÇt;  mai^  il 
n'eût  pas  été  difficile  de  la  rendre  beaifcoiip  plus  coroplèt(î  ^t  d*eQ  aug- 
menter ainsi  Tipaportance.  Le  traducteur  lui-naême  feit  aussi  raijar- 
quer  que  la  plupart  de  ces  Proverbes  et  de  ces  IV^^ximes^  qui  ^'arrivwt 
à  la  connaissance  du  lecteur  français  que  par  Tintermédi^ire  d*ime  4pii- 
ble  traduction,  ont  dû  nécessairement  perdre  beaucoup  de  leur  grâce 
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pHiqitife  et  de  Imt  àMrgie  lUps  cas  éêW  tranfCdraiRtlmttsaéoessff es. 
Ajoutons  que  ce  traducteur  n'écrivait  que  médiocrement  et  q«'il  n'a 
pas  toujours  saisi  bien  exactement  la  signification  des  proverbes  chi- 
nois qu*il  traduit,  pi  le  sens  des  proverbe?  étr^gefs  qu'il  i^pproche 
des  proverbes  chinois.  Aujourd'hui  qi^e  fa  Jaqgue  de  Ij^  Cbi^ei  gr$ce  fiu 
travaux  réunis  de$  mi^^onnaireSji  des  sayan?  anglais,  grâ^  mm  ^ox  pré- 
cieuses et  ifmpepses  recherd^es  de  U.  Abcl  Uémusat  et  da  ms  élevas, 
commence  à  être  étudiée  avec  plus  de  fruit  et  mieux  connue  en  Europe, 
il  lerait  il  désirer  qu'ope  Kaîa  htbile  0t  foflsammeiit  exereée  s'oeeupât 
derscueîitsr  aaisMuieet  némes^l  de  nous  foire  oonnattrescH  par  une 
bonne  traduction,  soit  par  un  bon  commentaire  les  Proverbes  particu- 
liers à  cette  nation  singulière^  dont  l'histoire,  les  institutions  publiques 
et  les  habitudes  privées  méritent  si  bien,  et  sous  tant  de  rapports,  d'oc- 
cuper l'attention  des  hommes  d'étude. 

Le  recueil  d'Ëidous  a  été  réimprimé  plus  récemment  sous  le  titre 
suivant  : 
P&ovsiiBis  et  Apophlhegmes  Chinois^  comparés  avec  Içs  Proverbes  des  autres  peu<» 

pies  ;  pour  &ire  suite  aux  Moralistes  aneiens.  PûH^^  A^  /•  Dugow^  an  F  de  la 

«^.(1797);  in-i8,  deviij  et  i3o  pages. 

Cette  réimpression  n'est  pas  exactement  conforme  ^  réditipn  de 
1766  ;  le  nouvel  éditeur  a  cru  devoir  supprimer  quelque»  i^overbeset 
un  certain  nombre  de  ooies,  et  cee  suppressions  tosAbeat  en  général 
sur  les  (Mioverbes  les  {^ns  caractéristiques  ^  sur  les  notes  les  pku  utiles; 
d'un  autre  côté,  et  par  une  swte  de  compensation  dont  personne  ne 
lui  saura  gré,  il  a  poussé  le  scrupule  jusqu'à  reproduire  avec  une  ad- 
miraMe  fid^té  les  contresens,  et  jusqu'aux  fautes  typographiques  de 
la  première  édition  qui  reste,  malgré  ses  imperfections,  de  beaucoup 
supérieure  ^  cette  médiocre  copi^ 

56.  Feosm»  MaximM  et  Provcurb^  «itrtils  M  IradiMli  de  divfln  Kvtm  «IHmns, 
par  le  K.-P.  Cibot,  Missionnaire. 

Ce  recueil  occupe  les  pages  144-178  du  diiûi^e  volume  des  : 

MinooLts  coDCernant  les  Cbiqois.  Paris,  fffon^  1794^  îa^i^  1^  vo|, 

Les  Proverbes  proprement  dits,  commencent  i  la  page  167  et  «ont 
^irtrUmég  dans  un  certain  ordre  selon  leur  nature,  leur  tendance  et 
lew  application. 

Ce  trav ttl  pMtimdier  du  P.  Cihot  a  été  traduit  en  aHenand.  Cette 
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tradactkm,  citée  par  9L  Nopîtscb,  a  para,  sans  nom  de  ville,  en 
1800,  ia-8^ 


57.  Chioese  Novels  translated  froin  Ihe  origioaU  :  to  which  are  added  Proverks 
and  moral  Maxinas ,  collected  from  their  classical  books  and  other  sources  ;  the 
whole  (treCaeed  by  observations  on  tbe  language  and  literature  of  China  ;  by 
John  Frands  Davis.  Lomdon^  Murrof^  182  a ,  gr,  in-8<>,  de  ft5o  pages. 

Volume  assez  curieux,  mais  qui  ne  donne  qu*un  très  petit  nom- 
bre de  proverbes ,  lesquds  ne  sont  accompagnées  d'aucune  expli- 
cation. 


V.  PROVEIBKS  HINDOUS. 


58.  The  new  Cydopsdia  hinJoostanica  of  wit,  conlaining  a  choiee  collection  of 
humorous  slorîes  in  the  Persiati  and  Nagree  characters  inlerspersed  with  appro- 
priate  ProverèSy  aati-bilious  Jests ,  brilliant  Bonnnots  and  rallying  Repartees  in 
tlie  Rekttt  and  Brij-h'hasha  dialects;  to  which  is  added  a  Vocabulary  of  ibe 
principal  words  in  Hiodooslaoee  and  Euglisb;  by  Sliree  Lulioo  Lai  K.ub,  B*liasha 
Moonshee.  Calcutta,  India-Gazeite-Press^  18 10,  gr.  iii-8°. 

M.  Brunet,  Manuel  du  iibr.^  4*  éd.  tomeiT,  p.  180. 

59.  A  Collection  of  Proverbs  and  proverbial  phrasés ,  in  the  Persiaii  and  Hin- 
doostauee  languages.  Compiled  and  translated ,  chieBy,  by  the  late  Thomas 
Roebuck.  Calcutta^  printed  at  the  Bîndoostanee  press,  1824,  gr.  in-8*,  divisé 
en  deux  parties,  la  première  de  xxxi  et  406  pages,  la  seconde,  de  397  pages. 

Recueil  considérable  de  Proverbes  persans  et  hindous.  Le  capitaine 
Th.  Roebuck  Tayant  laissé  imparfait,  l'ouvrage  a  été  complété  et  pu- 
blié, après  sa  mort,  par  H.  H.  Wilson,  dont  la  préfiice  est  datée  de 
Calcutta,  le  30  mars,  1824. 

Le  livre  est  divisé  en  deux  parties,  chactme  de  ces  deux  parties  di- 
visée en  deux  sections.  La  première  partie  contient  les  Proverbes  per- 
sans, La  première  section  de  cette  partie  donne  500  proverbes,  tirés 
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principalement  ànShahid-i-Sadiq  ;  la  seconde  section  comprend  deux 
mine  deux  cent  vingt-denx  proverbes.  La  seconde  partie,  consacrée 
spécialement  aux  Proverbes  hindous,  renferme  en  tout  deux  mille 
sept  cent  quatre  proveiiies,  savoir  onze  cent  qoarante-qaatre  dans  la 
première  section  et  quinze  cent  scHxante  dans  la  seconde.  Chaque  Pro- 
verbe, exprimé  dans  sa  langue,  est  accompagné  d'une  traductbn  lit- 
térale et,  lorsque  la  circonstance  Texige,  éclairci  par  une  courte  ex- 
plication propre  à  en  faire  connaître  le  sens. 

Cette  collection  de  proverbes  asiatiques  est  très  curieuse  :  outre 
qu'elle  est  très  propre  à  faire  connaître  les  mœurs  des  Persans  et  des 
Hindous,  elle  peut  fournir  d'utiles  secours  pour  l'étude  des  langues  de 
ces  deux  peuples.  La  préface  de  l'éditeur,  H.  H.  Wilson,  contient 
d'intéressans  détails  et  mérite  d'être  lue. 

Ce  volume  est  rare,  et  il  n'en  est  parvenu  en  Europe  cpi'un  très 
p^t  nombre  d'exemplaires. 

60.  Orieotal  lUuslratioDS  of  ihe  sacred  Scariptures,  collected  from  the  Gaitoiiifl, 
Manoere,  Rites, Superstitions, Traditions,  parabolical,  idiomatical  and  proverbial 

Forms  of  speech,  Cliinatey  Works  of  Art  and  Literature  of  the  Hindoos by 

J.  Roberts.  London^  J,  Murray,  i835,  in-8*. 

J'ai  déjà  parlé  de  cet  ouvrage  dans  la  section  des  Proverbes  hé- 
braîques;  mais  il  m'a  paru  nécessaire  de  l'inscrire  de  nouveau,  pour 
rappeler  qu'il  contient  im  très  grand  nombre  de  Proverbes  de  l'Hin- 
doustan,  en  même  temps  qu'il  renferme  une  foule  de  détails  ausd 
exacts  que  précieux  sur  les  mœurs  générales  des  nations  qui  habitent 
cette  contrée. 


YI.  PROVERBES  NALABÀRES. 

64 .  Centum  Adagia  Malabarica,  ciim  Icxtii  originali  et  versione  lalina,  nnnc  pri- 
miiiD  in  lucem  édita  a  P.  Pauline  a  S.  Bartholomaeo,  Caroielita  discalceato,  Ma- 
labariae  Missionârio.  Bomœ,  apud  Pulgonium  ^  1791,  in-/|»,  de  la  i>ages. 

Opuscule  très  curieux  et  fort  rare.  Le  P.  Paulin  de  Saint-Barthélerny, 
orientaUste  célèbre  du  dernier  siècle,  qui  a  publié  ce  recueil,  s'exprime 
ainsi  an  sujet  des  proverbes  qu'il  y  a  réunis  : 
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«  Âdagia  qo9B  helç  affenmtar  in  MaUbarU  iater  GeotUe»  et  Ghris^ 
«  tiaiioB  S.  Tbomae  nimcapatos  obtinent,  eaque  adeo  omnibus  suni 
«  familiaria  ut  etiam  pueri  ea  semper  in  ore  babeant  »  (Momtum  ad 
hectorem). 

La  i^upart  de  ces  proverbes  ont  uoe  pbysionomie  spéciale  qui  les 
rend  très  dignes  d*étre  connus,  ^  il  est  à  regretter  que  la  collection  ne 
soit  pas  plus  considérable. 


TII.  PROVBMIS  TAIOULS. 


62.  Proverbes  moraux,  traduits  du  Tamoul  en  aliMMo4|  avec  des  r«aarqutisar 
la  littérature  indienne,  par  J.  G.  G.  audiger.  Halte^  t79i>  in-^**. 

(Cité  par  M.  Nopitscb  comme  indiqué  dans  le  Catalogue  d'Anquetil- 
Duperron,  n*  %ki). 


TIII.  PROVBRBIS  PKRSAHS. 


63.  Musladini  Sadi  Rosarium  politicum,  sive  amoenum  sortis  human»  Thtatmin, 
de  Persico  in  Latinum  versum,  necessariisque  notis  illustratuma  Georg.  Gen- 
\io.  Jmstelodami ,  Biaeu,  i65i,  p.  in-fol. 

Cet  ouvrage  célèbre  contient  un  grand  nombre  de  Proverbes  per- 
sans, et  Ton  pourrait  en  dire  autant  des  autres  productions  de  ce  grand 
poète.  C'est  d'ailleurs  un  caractère  particulier  des  poètes  et  des  mora- 
listes orientaux  de  faire  entrer,  dans  leurs  compositions,  une  grande 
quantité  de  Maximes  et  de  Proverbes,  et  cet  usage  est  fort  goûté  du 
public  auquel  ils  a^adressent. 

Le  Gulùtan  (Jardin  des  Roses)  de  Sadi  a  été  imprimé  plusieurs 
fois,  dans  sa  langue  originale,  en  Asie  et  en  Europe,  et  il  en  existe 
d'excellentes  traductions  françaises  et  anglaises,  parmi  lesquelles  je 


Digitized  by 


Google 


PROVERBES  AIUBES.  {M 

fsîlQpiî  les  m^aaies  comme  di^e3  d'être  préférées  à  tontes  les  autres. 

CmjnAJi^fmVMi^pmdes  JL#j«f  du  Cheikh  MosUh^Eddîn^  $9(U  dfi  Chiraz.  Jr^^ 
^uU  Uitécalwifail  «ur  l'éditioD  autogr^p^i^uç  du  texte,  publiée  ^u  <  S 1 8,  avec  des 
itote»  historiques  $^  irapiiiialicales,  par  N.  Semelet.  Patis^  Dondey  •  Dupré  ^ 
i834,  in-4**. 

Tbe  GuUstan  or  Flowei^gardeo^  of  Shaikh  Sadi  of  Shiras  :  translated  ialo  EngHih 
by  James  Ross,  from  the  Persian  toU  of  Gentius  ^  logether  with  an  Eisay  on 
9adf«  ÙCe  and  gemus.  lonéom^  MiékmMÊUtf  tSaS,  mS^. 


ê4.  IVovoribiorum  ot  ^sntantiarani  BenîaafnaR  CeatuPi»  aaUaqtt  at  vmoM 
notisqua  adomata  a  Lev,  Warnaro.  lugdum  Mafmomm,  1644  »  înF<4*.  — 
Ibidem,  1648,  in-4*. 

êê.  0ant0ati«  Panka. 

Pans  TouTrage  suivant  : 
GBAMMAnsà  linfiiœ  Persiee,  Acoadunt  PiaUigi»  Hialoriie,  Saptenij^  et  Narratio* 
nés  persicœ;  opéra  et  studio  Francisci  de  DomlMiy.  Findobonœ,  1804,  in-S». 

6&  A  coHoctioo  of  Proverbs  and  proverbial  pbrases  in  the  Persian  and  Hiodoos- 
tanee  languages.  Gompiled  by  Th.  Roebuck.  Calcutta,  1804,  gr,  in-8*. 

J'ai  déjà  parlé  de  ce  enrieiu  et  savent  recueil  daos  la  sectipp  4tt| 
Proverbes  Hindous^  n**  59. 


II.  PROVERBES  ARABES. 


67.  Proveibiorum  Arabicoruin  Cenluriae  duœ ,  ab  anonymo  quodam  Aâibe  col- 
lecte et  explicatffi  :  cum  interpretatione  latina  et  scholiis  Josephi  Scaligeri  et 
Thoms  Erpeniiy  editio  sectinda  prioreemeadatior.  Lttgduni  Batapontm,  Johann, 
Maire,  i6a3,  pet.  io-8%'de8  feuillets  prél.  et  i34  pages. 

La  première  édition  de  ce  recueil  avait  paru  à  L€id£,  en  161/i^ 
in-&^  Il  a  été  réimprimé  à  la  suite  de  diverses  éditions  de  la  Gram^ 
4. 
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maire  arabe  de  Th.  Erpenius;  AmstercL  1626,  in-/i»;  Leide,  1630, 
in-Zi'';  Leide,  1733,  m-U°,  due  aux  soins  d'Alb.  Scholtens. 

Cette  collection  peu  considérable  offre  un  bon  choix  de  proverbes,  et 
les  notes  courtes  et  claires  dont  ces  proverbes  sont  accompagnés  la 
rendent  d'un  usage  agréable  et  commode. 

68.  Jac.  Genchovii  Centuria  Locmanoîcii  Proverbioniin  Arabioorum  ditlichis 
latiuis  expressorum.  GrjphiswaUœ,  i635,  iii-8<>. 


69.  Centuria  Proverbiorum  Ârabiconiin  juzla  cum  iolerpretatîone  latlna,  io  i 
tyronum  nec  noo  collegiorum,  editore  Andréa  Seonerlo.  Wîtiebtrgœ  |  /.  fF. 
Fincelitts^  i658,  in-4®. 

70 .  L'Elégie  du  Tograi ,  avec  quelques  Sentences  Urées  des  Poètes  Arabes,  l'Hymne 
d'ATÎccnneet  les  Proverbes  du  Chalife  Gali.  Le  tout  nouvellement  traduit  de 
Tarabe,  par  P.  Yattier,  Doct.  en  méd.,  et  Secret,  interprète  du  roi  en  langue 
arabique.  Paris ^  imp»  de  Bob,  Soubret^  i66o^  pet.  in- 8%  de  8o  pages. 

Petit  volume  fort  rare  qui  donne,  avec  quelques  autres  pièces,  la 
traduction  d*un  poème  célèbre  dans  TOrient.  Les  divers  morceaux 
dont  il  est  composé  avaient  été  réunis  et  publiés  en  arabe  par  Jacq. 
Golius  sous  le  titre  suivant  : 
Provbrbia  quaedam  Alis  iroperatoris  et  Carmen  Tograi^  etc.  Lugd.  Butap.  Bonav, 

et  Abrali.  Elzevirîi,  lôag,  pet.  in-8". 

Dans  la  traduction  française  les  Proverbes  de  Gali  occupent  les 
pages  65  à  80  et  portent  le  titre  de  : 
Les  Perles  des  Proverbes  recueillies  des  Discours  de  Gali,  fils  d'Abutalib,  Corn- 

maudeur  des  Fidèles ,  et  mises  par  ordre  alphabétique. 

Ce  ne  sont  certainement  pas  là  des  Proverbes  vulgaires ;m^s\es 
Maximes  de  Gali  avaient,  conune  celles  de  plusieurs  autres  poètes  ou 
philosophes  célèbres,  assez  d'autorité  pour  être  répétées  comme  de  vé- 
ritables proverbes. 

En  résumé,  le  volume  est  curieux  et  mérite  d'être  lu. 

74  .  Proverbii  utili  e  virtuosi  in  liugua  araba,  persiaua  e  turca^  grau  parte  in  versl, 
con  la  loro  ispiegalione  in  liugua  latina  et  italiana  :  et  alcuui  vocaboli  di  dette 
lingue.  Raccolii  da  Timoteo  Agnellioi ,  il  minimo  fra  i  Vescovi  délia  Mesopota- 
mia.  —  Padova,  neîla  stamperia  del Semiriario ,  i688,  pet.  iu-8*,  de  84  pages. 

Recueil  d'un  certain  nombre  de  Maximes  morales,  parmi  lesquelles 
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se  trouvent  mêlés  quelques  proverbes.  C'est  un  petit  livre  de  peu 
d'importance  et  de  médiocre  intérêt,  destiné  sans  doute  aux  jeunes 
gens  qui  voulaient  commencer  Tétude  des  langues  orientales. 


72.  Les  Paroles  remarquables,  les  Bons-mots  el  les  BftaximesdesOrieDMiDi.  Tra- 
duction de  ieors  ouvrages  en  arabe,  en  persan  et  en  turc,  par  Antoine  Galland. 
Avec  des  remarques.  Suivant  la  copie  imp,  à  Paris,  La  Haye ,  L,  et  A,  van 
DoUj  1694,  pet.  în-i9,  de  8  feuillets  prél.,  344  pages  el  17  feuillets  de  tables. 

Jolie  édition.  Il  en  existe  une  de  Paris,  sous  la  même  date  de  169/i , 
in-12.  L'ouvrage  a  été  réimprimé  sous  le  titre  de:  Orientaliana^ 
Paris,  1708,  et  Amsterdam,  1730,  in-12. 

Ce  livre  n'est  point  im  recueil  de  proverbes;  mais  parmi  les  Maan» 
mes  des  Orientaux,  réunies  en  très  grand  nombre,  qtii  occupent  la 
seconde  moitié  du  volume,  il  s'en  trouve  {^usieurs  qui  sont  de  véri- 
tables proverbes.  Voilà  pourquoi  j*ai  cru  devoir  accorder  ici  tme 
mention  spéciale  à  cet  ouvrage  véritaUement  ciurieux,  soit  par  les 
pièces  dont  il  se  compose,  soit  par  les  remarques  dont  ces  pièces  sont 
accompagnées. 

73.  Arabum  Pbilosophia  popolaris,  sive  Sylloge  nova  Proverbionim ,  a  Jaoobo 
Salomone  Damasceno  dictata  ezcepit  et  interpretatus  est  Fridericus  Rostgaard  ; 
edidit  cum  annotationibus  nonnuUis  Joann.  Christianus  KMus,  Hafniœ,  17641 
in-8**,  de  la  feuillets  prél.  et  xga  pages. 

Recueil  curieux  et  très  bien  choisi  de  cinq  cent  quarante-cinq 
proverbes  arabes  accompagnés  d'une  traduction  latine  et  d'un  com- 
mentaire très  propre  à  en  faciliter  rintelligence.  Le  titre  même  de 
l'ouvrage  prouve  que  l'Editeur  s'était  fait  une  idée  exacte  du  véritable 
caractère  des  Proverbes,  qu'il  considère  avec  raison  comme  la  Philoso- 
phie du  peuple,  philosophie  plus  simple,  plus  claire,  et  plus  concluante 
qudquefois  que  la  philosophie  des  philosophes. 

74.  Anthologia  Sententîarum  Arabicarum ,  cum  schoUis  Zamacbsjarii;  edidit,  la- 
tine vertit  etillustravitHenrîc.  Alb.  Schuhens.  Lugd,  Batav,,  17 73,  p.  in-4**. 

Recueil  assez  considérable  de  Maximes  et  de  Sentences  morales, 
parmi  lesquelles  on  ne  trouve  guère  qu'un  très  petit  nombre  de 
Proverbes,  Si  je  n'avais  trouvé  ce  volume  fréquemment  classé  parmi 
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les  recueils  de  provéï'bed,  je  iië  Tauraîd  certainement  pds  iitdlqctêdatt^ 
cette  bibliographie,  où  j^aime  à  Hé  placet*  qtie  les  Tàitâbles  patétnk^ 
graphes. 

75.  M«tdMll  J^roterMomA  Anbieonmi  Pift.  Latint  vertil  et  notif  iUiutraftt 
HènriOM  âllmrti»  SekiilMnft.  Ofm  pottbtitaivin^  UegémU  Bmtmpomm ,  mÊmpH" 
hitAuctoHt^  i^^^i  gr.  kl-4^  de  s 4  et  3i 4  pil^etf  plut  i  pa§e  d*erréta. 

Ouyrage  posthume  de  H.  A.  Schultens,  terminé  en  partie  et  publié 
pàt  NiC;  Guil  Schroeder,  câèbre  «srientaliste  boUâUdaÉs*  Schulfeos 
itAit  fotlïié  le  pnojel  de  pubUisr  intégralement  la  coUectkm  des  pr%^ 
Terbes  arabes,  recueillis  au  nbmbre  de  ws  mUte  M  commutés  pâÉr 
Mèydany  i  mai»  la  mort  le  surprit  an  milien  et  ses  traniii  et  pendant 
l'imjpfeè^ion  du  volume  dont  Je  viené  de  donner  le  titre.  Schroeder  m 
chargea  de  couthmtsr  cette  publiéatton  h  laquelle  il  joignit  qudqnw 
IHIVatit  (}tti  lui  étaient  ^tipres»  mats  il  ne  la  eonduistt  pas  aunletti  du 
^vërbe  Quatre  cent  cinquante-quatre. 

l/e  tràtUl  de  Bchùltënd  éM  fait  atet  beaucott[^  de  soin  et  présente 
un  extrait  parfaitement  lucide  du  commentaire  un  peu  Terbeui  qu« 
Meydany  avait  joint  à  son  recueil,  commentaire  dont  la  publication 
intégrale  apparu  au  moins  superiue.  C'est  ainsi  qu'en  a  pensé  égale-* 
ment  M.  Freyti^  dont  j'indiquerai  plus  bas  le  beau  trayml  sur  les 
Pfû»efipiies  ArabêB. 

H/A.  Schultens  avait  donné  imtéHettrement  un  choix  de  quelques 
proverbes  de  Meydany,  sous  le  titre  suivant  : 
ftricncdr  Proyérbioruin  Itfeidanii.  Ex  versionePocockiana  edidit  H.  A.ScliuUens. 

Londini^  Joann^  RicJiardson^  i773,  in- 4",  de  in  el  55  pages. 

Ce  spécimen  contient  une  i»*éface  intéressante  Reproduite ,  en 
grande  partie,  dans  l'édition  de  1795,  et  cent  vingt-quatre  proverbes, 
avec  leur  explication. 

Il  existe,  outre  les  travaux  de  Schultens,  quelques  extraits  pariieti 
de  la  collection  de  Meydany,  qui  kne  paraissent  ne  pas  devdr  être 
oubliés  : 
ÀLBinojB  SammluDg  einiger  arabischer  Sprichwôrter  von  Staben  (  Recueil  àe 

quelques  Proverbes  arabes  où  le  mot  Bâton  se  trouve  employé].  Leipsig,  1 75s. 

Publié  par  le  tdèbre  phiMogîté  Réteke,  (somme  «ssii  d'une  édition 
èomt^éte  du  ttéueil  de  Meydany,  avec  une  tndilttiQll  allemande  1 1« 
^et  Hë  reçut  aucune  dtdtô. 
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EkBiiH.  Scheidii  selêcta  quaedain  ex  Sententiis  Proterbîisqae  arabicis.  Barderovici 

Gelrorum^  l'j'jS,  iii-4* ,—  1781,  în-4*. 
SiULCTA.  quœdam  Arabum  Âdagia,  a  Meidaneosi  Proverbiorum  Syntagmale,  ara- 

bice  DUDc  primum  édita ,  Utine  versa  atque  illiutrata  ab  EiiWBan,  Frid.  Car. 

Rosenmuller.  Xipii'ep,  i79^)  in-4^. 

Choix  de  dix-sept  proverbes  seulement 

Pkovbrbks  arabes  de  Meïdani ,  publiés ,  traduits  et  accompagnés  de  notes ,  par 
M.  Quatremère,  membre  de  TAcad.  des  inscript,  et  belles- lettres.  Fascicule  i*'. 
Paris,  Imprimerie  royale,  i838,  in-8®,  de  i4a  pages  (Extrait,  tiré  à  part,  du 
Journal  Asiatique), 

Ce  premier  fascicule,  qui  n'a  été  «livi  d'aucun  autre»  contient 
trente-quatre  proverbes  traduits  en  français,  avec  des  not^s  historiques 
^t  philologiques. 

M.  Quatremère  avait  publié  précédemment  : 

MiifoiRE  sur  ]a  vie  et  les  ouvrages  de  Meïdani.  Paris^  împr,  royafe,  1826  ;in'8^^ 
de  61  pages  Cirage  à  part  d'un  article  du  Journal  Asiatique), 

Tous  ces  extraits  plus  ou  moins  considérables  de  la  grande  collection 
de  Meydany  ont  sans  doute  leur  mérite  ou  leur  intérêt ,  mais  leur 
importance  a  beaucoup  diminué  depuis  la  publication  du  recueil  de 
M.  Freytag  qui  se  trouvera  plus  bas  inscrit  sOus;  sa  date. 

Meydany,  célèbre  philologue  ou  grammairien  arabe»  né  à  Niflchah- 
pour»  dans  le  quartier  appelé  Meydan,  et  mort  dans  la  même  ville» 
vivait  dans  le  xu""  siècle.  C'est  à-peu-près  là  tout  ce  qu'on  jait  de  son 
histoire.  Son  Recueil  de  proverbes  accompagnés  d'un  commentmre 
est  considéré  avec  raison  comme  un  ouvrage  important,  et  l'on  ne 
s^étonnera  pas  que  cet  ouvrage  ait  occupé  d'une  manière  spéciale 
l'attention  des  orientalistes.  On  a  aussi  de  Meydany  un  Traité  des 
noms  propres  et  des  synonymes  ainsi  qu'un  Traité  de  grammaire, 
en  vers.  On  peut  consulter  sur  cet  écrivain  la  notice  de  M.  Quatre- 
mère, citée  plus  haut,  et  la  Biographie  universelle,  tome  xxvui, 
ps^e  &98. 

76.  Proverbes  arabes. 

RecueOBs,  au  nombre  de  quarante-trois,  et  accoïnpagnêi  d'tme 
traduction  française  dansPouvrage  suivant: 
toiPuviCAWOir  des  Itngnes  orientales,  jw*  J.  F.  C.  Vofney.  J»arw,  împr.  de  ia 

n^p9M,ÊAtiï{ii^ijt49, 
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77.  Philosophie  populaire  des  i^rabes ,  des  Persans  et  des  Turks;  morceaux  en 
partie  réunis,  en  partie  traduits  sur  des  manuscrits  orientaux,  par  Fr.  de  Dom> 
bay.  Agram,  1797,  p.  in-8°  (Catal.  Langlès,  vP  1657). 

Cet  ouvrage  est  écrit  en  allemand  quoique  le  catalogue  Langlès  en 
donne  le  titre  en  français. 

78.  Ebn  Medini  Mauri  Fessani  Sententiae  qusedam  arables,  nuoc  primum  edidit 

ac  latine  veilit  Fr.  de  Dombay.  Findobonœ,  iSoS,  in-8%  de  7  a  pages. 
SBRTBirTiiB  AU  Ebn  Abi  Talebi,  arabice  et  latine,  e  codicibus  manuscriplis  des- 
cripsit,  latine  vertit  et  annotationibus  illustravit  Corn,  van  Waenen,  Oxonii^  e 
typograpK  Clarendoniano,  1806,  io-4°,  de  xvz  et  4a8  pages. 

Je  ne  connais  pas  la  première  de  ces  éditions;  la  seconde  est  un 
très  beau  livre,  imprimé  avec  luxe,  que  le  travail  philolc^îque  de 
l'éditeur  rend  très  précieux  pour  Fétude  de  la  langue  arabe.  Ce  recueil 
d*  Ali  Ebn  Abi  Talebi  renferme  cinq  cent  cinquante-quatre  Maximes  on 
Sentences,  parmi  lesquelles  il  n*y  en  a  qu'un  petit  nombre  qui 
puissent  être  considérées  comme  de  véritables  proverbes. 

79.  Seleclas  quasdam  Arabum  Sententiœ. 
Insérées  dans  l'ouvrage  suivant  : 

E.  F.  C.Rosenmullerilnstitutiones  ad  fundamentalingtiae  Arabie».  Lipsiœ^Barth,, 
18  f  8,  in-4%  pag.  867  etsuiv. 

Et  reproduites  dans  le  recueil  d'Orelli,  intitulé  : 
Opuscula  Grsecorum  veterum  Sententiosa  et  moralia:  Coll.  J.  C.  Orelli.  Lipsiœ^ 
z8i9-9¥y  a  vol.  in-80,  tome  11,  p.  5i5-5ao. 

80.  Arabie Prôverbs,  or  the  Manoers  and  Customsof  the  modem  Egyptians  illus- 
trated  from  their  proverbial  Sayings  eurrent  at  Cairo,  translated  and  explained 
by  the  late  John  Lewis  Burekhardt.  Published  by  the  aulhorily  of  the  Assoeia- 
Iton  for  promoting  the  discovery  of  the  interior  of  Afriea.  London,  John  Mur- 
ray,  i83o,  gr.  ia-4*,  de  viij  et  aSa  pages. 

Recueil  curieux  contenant  la  traduction  et  l'explication,  en  anglais, 
de  sept  cent  quatre-vingt-deux  proverbes  arabes  usités  en  Egypte. 
Cet  ouvrage,  conçu  d'après  une  donnée  qui  me  paraît  très  juste,  a 
été  exécuté,  dans  cette  donnée,  avec  autant  de  sagacité  que  d'érudi- 
tion. Le  savant  et  célèbre  voyageur  qui  l'avait  entrepris  pensait  avec 
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raison  que  les  croyances  d*an  peuple,  ^es  moeuiB,  ses  opinions,  ses 
préjugés,  toutes  ses  habitudes  en  un  mot,  se  trouvent,  au  moins  en 
grande  partie,  indiquées  par  ses  proverbes,  et  dans  cette  conviction, 
Burckhardt  avait  mis  le  [dus  grand  soin  à  recueillir  toutes  les  maximes 
vulgaires  qui  lui  paraissaient  propres  à  la  justifier.  M.  Freytag  fait 
observer,  il  est  vrai,  qu'une  partie  des  proverbes  recueillis  par  Burck- 
hardt n*est  pas  exclusivement  propre  aux  habitans  de  TEgypte,  puis- 
qu'environ  cent  trente  de  ces  proverbes  se  trouvent  déjà  mentionnés 
dans  la  grande  collection  de  Meydany  ;  mais  il  se  hâte  d'ajouter  qu'il 
n*entend  aucunement,  par  cette  observation,  porter  la  moindre  attdnte 
au  mérite  réel  d'un  ouvrage  important  qui  remplit  parfaitement,  à  ses 
yeux,  toutes  les  conditions  de  son  titre.  Dans  le  point  de  vue  adopté 
par  Burckhardt,  en  effet,  l'origine  ou  l'ancienneté  du  proverbe  n'était 
que  d'un  intérêt  secondaire  ;  il  suffisait,  dans  l'intérêt  principal  de 
Fouvrage,  que  les  proverbes  recueillis  fussent  réellement  en  usage  chez 
les  Egyptiens  modernes. 

Parmi  les  renseignemens  curieux  que  fournit  ce  volume,  se  trouve 
une  notice  particulière  et  assez  détaillée  sur  une  caste  de  femmes 
vouée  tout  entière  et  tout  spécialement  aux  plaisirs  du  public  Cette 
notice  m'a  paru  assez  intéressante  pour  être  traduite  dans  son  entier  : 
on  trouvera  cette  traduction  dans  l'appendice  de  cette  bibliographie. 

La  mort  prématurée  de  Burckhardt  ne  lui  ayant  pas  permis  de 
mettre  la  dernière  main  à  son  travail,  l'ouvrage  a  été  complété  et 
paI4ié  par  un  savant  orientaliste,  sir  W.  Ouseley,  digne  à  tous  égards 
d*être  le  continuateur  et  l'éditeur  d'un  pareil  livre. 

84 .  Arabum  Proverbia,  vocalibus  instriixit,  latine  vertit,  cororoentariis  illustravît 
et  somtibut  sois  edidit  G.  W.  Freytag.  Bonrue  ad  Rhenum^  A.  Marcus^  i83S, 
x839,  '*43;  3  vol,  gr.  in-8*;  tome  i,  viij  et  75a  pag.,  plus  3  pag.  dV/ro/tf/ 
—  tome  n,  gSa  pag.;  —  tome  iii ,  i'*  partie  :  xxvi  el  655  pag.;  a"*  partie  : 
viij  et  5a o  pag. 

Cette  publication  importante,  due  aux  soins  de  l'un  des  plus  savans 
orientalistes  de  l'Europe,  offre  certainement  la  collection  la  plus  consi- 
dérable et  la  plus  complète  qui  existe  des  Proverbes  en  usage  chez 
tons  les  peuples  qui  parient  la  langue  arabe.  Les  deux  premiers  volumes 
renferment  tous  les  Proverbes  recueillis  et  réunis  par  Meydany,  avec 
une  tradaction  latine  et  nu  commentaire  historique  ou  philoli^que. 
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Le  troisième  votume,  dhisé  en  deux  parties  ayant  chacune  lenr  pagi- 
nation séparée,  renferme  (première  partie)  :  !•  nn  recueil  de  Proverbes 
et  de  Maximes  proverbiales,  extraits  de  dhers  auteurs  et  disposés  par 
ordre  alphabétique,  au  nombre  de  trois  mille  trois  cent  vingt-et-un  ; 
—  2*  les  Jours  célèbres  chez  les  Arabes,  au  nombre  de  deux  cent 
vifagt-buit  ;  —  S<»  Paroles  ingénieuses  et  plaisantes,  au  nombre  de 
deux  cent  dix-sept,  le  tout  accompagné  d*tme  traduction  latine  et 
de  courtes  ex(^cations  ;  (deuxième  partie)  4*  Commentaire  sur  les 
Proverbes  Arabes  recueillis  et  interprétés  par  Meydany;  5*  Trois 
ikdex,  le  premi^  des  Peuples,  des  Personnages  et  des  Lieux  cités 
dans  le  Recueil  de  Meydany  t  le  second,  des  Prorerbes,  des  Maximes, 
des  jours  célèbres  mentionnés  dans  le  troisième  Tdume  ;  le  troisième 
donne  la  table,  en  Arabe,  des  Proverbes  de  Meydany  ;  6**  enfin,  des 
additions  et  corrections  pour  les  deux  premiers  volumes. 

Ces  trois  volumes  peuvent  à  juste  titre  être  coiisidérés  h-la-fois 
comme  un  précieux  trésor  d'érudition  orientale,  et  comme  le  plus 
riche  et  le  plus  curieux  répertoire  de  documens  proverbiaux,  propres 
à  nous  faire  connaître  tout  ce  qui  se  rattache  à  Tbistoire  des  moeurs  et 
des  opinions  parmi  les  populations  arabes.  Un  pareil  recueil  suppose 
déjà  une  érudition  immense  et  une  persévérabce  infatigable;  mais  ce 
qui  me  paraît,  ce  qui  paraîtra  sabs  doute  à  tout  le  monde  la  partie  la 
plus  remarquable  de  ce  bel  ouvrage,  c'est  le  morceau  qtd  porte  pour 
titre  :  Commentaire  sur  tes  Proverbes  recueiUis  et  expliqués  par 
Meydany,  daUR  lequel  M.  Freytag,  non  content  de  donner  les  Jieii'* 
seignemens  les  plus  exacts  et  les  plus  pi*écis  sur  k  ooHection  de  Mey- 
dany, et  sur  les  sources  auxquelles  a  puisé  le  philologue  arabe,  a  pris  le 
soin  d'analyser  cette  collection  de  manière  à  ranger  tous  les  proverbes 
qu'elle  contient  dans  un  ordre  systématique  qui  en  fait  en  quelque 
sorte  un  traité  spécial  de  morale  pratique  et  familière.  Pour  s'imposer 
une  pareiUe  tâche  et  pour  la  conduire  à  bien,  il  fallait  posséder  autant 
de  puissance  dans  la  mémoire  que  de  vigueur  dans  le  jugeaient,  et 
M.  Freytag  a  merveilleusement  prouvé,  par  la  manière  dont  il  a  exécuté 
soii  travail ,  qu'il  était  doué  de  cette  double  faculté.  Son  livre,  non- 
setdement  ne  laisse  rien  à  désirer,  mais  il  peut  même  tenir  lieu  de  la 
plupart  des  recueils  du  même  genre  qui  ont  été  publiés  avant  le  sien. 

La  préface  de  M.  ^feytag  et  te  frospectus  de  son  ouvrage  renfer- 
ment des  considérations  sur  les  Proverbes,  qui  m'ont  paru  deVoif  être 
conservées  et  qu'il  me  semble  utile  de  placer  ici  : 
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«  De  toutes  les  productions  de  Fesprit  humain,  il  n*én  est  aucune  qui 
«  mérite  plus  d'attirer  l'attention  des  sàvans  qtie  les  proverbes  desna- 
«  tions.  Fruit  de  l'activité  de  l'âme,  ayant  nécessairement  la  teinte  des 
«  mœurs  et  du  caractère,  ils  peuveiit  nous  donner  la  connaissance  la 
c  plus  exacte  de  la  tournure  d'esprit,  de  la  manière  de  voir  et  de  sen- 
«  tir,  des  mœurs  et  des  usages  des  peuples  diez  lesquels  ib  ont  eu 
«  cours. 

«  Pendant  que  l'histoire  nous  montre  plutôt  les  rapports  extérieurs 
«  d'un  peu[rie,  ks  proverbes  nous  donnent  une  connaissance  plus  in-* 
«  time  de  son  esprit  et  de  son  caractère.  L'histoire,  prenant  les  bom* 
«  mes  individuellement,  s'occupe  plutôt  du  caractère  des  particulien 
«  et  de  leur  influence  sur  la  nation,  tandis  que  les  proverbes  nous  dé- 
«  couvrent  la  manière  de  penser  du  peuple  entier.  Car  bien  que  les 
t  proverbes  doivent  leur  naissance  à  des  individus,  ils  sont,  par  cela 
'é  même  qu'Us  sont  devenus  proverbes,  propriété  de  tout  le  peuple  ;  et 
«  l'on  doit  en  quelque  sorte  leà  considérer  comme  le  produit  collectif 
«  de  l'esprit  de  toute  une  nation. 

«  Plus  l'empreinte  du  pays  et  du  peuple  chez  qui  il  a  eu  cours  est 
n  ^vée,  pour  âiuM  duns^  sut  le  proverbe,  plus  il  devient  prëci^x  et 
«  intéressant  pour  nous. 

«  Or  les  Proverbes  arabes  se  distkiguent  pàtticolîèreittent  par  «Mt 
«  propriété,  et  nous  inspirent  par  là  un  grand  intérêt. ...» 

Ce  que  M.  Freytag  dit  avec  tant  de  justesse  et  de  précision  des 
Proverbes  arabes  peut  s'appliquer,  au  mmns  en  grande  partie,  aux 
proverbes  de  tous  les  peuples,  dont  l'étude  spéciale  peut  offrir  d'utiles 
résultats. 

Le  recueil  publié  par  M.  Freytag  à  été  l'objet  d'un  examen  très 
savant  et  très  développé  dans  le  journal  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Jahrbûcher  der  Littràiur^iï*  113.  Januar,  F^rUat*,  Mant,  1866  5 
page  1-57.  L'article  que  j'indique  est  de  M.  de  Hammer-Putigstall, 
qui  l'a  signé. 
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I.  mmm  idrgs. 


82.  Raccolta  curiosissima  di  Adagi  Turcheschi,  transporlati  nell*  italiano  e  laiioo 
dalli  Giovani  di  lingua  sotio  il  baîlaggio,  io  Gooftantiiiopoli ,  del  signor  G.  B. 
Douado.  Fenezia,  1668,  io-8^. 

83.  Proverb^a  Turcica. 

Ces  proverbes,  au  nombre  de  trente-et-un,  occupent  les  pages  180- 
188  du  livre  suivant  : 
J.  Cbr.  Glodii  Gramroatica  Turcica,  Lipsîœ,  1739»  in-8®. 


84.  Sentenli»  Turcica*  e  variis  aucloribus  collecliB  et  traDsIalae  a  Rev.  Don. 
Prœposito  Hoeck,  Dir.  Acad.  Lîngg.  Orient.*-  Insérées  dans  :  Fundgrnnben  des 
Orients  (  Mines  de  l'Orient),  Vienne ^  iSog,  i8i3,  in-fol. 

85.  Choix  de  Proverbes  Turcs. 

Ces  proverbes,  au  nombre  de  trois  cent  cinquante-sept,  se  trouvent 
recueiUis  dans  l'ouvrage  suivant  : 

ËLÉMUisde  la  Grammaire  Turke,  par  M.  Amédée  Jauberl.  Paris,  1828.  —  Nou- 
velle édition,  Paris,  18 34,  in«4**. 


II.  PROVERBES  ÉTHIOPIENS. 


S.  Prophetia  Jonae,   euro  Adagiis  et  Sententiis  Alhiopicis  ,  cwa  Th,  Petrœi  ; 
1660,  in-4<>  (Nopitscb,  page  i). 


III.  PROVERBES  UYPTIENS. 


87.  Arabie  Pr jverbs,  or  ihe  Manners  and  Customi  of  the  modéra  Egyptians  il- 
luslrated  from  tbeir  proverbial  Sajiogs  currenl  at  Gairo,  translated  and  expiai- 
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ned  by  ihe  late  John  Lewis  Barckbardl.  l/mdon^  John  Munttf^  i83o,  gnod 
in-4®»  d«  ▼"]  el  a  3a  pages. 

J*ai  déjà  parlé  de  ce  curieux  volume  dans  la  section  des  Proverbes 
Arabes  et  sous  le  n""  79;  mais  j*ai  cru  devoir  l'inscrire  de  nouveau  m  \ 
cause  de  la  spécialité  de  son  titre. 


Xlil.  PROYKRBKS  lALTAIS. 

88.  Motti ,  Aforismi  e  Proverbii  Maltesi,  raccolti,  inlerpretati  e  di  noie  espfi- 
cative  e  fitologice  corredati,  da  MicheUAiilonio  VassalU.  3Salta,  Siampaio  per 
tAutore,  iSaS,  în-S®,  deviij  elga  pages,  plus  un  feuillet  à* errata. 

Il  a  été  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  le  Journal  des  Savons^ 
avril  1829. 

M.  Yassalli  a  publié  encore  : 
Gbammatica  delU  lingua  mallese  :  seconda  edizione.  Ma/ta,  iSa?^  in-S^,  de  vij  et 

146  pages.  —  La  première  édition  élaît  de  Romêf  l'jgty  in-8o* 
LixiGov  Melitense  Latino-Italicum.  Romœ^  Fulgonius^  i79^>g<'.  in-4*. 

La  langue  maltaise  appartient  à  la  famille  des  langues  sémitiques,  et 
l'on  croit  même  qu'on  parle  encore  à  Malte  la  langue  des  anciens  Phéni- 
ciens. J'indiquerai  les  deux  ouvrages  suivans  comme  curieux  et  dignes 
d 'être  consultés  sur  cette  question  qui  a  été  assez  fréquemment  agitée  : 

Aoius  de  Soldanis.  Délia  lingua  punica  presen (émeute  usata  da*  Maltesi,  overo 
nuoTÎ  doctimenii  suU'  i>ntica  lingua  F.trusca.  Roma,  1 750,  in-$*« 

Du  même  auteur  :  AirHom  Cartaginese ,  cioè  Spiega  délia  prima  scena  dell'  atto 
quinlo  délia  Gommedia  di  Plauto  //  Penulo,  falta  colla  lingua  modernâ  maltese. 
RomOf  1757,  petit  in-4°. 

Ce  fragment  de  langue  inconnue ,  inséré  par  Plaute  dans  sa  comé- 
die du  Penulus,  a  beaucoup  occupé  les  érudits.  C'est  une  question  dont 
la  solution  parait  au  moins  très  difficile  et  qu'il  me  suffit  d'indiquer, 
pour  faire  connaître  le  motif  qui  m'a  déterminé  à  placer  à  la  suite  des 
Proverbes  égyptiens,  les  proverbes  en  usage  dans  l'île  de  Mahe,  quoique 
les  habitans  de  celte  île  semblent,  à  cause  de  leur  situation  géc^ra- 
phique,  appartenir  à  l'Italie  ou  pour  mieux  dire  à  la  Sicile. 
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m,  PROVERBES  fiRECS  ANCIIIIS. 

t9.  Opmeola  GneoDrum  senlentiosa  et  moralia,  gneca  et  latÎDe.  Gollegit,  dispo- 
sait^ emendavh  et  illustravit  Jo.  Cooradas  Orelli.  lipsiœy  in  Uémritk  H^M~ 
mannia,  1 8 19- 1 89 1;  a  vol.  io-8°y  dexxxviij,  681^  xviîj  et  806  pages. 

Cette  importante  et  curieuse  collection,  due  aux  soins  de  Fun  des 
plus  savans  et  des  plus  célèbres  philologues  de  notre  temps,  n'est  pas 
précisément  un  rectteU  parémiograpkiqme  ;  mai»  comme  elle  offre  la 
réunion  la  plus  considérable  et  la  mieux  ordonnée  que  nous  ayions 
des  Opuscules  sententieux  des  anciens  Grecs  et  qu'il  me  paraU 
impossible  d'étudier  d'une  mapière  comf^ète  et  approfondie  l'histoire 
des  proverbes  de  l'antiquité  sans  être  initié  k  U  connaissance  de  la 
littérature  gnomtque  de  cette  époque,  je  n'ai  pas  hésité  à  faire  figurer 
dans  cette  bibliographie  un  recueil  qui  peut  fournir  de  si  nombreux 
et  de  si  utiles  matériaux  pour  cette  histoire. 

Je  ne  transcrirai  pas  ici  la  table  complète  de  ces  deux  volumes; 
mais  je  crois  utile  d'indiquer  sommairement  les  principaux  opusciilef 
qui  s'y  trouvent 

Tome  I.        Demophili  Similîludines. 

Aorei  venus  Pythagoreonm. 

Symbola  PytlMgorica. 

DemocraUs  Seotealiae  aore» . 

Septem  Sapientum  Sententîse.* 

Secundi  Atheniensis  philosophi  Seatenti». 

Seiti  siveXysti  Eochiiidion. 

IHili  Episcopi  Gapita  sive  prseceptiones  sententios»,  etc. 
Tome  U.      Isocralis  Admooitio  ad  Demooicum. 

Yariorum  SeateniisB  et  Apophthegmata. 
(4.pp^dix).  Ebrœorum  veterum  Sententiœ  morales. 

Arabum  Teterum  Sententise  morales. 

Ces  courtes  indications  suffisent  pour  faire  soupçonner  tout  l'intérêt 
que  peut  offrir  une  pareille  collection  ;  j'ajouterai  qu'elle  est  accom- 
pagnée de  tous  les  travaux  exégétiques  et  philologiques  qu'elle  réclamait 
et  qu'on  pouvaitattendre.de  son  habile  et  laborieux  éditeur.  L'ou- 
vrage, dans  le  principe,  devait  avoir  plusieurs  volumes:  M.  Orelli,  en 
publiant  le  second  volume  annonçait  qu'il  se  contenterait  d'en  donner 
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un  troisième,'  mais  ce  troisième  volume,  lumnis  depuis  viiigt^eax 
ans,  n'a  pas  paru  et  ne  paraîtra  sans  doute  jamais. 

En  rappelant  ici  que  c'est  dans  les  opuseules  gnamiques  des  anciens 
Grecs  qu'il  faut  chercher  l'origine  d'un  grand  nombre  de  proverbes, 
même  de  proverbes  qui  se  sont  naturalisés  chez  les  peuples  modernes, 
je  ne  veux  pas  négliger  d'indiquer,  conune  une  source  également 
abondante,  les  Poésies  gnomiques  des  Grecs  qui  sont  parvenues  jus- 
qu'à nous.  ^  l'on  ne  peut  nier  en  effet  que  les  Symboles  et  les  Vers 
dorés  de  Pythcigore,  que  les  Dits  des  sept  sages  de  la  Grèce  et  que 
les  Maximes  morales  de  quelques  philosophes  illustres  n'aient  donné 
un  grand  nombre  de  formules  toutes  faites  à  la  philosophie  populaire^ 
on  ne  saurait  s'empêcher  de  reconnaître  également  que  les  Vers  moraux 
de  Théognis ,  de  Phocylide  et  d'un  grand  nombre  de  poètes  dont  il 
ne  reste  que  de  courts  fragmens,  ont  fourni  aussi  leur  contingent  à  la 
masse  des  proverbes  qui  se  trouvaient  en  circulation  chez  les  Grecs. 
Les  Poètes  dramatiques  ont  été  de  même  mis  plus  d'une  fois  à  contri* 
bution  ;  m^éf^  par  réciprocité,  ces  écrivains,  pour  se  rendre  populaires, 
ne  manquaient  pas  d'emprunter  une  foule  de  locutions,  de  dictons, 
d'allusions  proverbiales  au  peuple  lui-même  qui  formait  la  majorité  de 
leur  auditoire  et  qui  Leur  savait  gré,  sans  trop  s'en  rendre  compte 
peut-être^  de  ce  genre  de  flatterie  qui  n'a  jamiiis  manqué  son  efiEot 
auprès  de  tous  les  hommes  et  dans  tous  les  pays. 

Four  conn<dtre  exactement  l'origine,  le  sens  et  l'histoire  d'un  grand 
nombre  de  proverbes  grecs,  il  ne  sera  donc  pas  inutile,  même  après 
irvoir  consulté  les  recueils  s^pécma,  de  parcourir  les  ouvrages  des 
auteurs  gnomiques  qui  ont  écrit  en  prose  et  en  vers,  et  c'est  à  cause 
de  cela  que  je  cite  le  recueil  de  M.  Orelli,  ^  que  j'iadiqnmd  les 
deux  collections  suivantes  : 

Giroxici  Poelœ  graeci,  emeodavit  Rich.  Fr.  Ph.  Brunck.  Argentorati^  1784,  petit 
io-So.  —  Edilio  nova,  correcta  ootisqne  et  indicibus  aucta  (curante  Schaefero). 
Lipsiœ,  t^i7,  în-S^. 

PoBTiB  grœei  gnomici  :  Théognis,  Tyrtœus,  Solon,  Simonides,  Pythagoras,  Phocy- 
lidt,  graeee,  curante  J.  Pr.  Boissonade.  Paris ^  Lefivret  18a  3,  in-3a. 

90.  Les  Conseils  des  cepl  Sages  de  Grèce,  mis  en  françois,  auec  une  brieue  el  fa- 
milière exposition  sur  chacune  autorité  et  sentence;  par  Gilles  Garrozet.  Lyon, 
/.  de  Tournes f  1 547,  in- 1 6. 

Les  D1CT8  des  sept  Sages  de  Grèce,  traduits  de  grec  en  vers  latins  par  le  ]»dëiB 
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AuaoDiie  et  de  luy  mis  en  rimefrançoiçe,  par  Fr.  Habert  :  autres  Dicts  des  dicts 
Sages ,  traduicrs  d*Érasine ,  avec  une  Églogue  sur  la  uaissaoce  de  monseigneur 
le  Dauphin  et  autres  petits  œuxres.  Parisy  Ant,  Le  Cierc,  i549,  in-i6,  de  56 
feuillets. —  Ijon^  Poucet^  i549,  petit  in-S**.  —  lyon^  B,  Rigaud,  i5S6, 
petit  in-xa. 

Les  DÛS  des  sept  sages  de  la  Grèce  ont  été  très  fréquemment  publiés 
en  grec,  en  latin,  en  français,  et  dans  toutes  les  langues.  11  ne  me 
parait  nullement  nécessaire  d*énumérer  ici  ces  nombreuses  éditions 
qui  n'offrent  aucun  intérêt  littéraire;  mais  j*ai  mentionné  les  deui^ 
petits  volumes  qui  précèdent,  parce  qu'ils  sont  encore  recherchés  des 
biblicfphiles,  et  que  les  beaux  exemplaires  qui  s'en  trouvent  quelque- 
fois atteignent  im  assez  haut  prix  dans  les  ventes.  Cela  ne  veut  pas 
dire,  il  est  vrai,  que  ce  soient  de  bons  livres  ;  mais  ce  sont  des  livres 
rares,  et  cela  sufiBt  poiu*  leur  donner  un  certain  relief. 


91.  Zenobii  Epitome  Parœmiarùm  Tarrbaei  et  Didymi  secundum  litteras  disposi- 
tarum,  grsce.  —  (iu  fine)  :  Impressum  Florentiœ  :  impensu  ac  cura  Philippi  de 
Zunta,  Florentini,  1497,  iii-4®. 

Première  édition  de  Zenobius.  Il  existe  de  cet  auteur  un  assez  grand 
nombre  d'éditions  publiées  en  Allemagne  et  en  HoUande,  mais 
aucune  de  ces  éditions  n'a  d'importance  littéraire  ;  c'est  dans  les 
recueils  de  parémiographes  publiés  par  A.  SchoU  {Amers,  1612),  par 
Gaisford  (^Oxford,  1836),  et  par  MM.  Leutsch  et  Schnddwin  (Gor- 
tingen,  1839)  qu'il  faut  chercher  le  véritable  texte  de  Zenobius.  Il 
devenait  donc  inutile  d'enregistrer  ici  une  foule  d'éditions  inagni- 
fiantes  et  tout-à-fait  dignes  d'être  oubliées  ;  mais  il  fallait  faire  une 
exception  en  faveur  de  l'édition  princeps. 


92.  Flores  celebriorum  Sententiarum  Grœcarum  ac  Latioarum,  Definitionum  item 
virtutuffi  et  vitiorum,  omnium  Exemplorum,  Proverbiorum^  Apopbtbegmatum , 
lam  e\  vetere  quam  novo  Ttstameulo  eorumquc  iutf^rpretibus,  porro  ex  Pbilo- 
sophis^  Poelis,  Oraloribus  ac  Hisloricis,  in  ordiuem  alphabeticuni  redacti;  Bar- 
tholomœo  Amautio  1  andspergiano  Boico  auctore.  DUingœ^  i556;  in-fol. — 
CohnicBy  iSô'j^  in-fol. 

Collection  indigeste,  d'un  usage  peu  commode  et  tout- à -fait 
oubliée. 
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93.  Antbologîa  Goomica.  Illustres  Telerum  grœcœcomœdîœ  scriptorum  Seulen- 
tiae,  prius  ab  Henrico  Stephaoo,  qui  et  singulas  latine  convertit,  edif»;  nunc 
duplici  insuper  interpréta tione  metrica  singulœ  aucl«>  inque  gratiam  studioso- 
rum,  quibus  et  variae  Scutorum  nalalitiorum  imagines  libello  passim  insert* 
usui  erunt,  in  boc  Encbiridion,  Y.  Cl.  D.  Job.  Postbii^  Germersb.  auspîciis 
collectae  a  CbristianoEgenoIphoFr.  {Vraneofurtiad  Mœnum^  Ùeorg,  Co/viniu)^ 
1.579;  petit  in*8o,  de  8  feuillets  prélim.  et  191  feoillels,  dont  le  dernier  blanc, 
fig.  graT.  sur  bois. 

Yolmne  rare,  orné  de  figures  très  bien  exécutées.  J*ai  dit  ailleurs 
que  les  ouvrages  des  poètes,  et  des  poètes  dramatiques  principalement, 
pouvaient  être  considérés  comme  ime  source  abondante  de  proverbes 
devenus  tout-à-fait  populaires  par  im  long  usage.  Voilà  pourquoi  je 
mentionne  ici  ce  recueil  dont  il  existe  plusieurs  autres  éditions  ;  nuus 
j'ai  choisi  celle-ci  comme  la  plus  curieuse  par  ses  omemens  acces- 
soires. J'ajouterai  qu*à  la  suite  de  ce  recueil  de  Maximes  extraites  des 
Comiques  Grecs  se  trouve  la  pièc^  suivante  qui  contient  im  choix  de  vers 
moraux  sous  le  titre  de  :  JoachimiCamerarix  Monosticha  Gnamtca, 
Cette  pièce  occupe  les  feuillets  173-178  du  volmne.  L'édition  originale 
porte  le  titre  suivant  :  Comicorum  GrcBcorumSententiœ,  latinis  versibns 
ab.  Henrico  Stq[)hano  redditœ  et  annotationibus  illustrât»  (Parisiis) 
Henr.  StephanuSj,  15^9^  in-12. 

94.  Proverbioruro  Centurie  xnr,  quibus  adjecla  est  Centuria  una  Somniorum 
suam  iuterprelalionem  implicitam  babentium.  Item  Epistolarum  sacrarum  De» 
cades  Quinque.  Omnia  grseoe  latineque,  in  usum  scbolsnim  congesta  Hermauni 
Germbergii,  scbolœ  Corbacbianœ  prorectoris,  studio  et  labore.  Basiieœ,  per  Se» 
bastianum  tienricpetri,  i583,  in-8®,  de  388  pages. 

Recueil,  de  peu  de  valeur  aujourd'hui,  formé  d'extraits  pris  dans 
Suidas  et  accompagnés  de  la  version  latine  de  Jérôme  liVolfius.  I^es 
recueils  de  Schoit,  de  Gaisford,  de  MM.  Leutsch  et  Schneidewm 
rendent  ce]ui-<:i  tout-à-fait  inutile. 


95,  Graecanica  Proverbia  cum  Syiubolis,  ele.  Uelmstadii^  i588,  in-8®  (Nopitscb, 
page  iSa).-  • 

96.  Adagia  sive  Senleutiae  proverbiales  G iœc«,  Utiiiœ,  Germaniose,  ex  piœcipuis 
auctoribus  colleclaBac  brevibtis  uolisilluslratie,  inque  locos  communes  redactse; 
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per  Josephum  Langium^  Gaesaremontanum,  cum  iodice.  (FrafiCQfi0i\  e»eud, 
Josias  RiheliuSf  iSqô,  iu-S»,  de  546  pagjes. 

Antre  édition,  sous  le  titre  de  : 
Jos.  Lahgii  Polyanthea^  hoc  est,  9ptis,Seatei^^iaruiii\gr»car^  e|  latinaruçi.  Fnm- 
cofurtif  1607,  in-fol. 


97.  Proverbiales  Grœcorum  Versus,  gnece  et  latine,  collegit,  composuit,  digessit  Jos. 
Scaliger.  Pansus,  Frid.  Morellus,  1694,  p.  in-8<»« 

^ftOMATBiTs  Proverbionmi  GrsBcorum  versibus  conceptoram.  J.  Scaliger  collegit, 
tugdum  JkUaponm^  1600,  iii-4*'' 

Deux  éditioii3  cKfféreotea  d*iui  oam^  qui  obtint  diOB  son  V&SDfê, 
un  certauQ  succès  et  qui  u'm  était  pas  indigne.  C'était  une.  idée  aweK 
ingénieuse  que  de  diercber  à  réunir  dans  un  même  cach^  toutes  les. 
locutions  proyerbiaies  des  anciens  Grecs,  en  réduisant  ces  locutions 
\  la  forme  métrique.  Scaliger  n'y  avait  pas  mal  réussi  II  est  vrai  que, 
pour  un  grand  nombre  de  vers,  il  avait  tout  simplement  à  les  prendre 
dans  les  poètes  ;  mais,  bien  souvent  ^^fissi,  il  avait  dû  disposer  hû-même 
sies  matériaux  et  s'arranger  pour  enfermer  quelquefois  jusqu'à  deux 
proverbes  dans  l'étroite  Umile  d'un  seul  vers  iambique  ou  hexamètiiu 
On  ne  fait  plus  de  nos  jours  de  tours  de  force  de  ce  genre. 

Le  travail  de  J.  Scaliger  se  compose  de  treize  cent  quarante-cinq 
vers.  Il  a  été  réimprimé  en  entier,  avec  la  traduction  latine  et  de 
courtes  notes,  dans  le  recueil  de  Parémtographes  grecs  publié  par  le 
P.  André  Schott,  Anvers,  1612,  in-4°. 

98.  napotfxtat  EXXvivtxat.  Adagia  sive  Proverbia  Ortecorum,  ex  Zenobio  seu  2e- 
Dodoto,  Diogeniano  et  Suidœ  coUectaneis.  Partim  édita  nunc  primiun,  parti» 
latine  reddita,  schotiisqne  parallelîs  illustrata,  ab  Andréa  Schotto,  Anluerpiano, 
Soc.  Jesu  Presbylero.  Antuerpiœ^  ex  off.  PlarUin,,  apud  viduam  etfiliosJoan- 
¥Ùs  Mûretif  x6ia,  iii-4%  de  10  feuillets  pré!,  et  702  pages. 

Recueil  utile  qui  contient  de  plus  que  ce  que  le  titre  annonce  : 
1**  un  Appendice  de  trois  cent  cinquante-trois  Proverbes ,  extraits 
(Hun  manuscrit  du  Vatican;  2°  Stromateus  proverbialium  versuum^ 
collection  déjà  publiée  par  J.  Scaliger,  en  159/lt.  Le  volume  est  terminé 
par  deux  index  très  complets,  l'un  des  Proverbes,  en  grec,  l'autre 
des  mêmes  Proverbes,  en  latin. 
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C«tt6  éditmi  4fW  Paréaûogupheis  Grec»  egt  aa  li^re  fi;ceUeiit,  fait 
«VIO  beattccmpde  9m^  et  très  propre  à  faMâliter  la  lecture  des  aoteurs 
en  surtout  de&  poètes.  Ia  traduction  latine  d'ioidré  Sctiott  est  généra- 
lemeiit  i^%  exacte  et  les  notes  asseï  nombreuses  qui  raccompagnent 
QM^naant  beaucoup  d'indications  utiles.  Pea  traianx  plus  récens 
(mt  pu  fournir  un  texte  un  peu  meilleur  de  ces  parémiograjrfies»  ou 
l^t^  quelques  proveriites  à  la  ccdlectioa,  mais  ils  ne  sauraient  faire 
oublier  le  travail  d*  André  Schott  que  la  version  latine  et  les  notes 
rendent  d'un  usage  fort  commode  pour  les  jeunes  gens  et  pour  les 
personnes  peu  familiarisées  avec  le  grec.  Au  reste»  il  est  juste  de  dire 
que  ks  nouvemix  éditeurs  des  paréaûograirfies*  dont  il  sera  parlé  plus 
tm^  ont  rendu  justice  à  leur  prédécesseur. 

Le  P.  André  Schott,  né  à  Anvers,  en  1552,  et  mort  dans  la  même 
viBe^  le  23  janvier  162d,  était  un  bomme  d'un  caractère  aimable  et 
hto^ieillant  qui  te  rendait  cher  à  tout  le  monde.  U  était  instruit  et 
laborieux:  il  reste  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  jouissent 
enoorcî  de  l'estUne  des  savons.  On  en  trouvera  la  liste  avec  une  notice 
siursavûi  duàsle^  Mémoires  de  Nicéron,  tome  xxvi,  pages  6/1^-82. 


99.  Michaells  Apostolii  Parœmiœ,  nunc  demum,  post  Epitomen  Basitiensem,  ia- 
tegne,  cum  Pbtri  Pluttim  versionCy  ejusqve  et  Dttctonnn  notw,  m  fnmm  «dUtœ. 
Lugdunt  Batoporum,  es  offlckta  EhevmaiMf  t%t^,  \B^\àm  S  fMÎâlBls  pféL 
ta  3%  pa^,  pIlM  fr  letiiK^  poor  Ici  tnblM. 

La  même  édition  a  été  reproduite  sous  la  date  de  1653,  sans  autre 
changement  qu'un  nouveau  frontispice. 

Les  Proverbes  d^ApostoficB  avadent  été  puMiés  pour  fai  première  Cais, 
en  grec  seulement,  à  Basle^  par  Hervagius^  1538,  petit  hi«8^,  mais 
d'une  manière  très  incomplète. 

Cette  édition  de  1619  (ou  1653)  est  donc  la  seule  qui  mérite  quel- 
que attention  ;  elle  est  précédée  d'une  Epitre  dédicatoîre  adre»ée  au 
célèbre  philologue  Jean  Rutgers  par  Daniel  Heinsius  qui  nous  apprend 
que  c'est  lœ  qin  avait  a^;agé  Pienre  Pantin  à  s'occuper  d'Apostolius. 
Pantin  mourut  avant  d'arvoir  pu  terminer  ce  travail,  et  û  fut  achevé 
par  le  P.  André  Schott,  dont  Heinsius  parie  en  trop  bons  termes  pour 
que  je  ne  rapporte  pas  ici  ses  propres  expressions  : 

«  Quod  ab  illo  (P.  Pantino)  cœptum  est  féliciter,  felicissimc?  is 
«  absolvit,,  ctti  infini  la,  inter  alia  autem,  etParœmiographos  Graecorum 
5. 
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a  omnes,  pridem  ernditi  debent  Is  Andréas  Schottus  est:  vir  huma- 
«  nîtate  tanta,  ut  cum  publica  utilitate  sit  doctissimiis,  neque  qnio 
«  quam  nlli  homini  învideat ,  qnia  nemini  inferior  est  iis  quibos 
«r  invidere  soient  hommes.  Est  enim  inyidere,  alimn  snperiorem  se 
«  fateri,  ideoqne  maie  illi  Telle.  Idem  notas  maxima  ex  parte  auxit, 
ft  neque  contemnenda  addidit.  • 

Le  recueil  d'Apostolius  est  accompagné  d'une  traduction  latine  et 
suivi  de  notes  critiques  et  exégétiques.  Le  volume  se  termine  par  une 
table  des  matières  et  un  index  des  mots  grecs  qui  méritent  une 
attention  particulière. 

On  a  peu  de  détaUs  sur  la  vie  de  Michel  Apostolius,  Tun  des  littéra- 
teurs grecs  qui  vinrent,  en  1&53,  après  la  prisé  de  Gonstantinoide, 
chercher  un  asile  en  Italie. 

M.  Hoffinann,  dans  son  Lexicon  bibliographicum,  Lipsùe^  1832, 
tome  I,  page  222,  cite,  à  l'occasion  d'Apostolius,  les  ouvrages  suivans 
qu'il  pourrait  être  utile  de  consulter  : 

a  Cb.  F.  BoBftiriR,  deMichaele  ApostoUo.  Vide  Ejusdem  de  Doctis  Hominibus 
Graecis  littéral um  griecarum  in  Italie  instauratoribus  \iht\im  ;  Upsiœ,  1701, 
in-S^^  pagg.  x52  et  seqq.  —  Confer  :  Ejusdem  DissertalioDeoi  de  altéra  mi- 
gratione  lilterarum  grœcarum  e  Grœcia  in  Italiam.  Lipsite,  1704,  in*4°. 

La  collection  parémi(^aphique  d'Apostolius  n'a  pas  l'importance 
des  Recueils  plus  anciens  dé  Zenobius,  de  Diogeniaiius  et  de  Suidas, 
mais  elle  n'est  pas  non  plus  à  n^ger,  et  mériterait  bien  les  honneurs 
d'une  nouvelle  édition. 


400.  Jo.  Yontiiis,  de   Adagiis  Novi  Testamoiti.    Coloniœ  Brandenburgicœ  ^ 
1669,  in.4**. 

Mentionné  ici  seulement  pour  mémoire.  J'ai  parlé  de  ce  livre  dans 
la  section  des  proverbes  hébtmques^  u^  t\k. 


404.  Jo.  Corn.  Hoeunii,  Axioma  Ammonii  philosophi  :  à^wrot,  ^voûç,  i^ora  Ot- 
pairtuoti;  Quo  quis  rtetius  cognoseit  {morbum) ,  eo  reciius  sanat,  oratione  explici- 
tum.  Altdorfi,  1675, 111-4^ 

40^  Sprichwôrter  Silten-und-Lehr  Sprûcbe  aus  den  alten  griechischen  und 
rômischen  Schiiftstelleru  gezogen ,  und  in  deutsche  Yerse  ûbersezt  von  J.  C. 
Appelroaii.  (Proverbes^  Seulences  et  Maximes  morale?,  extraites  des  anciens  écri» 
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Tains  grecs  et  romains  et  traduites  en  vers  allemands,  par  J.  G.  Appelman). 
Francfort  et  Leipsig^  '7^4,  in-8o,de  370  pages  (Nopitsch,  page  i5o). 

Contient  dix  centuries  ou  mtï/e  proverbes. 

403.  Handbnch  der  griechischen  und  lateinischen  Sprîchwôrter ,  von  Georg- 
Thomas  Serz.  Erster  Theil  (  Manuel  des  Proverbes  grées  et  latins,  par  G.-Tli* 
5erz»  Première  partie),  Nuremberg,  Stieàner,  179a,  in-8(»,  de  3  feuillets  prél. 
et  635  pages. 

Choix  de  proverbes  grecs  et  latins  accompagnés  d'explications 
coortes  et  claires,  extraites  principalement  du  grand  ouvrage  d'Erasme. 
L'auteur  annonçait,  à  la  fin  de  sa  préface,  que  si  cette  première  par- 
tie obtenait  quelque  succès  il  en  donnerait  une  seconde.  Je  ne  crois 
pas  que  cette  promesse  ait  été  réalisée.  L'ouvrage^  au  reste,  sans  être 

totalement  dépourvu  d*utilité,  n'a  pas  une  bien  grande  importance. 

» 

404.  A.  ce.  G.  R.  Gr.  Yersucb  einer  Erklârung  des  Spricbworis:  Boûç  iisi 
TfXwT-nj.  Leipstg,  1797. 

Dissertation  insérée  dans  l'ouvrage  périodique  :  Leïpsiger  AUge- 
meineLàt.  Anzeiger,  n«  xv,  1797.;  Co/.  160.  (Nopitsch^  p.  152.) 

105.  Cboix  de  Proverbes  grecs. 

Im  Loow.  Hôrslels  griecbiscben  grammatischen  Lehrbucb.  Bremen,  i799,in-S*'f 
(ETopitscb,  page  iSa). 

106.  Notes  sur  quelques  Proverbes  grecs,  par  Chardon  de  la  Rochette. 

Ces  notes  curieuses  font  partie  de  l'article  que  Chardon  de  la  Ro- 
chette a  consacré  dans  le  Magasin  encyclopédiqtte  à  l'ouvrage 
suivant  : 

ScBOLiA  in  Platonem  ;  ex  codd.  mss.  miilianim  bibliotfaecarum  primuui  coUegii 

David  Rubnkenius.  Lugd.  Hatav,  Sam>  et  Joann,  Luchtmans,  \  800,  in-8^,  de 

956  pages. 

Cet  article  a  été  ensuite  inséré  dans  le  second  volume  (pp.  373^ 
hkk)  des  Mélanges  de  critique  et  de  philologie^  par  S.  Chardon  de  là 
Rochette.  Paris,  d^Hautel,  1812  ;  3  vol.  in-8^ 

Chardon  de  la  Rochette  était  un  critique  rem^i  d'érudition,  d'es- 
prit et  de  sagacité.  C'était»  de  plus,  un  très  savant  bibliogriH[rfie.  Il 
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avait  formée  ou  du  moins  il  annonça  long-temps  le  projet  de  donner 
une  nouvelle  édition  de  Y  Anthologie  \  mais  ce  projet  ne  fut  pas  mis  à 
exécution.  Chardon  de  la  Eochette  B*a  laissé  aucun  ouvrage  coitn- 
dérable;  mais  il  avait  inséré  dans  quelques  recueils  périodiques,  et  no- 
tamment dans  le  Magasin  encyclopédique,  publié  par  MiUin,  de  1705 
à  1616,  un  grand  nombre  de  notices  phllologiqnes»  bibliographiqiies 
et  littéraires,  dont  les  plus  importantes  avaient  été  réunies  par  l'auteur 
lui-même  dans  les  trois  volumes  dont  je  viens  de  rapporter  le  titre.  Un 
manuscrit,  tout  prêt  à  être  livré  à  l'impression  et  contenant  la  matière 
d'environ  trois  autres  volumes,  avait  passé  entre  les  mains  de  M.  l'abbé 
Chouvy,  mort  professeur  d'Ecriture  sainte  à  la  Faculté  de  théologie 
de  Lyon,  et  avait  été  cédé  par  lui  à  M.  Durand  de  Lançon.  J'ignore  û 
ce  dernier  l'a  conservé  et  si  l'on  peut  espérer  de  voir  un  jour  ce  ma- 
nuscrit imprimé. 

« 

407.  Parœmiographi  Grœci,  quorum  pan  nunc  primum  ex  Codd.  Mss.  vulgatur; 
éd.  Hi.  Gaisfoi^.  OxcnU,  t830,  in-S*. 

Excellaite  édition  qui  reproduit  en  partie  celle  d'André  Schott 
{Antuerp.  1612),  mais  avec  de  nombreuses  augmentations  et  des  amé- 
liorations notables.  On  trouvera  un  jugement  fort  exact  et  très  comre^ 
nablement  exprimé  sur  l'édition  de  Gaisford,  dans  la  préface  de  MlkL 
Leutsch  et  Schneidewin,  placée  en  tête  du  volume  qui  va  être  dé- 
crit dans  l'article  suivant 

408.  Corpus  Parœmiographorum  Gnecorum.  Ediderunt  E.  L.  a  Leutsch  et  F.  G. 
SchDeidewin,  ProfessoresGotlingenses.  Tomus  primus.  Zenohius,  DiogeniahUs, 
jNutmrcims,  Gr$gonus  Cyprims^  Appendup  Prwerbwrum,  GoUiagœ ,  FaneU/i' 
hoieckct  Ri^rechtf  1839,  gr.  in-S^  de  xuix  et54f  pages. 

Tome  premier,  et  unique  jusqu'à  ce  jour,  d'une  collection  doMt 
j'ignore  quelle  sera  l'étendue. 

Cette  édition ,  qui  se  ^Hstingue  par  un  travsôl  critique  très  soigné , 
me  paraît  de  beaucoup  supérieure  aux  éditions  d'André  Schott  et  de 
Th.  Galrford  ;  mids  die  ne  ren^  pas  celle  de  SchoCt  teal-4^fait  inu- 
tile,  si  les  nouveaux  éditeurs  se  contentent,  oori»ne  Us  l'ont  fait  jtNI«> 
qu'ici,  de  donner  le  texte  pur  des  Parénuographes,  sans  y  joindre  une 
version  latine  et  «1  eommentan'e  un  peu  développé,  très  néeessaires 
aux  jea»es  étudians  iÉm  ma  Une  de  ee  genre. 
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t'ikii  des  éditetkrs,  tt.  Schneidewiti,  a  mis  en  tête  de  ce  premier 
tolume  «ne  Pf^é face  tr^  remarquable,  danà  laquelle  tl  passé  en  revue 
tbiis  les  ahciens  grammairiens ,  littérateurs  bu  lexicographes  qui  se 
sont  occupés  de  Proverbes,  et  qu'il  termine  par  un  exposé  très  court 
et  fort  lucide  de  la  méthode  adoptée  par  son  collaborateur  et  par  lui 
dans  cette  nouvelle  édition.  Je  le  laisserai  parler  lui-même  et  dans  ses 
IMX)pres  expressions  t 

«  Superest  ut  quam  poteritfieri  brevissime  de  omni  hujus  èditionis 
«  consilio  admoneam.  Fundamentum  nobis  fuit  égregium  exemplar 
«  Gaisfordianum,  Oa?ohiC183i5,  ëmissum,àccuràtousucodicum  longe 
«  Schotti  exemple  emeudâtîtiS.  Instituit  àutem  Gaisfordiiis  sic,  ut 
V  Schotti  Annotationes ,  de  Erasmi  maxime  copiis  haustà»,  rëpeteret 
«  intégras ,  quîbus  ipse  quœ  vel  ad  orationem  èmendandam  tel  ad 
«  explicationem  Ptoverbîorum  facerent  ,  subjunxit.  Quod  minus 
t(  t>arca  Hiainu  factum  velles.  Nobis  non  plâcuit  Schotti  annotationem 
«  tlUbatam  recoquere,  sedquae  essentetiani  ûuhcàlîcujuspretii,  trans- 
«  tulimus,  resecta  omni  Schotti  loquacitate  in  rébus  sexcenties  inges- 
«  tis.  Praéterea  notas,  in  quibus  ubique  Indicatum  est,  qui  vel  lexico- 
«  graphi  vel  grammatlci  idem  proverbium  tangerent,  ita  divisimus, 
«  ut  apparatus  criticus  sejungeretur.  In  conscribendis  eiplicationibus, 
«  nihil  antiquius  fuit,  quam  ut  iis,  qui  in  singularibus  quaestîonibus 
«  occupât!  Proverbià  adirent,  liceret  uti  a  nobis  paratis.  Quod  non  ita 
«  accipi  volumus,  quasi  nostra  disputatione  perbrevi  —  id  enim  stu- 
«  debamus  —  quaeque  quaestiones  ad  finem  sint  perductœ,  sed,  ut  par 
«  erat,  auxiliaris  esthaec  omnis  commentandi  opéra.  Locos  scriptorum 
«  veterum,  qui  proverbiis  usi  sunt,  in  quantum  fieri  poterat,  vel  ex- 
«  pressis  verbis  adduximus,  vel  monstravimus  digito.  »  (Praefat, 
p.  xxxviij.) 

Je  considère  cette  nouvelle  édition  dés  Parémiographes  comme  une 
publication  très  recommandable,  et  Je  ne  puis,  comme  tous  les  amis 
des  études  sérieuses,  qu'exprimer  ici  le  vœu  que  MM.  Leutsch  et  Schnei- 
dewin  donnent  prochainement  la  suite  de  ce  beau  travail  philo- 
l(^que. 

Les  Recueils  spéciaux  de  Proverbes  formés  par  les  Grammairiens 
anciens  ou  extraits  des  vieux  Lexicographes  sont  certainement  des  ré- 
pertoires fort  utiles  pour  l'intelligence  des  auteurs;  mais  on  ne  saurait 
pourtant ,  en  toute  occasion ,  les  regarder  comme  complets  :  il  existe 
certainement  dans  les  poètes  et  même  dans  les  écrits  des  prosateurs  de 
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Fancienne  Grèce  une  foule  de  Locutions  proverbiales  ou  symboliques 
dont  l'explication  ne  se  trouve  pas  dans  les  Parémiographes,  C'est 
probablement  parce  qu'il  avait  i*econnu  l'insuffisance  de  ces  Recueils 
techniques ,  qu'Erasme  avait  conçu  l'idée  de  son  grand  ouvrage  sur  les 
Adages  ou  Proverbes  des  anciens  et  qu'il  n'avait  rien  négligé  pour  y 
faire  entrer  le  plus  grand  nombre  possible  de  locutions  proverbiales  ou 
dignes  d'être  remarquées  par  leur  forme  métaphorique.  Cet  ouvrage 
peut  donc  encore  être  consulté  avec  beaucoup  de  fruit,  après  les  re- 
cueils que  je  viens  de  citer,  et  je  n'aurais  pu,  sans  injustice,  oublier 
de  le  rappeler  dans  la  section  consacrée  aux  Recueils  de  Proverbes 
grecs ,  quoique  j'aie  cru  devoir  lui  donner  place  dans  la  section  des 
Recueils  généraux. 

J'ajouterai,  en  terminant  cet  article,  une  observation  dont  la  justesse 
sera,  je  l'espère,  appréciée  des  lecteurs  de  cette  biblic^aphie.  Malgré 
l'existence  et  l'utilité  relative  des  Recueils  parémiographiques  qui 
viennent  d'être  indiqués,  malgré  les  travaux  immenses  et  plus  utiles 
encore  d'Érasme,  on  peut  dire  que  nous  ne  possédons  pas  encore  une 
véritable. collection,  une  collection  bien  complète  des  Proverbes  de 
l'ancienne  Grèce,  Dans  tous  les  recueils  connus,  en  effet,  se  trouvent 
confondues,  sans  distinction,  toutes  les  locutions  qui  pouvaient  être 
considérées  comme  ayant  par  leur  forme  un  caractère  proverbial; 
mais,  nuUe  part,  on  n'a  pris  soin,  ni  de  faire  connaître  la  date  de 
chaque  locution,  ni  son  plus  ou  moins  de  popularité.  Il  aurait  fallu, 
pour  les  peuples  anciens,  comme  on  peut  le  faire  pour  les  nations  mo- 
dernes, distinguer  soigneusement  les  proverbes  répandus  vulgaire- 
ment et  familiers  même  aux  classes  inférieures  de  la  société,  des  locu- 
tions d'un  ordre  plus  rélevé  qui  n'avaient  cours  en  quelque  sorte  que 
chez  les  esprits  cultivés.  Cette  distinction  n'a  pas  été  faite  en  temps 
utile  et  aujourd'hui  je  crois  qu'elle  serait  impossible.  Il  faut  donc  nous 
contenter  de  ce  que  nous  possédons,  et  rendre  justice  aux  travaux  qui 
existent,  sans  croire  qu'ils  nous  dispensent  tout-à-fait  de  recourir  aux 
sources  originales,  et  qu'ils  rendent  de  nouvelles  recherches  inutiles 
ou  superflues.  On  pourrait  en  dire  à-peu-près  autant  des  proverbes  la- 
tins qui  n'ont  même  pas  été  recueillis  comme  la  plupart  des  proverbes 
grecs,  et  dont  le  livre  d'Érasme  est  aussi  le  plus  riche  et  le  plus  pré- 
cieux répertoire. 


Digitized  by 


Google 


PROVERBES  GRECS  MODERNES.  73 


XT.  PROVERBES  CRECS  lODERNES. 

409.  Modem  Greek  Proverbs. 

Cette  petite  coUection  de  quatre-vingt-dix  Proverbes  en  usage  parmi 
les  Grecs  modernes  se  trouve  insérée  dans  V Appendice  des  Resear- 
ches  in  Greece,  du  colonel  Leake,  London,  1814,  in-4**;  elle  a  été  re- 
produite dans  le  Classical  Journal,  Mars-Juin,  1818;  tome  xvil^ 
pa^e  39-46. 

Chaque  proverbe  est  accompagné  de  la  traduction  anglaise. 

440.  Sprichivôrler  der  Neugriecheo.     7 

Insérés  dans  le  recueil  périodic[ue  allemand ,  intitulé  :  Flora,  Mûn-^ 
cAen  (Munich),  1820;  in-4%  n<»  86. 

444.  A  Dicliooary  of  luodern  Greek  Proverbs,  witb  an  Eugliih  Uuds latiun ,  ex- 
planalory  remarks,  and  philological  illustrations,  bvNegris.  Edinburghy  i83i^ 
gr.  In-i8. 

442.  Proverbes  des  Grecs  modernes. 

des  Proverbes,  au  non[ri)re  de  cent  quaraule-six,  se  trouvent  re- 
cueillis dans  l'ouvrage  suivant  : 

D4S  YoLKSLiBEH  der  Neugriechen,  etc.  La  vie  populaire  des  Grecs  auMfeerneSy  re^ 
produite  et  expliquée  d'après  les  Chants,  Proverbes^  Poésies,  etc.,  de  ce  peuple^ 
par  D.  H.  Sanders.  Mannheim^  Bassermann,  1844,  in-8^,  de  xii  et  35^  pages. 

Une  courte  notice  sur  cet  ouvrage  se  trouve  insérée  fians  la  Revue 
de  Bibliographie  analytique,  jmskr  1845,  page  77.  Dans  cette  no- 
tice, on  reproche  à  l'auteurde  n'avoir  pas  jointauteiteet  à  la  traduc- 
tion des  proverbes  recueillis  par  lui,  les  noies  qui  auraient  été  indis- 
pensables pour  en  faire  connaître  le  sens,  lequel,  faute  de  ces  secours, 
reste  inintelligible  pour  la  plupart  des  lectetirs. 

Beaucoup  de  Proverbes  des  anciens  Grecs  sont  restés  en  usage  chez 
les  Grecs  modernes  qui  en  ont,  de  plus,  emprunté  quelques-ims  aux 
oatioDS  asiastiques  avec  lesquelles  ils^e  sont  fréquemment  trouvés  eu 
contact,  II9  sont  très  paiivres  de  leur  propre  fonds  sous  ce  rapport  s 
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mais  à  cause  de  cette  pauvreté  même,  leurs  proverbes  spéciaux  méri- 
tent d'être  étudiés  soigneusement,  comme  docomens  d*nne  civilisation 
particulière ,  intermédiaire  en  quelque  sorte  entre  la  civilisation  des 
temps  anciens  et  celle  des  temps  modernes,  dans  une  localité  donnée. 


XVI.  mnim  utm. 


443.  Erasmi  fl(tagk. 


Voir  dans  la  section  des  Recueils  généraux^  n°  12,  une  notice  dé- 
taillée sur  cet  ouvrage.  ^ 

J'ai  cra  devoir  donner  le  titre  du  grand  ouvrage  d'ÉraBme  en  tête 
de  la  section  qui  se  rapporte  iux  Proverbes  Unim^  parce  qu'à  vrw 
dire,  cet  ouvrage  est  réellement  le  seul  qui  puisse  être  considéré  réelle- 
ment comme  une  collection  des  Proverbes  en  usage  chez  les  anciens 
Romains.  Tous  les  autres  recueils  du  même  genre,  extraits  en  grande 
partie  de  celui  d'Érasme,  ont  confondu  avec  les  proverbes  anciens  une 
foule  de  locutions  proverbiales  plus  récentes  appartenant  à  une  autre 
civilisation,  et  ne  sauraient  en  conséquence  être  bonsuUés  avec  la 
même  sécurité.  Le  travail  d'Érasme  est  d'autant  plus  précieux  pour 
nous  que  les  Latins  n^ont  pas  eu  comme  les  Grecs  des  granmiairiens 
ou  des  lexicographes  qui  se  soient  occupés  de  recueillir,  de  classer  ou 
d'expliquer  des  Proverbes. 

La  plupart  des  ouvrages  compris  dans  cette  section  sont  donc  tous 
ou  du  moins  presque  tous,  de  simples  compilations  plus  ou  moins  four- 
nies de  Maximes,  de  Sentetices,  de  pensées  extraites  des  poètes  latins 
oû  des  moralistes  bien  plus  que  de  véritables  ^llections  de  Pro- 
verbes  :  je  ne  devais  pas  toutefois  les  négliger,  pwc  la  raison  qu'un 
graiid  nombre  de  ces  maximes,  popularisées  par  un  fréquent  usage 
dans  les  écoles ,  oht  fini  par  devenii*,  au  moins  chez  certaines  classes 
de  la  société,  aussi  familières  que  si  elles  eussent  été  réellement  des 
Proverbes. 

ie  t*^{  pourtant  pa^  crû  devoir  comprendre  dans  ma  nomenclature 
un  ceriain  nombre  d'ouvrages  écrits  en  làtin  et  qui  portât  le  titre  de 
Pirûtêrbta,  mné  te  titre  de  ces  flfvers  oittfages,  lé  mot  Pi-overbîkm 
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ne  signifie  pins  nn  dicton  vulgaire,  mais  seulement  une  maxime  nuh 
rale^  une  sentence,  qui  n*a  d*autre  valeur  que  Tautorité  privée  de  celui 
qtoi  Ta  exprimée.  Toutefois,  je  tiroîs  devoif  mentionner  ici  quelques-uns 
de  ces  ouvrages,  ne  fût-ce  qtie  pour  prouver  que  c'est  tout-à*£rft  h 
dessein  qu'îk  ont  été  omis  datis  la  BiUiofgraphie, 

I .  Ai<Airi  (de  Insulis)  Proverbia,  séu  Parabolae. 

Ouvrage  fréquemment  imprimé  en  France  et  en  Allemagne  à  la  fin 
du  XV*  siècle  et  au  commencement  du  xvi®  (1).  Alain  de  Lille  fut 
certainement  un  érudit  fort  distingué  et  un  théologien  célèbre  dans  son 
temps  ;  ses  ouvrages,  autrefois  fort  estimés,  peuvent  encore  aujourd'hui 
être  lus  avec  qiiefe[ue  intérêt  ;  mais  quelle  que  puisse  être  l'atHorité  de 
SBn  ném,  ses  Sentences,  ma^ré  le  nom  qu'on  leur  a  donné  ne  «Mi- 
raient êti*e  considérées  comme  des  Proverbes,  Les  mêmes  obserratiotts 
[auvent  s'appliquer  aux  ouvrages  suivans  : 

«.  EgeegiÀ  Yenerabilis  Magistri  Joannis  de  Werdea  Proverbia.  Au^ustœ  FindeU" 
eorum^  i5o5,  in-4<*. 

3.  Peotsrbia  Sigismundi  et  Frederici  Tertii,  Romaoorum  Impéralorum. 

Ces  prétendus  Proverbes  font  partie  de  l'ouvrage  suivant  : 

MARG4BITA  FacetiaruDi  Atfoitsi  Àttigônuih  Régis*  jirftntina^  OrtinUk^er^  i9i>S. 
—  Ibid.  i5o9,  in-4**. 

Volume  rare  et  assez  curieux. 

4.  iEif BwE Sjlvii^  alias,  Papae  PÎi  secuncli Provérbiôrum  Lil>ellus.  Fiennœ^  i5o9, 

5.  ^khec^  Proverbia. 

Recueil  imprimé  fréquemment  en  latin  et  ed  espagnol.  C^est  un  re- 
cueil de  Sentences  morales,  empruntées,  non  pas  seulement  à  Sé- 
nèque,  mais  à  plusieurs  auteurs. 

Ces  divers  recueils  peuvent  bien  avoir  leur  mérite  propre  et  offrir 
encore  quelque  intérêt;  mais  ils  n*ont  à  mes  yeiix  aucun  titre  pour 
figurer  dans  une  Bibliographie  des  Proverbes. 

h\%.  Ueber  die  Sprâch^Ôrter  der  alted  Rômer  (sur  les  Pfoverbeà  des  diicîèQs 
Romitfii»}. 

Cette  Dissertation  occupe  les  pages  1  à  96  de  l'ouvrage  suivant  : 


(i)  On  peut  consulter  la  notice  consacrée  à  cet  auteur,  par  dom  Èrial,  dans  VHi$toir 
litiéraâ^-dè  là  France ,  tcMM  xn . 
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Dabstilluho  aus  dem  Leben  und  Literatur  der  Kômer^  vou  Karl  Zeil.  Preiburg 
im  BreisgaUf  Fried,  Wagner^  i8*i)>  P**-  in- 8". 

Ce  morceau  de  critique  est  plein  d'intérêt  et  contient  d'excellentes 
observations.  L'auteur  s'est  principalement  servi  du  recueil  d'Érasme 
pour  la  nomenclature  des  proverbes,  qu'il  traduit  en  allemand  dans 
le  cours  de  sa  dissertation,  mais  qu'il  donne  en  latin  dans  les  notes. 

A  la  suite  de  cette  dissertation,  dans  le  même  volume,  se  trouve  un 
morceau  non  moins  curieux,  du  même  auteur,  sur  les  Chansons  popu- 
laires de  l'ancienne  Rome, 


445.  Poetarom  Yelerum  Latinorum  et  Receulioruni  quorumdain  Carmina  sent^n- 
tiosa,  tomus  prior.  —  Publii  Syri,  Mimi,  et  alioruni  SeoleDli»,  cum  D.  Laberii 
Prologo  et  Fragmenlis  moralibus.  Accedunt  Sententie  collect»  per  G.  Fabri- 
cium,  necnon  Joach.  Camerarii  et  Jani  Anyrii  Sententiœ  ,  Jos.  Scaligerl  lambi 
Gnomici  et  M.  A.  Mureti  Tnstitutio  ptierilis.  Publium  Syrum  et  Laberium  re- 
censait ,  versionem  graecam  Jos.  Scaligeri  ejusdemque  in  eam  scholia  adjecil, 
Dotis  Tarionim  partim  intégras  partim  seleclis  illustravit ,  abioiadversiooes  Jo. 
Casp.  Orellii  suasqtie  et  indices  necessarios  addidit  Joannet  Gonradus  Orellius. 
Lipsiœy  Fried.  Fle'ucher.^  xSai,  in-8*,  in-8",  dexxvi,  et  3io  pag.  —  Sopple- 
tnentum  edilionis  :  Uptiœ^  i8a4«  in-8*,  de  iv  et  56  pages. 

Les  motife  qui  m'ont  déterminé  à  placer  dans  cette  Bibliographie  le 
recueil  du  même  éditeur  qui  porte  pour  titre  :  Opuscula  Gracorum 
sententiosa  (F.  n»  88)  m'ont  conduit  également  à  faire  figurer  ici  cette 
collection  gnomique,  qui  fait  pour  les  moralistes  latins  ce  que  l'autre 
fait  pour  les  grecs  et  qui  peut,  comme  celle-ci,  être  consultée  avec 
fruit  pour  y  rechercher  l'origine  d'un  certain  nombre  de  proverbes. 

Cette  édition  de  P.  Syrus  se  distingue  par  un  excellent  travail  criti- 
que et  par  un  très  bon  commentaire  :  le  supplément  mérite  les  mêmes 
éloges  et  forme  le  complément  indispensable  de  l'édition.  M.  Ôrelli 
annonçait  deux  volumes  poiu*  toute  la  collection  des  gnomiques  latins  :  il 
est  à  regretter  qu'il  n'ait  publié  que  le  premier,  et  il  est  à  craindre  que 
ce  premier  ne  reste  le  seul,  MM.  les  philologues  allemands,  ceux  sur- 
tout du  mérite  de  M.  Orelli,  devraient  bien,  ou  moins  entreprendre,  ou 
se  montrer  plus  fidèles  à  remplir  leurs  promesses. 

446.  Dionysii  Catonis  Disticha  de  Moribus  ad  filium,  prster  sedulam  variantis 
lectionis  per  omnia  conlationem,  lectissimis  etiam  adoroata  Flôsculis  poeticis. 
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Una  cum  sÎDgulis  adposîu  Distichis,  binorum  quoque  venuiim,  idimnaluiii  f  ero 
diTersorum,  interpretatioue  quiocuplice.  Adjecta  saut  Leamiala  Gatoniaaa,  suis 
quœque  restituia  DMàm,  jémsuhJami  f  Franc,  Bouttujr/iy  i^b^^fig,^  in-8% 
de  XVI  et  348  pages. 

HisTomiA  crîtica  Catoniaoa ,  per  siugulorum  seriein  consuelam  Diouysii  Gatooia 
Dislicborum  ex  ordine  deducta.  Gui  pneioiituntur  Maximi  Planudis  Metaphrasû 
grseca,  cum  casligatiouibus  Josephi  Scaligeri  in  eamdem  perpetuis  :  Iteuique  De- 
siderii  Erasmi  conciona  expositio.  Adnexae  suut  clarissimorum  firorum,  Bar<^ 
ibii,  Opitii,  Daumii,  Wachii,  Buibornii,  Cannegieleri,  Withofii,  et  Arutzenio- 
rum  fiatrum  aDÎmadversiones  selectse.  Additaquoque  adcalcem  Distichorum 
cuique  nova  Melaphrasis  (edeute  Koenig  ?ou  Koenigsfeld).  Amstelod,  Franc, 
Bouttujrn,  1759,  in-8%  de  TÎij  et  640  pages,  plus  là  feuillets  pour  Vindex, 

* 

Ces  deux  volâmes,  que  l'on  trouve  fréquemment  réunis  et  qui  ne 
doivent  pas  être  séparés,  constituent  Pédition  la  plus  complète  et  la 
meilleure  des  célèbres  Distiques  qui  portent  le  nom  de  Coton.  Le 
premier  volume  renferme  les  Distiques ^  avec  Pindication  des  prin- 
cipales variantes  du  texte  et  une  traduction  grecque,  anglaise,  alle- 
mande, hollandaise  et  française,  en  vers  et  en  distiques,  comme  l'ori- 
ginal ;  de  plus,  Péditeur  a  recueilli,  en  r^^d  de  chaque  distique, 
les  passages  des  poètes  grecs  et  latins  qui  s'y  rapportaient  comme  ex-» 
pression  de  la  même  pensée.  Ce  genre  de  commentaire  n'est  dépourvu 
ni  d'intérêt,  ni  d'agrément.  Le  second  volume,  plus  important  que  le 
premier,  comme  travail  philologique  et  littéraire,  contient,  avec  lc| 
texte  même  des  Distiques,  im  choix  de  notes  empruntées  aux  nom^ 
breux  érudits  qui  se  sont  exercés  sur  ce  petit  ouvrage,  et  une  discus- 
sion approfondie  sur  le  texte  et  le  sens  de  chaque  distique.  A  cette 
seconde  partie  se  trouve  jointe,  en  outre,  une  imitation  en  vers  des 
Distiques,  par  l'abbé  Salmon. 

Cette  édition  me  parait  donc  pouvoir  tenir  lieu  de  toutes  les  autres, 
des  plus  anciennes  comme  de  plus  récentes,  et  c'est  pour  cela  que  je 
Pindique  seule  dans  cette  bibliographie.  L'énumération  de  toutes  les 
éditions  de  ces  Distiques,  et  de  leurs  nombreuses  traductions  dans 
toutes  les  langues,  eût  tenu  ici,  sans  aucune  utiUté  réelle,  une  place 
qui  peut  beaucoup  mieux  être  employée.  On  trouvera  d'ailleurs  cette 
liste  aussi  complète  que  possible  dans  Fabricius  et  dans  l'édition  de 
Phèdre,  pnMéek  Strasbourg,  en  1810,  in-8°  (collection  dite  des  Deux- 
Ponts)  ;  et,  pour  les  éditions  ou  pour  les  traductions  de  cet  ouvrage  qui 
se  distinguent  par  un  caractère  particulier,  on  consultera  avec  fruit  le 
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Pe«  4e  lirreft  oaI  joui^  pakUnt  tout  le  m^yoi  ig^et  à  répoqoe  de 
k  renaiannce  des  études ,  d'ane  ¥og»e  ptns  générale*  Hne«x  éuUie 
et  plus  durable  que  ce  recueil  de  maximes  morales,  attribuées  d!^- 
hord  k  Gttteii  l' Andeii ,  el  qu'une  critique  plus  éclairée  attribue  ao* 
)o«id*liui,  ayec  frfus  de  ftMidement ,  je  croîs,  à  un  grammairieii  ou 
iittéraleur  du  ir  siècle  de  l'ère  chrétlemie  qui  portait  aussi  le  nom  de 
Gaton  (Dionysîus),  soit  que  ce  nom  fût  réellement  le  sien ,  isoit  qu'il  le 
dût  à  la  séyérité  de  ses  mœurs  ou  à  Texceilence  de  sa  doctrine.  Quel- 
ques savans  ont  pensé  de  plus  que  la  moralité  exquise  de  ces  distiques 
ne  pouvait  être  le  fruit  d'une  intelligence  païenne,  et  il  existe,  à  ce 
sujet,  une  dissertation  curieuse  dont  il  me  paraît  à  propos  de  rappe- 
ler le  titre  : 

!•  Bsum  bîMerlÉlio  qva  probare  stndel  Dislieka  «l  Vmceptti  awriia,  fia»  C»» 
toni  elknico  Tukgo  tiribuuatiir^  ■•&  akeo  profteta  enae.  Bafmasy  17031,  i«-4*« 

Que!  que  soit ,  au  reste ,  le  téritable  nom  de  l'auteur  de  ces  d»- 
tiques  célèbres,  qu'il  fût  païen,  ou  qu'il  ait  été  cbrétien ,  comme  le 
veulent  quelques  critiques,  toujours  est-il  que  sen  ouvrage  'a  d>teB« 
im  succès  inunense  qui  me  paraît  pariaitemenc  justifié  par  son  mérite» 
et  que  ce  traité  élémentaire  de  morale  pratique  fut  réeBemeAt,  duxn^ 
au  XYI*  siècle ,  le  véritable  manuel  des  étudians^  Il  est  peu  de  bibIkH 
Aèques  anciennes  qui  ne  possèdent  plusieurs  mamuscrits  des  Distiques 
de  Gaton,  ^usieurs  commentaires,  plusieurs  traductions,  en  prose 
ott  en  y^v,  de  ces  distic[ues.  Une  pqmiarité  si  évidente  et  »  bien  éta- 
blie donne  à  cet  opuscule  un  caractère  spécial  qui  m'a  déterminé  à  Im 
Chmner  place  dsms  cette  bibliographie ,  quoique  on  ne  puisse,  à  la  ri- 
gueur, le  considérer  comme  un  recueil  de  proverbes.  Ce  qui  jus- 
tifie mon  opinion,  c'est  que  partout,  chez  toutes  les  nations  un  peu 
lettrées ,  on  s'est  empressé  de  traduire  ces  distiques  pour  les  mettre  à 
la  portée  du  phis  grand  nombre  et  leur  doimer  ainsi  une  autorité  pa- 
rdlle  ea  quelque  sorte  à  cdle  dont  jouissent  habituellement  les  Pre- 
veri[)es.  En  France  même,  la  plupart  des  écrivains  qui  se  sont  occcq^és 
de  recueâlir  les  proverbes  vulgaires  n'ont  pas  manqué  de  faire  pré- 
céder leurs  recueils  d'une  traduction  des  Distiques,  Ces  observations 
me  paraissent  suffisantes  pour  légitimer  l'admission  de  cet  ouvrage 
dans  ma  Bibliographie, 

Dans  la  section  consacrée  aux  Recueils  des  Proverbes  français , 
j'indiquerai  les  principales  traductions  de  ces  Distiques. 
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447.  RegimiB^  Mor^iU^tw.  [infini:}  Imfiç^uifm  Jffl^ff(;^  (3W  «W^Î^W*  P»" 
pressoris  nondoe)  ;  pet.  in-4**,  golh.  de  4  feuiUeU. 

liifrei  dek  ptogrande  rmté,  qvà le compose  d'un eertais nombre 
de  Bistiques  Latins,  phe  moraox  que  réellement  proverbiaux,  traduits 
aiTers  sdlemands.  C'était  proliablement  un  petit  ouvrage  destiné  aux 
êtndians,  et  il  n'a  guère  d'autre  mérite  que  celui  de  sa  rareté.  L'édi- 
tktt  cpie  je  cite  me  f)aralt  être  d^  la  fin  du  xv*  siècle  et  ne  se  trouve 
pas  mentionnée  par  les  Bibliographes;  M.  Nopîtscfa  ^lage  97)  en  in-» 
dique  une  beaucoup  plus  récente  sous  le  titre  suivant  : 
EiGiMur  Mortalitati8(f/c),  sWe  Goomologia  rythmica  Latino-gennanica.  Magde- 

burgi,  16  ^o,  io-S®. 


44B.  Id  te  Jesu  spes  mea  recumbit.  Petr!  de  ponte  ceci  brugensîs  paremiarum 
galKco  et  latino  sermone  conlextaruin  secunda  editio  quibus  multa  aDDotata 
non  iniucunda  adiecit,  Vénales  reperiuntur  m  uico  sancti  iacobî  sub  sîgno  dîui 
marlini  (sans  date,  mais  avec  le  nom  de  Denis  Roce,  sa  marque  et  sa  devise  :  A 
iûuefttvre  tout  vient  à  point  qui peul^  atendre).  Pet.  in-4**»  de  14  feuillel»,  i»w 

.  primé  en  lettres  rondes. 

Un  des  livrets  les  plus  rares  et  les  moins  connus  de  la  classe  des 
Recueils  de  Proverbes,  Il  se.  compose  d'vu  ch«x  ^  Senteaçe»  ou 
Maximes  proverbiales  extraites  desi  auteurs  latins  ^ppètese^pifosateuis, 
traduil;es  eu  français  ;  piMi^  d'un  choix  asse:^  re$treiat  de  proverbes  fran- 
çais traduits  en  latin.  Ce  petit  volume  ^  icwt  odieux  <  W^tout  à 
cause  du  petit  nombre  de  proverbes  français  dont  il  donner  quelipe 
sorte  la  date. 

On  a  ii»diqué  d^n»  le  MuU^tm  du  Bibliophile  (jiw*  i^U^t  n*"  klT), 
me  amtre  édition  dçs  Proverbes  de  P,  Pu  Pont ,  qui  fait  partie  d'un 
opusculfe  portait  le  titre  suivait  ; 
EiAvLRft    de  ^wniitat^  ^lUibiurun^   Parm^y   ^^  UmUH,  y5o7  ,   petit 

Lasec^^depaniedi'eepclitvcriumeest  ialitttiée  ; 

StQumiTUR  dfcleria  io  btino  et  in  g^Hiieo  P«lri  de  P^nte  eec»  BnigiïOâi»- 

La  date  de  1507  me  fak  penser  que  cette  édition  est  postérieure  à 
celle  de  Denis  Roce  que  je  crois  de  1500.  EUe  serait  ainsi  la  troisième 
de  l'ouvrage.  Cette  petite  édition  est  tout  aussi  rare,  mais  eUe  est 
b^ucoup  moins  beUe  que  l'édition  de  D«  Roce. 


Digitized  by 


Google 


80  PROVERBES  LATINS. 

Il  existe  encore  une  autre  édition  de  ce  petit  volume  ;  elle  porte  le 
titre  suivant  : 
Sbquoktuk  dicteria  iir  latioo  et  io  gallico  inagittri  peiri  depoote  ceci  brugensis. 

Fenditur  iub   sig/to  diui  martini  in  vtco  sancti  iacobi  (tutt  anno),  iii-i6, 

gothique,  de  8  feuillets  non  chiffrés.  Au  frontispice  Técussou  et  le  nom  de  Ber* 

nard  Aubry^ 

Cette  édition,  non  moins  rare  que  les  deux  précédentes,  se  termine 
par  ce  petit  avis  au  lecteur  : 

AD  LEGTOREM. 

«  Hec  discipulis  meis  optime  lector  excitationis  gratia  edidi  quibus 
ad  libitum  non  inconcinne  uteris  si  modo  opportune  extuleris  :  parua 
sunt  fateor  usi(5Û;)  tamen  non  incommoda.  Vale  et  petro  vitam  nesto- 
reamîmprecareobsecro.  Parisii  decimo  septimo  kalendas  Martii  anno 
dominimilesimoquingentesimo  octavo.  » 


H9.  Polydori  Yergilii  prouerbiorum  libellus.  (  in  fine  :)  hnpressum  Fenetiis  per 
Magistrum  Cristophorwn  de  Pensis,  Ànno  salutis  noiiixt,  m.  cgoc.  Lxxxxvni. 
Die.  X.  JprUis»  in-4**. 

Première  édition  du  travail  de  Polydore  Virgile  sur  les  Proverbes. 

Ce  recueil  a  été  plusieurs  fois  réimprimé ,  mais  aucune  des  éditions 
qui  en  ont  été  faites  n'est  ni  bien  rare,  ni  bien  recherchée.  Gela  est 
tout  simfde  :  l'ouvrage  n'a  qu'im  mérite  fort  médiocre  et  il  a  été  d'ail- 
leurs complètement  effacé  par  celui  d'Erasme.  J'ai  parlé  ailleurs  du 
débat  qui  s'éleva  feutre  celui-ci  et  Polydore  Virgile  au  sujet  de  leurs 
études  simultanées  sur  les  Proverbes,  et  de  la  réponse  moitié  naïve, 
moitié  malîciense  que  fit  Erasme  à  son  ami  à  cette  occasion.  Polyd<M*e 
Virgile  fit  preuve  au  moins  en  cette  cûrconstance  d'un  excellent  esprit 
et  laissa  le  champ  libre  à  Erasme  auquel  il  était  certainement  infé- 
rieur de  tout  point.  Son  essai  ne  saurait  avoir  aucune  importance  au- 
jourd'hui^ et  il  peut  être  laissé  de  côté  sans  le  moindre  inconvénient.  Il 
ne  me  parait  donc  nullement  nécessaire  d'énumérer  ici  les  diverses 
éditions  d'un  ouvrage  complètement  oublié  et  qu'il  ne  faut  pas  tirer  de 
l'oubli. 

420.  Oratio  Proverbiorum  condita  à  Pbilîppo  Beroaldo.  Qua  doctrina  remotior 
continetur.  {in  fine:)  Impressa  Bononiœ  per  Bcnedhium  Hectoris  chalcogra'» 
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phum  accuratissimum,  Jnno  Saitittt,  M,  Fndeqmngeniesimo  (1499).  ^*^'  ^^^ 
Decembris  sub  diuo  Joanne  Bentiuolo  secundo  de  ptUriâ  bene  merito^  In-i"»  de 
a 8  feuillets  iinpr.  en  lettres  rondes. 

Première  édition  de  ce  Discours.  Je  citerai  encore  celles  de  Bologne^ 
15P0,  in-/l°;  Strasbourg^  1505,  in-4*»;  sans  nom  de  ville,  1506, 
iû-4^  —  Il  fait  paiement  partie  des  éditions  des  Opuscules  de  Béroalde^ 
publiées,  à  Paris,  en  1515  et  à  Basle,  en  1517,  m-li\ 
.  Aucune  de  ces  éditions  n'a  aujourd'hui  une  bien  grande  valeur, 
l'ouTrage  n'ayant  lui-même  qu'un  très  faible  mérite  et  n'ofrant  qu'un 
très  médiocre  intérêt  à  côté  du  savant  travail  d'Erasme.  Ce  n'est  pas 
que  Béroalde  fût  un  homme  tout-à-fait  dépourvu  de  talent ,  mais  son 
Discours  sur  les  Proverbes  n'était  qu'une  simple  esquisse  et  ne  doit 
pa9  être  considéré  autrement 

Philippe  Béroalde  ou  Beroaldo  était  né  à  Bologne,  le  7  décembre 
iti53,  et  mourut  dans  cette  ville,  le  17  juillet  1505,  entouré  de  l'estime 
et  de  l'affection  de  ses  concitoyens  qui  lui  firent  de  magnifiques  ob- 
sèques. Il  avait  pnifessé  quelque  temps  ^vec  succès  dans  TUniversité de 
Paris.  Beroaldo  était  véritablement  érudît ,  maison  lui  reprochait, non 
sans  quelque  raison,  de  manquer  tout-à-fait  de  critique.  Quelques 
plaisans  allaient  jusqu'à  le  comparera  utie  boutique  en  désordre.  Son 
caractère,  en  revanche ,  était  celui  d'un  homme  excellent  à  tous  égards, 
et  ce  genre  de  mérite  compense  avantageusement,  à  mon  avis ,  les  er- 
reurs de  son  jugement  ou  les  imperfections  de  son  esprit.  Béroalde  a 
publié  quelques  éditions  d'auteurs  classiques,  et  il  a  laissé  un  certain 
niombre  d'opuscules  dont  quelques-uns  sont  encore  assez  recherchés 
aujourd'hui ,  sinon  pour  leur  valeur  réelle,  du  moins  à  cause  de  leur 
singularité.  Le  plus  curieux  de  ées  opuscules  porte  le  titre  suivant  : 
DscLAMATio  Ebriosi^  Scorlatoris,  Aleatorîs,  de  vitiosilate  disceptantium  :  condila 

a  Phil*ppo  Beroaldo.  Bononiœ,  1499»  i"'4S  de  ao  feuillets. 

Cet  opuscule  a  été  souvent  réimprimé  séparément  et  dans  divers  re- 
cueils; il  a  été  traduit  en  français  sous  ce  titre  : 

Tftois  DBCLAMATioirSy  èsquelles  l'ivrogne,  le  putier  et  te  joueur  de  dez,  frères,  dé- 
battent à  scauoir  lequel  d'eux  trois  (comme  le  plus  vicieux]  sera  privé  de  la 
sueceision  de  leur  père,  suivant  son  testament,  invention  latiue  de  Béroalde^ 
suite  et  amplification  françoise  de  Calvi  de  la  Fontaine,  N.  N.  de  Paris,  avec 
un  Dialogue  de  Lucian,  imitulé  :  Mercure  et  vertu ,  traduit  par  iceliiy  de  la 
Fontaine.  Paris,  Vincent  Sertenas,  i556,  in- 16,  de  99  feuilleta  chiffrés,  impr. 
en  lettres  rondes. 
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Gçtte  tr^octiap  9^m  ^^  ^  beaucoup  j/Jm  recbercbé^  et  bien 
plus  rare  que  V<mv?age  origiiui 

Le  P.  Nicéron  a  consacré  une  notice  à  Philippe  Béroalde  dans  le 
tome  xxv«  de  ses  Mémoires. 

h%{»  Url)iuia Dicta  ad  Maximiliaouin  primum  RomaQûrum  f^egein.  per  Jacpbua^ 
Caviceum,  Parmensem.  §.  L^  1491.  in-^^. 

CMopuMuIe^  indifté^dMis  fe  Cmalopte  de  la  VaUHre ,  se  oem- 
pofli  seoleoieot  de  5  feuilletât  iiapriaéa  en  kttras  rondes,  à  n  Ugnet 
li  page,  et  contient  une  nomenclature  de  Diaoms  proverbiaux  deslî- 
«es  à  caractériser  un  oertain  nombre  de  YiUaa. 

422.  P.  Fansti  Andrelini  EpUtols  Proverbiales  et  morales.  —  {in fine: )  finii 
ffOMm  epistêlamm  ûdagUUnim  jwHa  Mutarum  ifideL  Numtrum  et  trium  (  ^tioi 
Okuiiûi  stuu)  epiframmaium,  Argemlomli^  m  osdik^  Mmttkim  Sdhumru ,  monms 

Cette  édition,  citée  par  Fanzer  {Ann.  typogr,^  vi,  p.  kZ,  n**  136), 
avait  été  précédée  d'une  édition  de  \Paris,  qui  doit  être  la  première 
de  l'ouvrage  et  ^ui  avait  été  publiée  :  In  œiibus  Ascensimis^  Idibus 
Maii,  1508 ,  in-4". 

Ces  Épitres  proverbiales  obtinrent ,  à  ce  qu'il  paraît,  un  grand  suc- 
cès au  moment  de  leur  apparition,  car  on  s'empressa  de  les  réimpri- 
mer partout,  et  principalement  en  Allemagne.  Mais  toutes  ces  éditions 
d*un  livre  aujourd'hui  complètement  oublié  n'ont  ni  importance  lit- 
téraire, ni  valeur  dans  le  commerce ,  et  le  choix  à  faire  entre  elles  est 
tout-à-fait  indifférent.  Voilà  pourc^uolje  me  contente  de  citer  les  deux 
premières. 

Fublio  Fausto  Andrelini ,  né  à  ForU ,  vers  le  milieu  du  xv^  siède  « 
mourut  presque  subitement,  le  25  février  1518,  à  Paris,  où  il  sé- 
journa pendant  trente  ans  comme  professeur  de  l'Université.  lia  laissé 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  qui  eurent  quelque  vogue  dans 
leur  temps  et  dont  on  ne  s'occupe  plus  guère  aujourd'hui  Andrelini 
était,  au  dire  même  d'Erasme  son  ami,  un  homme  d'une  érudition 
médiocre  et  d'un  esprit  assez  commun  ;  mais  il  possédait,  p2\r  compensa- 
tion, le  talent  asse^  rare  de  se  faire  bien  accm^îlUr  des  grands  ;  aussi  fut-il 
comblé  de  faveurs  de  tout  genre  par  les  nns  Charles  YIU,  l.ouJs  XII 
et  François P'.  Conune  écrivain  ,  d'ailleurs,  il  savait  habilement  dé-^ 
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'  sooi  la  pooq»  de  l'expresuon  et  rélégance  barmooieiiae  des 
périodes  la  faiblesse  et  la  stérilité  de  son  gpénie.  Avec  de  pareilles  res- 
sonrces  à  sa  dispositiop,  on  pent,  à  la  rigueur,  se  passer  de  mérite,  et 
il  ne  serait  peut-être  pas  absolument  nécessaire  de  remonter  aussi  loin 
que  le  m*  siècle  pour  trouver  quelques  exemples  i  produire  à  l'appui 
de  cette  asaeitioiL 


4^3.  P«rfecta  quaedam  Proverbia  et  latÎQo  et  ?aniaeiil9  lermone  coucripta. 

loMnRsMHniieUii  Rnremundeaiis  libeltis  epUtiisimHCMi  tîtnlii  Fappa.  BasUemp 
s5i7;in-4***  (HopiUcb,  page  187.) 

424.  Ad9gioroin  latinorum  in  germanicam  lioguam  conTenoruniDclêetiif, 

CMxde  PrDTerbes  latins»  empruntés  an  recueil  d'Erasme,  el  ia*- 
aérés  dans  Toavrage  suivant  : 

HàTianrs.  —  (jé  la  fin  :  )  Efficta  in  offietma  MtUSenmim^  jÊa§miœ  TauteM^nm  .* 
Qatitte iduê  Juin  ammo  cktistianm  salutis,M,  d.  xz;  p«l«  io*4%  de  4f  fetiiUele. 

Traité  de  grammaire  latine.   Il  fallait  que  cet  Hcwerius  fOt  bien 
connu  et  que  alors  une  grande  vogue  pour  que  im- 

primeur se  a  Br  simplement  l'ouvrage  par  le  nom  dé 

son  auteur.  C  quelques  années  plus  tôt^  un  Donattts; 

mais  Donatu*  s  célèbre  qu'Haverius  tont-à-fait  oxAiSè 

et  très  digne  <  ne  que  je  décris  n'a  rien  de  recomman-' 

dable  ;  les  proverbes  qu'il  renferme  peuvent  se  trouver  partout  et  ne 
sont  accompagnés  d'aucune  explication. 

425.  louuûs  Camorlis,  oidiiikliiBoniia»Tlieriogi»  Doelork,  Hmiftichioram 
purUm  Movalium^  partim  Proverbialittm»  Libri  iri.  -—  (//i  fine: )  impresmm 
Fitnnm  Atês^iof  pêr  Joannem  Smgrtmwn:  anno  1527,  dU  tertia  Auguti'h  pet. 
ia-S^,  de  4  fevilleto  prë.  et  i4x  feuilleta^  plus  uq  feuillet  pour  le  privilège  et 
la  date. 

Recueil  de  Maximes  et  de  Fenséœ  morales,  exprimées  brièvenem 
en  htin  et  distribuées  par  ordre  alpbabéliçie.  On  y  troisve  ^pieiqnes 
Proverbes ,  mais  en  très  petit  nombre  ;  c^est  un  volmne  saas  aucune 
importance  aujourd'hui ,  parce  que  ce  n'est  antre  chose  qo^une  eom- 
pilation,  à  laquelle  l'éditeur  n'a  joint  aucmi  travail  qm  p»w»  Im  doo^ 
na*  de  l'intérêt 
6. 
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426.  Adagioiiiin  setecloram  Centuri»  lez,  per  Chr.  Hegendorphium  congeit». 
Cnuoviœ^  i535,  pet.  iii-8**  (Pabxbk,  tome  tz  ,  page  4?^»  n®  ^S^)* 

427.  Autores  octo  morales,  cum  appendicibus  non  contemnendis^  emacuUtiores 
quam  aiitebac  prodierint  unquam ,  JoannU  Rœnerii  opéra;  bis  accessit  punc- 
tonim  formula,  cum  Régi  mine  in  mensa  servando.  Lugdum^  apud  Jheobaldum 
Paganum,  i538^  pet.  in-8^,  de  a48  pagei,  imprimé  en  lettres  italiques. 

Les  opuscules  moraux ,  tous  écrits  en  vers,  qui  se  trouvent  réunis 
dans  ce  volume ,  sont  les  suivans  :  1.  Catonis  Disticha  moralia.  •— 
2.  Faceti  Libellus.  —  3.  Theodoli  Duellum.  — 4.  De  Contempta 
Mundi.  —  5.  Floreti  Dogmata.  —  6.  Alan!  Parabolae.  —  7.  Esop 
Fabellae.  —  8.  Thobiae  Gesta. 

Ces  divers  opuscules  ne  peuvent  certainement ,  ni  dans  leur  en- 
semble ,  ni  dans  leurs  détails ,  être  considérés  comme  des  [Recueils  de 
proverbes ,  mais  conmie  tous  ont  été  ou  écrits  ou  choiâs  spécialement 
pour  servir  à  l'éducation  de  la  jeimesse ,  dans  im  temps  .où  le  Jadn  était 
tellement  familier  à  tous  ceux  qijû  savaient  lire  qu'on  pouvait  le  consi- 
dérer comme  une  seconde  langue  vulgaire ,  j'ai  pensé  qu'il  était  indis- 
pensable de  faire  figurer,  dans  cette  Bibliographie,  au  mmns  comme 
source  à  consulter,  un  recueil  qui  contient  im  grand  nombre  de  vers , 
dont  plusieurs  sont  ou  d'anciens  proverbes  versifiés,  ou  eux-mêmes 
devenus  proverbes  avec  le  temps  et  l'usage.  Les  divers  opuscules  dont 
se  compose  ce  recueil  ont  été  souvent  imprimés  à  part,  et  ils  sont  d'ail- 
leurs assez  connus  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  d'entrer  dans  de 
longs  détails;  je  rappellerai  seulement  ici  que  Rabelais,  dans  l'énmné- 
ration  des  livres  destinés  à  l'éducation  de  Gargantua ,  cite  plusieurs  des 
opuscules  qui  font  partie  de  notre  collection  :  «  On  luy  leut  le  Donat, 
le  Fàcet,  Theodolet  et  Alanus  in  Parabolù,  »  Tous  ces  livres  sont 
aujourd'hui  tout-à-fait  hors  d'usage  et  ne  sont  plus  guère  connus  que 
de  quelques  curieux  ;  mais  je  ne  pouvais  les  négliger  tout-à-fait,  puis- 
qu'il peut  être  utile  de  les  consulter  quelquefois  pour  y  retrouver  l'o- 
rigine ou  pour  y  constater  l'usage  d'un  certain  nombre  de  locutions 
proverbiales  qui  sont  encore  employées  de  nos  jours. 

Il  existe  de  cette  collection  un  assez  grand  nombre  d'éditions  im- 
primées vers  la  fin  du  xv*  siècle  ou  dans  le  commencement  du  xvI^ 
La  plus  ancienne  édition  avec  date  que  citent  les  Bibliographes  est 
celle  de  Lyon,  per  Johatmem  dePrato,  1488  ;  în-4°. 
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428.  Recueil  de  Prorerbes  latins  et  français. 

Ce  recueil  de  deux  cent    quatre-vingt-deux  proverbes  latins  et 
français  forme  le  SS""  chapitre  de  l'ouvrage  suivant  : 

CoMMBRTÂRnjs  pueroriim  de  qiiolidiano  sermone,  qui  prius  Liber  de  corrttpti 
sermonis  emendatione  dicebaliir,  Maturino  Corderio  authore.  Carmen  parcne- 
ticum,  ut  ad  Christum  pueri  slalim  accédant.  Indices  duo ,  gallicus  et  lalinus. 
Paritiîsy  ex  off.  Roberti  Stepham^  i54i,  pet.  in-8",  de  36  feuiileU  préU  qui 
coiD|*rennent  la  préface  et  Y  index  français,  477  p4ges,  et  37  feuillets  pour  Vin* 
dex  latin. 

Le  Recueil  de  Proverbes,  qui  occupe  les  pages  413-458,  est  pré- 
cédé de  la  note  suivante  : 

«  Quae  specîem  aliquam  videbantur  habere  Proverbii  aut  Metaphorae 
insignioris,  nec  uUum  peculiarem  locum  sub  capitibus  superioribus 
iavenerunt,  hue  ad  calcem  operis  ea  rejecimus.  Afeminerint  tamen 
lectores  multa  ejusmodi  Proverbia  per  totum  opusculum  dispersa  in- 
venin.  »  ^ 

Cette  collection  peu  considérable  de  proverbes  a  été  faite  avec  soin, 
et  les  rapprocbemens  fort  heureux  que  Fauteur  a  su  faire  entre  les 
proverbes  français  et  un  grand  nombre  de  locutions  proverbiales  en 
usage  chez  les  Latins,  font  regretter  que  Cordier  n*ait  pas  donné 
plus  d'étendue  à  ses  recherches  et  plus  de  développement  à  cet  essai. 

Ce  petit  recueil  de  proverbes  pourrait  très  bien  figurer  paiement 
dans  la  section  consacrée  m%  Proverbes  français  ;mm^  comme  il  fait 
partie  d'une  granunaire  élémentaire  de  la  langue  latine,  j'ai  pensé  que 
c*était  ici  sa  véritable  place. 

II  existe  quelques  éditions  isolées  de  ce  petit  recueil  :  je  citerai 
seulement  celle-ci,  dont  il  se  trouve  un  exemplaire  à  la  Bibliothèque 
do  roi  : 
81  imsTiiB  proverbiales,  sive  adagiales,  gallico-latin»,  ab  auctore  auctœ  et  reçu- 

gnitc  :  accedunt  formulae  nonnullsB  quae  spedem  aliquam  Proverbii  aut  Meta- 

pbone  inngaioris  babere  videntur  :  autore  Matluirino   Corderio.    fAttetiœ , 

Matdi.  David,  i56i,  in-8**. 

Mathurin  Cordier,  né  dans  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle,  en  Nor- 
mandie ou  dans  le  Perche,  mourut  à  Genève,  le  8  septembre  1564,  à 
l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  était  prêtre  ;  mais  il  abjura  le  catho- 
lic^me  et  adopta  la  réforme  prêchée  par  Calvin  qui  avait  été  son  dis- 
ciple. Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  élémentaires  fort  estimés  de  son 
temps,  et  qui  méritent  encore  d'être  recherchés  aujourd'hui.  Le  plus 
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célèbre  de  ces  ouvrages,  du  moins  celoi  qu'on  a  le  {dos  fiiéqnemment 
réimprimé,  est  son  Hyre  des  Colloques  :  Colloquiâtmm  scholasticorum 
Ltbri  qtwJtuor.  {Parisiis,  H,  Stephanus),  1566,  in-S**,  dont  il  existe 
jdusienrs  traductions  françaises^  entre  autres  celles  de  Chapuzeau,  pu- 
bliée en  1569  et  de  Gabr.  Chapuis,  en  157&. 

499.  Sententi»  et  Prorerbift^  ex  PUuto,  Terentio,  Tirgilio,  Ofidio^  Honitio,  etc. 
PûrUiis,  Hob.  Stêphamms ^tS^df  pet  iii*8^.  •«•  i534^  i^io,  1648,  in-S®. 

Recueil  qui,  malgré  l'énoncé  de  son  titre,  ne  contient  pas  de  véri- 
tables Proverbes,  mais  qui  donne  seulement  des  Maxfmes  extraites 
des  poètes  latins. 

430«  Yindarium  Florum,  seu  Florilegium  Procerum  lioguœ  latine,  necnonDi- 
tiiue  ScriptnrsB  in  rem  studiosœ  juventutis.  A  Levino  Crucio,  Aldiuardioo,  Go- 
rione  Boscepano ,  recognitum  muUisque  locis  per  eumdem  locupletatum.  An^ 
àierpitg,  ap,  Sjrm.  Coquum,  i548 ,  pet.  in-80,  de  6  feuillets  prél.,  19a  feuillets 
chiffrés  et  4  feuillets  de  table. 

Recueil  assez  curieux  de  Pensées,  de  Sentences,  de  Maximes,  ex- 
traites de  divers  auteurs  grecs  et  latins,  sacrés  et  profanes,  accom« 
pa^nées  d*une  traduction  flamande»  d'une  version  française,  et  d'un 
très  coiut  commentaire.  La  partie  de  l'ouvrage  qui  contient  les  Adages 
sacrés  ou,  pour  mieux  dire,  les  Maximes  extraites  des  Livres  saints, 
commence  au  v^rso  du  feuillet  129,  sous  le  titre  suivant  : 

PoLTDORi  Vergilii  Adagia  sacra,  flandrice  latioeque  (et  gallice)  a  LevtDoCrucioiii- 
terprelata,  adjectis  insignionbus  elegaotiia,  sparsim  ex  Polydori  in  Diviua  Ada- 
gio eomawtariis,  per  eumdem  Crucium  depromptis. 

Les  Adages  sacrés  vont  jusqu'au  feuillet  175,  et  le  volume  se  ter^ 
Bokie  par  une  élégie  satirique,  d'environ  six  cents  vers,  dont  je  don- 
nerai aussi  le  titre  : 

THasKODiA  in  temerarîa  Criticoram  quorumdam  judicia,  et  non  ferendam  arrogan- 
tiam  Tanamque  curiosorum  hominum  superstitionem ,  nimis  religiose  in  ferba 
aKorum  Jnrantium. 

Cette  pièce,  assez  bien  versifiée,  m'a  paru  vraiment  curieuse,  et 
mérite  d'être  lue.  Ce  petit  volume,  peu  connu  et  très  peu  commun, 
n*est  pas  indigne  de  ta  recherche  des  amateurs. 
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434.  Aâéghiitt  ac  metaphot-ica;  Forinuls  et  âd  dic«iidukii  et  âd  dlicettdbili  vâlde 
uliléft  et  necetiiriae  )  bispano  Mrtatoné  nuper  a  Joaonè  Attiziô  Bastatnentio  ei^- 
pUttatfB.  CoBar' Auguste,  i55t,  in^iS,  goth. 

Recueil  dé  proverbes  latins  ou  de  locutions  proverbiales  empruntés 
à  divers  auteurs,  traduits  en  espagnol  et  parfois  accompagnés  de  cour- 
tes explications.  C'est  un  petit  volume  assez  rare,  mais  qui  n'offi*e  pas 
un  grand  intérêt  littéraire. 

4  32.  ProTerbiorum  Liber,  Petro  Godofiredo,  Carcasonensi,  juriconsulto»  Procnra* 
tore  regio  in  fide,  autore.  ParisîiSyOp,  CaroL  Stepkanum,  iSSB,  pet.  io-S®,  de 
176  pages. 

Recueil  de  deux  cents  proverbes  etpHmés  eil  lâtin  et  accômpl^éft 
d'explications  qui  ont  pour  but  d'en  faire  connaître  l'origine  ou  le  sens. 
Un  grand  nombre  de  ces  Proverbes  âppard^nent  à  l'antiquité  et  sollt 
empruntés  aux  écrivains  classiques,  grecs  et  latins  ;  quelques-uns  toute- 
fois sont  d'origine  plus  récente  et  appartiennent  aux  nations  modernes, 
à  la  France  particulièrement 

Ce  voltime  est  rai*e,  mais  il  à  été  réimprimé,  en  grande  partie,  à  là 
suite  de  plusieurs  éditions  des  Adages  d^Érasmë,  et  notamment  dans 
celle  de  Paris,  Michel  Sormius^  1579^  et  dans  celle  de  Francforts 
1612,  in-foL 

4  33.  Adagiornm  Centuriae  octo,  cum  dimidia,  per  Hadrianiim  Junium  conscriptœ. 
Opus  oovum  et  dudc  primum  in  lucem  editura.  Basileœ^  Frobenius,  i558, 
ift^r*^  de  9^9  pageâ. 

Édition  originale  de  ce  recueil  d'Adages  qui  a  été  réimprimé  plu- 
sieurs fois  et  qui  si  été  reproduit  intégralement  dans  plusieurs  éditions 
des  Adages  d'Érasitie,  dont  il  est  en  quelque  sorie  la  continuation  ou  le 
complément  {Paris,  1579  ;  Prancfort^  1612,  iri-fol.).  jfunius,  en  effets 
avait  entrepris  de  compléter  la  collection  d'Érasme,  et  ses  recherches 
ont  dû  être  fort  laborieuses  et  fort  étendues,  puisqu'il  est  parvenu  à 
ajouter  huit  cent  cinquante  nouveaux  Adages  à  un  recueil  qui  en 
contient  plusieurs  miUia^  Il  est  vrai  que<  comme  l'avait  fait  ÉrMde 
lui-même,  Jnnius  ne  se  montre  pas  très  rigoureux  sur  le  choix  des 
Maximes  ou  SenteAceâ  afuxquelles  i(  attribue  le  caractère  proverll)ia1  ; 
mais  son  travail  n'en  est  pas  moins  fort  estimable  et  très  utile  pouf 
fadlitei'  Fétiide  et  jf^jijftelligencè'  deè  écrIVaiJnsdé  rAâtiqtiité. 
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Hadrien  Janius,  dont  le  nom  véritable  et  non  latinisé  était  Du  Jon, 
jouit,  à  répoque  où  il  vivait»  d'une  célébrité  qui  paraît  avoir  été 
méritée.  Né  à  Hom,  en  Hollande,  le  l'"  juiUet  1511,  il  moiuiit  le  16 
juin  1575,  dans  les  environs  de  Middelboui^.  Sa  vie  est  fort  connue, 
et  de  très  bons  articles  biographiques  lui  ont  été  consacrés  dans  le 
Dictionnaire  de  Bayle  et  dans  la  Biographie  universelle.  Je  ne  répé- 
terai donc  point  ici  ce  que  l'on  peut  trouver  si  facilement;  je  rappel- 
lerai seulement  que  c'est  dans  un  ouvrage  de  Junius,  intitulé  Batavia^ 
que  se  trouve  racontée  pour  la  première  fois^  et  comme  une  tradition 
tonte  locale,  l'anecdote  qui  attribue  à  Laurent  Goster,  de  Hariem, 
l'invention  de  l'imprimerie.  Cette  historiette,  qui  n'a  d'autre  garant 
que  l'autorité  de  Junius,  a  donné  naissance  à  de  bien  gros  volumes,  et 
servira  sans  doute  plus  d'une  fois  encore  de  texte  ou  de  prétexte  à 
de  savantes  et  interminables  discussions,  sans  que  pour  cela  cette 
question  si  controversée  de  l'origine  de  l'imprimerie  se  trouve,  je 
ne  dis  pas,  résoli^e.  d'une  manière  précise,  mais  même  suflisamment 
éclaircie. 

434.  Flores  celebriorum  Sententiarum  Gnecarum  ac  Latinarum,  etc.  Barih. 
Amaptio  aulore.   DiUngœ,  i556;  Ibid,  iSô;.  —  1576,  in-foK 

Recueil  déjà  indiqué  dans  la  section  des  Proverbes  grecs  (n»  91), 
et  rappelé  ici  pour  mémoire,  parce  qu'il  contient  aussi  des  Maximes 
proverbiales  en  latin. 

435.  Adagia  classica,  a  Joanne  Ludoxîco  Hawenreulero  ditcesta.  Argentoraii^  Joi, 
RiheUus,  iS'jSy  in- la,  de  3oa  pages  (Nopitscb,  page  ao6). 

436.  Carmihum  proverbialium ,  totius  liuroanœ  vitœ  statum  brevilcr  deliDianlium 
(sic)t  oec  non  utilem  de  moribus  doclriuam  juctinde  proponentium  ,  loci 
communes  ;  in  graliam  javentulis  selecii ,  addila  plerumque  interpretatione 
germanica. 

Si  Chrislum  discis,  salis  est,  si  caetera  nescis, 
Si  Cliristam  nescis,  niliil  est,  si  caetera  discis. 

BasthcBi  ex  officina  Oporiniana^  1576,  pet.  in-8",  de  8  feuillets  préI.(dontuu 
Manc),  et  364  pages.  — Jhidem,  ex  ead.  offic.y  i58a,  in-8',  de  35;  pages. 

L'épître  dédicatoire  de  la  première  édition  (1576)  est  signée  des 
initiales  S.  A.  J. 

M.  Nopitscb  (page  208)  attribue  ce  livre  à  Hermann  Germberg. 
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Recueil  très  eurîeux  et  mtéressant  sous  irios  d'un  rapport.  On  y 
trouve  d'abord  un  grand  nombre  de  Maiimes,  de  Sentences,  de  Pro- 
verbes, distribués  d*après  un  certain  système  de  titres  ou  lieux  com- 
muns qui  se  suivent  dans  Tordre  alphabétique.  Mais  il  renferme  aussi, 
et  ce  n'est  pas  là  la  partie  la  moins  çuiieusc  du  livre,  une  certaine 
quantité  de  petites  pièces  de  jjoésie  religieuse,  inspirées  par  l'esprit 
de  la  réforme,  et,  de  plus,  comjne  complément  de  ces  vers  dogmati- 
ques, de  très  vives  épigrammes  contre  les  prêtres,  contre  les  moines, 
contre  tout  ce  qui  tient  à  l'église  romaine.  Ce  petit  volume,  fort  rare, 
est  donc  un  véritable  répertoire  des  opinions  classiques,  religieuses  et 
littéraires  des  réformés  à  la  fin  du  xvi*"  siècle. 

Gomme  ce  livre  est  peu  connu  et  très  difficile  à  trouver,  j'en  don- 
nerai quelques  extraits.  Je  transcris  d'abord  la  préface  ou  avis  à 
C acheteur  qui  fait  bien  connaître  r4iitention  de  Fauteur  et  qui  contient 
en  outre  quelques  reifteignemens  curieux  sur  les  principaux  ouvrages 
facétieux  à  la  mode  en  Allemagne,  à  cette  époque  : 

S.  A.  J..  AD  Emptorem. 

Kon  dubito  multos  Lectores  hic  fore  stultos, 
Qui  sint  dicturi ,  Liber  hic  quod  debeat  uri , 
Quando  in  eo  versus  non  ullus  sitbene  tersus, 
Ac  opns  ioceptuni  toUim  sit  prorsus  ineptum. 
Sunt  tamen  ipsà  iUi,  qui  antaot  dicteria  GrylU, 
Et  qui  Smosmaunum  cupiunt  audire  per  annum. 
Turpia  dicentem,  vH  Suarmum  spurca  loquentem , 
Quique  legunt  Pfaffi  Calebergi  îkX9l,  vel  Affi. 
His  place!  insanus^NeidhartyLarin  quoque  iiADus» 
Corneus  Seufridus  bonus  est  per  nonas  et  idus, 
Marcolflaudatui',  Eulenspiegelusamatur  : 
Et  quis  non  legit  ,qu8e  frater  Rauschius  egit  ? 
Taie  quid  insulsum ,  fatuo  de  pectore  niulsum , 
Semper  sic  land^nt^  ut  ad  omnia  pessima  plaudant  : 
Gum  tamen  autores  soletnt  corruoipere  mores 
Taies ,  ac  digne  possint  comburier  igné , 
Oh  res  obscœuas,  ut  dent  propler  mala  pœoas. 

Hic  liber  liaud  yanas  doctrinas ,  sed  bene  sanas 
Proponit ,  lustra ,  non  perdes  lempora  frustra. 
Qnamvià  ad  mores  roelior  carminé  flores 
Passim  vendunlur,  multumque  et  ubique  leguntur; 
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Est  tttnVÉ  liis  fitâtûê  Jucuàd»  DM&iliil  irtis , 

Que  poittit  vere  rHleDdo  multa  docÉre^ 

PrOqiM  TeiiMiatîg  salibus,  daraooque  paratis 

Ridieulis^  horts  tradet  prttcepta  decoris. 

Nec  facile  hœc  cèdent  aoîmo ,  si  qui  modo  credeot. 

Est  brevitas  verbis ,  nec  virtus  major  in  herbis , 

Quœ  tantum  vellunt ,  et  morbos  in  cute  pellunty 

Non  vitium  meotis  purgant  pravum  facientis. 

Ergo  ne  calca  mox  iibrum  stulte  Menatca  ; 

Sed  mage  protector  fias  illi  bone  iector« 

tiaud  istuc  tendit  qui  carimna  tatia  vendit, 

Ut  nunquam  poscas  ilieiioi*a ,  sad  lUBc  tnodo  boscas. 

Vei^UM  si  fari  tentabuiit  «tqoe  jooari , 

Hec  potiuf  belli  cupiani  discenda  poelli 

Quam  Veneris  spioas  tristes ,  Baccbique  ruinas. 

Voici  maintenant  un  quatrain  et  un  distique 'qui  oiit  potu*  but  dé 
donner  une  idée  de  iâ  Trinité  : 

TRiNiTàS. 

Pater,  Filius  et  Spiritu$  SancUâs,  unus  Deus  in  tribus  personis. 

Est  Pater,  est  Natus  DeU9 ,  tiX  et  SpiritUS  aimai  | 
Soi  tibi  SplendofëtÉ  Mmptir  parit  atque  Oalofefii^ 

Sol ,  Calor  et  SplétidOr  â^  Atou)  «iée  Èë\mti  9 
Très  quoque  pahouae  At  Sttii  ÎMUâie  àUb  Uila« 

Item. 

Nix,  Glacies  et  AqUa ,  tria  domina  j  ras  lataeh  una  3 
Sic,  in  persontt  Trinut,  Deui  aal  lameri  UfiHa^ 

Je  citerai  encore  le  diâti^Uë  i^ttivam  qui  résout  sàn^  âçôti,  en  deux 
lignes,  une  grave  et  diflScile  question  i 

Gratia  ChrisU  ^livmnur^  non  operibm* 
Ghrîsttis  confessumy  lîcet  omni  crimine  pressuiii^ 
In  quavis  hora  susdpit  absqcte  niora<< 

La  plupart  des  vers  ou  des  petites  pièces  en  vers  insérés  dans  ce 
curieux  volume  sont  traduits  en  vers  allemands. 

437.  Petn  Gorbellini ,  ÇenomalMiills ,  AArgialat  FtosetfM^  Pmiêiiêé  Ci.  Che^^al" 
Ion,  iSSo,  in- 4**. 
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438.  Jomnîa  PonlMii  Apolof^n  Profcrbialb.  Frmwo/mH ,  i583  (HofiHeli , 
page  ao8). 

439.  BrunoDÛ  Seidetii  Parœmia  ethica.  Praneofùrti^  1589  (Ifopifsch,  p.  109). 

410.  Jo.  Fungeri  nova  Proverbionim  Farrago,  ex  optimis  autoribus.  Lugduni 
Batavorumy  Chr,  Plantintu,  i585,  iD-8^— 7^fW.  iSgS,  in-80. 

RecQeil  de  locations  proYerlnales,  grecques  et  latines,  avec  des 
commentaires  plus  érudits  qu'intéressans. 

4  41 .  Dicteria  Proverbialia  rhythmica,  ab  antiquitate  mutuata  et  doctrinara  ethi- 
cam  complectentia,  cum  venione  germanica  Andréas  Gartneri,  Mariemontani. 
His  acoesseruDf  Marcolphas;  Regulœ  Nuptiales;  Sortilegium  rhythmaticura  ; 
Prognostica  seu  Practica  perpétua;  Prœcepta  ValétUdinis  et  Morùm;  Monopo- 
lium  Philosopborum.  Ita  ut  una  et  eadem  opéra  prodessesiraul  et  delectare  V6- 
luimus.  Franco furti,  apud  kœred.  Christ,  Egenolphii^  1^91 9  P^^i^  ill*8*,  d# 
197  feuUleu  chifirés,  pUis  8  pages  à^inde»  et  57  fettîllels  non  diiffriâ  qui  eom- 
plètent  le  yolame  et  coûtienneiit  les  pièoea  aeceiaoireft  indiquées  «a  titre. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  parait  être  de  1572;  on  en 
connaît  encore  plusieurs  autres,  de  1575,  de  1578,  1582,  1585 
et  1598,  que  je  crois  tout-à-fait  identiques  avec  celle  de  1591  que 
je  décris. 

Ce  recueil,  assez  curieux,  se  compose  de  deux  parties.  La  première 
partie  contient  un  assez  grand  nombre  de  Dictons  proverbiaux , 
en  vers  léonins,  distribués  par  lieux-cômmuns,  et  tiiiduits  en  vert 
allemands.  Tous  ces  Dictons  sans  doute  ne  sont  pas  des  Dictons 
vulgaires  ou  Proverbes,  mais  un  certait  nombre  d'entre  eut  »  ce 
caractère. 

La  seconde  partie  du  vdnme  se  compose  de  la  réonkin  d'm  certaia 
nombre  de  pièces  facétieuses  ou  du  moins  prétendues  telles.  Je  dosne- 
rai  le  titre  de  toutes  ces  pièces  : 
t.  EzcnPTioiris  sanctorum  Patruai  ad  sedificationem  morum. 

Ce  choix  assez  restrrint  de  maximes  morale»  extraites  des  pèrei 
de  rÉgiise  se  trouve^là,  comme  on  va  le  voir»  en  asscB  amgulière 
compagnie. 

s.  RiftinLA  miptiales. 

Facétie  peu  décente  écrite  en  vers  léonins. 
3.  SoftTiEJtonjM  rbytlunaficuai,  cootlnens  Responsa,  bretibuêr(i;^thni)9  reddila,  id 
otfMMB  toe  qiMstîoties  et  casas  vitée,  ete. 


Digitized  by 


Google 


n  PROVERBES  LATINS. 

Réanion  d'une  certaine  quantité  de  vers  léonins  destinés  à  être  pth 
isolément  pour  former  des  réponses  à  toutes  les  questions  qu'une 
crédulité  ignorante  et  curieuse  peut  être  tentée  de  faire  au  hasard. 
Il  reste  encore  de  nos  jours  quelques  traces  de  celte  coutume  super- 
stitieuse dans  les  Demandes  et  Réponses  qui  servent  d'enveloppe  aux 
bonbons  de  nos  confiseurs. 

4.  Sklkcta  de  conserTanda  hnmaoi  corporis  sanitate  praecepta,  rbythmis  latiob  et 
germanicis. 

Extraits  des  aphorismes  versifiés  de  V Ecole  de  Saleme. 

5.  Prooitostica,  alioquiii  l)arbara  Practica  perpétua  minciipata,  ab  knàrei  Gart- 
Dero  latinitale  donaïa. 

Plaisanterie  qui  ne  manque  pas  d'agrément  et  qui  a  pour  but  de 
tourner  en  ridicule  la  manie  des  prédictions  astrologiques  très  com- 
mune au  xvi*"  siècle. 

Cet  opuscule  était  déjà  connu  depuis  long-temps,  puisqu'on  le 
trouve,  également  en  latin,  dans  les  Opuscules  de  BebeUus  imprimés  à 
Parisien  1516,  in-4". 

Il  existe  un  assez  grand  nombre  de  facéties  satiriques  du  même 
genre  et  sur  le  même  sujet,  dans  toutes  les  langues  ;  la  plus  curieuse 
et  la  plus  connue  est  certainement  la  Prognostication  pantagrueline 
de  Rabelais,  dans  laquelle  on  retrouve  quelques  traits  empruntés  à 
celle-cL 

6.  MdiroPOLiDM  Philosophoruni,  vulgo  die  Schelmzunfftj  alias  Gollegium  sen  Secla 
frateniitatis  et  congregatioDÎs  securoruin  et  bonorum  sociorum. 

Réglemens  fantastiques  d'une  société  imaginaire,  dont  la  première 
règle  est  de  n'être  soumis  à  aucune  r^le.  Facétie  de  très,  mauvais 
goûti  souvenir  grossier  de  la  charmante  Abbaye  de  Thélème. 

7.  Marcolphus.  Disputationes  quas  dicuntur  babuisse  inter  se  rex  Salunion  et 
Marcolphus 

Pièce  très  connue,  fréquemment  réimprimée,  traduite  ou  imitée 
dans  toutes  les  langues,  et  dont  le  succès  véritablement  populaire  ne 
peut  s'expliquer,  à  mon  avis,  que  par  la  grossière  et  inculte  naïveté 
de  l'époque  à  laquelle  elle  s'est  produite.  Je  ne  connais  pas  en  eifet  de 
facétie  moms  facétieuse  et  plus  ordurière  que  celle-ci.  Il  en  existe 
plusieurs  imitations  en  vers  français,  écrites  du  xiii*  au  xv^  siècle,  un 
peu  plus  agréables,  mais  aussi  un  peu  plus  obscènes  que  l'original 

Une  imitation  italienne,  un  peu  plus  récente,  puisqu'elle  date  de 
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la  On  dn  xvi^  inècle,  a  obtenu  égakment  un  grand  succès  sous  le 
titre  de  BertoLdo  e  Bertoidino,  opuscules  de  G.  G.  Groce,  suivis 
d'une  contiuuation  de  Gamillo  Scaligeri  délia  Fratta  intitulée  :  Caca- 
seimo.  Ces  trois  livr^,  exclusivement  réservés  au  peuple»  sont  encore 
réimprimés  de  nos  jours  en  Italie  et  colportés  dans  les  campagnes.  Une 
traduction  eq;)agnole  a  la  même  vogue  en  Espagne  et  dans  TAmérique 
méridionale.  J'aurai  occasion  de  reparler  de  ces  opuscules  et  de  G.  G« 
Groce  dans  la  section  des  Proverbes  italiens. 

Ge  volume  d'André  Gartner  n'est  pas  conmiun»  et  il  n'est  pas 
indigne  d'être  recherché. 

Kk%.  Seotentiœ  de  re  rustica,  Leges  rei  riisticie,  Proferbia  rostica. 

Dans  l'ouvrage  intitulé  : 
Opuscula  de  re  rusiica,   partim  collecta,  partim  com|u>sita  a  JoacL.  Camerariu. 
EJilJo  iterata.  Noriberqœ,  iSgô,  petit  iu^-S®.  (Nopitsch,  page  an.) 

443.  Adagia,  sive Seuteuti»  Proverbiales  Grer»,  Latinœ,  Gemanics...  eoll,  per 
Jos.  Langium  {Pvancofurti),  i596,  iu-8®. 

Déjà  indiqué  dans  la  section  des  Parérmographes  grecs  (n**  9A)  et 
rappelé  ici  comme  contenant  aussi  des  Proverbes  latins. 

4  44.  Sententiae  abecedariœ.  Ex  bonis  authoribus  eriilae.  Antuetpiœ^  Arn.  Conîas^ 
i6oo  y  petit  iu-8%  de  34  feuillets  nuu  chiffrés. 

Ge  petit  livre,  dû  aux  soins  de  Jean  Houtvenâ  a  Ylierden,  qui  a 
signé  Vavis  au  lecteur  est  une  simple  compilation,  distribuée  par 
ordre  alphabétique,  qui  se  compose  de  Maximes  et  de  Sentences 
extraites  des  auteurs  latine  G'est  un  livret  fort  rare,  qui  n'a  pas  grande 
importance,  quoiqu'il  ûe  soit  pas  tout -à -fait  sans  intérêt  II  ne 
contient  qu'un  très  petit  nombre  de  véritables  proverbes. 

445.  Joaun.  Burhleri  a  Gladbach  Syntaxis  Proverbial ium  sententiarum.  Colo-' 
niœ,  i6oo,  in-S*».  ^Tlfid,  ]6i3yin-i2.  — Mogufitlœ,  i6i4;in-ia  (Nopitach, 
|iage  ai  a,  ai  5). 

Ces  indications  de  M.  Nopitsch  sont  peu  précises  et  ne  font  guère 
connaître  le  contenu  du  livre  annoncé  ;  je  trouve  ailleurs  (1)  le  titre 

(i  )  Spoiitîcn  2  tir  «^cnlselionTiillcratnr  G  «chic  h  le,  von  Hoffniunn  vou  FaJIcrdeben.  Ersles 
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é*«i  aatfeewraft  4t  BvcfaicrcpM  je  vmg  deioir  triBserife  id  qnoitr 
qu^  doive  figurer  amssi  dans  la  sectloa  à»  Recueils  aUenumis. 

rv«*[&oXo^a,  seu  MemoraKam  cam  primu  GemuiDic»,  GatKcsqiie  Kagov,  seiileii- 
tianiin  breris  et  aptrla,  ladno  carmiBe,  iospereit  rbjtlmils  fettîvisNaifty  émI» 
descripli»;  p«r  Jo1uhum«  BoohientBi  a  Gladlktoli ,  icholB  Ykndtns  Motet- 
tortm,  etc.  Cètomim,  êÊmpHims  ihm§rdi  GmUktrif  160»»  ie«ity  de  $  ffuil* 
let»  pr4lia«  et  ^i  pifei. 

Cet  ouvrage  pourrait  bien  a?oir  qndque  ra|^[MNrt  a?ee  ce«x  dont 
M.  Nopitsch  donne  les  titres  d'une  manière  trop  mcomplèle. 

Jean  fiuchler  était,  à  ce  qu'il  paraît,  un  grand  compflatenr  de 
Sentences,  de  Proverbes,  de  Maximes  et  même  de  jrfirases  propres  à 
servir  de  modèles  de  style.  U  existe  sous  son  nom  plusieurs  Mvres, 
intittHs:  Thésaurus  phrasium  poeticarum  (JDuaci,  1630);  Elegan- 
tiarum  régula  {Duaci,  1647),  etc.  Ces  diverses  compQations,  faites 
pour  les  écoUers,  sont  aujourd'hui  tout-à-faît  oubKées.  Je  citeras 
encore  le  volume  suivant  qui  doit  être  la  reproduction  plus  ou  moins 
modifiée  des  divers  ouvrages  cités  précédemment  : 

Thksaurus  proverbialium  senteii tiarum  iiberrimus,  ex  germanicis^  fatmis,  galNeis, 
giriBcis(|ue  paroemiis  in  juveututu  studios»  graliam  coogestus,  per  Jo,  Bucblerum. 
Coloniœ,  i6a3^  in-xa. 

Compilation  médiocre  où  règne  une  grande  confusion  et  qui  ne  peut 
augourd'luii  offrir  ni  utilité  ni  intérêt 

146,  Barth.  ftegii  Adagia.  Ticûû,  1606,  in-8®  (Nopitscb,  page  a  14). 

^47.  Florilegîam  etbieo-poKtîeuin,  éd.  Jano  Grutero.  Flncmcofurti,  1610^  ie<i, 
1612,  S  Tol.  petit  i»-S^. 

^  Déjà  décrit  dans  la  section  des  Recueils  généraux  {jo?  16)  et  rappelé 
ici  comme  contenant  une  quantité  considérable  de  Maximes,  Sentences 
et  Proverbes  exprimés  en  latin. 

4il^  Gilbert!  Gognati  Sylloge  A  dagioruni.  i^o^n/ar,  161  a;  iii-°  (Nopitsch, 
page  21 5). 

BditioB  isolée  d'un  recueil  de  Proverbes ,  inséré,  avec  beaucoup 


maèchea  :  Aphori«men  und  Sprichwôrter  ans  dem  46  and  17.  Jahrhondert,  meist  politi»- 
cben  Inhaltf.  Leipzig,  fTUA,  Engelmann,  4 SU,  p«tit  in-S^  (page  4). 
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d*aiilpe«  ffeeiieili  du  nâme  genre,  k  h  Mijto  de  ftoueurt  WtHma  des 
Adages  d'£rasme. 

449«  JohAnnk  Te:itortt  Fçriariiia  H^geranaram  Liber  nous,  in  qno  S^Iloge  Ta- 
rionim  Dictorum  memorabilium  seu  Goomorum,  Apophthegmatuin,  Simililii- 
dtiiMiB,  K]i«9Bploraai,  SpîgnuDnuUiifli,  BmMiwialM,  ffaifinyiuïi,  iogopy- 
phoi^m,  RkythaonMDy  QiumUcuiwb,  Joeoram  9k^  PvmuimrHmt  n  variiiau- 
toribus  et  mas.  enotatoniiDy  contioelur.  Herbonœ  Nastopiof^  iQifi*  p.  Vt*!^*** 

Recoeâ,  qw  ma^é  mm  til^e  fastueux,  n^esl  rie»  qu'une  oe«|tttation 
iusi^aâlanle,  safis  mtérêt  et  sans  le  moindi^  ap^oieat  CHi  ae  Uro«^ 
de  ProfepbcedansceHTrequi  me  semble  digne  à  tous  égards  de  rester 
dans  l'oiAiti,  mais  que  J'ai  dû  Kkuk^is  mentionner  ici,  ne  fOt-ce  ^pie 
fVÊSt  avtrtk'  que  sen  ooatenu  netépondait  paarle  mnioedu  monde  ainx 
tetucHses  promesses  de  son  titre. 

4  50.  Tb.  Dcaxi  Bibliotbeca  scbolastica,  sive  Tbesaunis  seiectissiinonitf  Adagio- 
run^  Londm%  i6i6,  io-8**<fNopitscb,  page  ai6}. 

^5i^  Matth.  Zubari,  Gnomotypi» et MoïKMtioboloipas^Spiciiigûu^fém^fiyMS  v%i&, 
'  in-S',  —  iei9)  i«-S<>.  NoMbergœ^  x6ai,  ia-ia. 

4^2*  Joa.  Geffea^is  Garmiua  et  ProTerbia  magis  obvia, ^ntufirpiœ,  1617. 

4 53.  Cbrist.  Nicolai  Yelerum  Sapientura  Sxempla  et  A<lagi»«  Bmfmm^  t6f  S^ ia-S* . 

4  il.  Mekà.  Neipii,  Brcdau^oi,  Adagia.  CohM^wt  Mioèrofum,  lestx., 

Inséré  à  la  suite  des  Adages  d*£rasme  dans  les  éditions  déjà  indiquées 
de  1579  et  1612. 

455.  Jani  Gruteri  Bibliotbeca  eauluin,  seu  EacfaMdioii  ditÎMB  bumanœque  pru- 
deotiœ.  FrancofkrH^  Laz,  Ze*»neruSj  leaS,  is-ia, 

Re<»dl  considérable  de  Maximes,  de  Sentences,  de  Proverbe»  pris 
de  toute  part  et  distribués  par  lieuahcommum.  Cette  compilation  de 
Grutar  n*est  guère  autre  chose  que  la  r^)rodi]ctio»,  eoueune  antve 
Itouie,  de  la  partie  latine  de  son  FlorilegimH.  etkko^potkicum  (n<»  16. 
Jtec.  généraux),  et  n'offre  pas  un  bk»  grand  intérêt  C'est  un  livre 
qu'il  fout  laisser  dans  l'oubli. 

4^.  XlMwanri  poUtiçi  P.  I.  coi)Ui?e«8  Proverbia,  Seûlenlias,  Adagia,  etc.  Frantto* 
furti^  i6a7,  in-4*  (Nopitsch,  page  a  19). 
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457.  Tbom.  Leonh.  SchwendeiHlôrfrer,  Oratio  de  sentent ia  :  Inter  arma  tUaU  le* 
ges,  Altdorfi,  i63i,in-4^. 

4  58.  J.  Aiit.  Berlucci  Adagia  selecta.  Accessit  Adagia  imitandi  Meihodus.  Geneva, 
Joann.  de  Tournes,  i63a,  in-8".  —  Ihid,  167a,  in-8<*(Nopitsch,  page  aig). 

459.  Proverbiorum  trilînguiam  Collectanea  latina.  îtala  et  hispana,  iu  lucttlen- 
tam  redacta  conoordauliam ,  Mutii  Flqtiati  labore  cf  industria.  Neapoli  , 
ifl3«,in-4^ 

N(mienclatiire  de  Proverbes  latins  rapprochés  des  Proverbes  itaHens 
et  espagnols  qui  y  correspondent  et  de  plus,  de  tontes  les  Maximes, 
Sentences  ou  Pensées  morales  qui  se  trouvent  dans  les  auteurs  an- 
ciens. Ce  livre  est  une  simple  compilation  qui  suppose  quelques  re« 
cherches,  mais  qui  n^xigeait  4»  edui  qui  les  a  faites  ni  une  science 
profonde,  «i  un  esprit  bien  supérieur  ;  aussi  Touvrage  est-il  assez  peu 
important  et  tout-à-fait  digne  d'être  oublié  comme  il  l'est  aujourd'hui. 

460.  Antonii  Walteri,  Pomerani,  Gnomologia  bislorico-proferbiam;  sive,  har- 
monicas Gnomarum,  Adagiorum,  Apopliihegmatum  philosophicoraoi,  llisto» 
riaruui  memorabilium,  Acroioiatum  et  GoorisAialuai  lepidissimoruDi,  ex  pae- 
slantissimis  autoribus  eleclurum,  Apparatus,  edilîone  priori  locupletior.  Stetinif 
Typis  et  sumptihus  (reorgu  Rheùi,  lôSg,  petit  in- 8°,  de  8  feuillets  prélim., 
908  |)ages  et  14  feuillets  pour  V Index. 

Au  frontispice  se  trouve  une  charmante  vignette,  très  finement  gravée 
en  taille-douce,  qui  représente  Bacchus,  d'un  côté,  et  les  Muses,  de 
l'autre,  stu*  le  double  sommet  du  Parnasse.  On  lit  au-dessous  de  cette 
vignette  les  deux  vers  suivans  qui  ne  s'y  rapportent  guère  : 

Ut  rosa  dat  floiN^;  flos  fructus,  odores; 

Sic  schola  dat  niores  ;  mos  census  ;  census  honores. 

Ce  volume  rare  est  très  curieux  à  cause  du  grand  nombre  de  Pen- 
sées, de  Citations,  d'Anecdotes  empruntées  aux  anciens  qnq;  l'auteur 
y  a  réunies  drnis  un  certain  ordre;  mais  il  ne  peut  réellement  être 
considéré  comme  un  recueil  de  proverbes,  quoique  l'auteur  en  ail 
choisi  un  grand  nombre ,j  dans  les  auteurs  grecs  et  latins,  pour  les 
comparer  avec  ceux  de  sa  patrie. 

464.  J.  Gerberti  Chilias  Adagiorum  communMHii   lafino-germanicoram,  etc., 
164X.  (Nopitsch,  page  aao). 
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46%.  Job«  Ge.  Ehenck,  Oraliode  Lana  Cagmnaf  Alarpur^  ^^4^t  û^4*  (^^'^«y 
page  aao). 

463.  Adtgia  sdatta  fociliora.  DiUagœ,  i647»  in-4®  (/&»/.»  page  aai). 

4  64.  M.  J.  Gerlingii»  Sylloge  Adagiorum  aliquot  Desiderii  Erasoiî  et  «lienna 
juxta  ordÎDem  alphabeticmn  digettoruaD  et  germaateo  idioaMte  expraMorun. 
Lugduni  Batavorum^  1649, 10-4^. 

465.  Aloysii  Noyarini  Adagia  Sanctorum  Patrum,  Doctoramque  ecclesiattico- 
rum.  LontUni  fi^^'jf  in-fol.  Fenetus^  i65o,  iii-IoL  (Nopiisch,  page  %%i). 

466.  Joh,  Georg.  Seybotdi  Fasciculus  Adagiorum  latinoruoi  et  Germaoicorum. 
Ulmœ^  i654,  in-12. 

Recueil  qiû  parait  avœr  obtenu  beaucoup  de  succès,  car  il  en  exisie 
on  assez  grand  nombre  d'éditions.  M.  Nopitscb  en  indique  quelques* 
iineSy  sous  les  titres  sunruis  : 

J.  G.  &  SsLBCTioaA  Adagia  latiao-germanica.  Norimbergœ^  ^665,  iu-i^*  iéid», 

167S,  in-ia. 
J.  G.  S.  ViaioABioM  aelectiasimarnm  ParoMMiaruin.  liorimhergœ^  1667,  in«S*« 

Ihid,  1677,  io-S^ 

Voici  le  titre  complet  d'une  écHtion  de  1969  : 

StLECTioRA  Adagia  Latino- germanica  io  gratiam  et  usiun  schotastic»  joTentutis 
olim  privatîm  collecta  et  in  alpbabeti  seriem  èoncinnata:  miue,  Supenoruin  auc- 
loritate  et  jiissu,  publice  typis  demandata;  studio  Johauiiis  Georgii  Seyboldi, 
Ualo-Saeviyibideflsqoe  prœceptoris  classici.  Editio  tertia  priori  longe  correctior. 
Norîmbtrgœ^  Joh,  Andr.  Endterus  #/  Wolfgangi  jun,  hctredes^  1669;  in-iay 
de  39a  pages,  plus  un  index, 

167.  D.  Christ.  Woldenbergs  Proverbia  jaris. 

Dans  le  recueil  de  cet  auteur,  intitulé  :  Manijmli;  Rostockii,  1665, 
m-k"*  (Nopitscb,  223). 

468.  Sententias  proverbiales  selectœ  opéra  Arnoldi.  Hamburgi^  1666;  in-8<>. 
{Ibtd.  »a3). 

469.  Schoia  Saleruitana,  sive,  de  conservanda  valetndioe  Prscepta  metrica. 
Auctore  Joanne  de  Mediolaiio  bacteiius  ignoti  (sic)  cum  luculenta  et  sucdncta 
Arnoldi  Villanovani  in  singula  capita  exegesi.  Ex  recensione  Zacbaris  Syhii, 
Medici  Roterodaroens^.  Cura  ejusdem  prsfalione.  Nova  editio,  œelior  et  aiiquot 
medicis  opusculis  auctior,  cumiadicibua  duobu.%  alteroCapitum,  alteroRerum. 
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Roterodami,  ex  off.  Jmoldl  Leers,  1667;  petit  in-is,  de  94feniUetsprél«, 
517  pages  et  10  pages  d* index. 

Jolie  écKtioii,  pea  commune  et  imprimée  avec  mi  serin  qui  lui  donne 
TaiH^rence  elzévirieime* 

H  eiitte  un  très  grand  nombre  d'éditions  et  de  traductions  de  ces 
aphorismes  versifiés  d*hygiène  et  de  médecine.  L'édition  que  l'on  re- 
garde aujourd'hui  comme  la  meilleure,  sous  le  rapport  scientifique,  est 
celle  de  Stendal,  1790,  in-8%  due  aux  soins  de  J.  Gbr.  Âckermann 
(Manuel  du  Libraire,  4*  éd. ,  tome  iv  ,page  629).  Celle  de  1667,  que 
j'ai  citée,  est  sans  doute  moins  parfaite  sous  le  rapport  de  la  science 
médicale,  moins  avancée  alors  qu'en  1790,  mais  elle  contient  aussi 
des  observations  fort  utiles  et  une  préface  très  curieuse  de  Zacharie 
Sylvins.  Cette  petite  édition  avait  d'abord  paru  en  1649  et  die  a  été 
réimprimée  à  La  Haye,  en  1683  et  à  Ratisbonne,  en  1711. 

Quant  aux  diverses  traductions  françaises  de  ces  Aphorismes  cé- 
lèbres, M.  Brunet,  dans  son  Manuel  précédemment  cité,  donne  l'in- 
dication de  celles  qui  prés^tent  quelque  intérêt  bibliographique  ;  J9 
me  contenterai  de  citer  ici  la  traduction  suivante  : 
L*ART  de  conserver  la  santé,  de  titte  k»npempê  et  heiiraiueineiit>  Hvcc  MMi  tra- 

daclîoB,  eu  vers  fraoçais,  des  Vfrs  latins  de  TÉcole  de  Salerne;  par  M,  J.  F, 

Alexandre  Pougens,  Montpellier^  tt  Paris ^  Béchet  j-eum^  i8a5,  in-S®,  de  Tiij, 

S&0,  M  90  pages. 

Cette  traduction  n'est  pas  dégante  et  n'a  aucun  mérite  sous  le 
étiqne;  mais  elle  est  accompagnée  d'un 
a  pour  but  de  développer  ou  de  compléter 
es  ccmtenues  dani»  le  texte  original  On  y 
is  curieuses,  de  très  bonnes  observations 
limentaires  et  sur  l'application  d'un  certain 
ugens  pense  que  les  préceptes  de  l'École 
)nt,  du  moins  pour  la  {^upart,  encore  applicables  de  nos 
notes  tendent  à  justifier  l'opinion  qu*il  émet  à  cet  égard  : 
Salerne^  dit-il  au  commencement  de  sa  Préface,  est 
)Xi  d'Aphorismes  ou  de  Sentences  sur  l'art  de  se  bien 
éviter  les  maladies.  La  plupart  de  ces  aphorismes  sont 
bons,  très  exacts.  H  en  est  un  petit  nombre  qui  renferment  des  propo- 
sitions insignifiantes,  incomplètes  ou  fausses.  Mais  si  l'on  doit  être 
surpris  de  quelque  chose,  c'est  de  trouver  tant  de  bcms  préceptes 
dans  un  recueil  composé  par  ordre,  à  la  hâte,  et  dans  le  x®  siècle.  » 
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Qndl  que  soit  toutefois  le  mérite  scienlîiqne  oa  rtntorité  médicale 
de  ces  Âphorismes,  s'ils  fussent  restés,  ce  qu'ils  étaient  sans  doute 
dans  le  principe,  an  recueil  de  préceptes  médicaux  destinés  à  l'usage 
des  étu«Bans  ou  rédigés  pour  l'usage  privé  d'un  souyenôn,  9s  n'au- 
ratent  pn  eonvenaMement  trouver  leur  place  dans  cette  Bibliographie; 
mais  comme,  dès  le  moment  même  de  leur  publication  et  dans  les 
siècles  qui  suivirent,  ils  devinrent  familiers  à  tout  le  monde  et  réelle- 
ment popabôres,  dans  la  plus  légpitinie  acception  de  ee  mot,  j'ai  pu, 
sans  hésiter,  les  considérer  comme  de  véritables  Proverbes  médicauaa 
et  les  inscrire  ici  à  ce  titre.  On  a  publié  plusieurs  fois,  particiilièreoient 
en  Allemagne  et  en  Espagne,  des  recueils  précieux  de  Proverbes  de 
ce  genre  qui  méritaient  peut-être  moins  ce  nom  que  les  Aphorîsmes 
de  l'Ecole  de  Saleme,  et  qsi  sont  iom  d'avoÈr  obleav  une  popahrité 
aussi  rèeiie  et  aussi  solidement  établie. 

M.  Pougens  me  paraît  donc  avoir  rendu  un  véritable  service  à 
rbunaaiilté ,  en  donnant  de  ces  préceptes  devenus  proverbes,  mie 
édickm  qui  les  rend  plus  utiles  en  corrigeant  leurs  erreurs  et  en 
complétant  leurs  prescriptions.  Les  erreurs  populaires,  en  médecine, 
sont  assez  graves  pour  que  nous  devions  nous  montrer  reconnaissans 
envers  les  aavans  qui  chercbent  à  nous  en  préserver. 

470.  Es.  Feischel,  De  beneficio  probandi  secundae  instant is  cujus  formula  :  i^o/i- 
tban  dedmeta  dêdiumm^  nondam  prokêta  prabaio.  Ârgêafomûf  167A,  in-ir^ 
(Nopitsch^  pages  a 2  5). 

Uu  grand  nombre  $aadomes  de  jurtsprudem 
appliqués  et  si  souvent  répétés  qu'ils  sont  d 
jïrovërbes  juridiques.  Il  ne  falkiit  donc  pas  k 
trouvera  beaucoup  dans  cette  bibliographie,  La 
verbes  ont  donné  lieu  à  de  curieuses  dissertati^ 
instructives,  et  très  propres  à  éclairer  l'histoire 
C'est  en  Allemagne  qu'ont  été  publiées  le  plus  grand  nombre  de  ces 
recherches. 

174.  A.«;£raiM!s  y  Modoi  de  hablar  Casteiianos  cofi  loa  latinos  qu^  le  çorrespop- 
den,  y  la  glosa  y  explicacion  de  los  que  tienen  necesidad  de  ella.  Con  un  indice 

de  los  Adagios  Latinos Compuesto  per  el  Lie.  Geronirao  Martin  Caro  y 

Cejudo.  Madnd,  Imprenta  reat,  1792  ;  in-4°,  de  x  el  446  pages,  plus  i  feuillet 
d*errata. 

Ce  vdume,  très  curieux  et  peu  connu,  qui  parut  pour  la  première 

7. 
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fois  en  1675,  aiq[Kirtient  moins  à  cette  section  qa'à  la^  section  des 
parémiographes  espagnols;  mais  comme  il  contient  des  recherches 
très  complètes  sur  les  Proverbes  latins  et  une  table  spéciale  de  ces 
Proverbe»  qui  occupe  66  pages,  il  m'a  paru  indispensable  de  le 
mentionner  ici,  me  réservant  de  Tinscrire  de  nouveau,  avec  quelques 
détails,  dans  la  section  des  ouvrages  espagnols. 

472.  Jac,  Mfjerî  Horluliu  Adagionm.  Basileœy  1677  ;  in*  12  (No|i^  pA^  aiS). 

473.  Burck.  Bardili,de  proverbio:  Unicus  Testis,nuUus  Testh,  Tubiogie,  1681  ; 
iD-4*  (/^«U  aa5). 

474.  Jeremic  Simonis  Gnomologia  proverbialis  poetica.  Lipsiœf  168 3  ;  iu-S®. 

Dans  cet  ouvrage ,  chaque  maxône  ou  sentence  proverbiale  est 
traduite  en  vers  allemands. 

475.  Apparatiis  Pro^erbiorum  et  Adagiorum,  in  communi  uftu  loquendi  crebriiis 
occurreulramy  ut  etSeiiieotiarum,  in  usum  juventutis  schoiaslicie,  qus  Augnst» 
in  gymiiasio  Aunsaoo  latiuitali  studel^  concinnatus.  Augusim  FindeUcoruim^ 
GotlUeb  Goeèeiius,  i683;  in- 8%  de  127  pages. 

476.  Jo«  Henr.PoU,  de  Brocardicu  :  Dies  iaterpeilat  pro  homme,  îeom,  1686; 
in-4*. 

477.  Wotfg.  Bauer,  Oratio  de  Dicto  Lactantii  :  it«^'o  cogi  Honpoiesi,  Altdorfi^ 
1686;  in-4°. 

478.  Joa.  Nie.  Hertii ,  Epidipnides  Parœmiarum  juris  privati  et  publici  Germa- 
norun.  GiesscSy  1689;  in-4®. 

J.  N.  Hkatii,  Satura  Paiœmiarum  juris  germanicarum  noTa.  Giessœ,  1698;  jn-4*. 

479.  Joannis  Schroidii  Proverbiorum  Falsiverbioram  Décades  du».  1699  ;  in-4* 
(Nopitsch,  page  226). 

Une  bonne  dissertation  sur  le  plus  ou  moins  de  justesse  de  certains 
Proverbes  pourrait  être  un  ouvrage  aussi  utile  que  curieux.  Le  titre 
de  celle-ci  pourrait  faire  penser  que  c'est  un  travail  de  ce  genre  ; 
malheureusement,  je  ne  la  connais  que  par  l'indication  assez  peu 
précise  de  M.  Nopitsch. 

480.  Martin  Lmhtr  Fasterling,  de  ulilitato  Brorardicorum,  Alidorfi^  1693. 

Dissertation  spéciale,  non  sur  les  proverbes  vulgaires,  mais  sur  les 
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proverbes  juridiques  on  Brocards  et  sor  l'atiiité  dont  ils  peuvent 
être  pour  les  étudians,  ponr  les  professeurs,  pour  les  avocats  et  pour 
les  juges. 

On  me  saura  gré  peut-être  de  faire  connaître  ici  l'origine  présumée 
du  mot  Brocardicum,  dont  on  se  sert  en  Allemagne  pour  désigner 
certaines  maximes  particulières  de  jurisprudence.  J'emprunte  l'opi- 
nion et  les  expressions  même  de  Ghr.  Sig.  Guill.  Hauptmann,  qui 
a  donné  une  courte  dissertation  sur  l'usage  des  proverbes,  en  tête 
d'un  recueil  publié  par  son  père  (1)  : 

«  Burchardus,  Episcopus  Yormatientis,  celeberrimusundecimiseculi 
scriptor,  ex  Literis  sanctioribus,  Ganonibns  Gonciliorum,  Decretis  et 
^istolis  Pontificum  Yolumen  Decretorum  coUegit.  Gum  enim  bic 
delectari  brevioribus  enuntiationibus  illls,  et  earum  usum  in  Jus 
introducere  cœpisset,  illae  ipsae  nomine  Brocardicorum  insigniuntur 
Accessit  deinceps  adhuc  alia  notio,  qua  Brocardica  dicuntur  enuntiata 
qnae  usum  habent  ancipitem  et  in  utramque  partem  flectuntur.  » 

481.  Christ.  Tbomasii,  Dissertatio  in  Symbolom:  ^fimit  cuique,  Halœ^  1694; 
in-4*. 

482.  Jo.  Christoph.  Spiesîi,  Oralio  de  Proverliio  :  Hovas  Medhtis,  Mopum  Cas» 
meterium,  BasUecBy  1695  ;  in-8°. 

483.  Al«tophilî  Erklaning  des  Sprichworis  :  Uundoê  vuUdecrpi.  fForms^  1696; 
iii-4*. 

484.  Gr.   Pascbii,  Disputatio  de  trito  illn:  Fulgtis  regitnr  opïnionibus,  KiL, 
1701;  iii-4*. 

485.  Jo.  Andrée  Schmidl^  Cœcus  de  colore  judîcans,  lenœ,  (703  :  in-8<^. 

486.  Chr.  Thomasius,  de  inulilitate  Brocardici  vnlgaris:  Qims  ttmt  in  territorio 
prœsumuntur  eiiam  este  de  territorio.  Halœ^  1709;  in- 4®. 

487.  M.  8.  H.  Schmidl,  Programma  de  Dicterio:  Omnîs  HeiUhronnentit  hui  Mm- 
siens,  aut  Poeta,  aut  Magtis.  Onoid.,  17 11  ;  in-fol  (Nopitsch,  page,  aaS). 

488.  Ge.  Tob.  Pistorii ,  llieses  Parœmiariim  germanlco-juridicariim.   Lipùm, 
17 16;  in-8^ 


(i)  CoUectio  Proverbioruoi  elaenteBtiarum  iosigninm,  |i08t  J.Pontani  el  Jo.Frid.  Kv- 
«ri  operam  repetita,  etc.  Studio  J.  G.  Hau|>tmaoni  et  filii,  Gerœ,  4778^  io-$*  • 
Ontroorera  ploa  basane  notice  détaillée  tar  ce  rolnme. 
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489.  Ju.  Gol(h«lf  Roaa,  Adaguim,  j4nm  ianqjumn  osurus,  acconitias  eicosMMi. 
lenŒf  1 7 1 7 ,  iii-4*'. 

490.  Adagionim  Medicinalium  Centuria,  quam  recensuit,  variisque  atûmadveti* 
aitmbut  illttêtrafit  J<h  Jac»  Bakrus.  Fmmce/mrti  et  Lipsiœ^  bh4»« 

494.  Conr.  Frid.  FeueriiDi,  Dissertatio  de  Proverbio:  Docendo  dlscimus,  Altorfi, 
i7i8;fii-4". 

493.  Cbr.  Thomasii,  Dissertatio  de  fatuitate  Rrocardici  vulgaris:  Causa  fatua 
excusât  a  dolo,  Halœ^  1720;  in-4^. 

4  93.  Sim.  Pétri  Casser  de  Beneficio  :  Non^  dedmcta  deductan,  M^n  jMrohaia  pro' 
babo,  Halœ^  1722,  in-4°. 

Voyez  n°  170,  une  dissertation  sur  le  même  Aociome. 

494.  HviM  Wagnert  Traelaiio  jurtdiea  C|iMi  Rcgjula,  Neeessitas  non  habet  legem, 
ex  jure  naturali,  civili  et  caaoBico  explicMur.  Lipsim^  1725  ;  ia^. 

4  95.  Jo.  (Se.  Fîchiner,  Dlssertatie  de  rtito  sermone  Proverbio  :  PaM  fitres  sus- 
penduntur^  magni  dimittuntur,  vel  in  emmena  puniuntur  siçe  marsupio  recon' 
duntut^  Altorfi,  17  lê  >  io-4^. 

496.  Andr.  Ritzii  Florilegium  Adagionim  et  Sententiarum  latino-germanicorum. 

497.  M.  Oit.  Wilh.  SchonbeiiD;  Proverbia  illustrata  et  applicata  in  usum  ja- 
TentutÎAilhistria,  àê»ia:  Erluiterte SpHkfawôrter  mil  MoraliBeben  AatMtkuDgeD 

fur  die  Jugend  von  bohen  und  adelicbeo  Staude.  Leipsig,   1728;  in-Soj 

autre  édition  :  Leipsig ^  1732,  in-8*»;  —  autre  édition,  augmentée:  Leipsig, 
fVolJgang  Deer,  1734  ;  in-8«  (Nopitsch,  pages  23o-23i). 

198.  Job.  Pb.  Scbmidt ,  bistoriscber  Tractât  ûber  das  Sprichwort  :  Jun'sten  gute 
Ckristen,  sive,  Scbediasma  bistorico-literarium  de  pietate  et  scriplis  theologids 
JttPia-consiiAtoruiiiw  Rostockii,  1 7  3o  ;.  iii^4<^. 

Juristen  gute  Ckristen  etJuristen  bôse  Ckristen,  deux  Dictons  ou 
Proverbes  contradictoires  fréquemment  répétés  et  discutés  en  Alle- 
magne ,  et  qui  trouveraient  peut-être  aussi  leur  application  dans  d'au- 
tres payBi 

499.  Tbom.  Leonb.  Scbwendendorfrer,  Dissertatio  deSententia  :  Inter  arma  sUent 
leges.  Aitorfi,  fjSi;  in-4^ 

MO»  Sfan ,  Peiri  Gasseri^  Dissertatio  c(U8  examinatur  BrocarcKcutai  TUlgare:  Siaiuia 
ex  jure  communt  esse  interpretanda,  Balœ,  1731  j  in-4*'. 
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201 .  RadieeSy  sive,  primitiva  probalse  lalinîtatis  Tocabula,  cum  appendice  Ada- 
giorum  usitatissimorum.  lo  usum  lat.  liog.  tirouum  coUegit'P.  D.  L.  Giestœ^ 
J.  Mulierus,  1 7  3 1  ;  iii-8°,  de  1 1  a  pages. 

tO^.  ApparMus  PitnrerbMMmm,  AdagionMi  et  SeùteatitniiD,  in  luimigyMiiaiio* 
mm.  Augustœ  Vindelicorum,  \*}^^  ill-8*. 

t03.  Fr.  Cbr.  Kocb  :  Religionemnon  esse  tefrorem  pleHs,  leiue^  1940;  iii-4** 

204.  Jo.  Tob.  Carracb,  Programma  de  Brocardico  :  llliquidi  cum  liquida  nuUa 
est  compensatio,  Halœ,  1741  ;  in- 4°, 

S05.  Heor.  Ern.  Kaestner,  Problema  criiieo-jaridicum,  ostendeo»  falsitalem  Brc^ 
cardici  :  Bonus  Institutista,  bonus  Jurista,  lenœ,  1744;  in.- 4^. 

200.  Bibliolbeca  Gooaiico-faistorio(HiymboHto-poKliea,  Mdofire  Zegftd».  Vanomœf 
1748;  a  voK  in- 4*'. 

OQVràgeqni  peut  être  fort  curieui  etqae  je  tronte  indiqué  dans  la 
Dissertation  sur  l'usage  des  Proverbes^  publiée  par  Chr.  Sig.  GuilL 
HaufAmann»  en  1778,  et  déjà  diée  au  v^  180.  Il  sera  dooné  plus  bat 
une  notice  sur  le  Totume  dont  cette  dissertation  fait  par^ 

Soi.  Jo.  Cbr.  Harfung,  de  redemtione  Tcxœ,  vulgo  :  Ëîn  mageref  Fergleich  îst 
besser  denn  ein  feist  Endurtkeil  (un  maigre  accommodement  vaut  mieux  que  la 
pltti  grasse  sentence),  lena^  1 7^  i  »  in~4**. 

908.  fipr&ckwôrtor,  SiMen-uad-Lehr  ftprticha  nus  deii  allca  grkchifdKn  Mli 
rômiscben  Scbrifistellern  gezogen ,  und  in  deutscbe  Tene  âbersetxt,  voo  /*  C. 
Appeimann.  fProvei  bes,  Maximes  instructives  et  morales ,  extraites  des  anciens 
auteurs^  grecs  et  romains,  et  traduites  en  vers  allemands,  par  J.  C*  AppeUnaun). 
Francjortet  Leipsigf  1744;  in-8^  (Nopitsch,  page  a35). 

Ck)ntîent  dix  centimes  ou  mille  proverbes, 

909.  Hanr.  lUuY«r,  de  Axiomale  :  CMbet  in  m9  ad  tœhm  usquê  ad^am  Ikei. 
Jènetf  17S4Î  in-4®. 

240.  Trésor  de  Sentences  et  de  Maximes  morales,  puisées  dans  différéns  attleufs 
tÉst  sacrés  que  profanes ,  et  traduites  dn  latin  en  ters  fhm^.  Sruxeiiet,  Pt, 
TserttevenSy  Z755;  a  parties  in-8*. 

Rocoeil  distribué  par  oidre  aljphiMtlqtte.  €hac(uo  sifenteftéOf  eitt  ^^ 
primée  en  latin,  en  flamand  et  en  français.  C'est  une  eoitfj^tfion  Mtt 
aucune  valeur  que  je  ne  menâoBiie  ki  quo  parca  que  je  l'ai  qualquo^ 
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fois  vue  dans  les  catalogues  classée  parmi  les  parémiographes ,  quoi- 
qu'elle ne  renferme  pas  un  seul  proverbe. 

84  4 .  Jo.  Ge.  Fried,  Hack ,  Exegesis  in  Proverbium  juris  :  Mmjor  dmdie,  Minor 
ellgit,  Bambergœ,  176a  ;  in-4°,  de  68  pag«t. 

248.  M.  G.  Weroheri  Epistola  ad  Jo.  Ge.  Dietricbs^  de  uiilitale  R^uiae  romaD»  : 
Ubi  rem  meam  invenio^  ibi  eam  vinMcOj  et  de  utililate  germanics  :  Manut  dans 
reposent  a  manu  accipiente  (Hand  niuss  Hand  wahren),  in  plurimis  Germanis 
foriê,  Erlangœ,  1767;  in-4». 

243.  Phrases,  Formulœy  Sententiœ,  Proverbia,  elc.,quae  particulam  alîquam  Ân- 
tiquilatum,  Mythologiœ,  Philosophiœ,  Historiœ,  ilh]strant,cuin  figuris  (Autore 
J.  W.  Munker).  Norimbergœ^  «77 1  »  in-8<> (Nopitsch,  page  a34). 

244.  WeissaguDg  von  der  geviss  za  erwarteuden  Rrfullung  des  alten  Spricbworts 
(prophétie  du  certain  accomplissement  du  vieux  Proverbe)  :  Tandem  bona  causa 
triomphai,  s,  nom  de  lieu^  î773;  in-8»,  de  60  pages. 

S4  5.  Collectio  Proverbiorum  et  Sententiarum  insignium  atqué  usitatiomm  post 
J.  Pontani  et  Jo.  Frid.  Koeberi  operam  repetila,  amplificafa,  emendala.  Die» 
tisque  sacris  iostnicta,  studio  Jo.  Gottfr.  Hauptmanni  ^XhWuGerœ^  G,  Rothius, 
1778;  in-8«,de  aa  feuillets  prél.,  a 3a  pages  et  5a  feuillets  non  chiffrés  pour 
les  tables. 

La  première  édition  avait  paru  précédemment  sous  le  titre  suivant  : 

246.  J.  G.  Hauptmanni  Collectio  Proverbiorum  et  Sententiarum  insignium. 
Francofarti,  1743^10-8**. 

Recueil  curieux,  fait  avec  autant  de  soin  que  d'érudition,  de 
Maximes,  d'Axiomes,  de  Pensées,  extraites  des  auteurs  classiques  la- 
tins ,  rendues  en  allemand  soit  par  une  traduction  littérale ,  soit  par 
une  maxime  analogue ,  et  rapprochées  avec  une  attention  particulière 
de  tous  les  passages  de  l'Écrkure  sainte  qui  peuvent  s'y  rapporter  par 
le  sens  ou  m&ne  par  l'expreœion.  Darw  le  nombre  de  ces  Maximes 
ainsi  réunies,  il  se  trouve  une  certaine  quantité  de  véritables  Pro- 
verbes, traduits  par  les  proverbes  allemands  qui  leur  correspondent; 
ce  livre  toutefois  ne  peut  être  considéré  comme  un  recueil  spécial  de 
proverbes,  ceux-ci  n'y  occupant  que  la  moindre  place. 

Parmi  les  pièces  préliminaires  de  ce  volume,  se  trouve  une  disser- 
tation deChr.  Sig.  GnilL  Hauptmann  fils  qui  occupe  8  feniBets  et  qui 
porte  le  titre  suivant  : 
De  uiu  Proverbiorum  perbrevis  Gommentatio. 
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Cette  dissertation  reirfemie  quelques  considérations  très  justes  sur 
l'usage  et  Tutilité  des  Proveil)es  ;  elle  contient  en  outre  d'utiles  rensei- 
gnemens  bibliographiques. 

Ce  volume  me  parait  pouvoir  être  parcouru  avec  intérêt  et  consulté 
avec  fruit. 

247.  Disquisitio  juridic%.  de  vero  sensu  rectaque  applicalione  Brocardici  juris: 
jtgere  non  voient!  non  currit  prœscriptio,  qiio  Vulgatum  iltiid  :  Actioni  nondum 
natœ  non  preescribitur,  simnl  includitur;  auctore  Jo.  Henr.  Marquait!.  B<m» 
noverœ^  CHahnytSoi;  in-4**,  de  4o  pages. 

218.  (Lateinische)  Sprichwôrter  und  Seutenzen.  Im  Versudi  einer  practbchen 
and  vergleicbendem  teutsch-lateinischen  Sprachlelire  zur  iiâhèrn  Xeontoisi!!  der 
Aefanlicbkeit  und  Abweichungen  beyder  Sprachen  und  zum  ersien  Unterridite 
in  BûrgerscbuleD  von  Job.  Fried.  Memmert  (ProTerbes  et  Maiimet  (latina). 
Essai  d'une  grammaire  pratique  et  comparative  laiine-allemande,  au  moyen  âé 
]a  connaissance  des  analogies  et  des  dissemblances  qui  existent  entre  les  denx 
langues,  enseignée  pour  la  première  fois  dans  les  écoles,  par  J.  F.  Memmert). 

Ce  Recueil  de  Proverbes  et  de  Maximes  empruntés  aux  écrivains 
romains  fait  partie,  comme  on  le  voit,  d'une  granomaire  rédigée  d'ah 
inrès  un  système  assez  neuf.  Cette  grammaire  a  été  publiée  à  Erlangen, 
1803,  in-S''.  Les  Proverbes  y  occupent  les  pages  15&-2/i8.  (Nopitsch, 
page  235.) 

249.  Proverbia  selecta. 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  cent  vingt,  occupent  les  pages  67-7/i 
de  la  grammaire  suivaiité  : 

J.  s.  RosEiTBBTir's  Lateiuiscbc  Lesebucb.  Drilles  Cursus.  Kônigxberg,  iSio;  gr. 
in-6®  (Nopitscb,  ièid,), 

dîO.  Proverbes  et  expressions  proverbiales  des  meilleurs  auteurs  latin*,  avec  mie 
Iradoction  et  les  Proverbes  français  correspondans ,  en  regard  du  texte,  pqr 
M.  Francis  Levassenr.  PanSf  CffuUiier^  i8i  i  ;  in-ia,  de  z33  pages. 

Ce  petit  volume ,  qui  n'a  pas  une  grande  valeur  littéraire,  n'est  pas 
tout-à-fait  dépourvu  d'intérêt,  à  cause  du  soin  qu'a  pris  l'auteur  de 
rapprocher  des  proverbes  latins  les  proverbes  anal(^es  en  français. 

A  la  suite  des  Proverbes  latins  se  trouve  un  petit  choix  de  Proverbes 
italiens  et  espagnols ,  avec  unchtraduction  française. 
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1^.  Dietîanarmn  PM^smkrum,  Idiomatum  et  Eifireiiionum  figurât arutaliiigu» 
latiiUB  selectiorum,  cum  noUs  historico-mythologicis  et  Proverbiis  lioguae  ger- 
inaoicae.  Collegit  et  versionem  addidit  Fr.  Jos.  Hartleben.  Pesth^  i8i8;gr. 
io-go  (Nopitsch,  a36). 

222>  Philippi's  kleÎDes  lateinische  Conversalions-Lexicon ,  eiD  lexicof^phiithe 
Handhuch  der  iiblichsten  lateiniscben  Spriehwôrter ,  Sentenzen,  Gnomen  uod 
Redensarten  (Petit  dictionnaire  latin  de  la  conversation;  Manuel  lexique  des 
plus  célèbres  Proverbes,  Sentences^  Maximes  et  Idiotismes  des  Latins  ^  par  Phi- 
lippi).  Dresde,  i8a5;  in-8^,  a  parties  ea  i  vol. 

Nomenclature,  par  ordre  alphabétique,  d'ontrès  grand  ncmibrede 
Maximes,  Sentences,  ProTerbes,  etc.»  extraits  des  auteurs  latins  et 
principalement  des  poètes,  avec  une  traduction  en  allemand,  n^ais 
stAs  C6Himentaireou  explications d*aucun  genre,  sai»  mtoie  lamoin- 
dr«  kidicatîon  des  sources.  De  pareilles  compilations  n'offrent  qu'un 
Wen  feible  intérêt  et  ne  sauraient  avoir  beaucoup  d'utifité.  J'ajouterai 
qttc  ce  recueil ,  assez  considérable ,  ne  contient  qu'un  très  petit  nom^ 
bre  de  véritables  p^overbes. 

Sttk  SmMéndas  MMidM  de  las  obrâs  âê  Us  tântos  Padres,  d«  kii  Âutoret  latiii(% 
ui  pMiai  caotto  oradpres,  biitoriadires  y  filosofos  :  tes  qmdet  (hAmms  de  olrai 
wMHkw  qu^  ii0  ban  dicbo  en  k4  adagios  )  son  wav^  neoeiêriM  al  graiwitico  pe^ 
fecto  para  saber  vivîr  bien  y  instaurar  su  vida. 

Cette  nomenclature,  disposée  par  ordre  alphabétique,  de  Proverbes, 
Maximes  et  Sentences,  extraites  des  SS.  PP.  et  éea  auteurs  latins, 
occn^Q  les  pages  632  à  65$  de  l'ouvrage  suivant  : 

Aetx  explicado  y  Gramatico  perfecto,  dividido  enr  Ires  pirtesir  Sm  «utor  Dcm 
Marcos  Marquez  de  Médina.  Madrid,  D,  Ramon  Verges^  x837^  petit  in- 4". 

C'est  une  grammaire  latine,  qui  n'a  rien  de  bien  recommandaUe  et 
qui  n'est  plus  guère  en  usage  en  .Espagne,  mais  elle  a  encore  cours 
au  Pérou  et  au  Mexique.  Elle  m'a  paru  fort  arriérée  et  comme  travadl 
pUMogîque  et  comme  méthode.  Dans  le  même  ouvrs^  se  trosve, 
aux  pages  ^73-616,  un  dioix  de  proverbes  espagnol  rapprochés  d'un 
nombre  égal  de  i»t)verbes  latins.  Les.doiix  recueils  n'ont  rien  qui  soit 
digne  d'attirer  l'attention. 

^Ok^  M«»orial  Verses* 
Une  suite  d'envifoft  dtenx<;efltîrtefsi  lâftos,  eiïtremClèJ  de  vers  an- 
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glais,  se  trouve  insérée  sous  le  titre  de  :  Mémorial  Verses ,  dans  un 

recueil  publié  en  Angleterre  sous  le  titre  suivant  : 

BiLiQiTiA^tiquœ.  Scraps  from  aiirient  Maira0frif»ts.  Ittoétrafiiig  diiefly  early  En- 
glish  literalure  and  theEnglish  hmguafe.Edifed  by  Thomas  Wright  and  James 
Orchard  Halliwell.  London^  WiU,  Picheringy  1 841-1843,  a  vol.  grand  in-S®,  de 
Vf  y  3a7,  !▼  et  287  pages. 

Cet  ouvrage,  qui  a  paru  par  livraisons  publiées  successivement,  et 
qui  est  aujourd'hui  complet ,  est,  ainsi  que  son  titre  Tannonce^  on 
recueil  de  fragmens  religieux ,  littéraires,  historiques  et  anecdotiques , 
extraits  de  divers  manuscrits  et  propres  à  éclaircir  l'histoire  littéraire 
de  la  Grande-Bretagne.  On  y  trouve  des  jMÔces  fort  cprienses  en  latin, 
en  anglo-saxon,  en  anglo-normand,  en  vieil  anglais,  en  vieux  jfrançais, 
et  Ton  ne  peut  que  savoir  gré  aux  habiles  éditeurs  de  cette  intéressante 
publication  du  soin  qu'ils  ont  pris  de  tirer  de  l'oubli  ces  restes  de 
l'ancien  temps. 

Au  milieu  de  cette  foule  de  morceaux  de  tout  genre  contenus  dans 
ces  deux  volumes,  il  se  trouve  un  certain  nombre  de  Proverbes  an- 
ciens ,  exprimés  en  vieil  anglais  le  plus  ordinairement ,  mais  quelque- 
fois aussi  en  vieux  français  et  en  latin.  La  pièce,  dont  je  viens  de 
dimiier  le  titre ,  occupe  les  pages  2S7-2^  du  preorier  vdinm ,  et  se 
compose ,  comme  je  l'ai  dk,  d'environ  deux  cents  vers  qui  n'ont  entre 
eux  d'autre  lien  que  la  place  qu'on  leur  a  donnée  à  la  suite  les  «m  des 
autres*  J'ai  remarqué  pariai  ces  Vers  très  bien  aftpelés  Mfmwfial  »  en 
français  Mnémoniques,  quelques  Proverbes  vtnà&éRf  et  c^est  ee  qni 
m'a  détenmné  à  tes  indiquer  ici  comme  très  curieux  poAr  FbJMire 
des  laœurs.  Bs  a^  extraits  d'un  nannsarit  du  temps  d'Hcan  ¥11  (fin 
ia  xv^'  âède). 

On  ne  sera  pas  âcbé  sans  doute  de  trouver  id  queÉque^^ms  de  «es 
ifvs: 

Pulcrum  promissum  stiiltum  facit  esse  gavisum. 
Sit  puer  ad  pœoam  princeps,  ad  prœmia  velox, 

Et  doleat  quoeiens  cogitur  esseferox. 
Cutrere  cogit  eqnum  sub  milite  calcaracutum^ 

Sic  pnerum  studio  virga  vacare  suo. 
Post  matutinas  si  tu  tîs  bibere,  bibas 
Tinum  prœcIartuB,  hoc  docet  régula  Saruim 
AHia,  Tina,  Yeniis,  fumus^  faba,  pulvis  et  aguis 

Hœc  noceant  oculb,  sed  Tigilare  magis. 
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Da  laa  duin  tua  sunt,  post  roortem  tune  tua  non  sunt. 
Si  cœtom  cader«t  mulls  morerentur  alaud». 
Si  TÎs  po6t  cœnam  stomachi  depooere  poenam, 
Sta  dun  m  lassus  ^  Tel  ceotum  per6oe  pattus. 

Je  trouve  aussi,  dans  le  même  volume,  pages  5  et  127,  deux  frag- 
mens,  Tun  en  vers,  l'autre  en  prose,  sous  le  titre  de  Chat-acteristics 
of  différent  nattons,  que  je  transcris  parce  qu'ils  sont  fort  courts  et 
qu'Us  ont  également  le  caractère  proverbial  : 

«  Italie!  qusB  non  sacra  stmt  et  qu«  sacra  vendant  ; 
Allobrogas  de  perfidia  ciincti  reprehendnnt; 
Teuthonici  m  Catbolici ,  nuHius  amici  ; 
Gens,  libi,  Flandrena,  cibui  est  et  polus  avena  ; 
Gens  Noimannigena  fragili  DUtiilur  avena  , 
Subdola,  ventosa,  mendax^  levis^  invidiosa  ; 
Vincere  mos  est  Francigenis,  nec  sponte  nocere  ; 
Prodere  dos  Nonnannigenis  belloque  pavere; 
Alvemus  cantat ,  Brito  notât ,  Angtia  potai . 

Extrait  d'un  manuscrit  du  xiii^  siècle, 

H  Invidia  Judaeomm;  ira  Britonum;  p^dia  Persarum;  spurcitia 
«  Sclavorum  ;  fallada  Graecorum  ;  rapacitas  Romanorum  ;  astutia 
«  iËgyptiorum;  prudentia  Hebraeorum;  saevitia  Saracenorum;  subi- 
f  litas  Persarum  ;  solertia  JSgyptiorum  ;  levitas  Ghaldaeorum  ;  sapientia 
<  Graecorum  ;  varietas  Afrorum  ;  gravitas  Romanorum  ;  gula  Gallorum; 
«  largitas  Longobardorum  ;  vana  igloria  Longobardorum  ;  sobrietas 
«  Gottorum  ;  crudelitas  Hunnorum  ;  sagacitas  Ghaldaeorum  ;  immun- 
«  ditia  Sabinorum  ;  ingenium  Afncorum  ;  ferocitas  Francorum  ;  fir- 
«  mitas  Gallorum  ;  stultitia  Saxonum  ;  fortitudo  Francorum  ;  hebetudo 
«  Bavariorum  ;  instantia  Saxonum  ;  luxuria  Yascanorum  ;  agilitas 
«  Walcarorum  ;  vinolentia  Hispanorum  ;  magnanimitas  Pictorum  ;  du- 
ce ritia  Pictorum  ;  bospitalitas  Britonum  ;  argutia  Hispaniarum  ;  libido 
*  Suevorum  ;  duritia  et  superbia  Pictàvorum  (1).  >» 

Extrait  (Tun  manuscrit  du  xiv*  siècle. 


(i)  Ces  nomenclatures  de  Dictonê  caractéristiques  des  dirers  penples  se  retrouvent  fré- 
quemment, pins  on  moins  considérables,  dans  1rs  anciens  nMmnscrits.  du  ix*  an  iiv*  tiède, 
ce  qui  pronre  que  ces  Dictons  étaient  Tort  en  vogae  au  mojren  âge  et  qn'ib  penrent  être 
conndérés  conune  des  espèces  de  Proverbes.  Ces  diverses  nomenelatnres  se  ressemblent  en 
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225.  Auswabl  der  schôntten  Denk-und  Sittensprûcbey  Sprûtliwôrtcr,  R&tliatl  « 
iiuchstabenwechsel,  Grabsrhriften,  etc.  Aus  lateioiscben  Dichtern  and  Protai* 
cherii  gezogeu.  Lateiaisch  und  deutsch  mit  dem  griecbijcbeu  verglichen  (Choix 
des  plus  belles  Sentences  et  Maximes  morales^  de  Proverbes,  d*Kuigin«*s,  d'Ana- 
grammes ,  d'Épitapbes,  etc.,  extraites  des  poètes  et  dt-s  prosateurs  latins,  en 
latin  et  en  allemand,  avec  des  rapprocbemens  empruntés  aux  auteurs  grecs); 
par  Oertel,  professeur  à  Ansbach.  Nuremberg^  Préd,  Campe ^  i94a,  in-8^,  de 
nr  et  i6o  pages. 

Recueil  de  Maximes ,  Sentences ,  Proyerbes ,  recoeillis  de  tpvtt 
part,  traduits  en  allemand,  mais  sans  notes,  ce  qui  dimlnae  beaucoup 
rintérêtd'im  lii^re  de  ce  genre.  Le  choix  d'Enigmes,  d'Anagrammes, 
d'Epitaphes,  d'Inscriptions,  etc. ,  qui  en  fait  partie,  rentre  dans  le  cadre 
des  Amusemens  philologiques  de  M.  Peignot  (3*  édit,  Dij0^  i8/i2, 
in-S""),  ouvrage  curieux  et  beaucoup  plus  complet  dans  ce  genre  que 
celui  de  M.  Oertel. 

ÎÎ6.  7  77  lateinische  Spricbwôrter  zuro  Schul-und  private  Gebraucbe  in  alphabe- 
lischer  Ordnung  und  mil  freier  Uebersetzung,  zusaBMnengestelU  von  Dr.  J«-B« 
Gossniann  (777  proverbes  latins,  à  l'usage  des  écoles  publiques  et  privées,  dif- 
tribués  par  ordre  alphabétique,  recueillis  et  traduits  librement  par  le  docteur 
J.-B.  Gossmaun).  Landau,  Ed.Kamslery  1844,  petit  iu-S^,  de  5o  pages. 

Recueil  du  même  genre  que  le  précédent  et  dont  on  doit  porter  le 
même  jugement. 
Un  bon  recueil  de  Proverbes  latins  devrait  contenir  un  choix  bien 


général  et  ne  diffèrent  entre  elles  qne  par  le  nombre  des  Dictonê  dont  elles  Se  composent. 
On  trouve  aussi  une  suite  de  vers  de  ce  genre  dans  Vjllexandriide,  et  ih  m'ont  para  asses 
c^r>«ux  pour  être  rappoitès  ici  t 

Indigeai  qa»  terra  qnibus,  qufc  reba»  abonda  : 
Frugifiera  est  Lflbice,  vicinit  sirlibiM  Uamon 
Mendieai  plu* ias,  Efjrplom  Nilus  opiniat  ; 
Indos  diut  ebur,  vettiiaque  lillora  gemmis  ; 
Afriea  prctendil  magna  Carthaginis  arcet; 
Grvcia  divioat  famat  immortalii  Atbenas; 
Pallanthea  domus  Roma  ereacente  superbit  ; 
Gadibui  hercaleit  Hinpania,  tbure  Sabni, 
Fraocia  militibus,  eelcbri  Campania  Baccbo , 
Arturo  Britooet,  solilo  Normannia  aentu  [a)\ 
Flandria  mendical,  el  Scoria  lub  love  sluprat» 
Anglia  bLinditnr,  Uguret  util  amor  babendi  ; 
TbeulODÎcu*  qa«  saum  rninet  de  more  furorem. 

Atêxmdfiioê,  Lib.  tu,  folio  lis,  reeto,  «dit.  LugiumnuUi  Jl5S,  Ia*4*, 

(•)  Un  ■MMiMcrit  du  uf  sièale  (Bibl.  da  R»i,  n»  85(9)  poHe  faètu. 
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jEik  delociitfeM  pmrerMitles,  distribnées  amant  qae  possible  par  ordre 
de  dates,  avec  l'indication  exacte  des  sources,  une  traduction  litté- 
rale et  les  explications  historiques  ou  philologiques  propres  à  en  faire 
connaître  Torigine  et  le  véritable  sens.  Nous  n'avons  pas  encore  de  re- 
cueil qui  remplisse  ces  conditions,  et  nous  attendrons  peut-être  bien 
longtemps  un  travail  de  ce  genre  qui  doaiaoderaii  autant  d'éroditîon 
que  de  jugement 

SCV.  Proterbia  et  Sententias  tnirabiles  Latino-germaDÎcœ. 

Recueil  de  deux  cent  soixante-seize  Proverbes  et  Sentences  exprimés 
eo  latin  et  traduits  en  allemand,  sans  explication  ni  commentaire. 

rroMffiynfi  iUagioriuti,  ttn  stslecta  odag;ia  in  dm  sin^uios  toUm  aoui  diiilribiita. 

Monendaftiire  de  trois  cent  soixante^doq  Proverbes  latins,  sans  traduc- 
tion, avec  un  petit  commentaire  latin  propre  à  en  faire  connaître  le  sens. 

Cette  double  collection  de  Proverbes  latins  occupe  les  pages  1-46  de 
rMvrage  suivant  : 

SMrBtoaus  Jovialis.  Adnodttm  libri  eamdem  inscriplionemostendentis,  quem  olim 
•d  jooose  et  boneste  discurrendum  Odilo  Scbreger  in  gratiani  et  usuoi  juve- 
«ttm  collegit,  éemio  compilavit  Isidorus  Tâuber,  a  Bibliotbeca  C.  R.  Academiœ 
YindoboneBsis  Scriptor.  Liber  »qu6  eruditus  ac  facetus^  in  quo  germanica  lati- 
nis  ita  intermixla  suni,  ut  in  eodem  contineantur  permulla  lectu  jucunda,  Intel- 
lectu  faeilia,  scilu  digna,  fructii  faecunda,  inventa  rara.  Fiennœ^  sumptib.  Car, 
Dell, y  1846,  in-8",  de  viij  et  3o4  pages. 

Ce  volume,  qui  rappelle  quelques-uns  des  ouvrages  de  M.  Peignot, 
est  un  recueil  très  agréable  de  curiosités  historiques  et  littéraires,  et 
no  répertoire  fort  bien  fait  d'anecdotes  de  tout  genre. 


ÎVII,  PROVERBES  FRANCilS. 

228.  Proverbes  et  Dictons  populaires ,  av«c  tes  Dits  du  Mercier  et  des  Marchands, 
et  les  Grieries  de  Paris,  aux  xiii  et  xiv'  siècles,  publiés  d'après  les  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  du  Rof,  par  G.-A.  Crapelet,  imprimeur.  Paris,  Imprimerie 
de  G,^4,  Crapelet,  ifi3i,  uhs  grand  i»-*»,  de  iv  et  2o5  pages. 

Ce  volume,  exécuté  avec  beaucov^  de  soin  et  même  avec  un  certain 
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kne»  ùdt  purtàe  d'une  ooUeotîon  pnbliét,  il  y  a  qnelquef  nMiriL  fir 
M.  Grapdet,  aoub  le  titre  de:  CoUeaion  des  atwwm  mommem  à9 
PbiAoire  et  de  {a  iangtêe  françaûe.  U  contient  :  i«  Proverib»  d 
DidDas  populaires  au  aw  sièole  ;  *^  2*  Les  Crienes  de  Paiis«  par 
GnilL  de  Villeneuve;  d""  (Dû)  d*un  Mercier; -*-4Me  Dit  d»  Alar« 
eheans;  -^  S""  les  Proverbes  an  Conte  de  ffnttnignr  j  6"  lYonrhaa 
de  Maroonl  et  de  Salemom 

De  ces  diverses  piiees  réunies  par  Téditeur»  les  n^  1 ,  S  ei  fi 
^f^partiennent  par  leur  s^^  et  par  leur  litre  à  cette  biUiograpbiai 

Celle  qui  porte  pour  titre  :  Proverbeê  et  Dict^m  populainê  m$ 
un®  siècle  n*est  point  un  traité  spécial  et  méthodique  sur  les  pro« 
verbes  en  usage  à  cette  époque*  mais  une  simple  nemenclatiira  de 
Dictons  paptdairesy  cpii  se  trouve  très  fréqueflament  repredoite  an 
commencement  ou  à  la  fin  de  plusieurs  mannsorila.  Ces  iUeiom 
s'appliquent  particulièrement  à  certains  lieux,  à  certaines  penonMi 
qu'ils  cara^érisent  brièvem^Qt*  et  fmimissent  ainsi  d'utiles  ^au 
moins  de  curiaix  renseignemens  sur  qudques  petits  latbi  bistoriquea 
qui  ne  sont  pas  d^urrus  d'intérêt  Cette  nooKnciatnre*  dans  tons 
les  manuscrits  où  elle  se  rencontre,  n'est  accompagnée  d'ancnae 
explication,  quoique  souvent  un  commentaire  eût  élé  indispfniaUa 
pour  en  hke  connaître  le  sens.  C^est  pour  combler  etHe  lacune  qpae 
M.  Crapelet  songea  à  les  réimprimer  en  les  accompagnamt  dfs  expUdH 
tiens  nécessaires,  il  faut  donc  savoir  gré  à  cet  éditeur  de  ses  eKceU 
lentes  intentions ,  et  il  est  juste  de  reconnaître  qn'en  général  las 
recherdies  historiques  ou  philologiques  donc  chaque  proverbe  esl 
suivi  ne  manquent  ni  d'à-propos,  ni  d'utilité;  mais  on  regrettera 
quelquefois  que  ces  recherdies  n'aient  pas  été  ou  phts  étenduns^ou 
plus  approfondies  ;  on  regrettera  surtout,  et  bien  pins  encore,  apo 
régleur  ait  cm  devoir  joindre  à  ses  étndes  sur  notre  endémie  bii«* 
toire  et  sur  nos  andens  usa^  l'expression  de  ses  préoccupations 
poétiques,  au  moment  où  il  écrivait  Dans  un  ouvrage  de  pure  érudi- 
tion, il  font  savoir  ne  rester  qu'érwlit  ;  sortir  de  cette  limite  tracée 
par  le  goût,  c'est  manquer  à-la-lois  de  prudence  et  de  tact,  et,  dans 
la  circonstance,  M.  Crapelet  m'a  semblé  mériter  quelques  reproches 
à  cet  égard.  Quoi  qu'il  euiwit,  son  traraU  est  digne  d'estime  et  sera 
consulté  avec  fruit^ 

Les  Proverbes  <m  Conte  de  Bretaigne  sont  une  version  particulière 
d'un  petit  poème  proverbid,  fort  célèbre  au  xiT"  et  au  XOV  siède 
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8008  le  titre  de  Proverbes  au  Vilain  et  dont  oa  trouve  on  assez  grand 
nombre  de  mantiscrits  à  la  Bibliothèque  dn  RoL  M.  Leronx  de  Lincy» 
dans  son  Introduction  au  Livre  des  Proverbes  français  (Paris,  1842* 
grand  in-18,  2  yol.)  a  décrit  qnelqnes-uns  de  ces  manuscrits,  et  il 
a  en  outre,  dans  Y  Appendice  qui  termine  le  second  volume  du  même 
ouvrage  (page  376),  donné  un  long  extrait  d*un  texte  de  ces  Proverbes 
au  vilain,  transcrit  par  M.  Francisque  Michel  dans  un  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  d'Oxford.  Cette  dernière  version  est  beaucoup^ plus 
curieuse  que  ceBe  qui  porte  le  nom  du  Comte  de  Bretaigne:  celle-ci 
en  effet  n'offre  guère  qu'une  suite  de  maximes  morales  plus  ou  moins 
vnues,  plus  ou  moins  élégamment  versifiées,  tandis  que  le  texte  du 
manuscrit  d'Oxford  donne,  dans  leur  expresnon  même,  les  Dictons 
ou  Proverbes  populaires  qui  avaient  cours  alors.  Cette  dernière  {ûèce 
est  donc  un  document  fort  intéressant  à  consulter  pour  l'histom  des 
proverbes  français. 

J^  Proverbes  de  Marcoul  et  de  Salemons  sont  une  pièce  en  vers, 
du  même  genre  que  la  précédente,  et  plus  célèbre  encore.  On  en 
trouve,  dans  toutes  les  anciennes  bibliothèques,  de  nombreux  manus- 
oits  qui  offrent  des  versions  très  diverses  ;  la  même  diversité  se  fait 
remarquer  dans  la  plupart  des  versions  qui  ont  été  imprimées.  Ce 
colloque  prétendu  entre  le  n»  Salomon  et  un  paysan  que  l'on  dit 
subtil  et  qui  ne  me  semble  que  grossier,  était  un  cadre  dans  lequel 
tous  les  poètes  de  l'époque,  qui  se  croyaient  du  talent  pour  la  facétie, 
faisaient  entrer  non-seulement  tous  les  Dictons  usités  chez  le  peuple, 
mais  encore  toutes  les  obscénités  plus  ou  moins  crues  qui  traversaient 
leur  imagination  déréglée. 

Outre  la  verâon  conservée  par  M.  Crapelet,  et  qui  parait  être 
l'œuvre  du  Comte  de  Bretagne,  j'indiquerai  seulement  celle  qui  a 
été  publiée  par  M.  Méon,  dans  son  Nouveau  Recueil  de  Fabliaux  et 
Contes  {Paris,  1823,  2  voL  in-8°),  tome  l«',  pages  416-436. 

On  ne  saurait  dire  bien  précisément  à  quelle  époque  a  élé  composée 
cette  étrange  facétie,  ni  en  quelle  langue  $Ue  a  été  écrite  originaire- 
ment. Une  pareille  recherche  ne  saurait  avoir,  au  reste,  qu'une  bien 
médiocre  importance.  Ce  qu'il  suffit  de  constater,  c'est  qu'elle  a  été 
fort  recherchée  ou  du  moins  fort  répandue  autrefois.  Il  en  existe 
plusieurs  éditions  latines  du  xv  et  du  xvi''  siècle,  et  l'on  en  cite  aussi 
quelques  éditions  ou  traductions  allemandes  du  même  ten^.  J'indi- 
querai aussi,  è  cette  occasion,  trois  opuscules  facétieuiic  publiés  en 
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Italie  au  xvii*  siècle,  qui  ne  sont  autre  chose  qu'une  imitation  para- 
phrasée de  ce  singulier  dialogue.  Ces  trois  opuscules  portent  les  titres 
de:  1°  Bertol^o;  2«  Bertoldtno;  3°  Cacasenno;  les  deux  premiers 
sont  l'œuvre  de  Giulio  Cesare  Croce,  poète  artisan  dont  j'aurai  phis 
Urd  l'occasion  de  parier  avec  quelque  détail;  le  troisième  a  pom» 
auteur  Âdriano  Banchieri,  d^uisé  sous  le  nom  de  CamiUo  ScaLigeri 
délia  Frattay  qui  se  plaisait  aussi  à  travailler  dans  le  genre  bouffon. 
Ces  opuscules  écrits  en  prose,  assez  différèns  de  l'ouvrage  original,  et 
entremêlés  d'un  graad  nombre  de  proverbes,  ont  donné  naissance  à 
leur  tour  à  un  petit  poème  fort  agréable  publié  à  Bolc^ne,  en  1736, 
et  sur  lequel  on  trouvera  une  notice  détaillée  dans  la  section  consacrée 
aux  proverbes  italiens.  Je  dirai  enfin  que  le  Bertoldo  de  Groce  et 
ses  deux  continuations  ont  été  traduits  en  espagnol  ;  que  cette  traduc- 
tion se  réimprime  encore  aujourd'hui  et  qu'elle  obtient  un  prodigieux 
succès  chez  les  nations  de  l'Amérique  espagnole.  Le  peu[^e,  conune 
on  le  voit,  est  fidèle  à  ses  vieilles  habitudes,  et  de  nos  jours,  conmie 
autrefois,  c'est  du  gros  sel  qu'il  lui  faut  pour  réveiller  son  appétit. 

Les  autres  pièces  insérées  dans  le  volume  publié  par  M.  Grapelet, 
sans  offrir  le  même  genre  d'intérêt  que  celles  qui  ont  été  signalées, 
peuvent  être  utilement  consultées  pour  l'histoire  des  mœurs  et  des 
usages  de  Tépoque. 

229.  Proverbes  de  Fraunce,  d'après  uu  Manuscrit  de  Cambridge  (Corpus  ChrUtVs 
Collège), 

Nomenclature  de  quatre  cent  vingt-et-un  anciens  proverbes  français, 
communiqués  par  M.  Francisque  Michel  à  M.  Leroux  de  Lincy  et 
ÎDsérés  par  celui-ci  dans  son  Livre  des  Proverbes  français^  tome  II  ; 
Appendice ,  pages  386-396.  On  n'indique  pas  l'âge  du  manuscrit 
duquel  on  a  extrait  ces  proverbes.  Ils  me  paraissent  être  écrits  dans 
h  langue  du  xir  siècle. 

M.  Leroux  de  Lincy  a  fait,  à  mon  gré,  une  chose  utile  en  imprimant 
textuellement  et  dans  leur  ordre  ces  anciens  proverbes.  On  voit  ainsi 
d'un  coup-d'œil,  et  sans  de  trop  longues  recherches,  quels  étaient 
les  dictons  populaires  en  usage  à  cette  époque  :  on  peut  de  même, 
et  sans  la  moindre  difficulté ,  comparer  cette  nomenclature  assez 
andenne  au  recueil  de  Proverbes  communs  attribué  à  Jean  de  la 
Vesprie  qui  pourrait  bien  n'être  autre  chose  qu'une  simple  copie  de 
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quelque  Viènx  màhiiscrit  dont  cet  éditeui*  aurait  ^âieUietit  i*ajeuM 
la  langue  ou  Torthographe. 

M.  de  lincy,  dans  son  Introduction,  dëéHt  clèuk  rectteils  manuscrite 
8tt  même  genre  que  celui-ci,  qui  se  trourent  à  la  Bibliothèque  dti 
nu  ;  0  me  parait  à  propos  de  les  indiquer  i 

I,  Proverbes  rtiracu  et  vulgauz  (B/^i/o/.  du  Rot,  Fonds  Notre-'Dame,  n®  274  i/i, 

tel.  xo),  xn*  siècle. 
&.  et  à»Rt8  sensieaent  plusieurs  proches  en  fitin^is  bt  procèdeùt  sfebh  Tordre 

de  \\  b,  c.  {Ibid.  $uppl,fran^aU\  n^  ioi),  t^  sièMé. 

M.  Leroux  de  Lincy,  qui  a  exploré  ces  deux  manuscrits  avec  soin, 
dit  qtl*il  a  inséré  dans  son  livre  tous  les  proverbes  qui  s*y  trouvent 
mentionnes;  mais,  après  avoir,  comme  il  Ta  fait,  inscrit  tous  ces 
proverbes  à  leur  rang,  peut-être  eût-il  été  bien  qu'il  les  présentât 
aussi  réunis.  Gela  était  d'autant  plus  facile  que  ces  deux  nomenclatures 
ne  sont  pas  très  considérables  (î). 

Il  existait,  dans  l'immense  collection  de  livres  réunis  par  sir  ttichàrd 
Heber  un  Recueil  manuscrit  du  même  genre ,  occupant  O  pages 
in-fol.  et  faisant  partie  d'un  volume  de  Mùcellanées  indiqué  soùs  le 
h^  1470  du  onzième  volume  du  Catalogue. 

J'indiquerai  encore  ici  un  travail  fort  curieux  de  Ikï.  Francisque 


(i)  Il  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi  et  dans  quelques  autres  Bibliothèques  de 
Paris  un  certain  nombre  de  manuscrits  qui  contiennent  des  Proverbes  ou  qui  traitent 
spécialement  des  Proverbes,  M.  de  Lincy,  dans  son  Introduction,  a  donnée  sur  ces  divers 
manuscrits,  des  notices  que  je  ne  puis  répéter  ici  ;  je  me  contenterai  d'extraire  de  "cet 
excellent  travail  l'indication  des  trois  articles  suivans  qui  m'ont  semblé  dignes  d'être 
signaUs  particulièrement  dans  une  bibliographie  spéciale  ; 

1.  RltcuKiL  de  P^verbes  fhinçais  historiques  et  moraux.  3  vol.  in-i«  (BiBt.  du  h, 
MSS»  GaigBiéres,  n«  4054'  •  »  ). 

Compilation  qui  parait  avoir  été  faite  vers  la  fin  du  xvii«  siècle  et  qui  contient,  avec 
la  copie  littérale  de  plusieurs  ouvrages  imprimés  et  bien  connus,  un  choix  de  Proverbes 
extraits  de  divers  écrivains  du  xvi*  siècle.  Ce  n'est  pas  un  travail  bien  8avant>  ni  bim  ioÉ- 
portant ,  mais  on  y  peut  trouver  quelques  renseignemens  utiles. 

2.  Rbcubil  de  Proverbes  français,  avec  des  commentaires  latins.  Petit  in-fol.  provenant 
de  la  Bibl.  de  J.  A.  de  Thon  {Bibl.  da  RoUfbnâs  Colbert,  v!*  7618  ••),  lv«  siècle.* 
C^(nx  de  Proverbes,  accompagnés  d'un  commentaire  très  développé,  plutér«dic  qn'ntile. 

3.  AicTHOLOGiB  et  Conférence  des  Proverbes  français,  italiens,  espagnols.  Brocards  et 
Formules  de  droit  français,  Métaphores  et  Comparaisons  proverbiales,  avec  briefves 
annotations  d'Exemples,  Adages,  Apophthegmes  et  autres  Bons-Mots  grecs  et  latins,  par 
ordre  alphabétique.  Petit  in-fol.  {B,  du  R.  n9  7648  '),  xvii«  siècle. 

Ce  recueil  qui  parait  être  fort  curieux  et  dont  M.  Leroux  de  Lincy  a  donné  de  nom- 
breux extraits,  se  trouve  cité  dans  la  Bibliographie  parémiographique  de  M.  Hécart 
(page  39).  et  attribué  à  Jean  Lacnrne.  Hécart  avait  puisé  ce  renseignement  dans  U  BibUo- 
thèque  de  Bourgogne,  de  Papillon. 


Digitized  by 


Google 


PttOVERBEé  fRANÇAIS.  445 

Hîcliël,  ifl^lf^  êgàléfiiënt  daûs  l*bùVràge  Àê  M.  âe  ijncy  (Appendice, 

tome  u,  pages  3/i5-âS8),  sôiis  ce  titré  : 

Pbutbkbis  recueillis  àkûi  les  auteurs  firan^h  dtt  ±tl*  ad  Xvi*  siède. 

Ce  n*est  là  sans  doute  qu'un  essai  qui  pourrait,  ayec  du  temps  et 
de  nouvelles  recherches,  devenir  un  ouvn^  considérable;  mais  tel 
qu'il  est,  il  fournit  d'utiles  renseignemens  sur  l'histoire  de  ilos  anciens 
proverbes  et  sur  les  opinions  qui  vnimt  eouis  tbn  nos  aleitx. 

230.'  Proverbes  de  ChristiDedePisaD. 

Il  se  trouve,  dans  un  grand  nomteiB  dé  Mbliolbè^ues,  dés  manus- 
crits de  cet  ouvrage,  et  il  en  existe  une  traduction  anglaise,  imprimée 
d'abord  par  le  célébré  Caxton,  en  1477,  in-tb).  sous  le  titre  de:  The 
morale  Prauerbs  of  Crùtyne.  Cette  traduction ,  attribuée  à  Ant 
Wideville,  comte  Rivers,  a  été,  à  cause  de  son  excesâve  rareté, 
réimprimée  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  lord  Spencer, 
publié  par  M.  Dibdin,  sous  le  titre  de  BMiatheca  Spenceriana 
(V.  tome  IV,  pages  218-224). 

Cet  ouvrage  n'est  point,  à  proprement  parier^  un  recueil  de  pro- 
verbes ;  c'est  un  poème  compoi^  d'une  série  de  fnaanmts  morales 
qui  font  honneur  sans  doute  au  jugemeiit  et  quelquefois  même  au 
talent  poétique  de  la  femme  célèbre  qui  lé§  à  rimées,  inaijS  qui  n'ont 
ni  le  caractère,  ni  l'autorité  des  formules  proverbiales,  puisqu'elles 
n'expriment  qu'une  opinion  personnelle  et  non  la  pensée  où  l'opinion 
de  tout  le  monde. 

Je  n'aurais  donc  pas  mentionné  cet  ouvrage,  quel  que  soit  d'ail- 
leurs son  mérite,  si  le  titre  qu'il  porte  ne  m'eût  pas,  en  quelque  sorte, 
imposé  l'obligation  de  foire  omnaitre  exactement  ce  qu'il  est 

234 .  Les  trente-deux  folies.  Vers  proverbiaux,  tirés  d'un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque de  Cambridge,  xxv®  siècle. 

Insérés  dans  l'ouvrage  suivant  : 
RKI.IQU1JZ  antjquse.  Scraps  from  auoient  manuscripU.  nhistrating  lïhiefly  early 
English  lileralure  aud  ibe  EngUsb  language.  Ediled  by  Th.  [Wright  and  J.  O. 
Halliwell.  London^  Pickerîng,  1841-1843,  2v0I.gr.  in-8%  lomei,  pagea36. 

Comme  ces  vers  ne  sont  pas  très  nombreux  et  que  l'ouvrage  dans 
lequel  ils  se  trouvent  n'est  pas  i^  la  portée  de  tous  les  lecteurs,  je  crois 
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pouvoir  les  insérer  ici,  comme  une  pièce  curieuse  et  comme  un  petit 
monument  de  la  langue  anglo-française  du  xiv*  siècle  : 

Ici  commencent  les  axcao^  foUes. 

Ke  nul  bien  ne  scet,  et  nul  veut  apirendre; 

Ke  mut  aeoeil,  e  nad  duot  rendre  ; 

Ke  taunt  donne ,  e  rnsn  ne  retient  ; 

Ke  mut  promette,  et  ne  dcnne  nient  ; 

Ke  tant  parle  qe  nul  ne  li  escoute  ; 

Ke  tant  menace  ke  nul  ne  li  doute  ; 

Ke  tant  jure  que  nul  ne  ii  creit  ; 

Ke  demaunde  quanke  il  veit  ; 

Ke  a  enfaunt  ou  a  fol  son  conseil  cunle  ; 

Ke  pur  autri  honur  sei  meime  met  a  hunte;  4  0 

Ke  riens  nad  en  burs ,  et  tut  bargaine  ; 

Ke  ascient  part  ^  e  nient  ne  gaine  ; 

Ke  tant  fet  en  un  jour  que  ne  peut  a  simaine  ; 

Ke  pur  estrange  escbace  le  soen  demaine  ; 

Ke  autre  blasme,  dont  il  meimes  est  cupable; 

Ke  trop  se  fie  en  chose  que  nest  mi  estable  ; 

Ke  felun  cunust ,  e  li  coyst  a  sei  ; 

Ke  a  son  seignur  trop  se  desrai; 

Ke  en  bone  pees  désire  la  guerre  ; 

Ke  se  entremette  de  chose  dunt  nad  que  fei'e  ;  20 

Ke  fol  est,  e  plus  fol  se  fet  ; 

Ke  se  eojoyt  de  soun  melfet; 

Ke  nad  que  li  serve  ne  li  meime  ne  veut; 

Ke  trop  se  mape^  kaunt  fere  ne  le  estoet  ; 

Ke  bien  pout  élire,  e  de  gre  se  prend  a  pire* 

Ke  tut  quide  veindre  par  mut  mesdire; 

Ke  tantse  avaunce,  que  nul  ne  li  loe; 

Ke  pur  autri  le  soeu  desavoe  ; 

Ke  rien  ne  veut  fere,  ne  autre  ne  lel; 

Ke  quide  qe  bien  seit  quauke  li  plet;  30 

Ke  tut  enprent,  e  nient  ne  escheve; 

Ke  sanz  reison  sun  bon  amy  grève. 

J'ai  déjà,  dans  la  section  des  proverbes  latins  (n°  224),  dit  quelques 
mots  du  recueil  d*où  ces  vers  sont  extraits;  j'aurai  occasion  d'en 
parler  de  nouveau  avec  quelque  détail  dans  la  section  des  Proverbes 
anglais. 
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232.  Les  Proiierbes  communs.  —  (à  la  fin  :)  Cy  finissent  les  proutrbes  communs 
qui  sont  en  nombre  enuiron  sept  cens  quatre  vingtz.  Pelil  iii-4*,  gothique ,  de 
la  feuillets,  y  compris  le  titre. 

Edition  sans  date,  sans  nom  de  ville  ou  d'imprimeur,  que  M.  Brunet 
croit  imprimée  à  Paris  dans  les  premières  années  du  xvr  siècle. 
{ManueL  du  Libr.  k^  édition,  tome  m,  page  850). 

rftOYEBBKS  communs.  —  {à  la  fin  :  )  Cy  finent  les  prouerbes  communs  qui  sont  en 
nombre  sept  cens  quatre  mngtz  et  ^u^.  Petit  in- 4°,  gothique,  de  17  feuillets 
à  iougues  lignes  au  nombre  de  28  à  la  page. 

Edition  sans  date,  sans  nom  de  ville  ou  d'imprimeur,  comme  la 
précédente,  et  qui  doit  être  à-peu-près  du  même  temps.  Elle  est  égale- 
ment indiquée  par  M.  Brunet  {Ihid,  ). 

À  ces  deux  éditions,  citées  par  M.  Brunet,  j'ajouterai  la  suivante 
que  je  décris  d'après  un  exemplaire  que  j'ai  eu  sous  les  yeux  : 

Ct  coMMBirouf t  les  prouerbes  communs  selon  l'ordre  de  1  a  b  c.  —  (à  la  fin  :  ) 
Cj  finissent  les  prouerbes  communs  qui  sont  en  nombre  enuiron  wi  cens  Lcxjc, 
Très  petit  in-4"^  gothique,  de  16  feuillets,  dont  le  dernier  blanc. 

Au  frontispice  de  cette  édition  se  trouve  un  fleuron  qui  présente 
un  P  et  un  B  couronnés  et  surmontés  d'une  légende  portant  les  noms 
de  Pierre  Mareschal  et  Barnabe  Chamsard,  deux  imprimeurs  qui, 
comme  on  sait,  exerçaient  à  Lyon  dans  les  premières  années  du 
XVI*»  siècle. 

Cette  édition  me  paraît  tout-à-fait  difiérente  des  deux  autres  que 
cite  M.  Brunet  ;  mais  il  faut  dire  aussi  que  toutes  les  trois  sont  égale- 
ment rares,  qu'elles  sont  très  recherchées  des  bibliophiles,  et  qu'elles 
atteignent  un  très  haut  prix  dans  les  ventes,  quand  par  hasard  elles 
s'y  présentent.  Cette  valeur  exagérée  et  tout-à-fait  arbitraire  que  l'on 
attribue  à  un  livret  de  quelques  pages  tient  beaucoup  moins,  il  faut 
l'avouer,  au  mérite  intrinsèque  de  l'ouvrage,  qu'à  la  difficulté  qu'on 
éprouve  de  se  procurer  ces  vieilles  éditions  gothiques  et  au  prix  que 
mettent  en  général  les  amateurs  à  posséder  ces  précieuses  curiosités 
qui  ne  peuvent  se  trouver  aujourd'hui  que  dans  quelques  collections 
privil^ées.  Si  donc,  on  ne  recherchait  ce  curieux  recueil  de  nos 
anciens  proverbes  que  dans  un  intérêt  purement  philologique  ou 
littéraire,  on  pourrait  se  contenter  de  l'élégante  et  correcte  réimpression 
qoi  en  a  été  faite  récemment,  sous  le  titre  suivant  : 

Les  pKOVcaBES  commun».  —  (  à  la  fin  :  )  Expiicit  les  prouerbes  communs  qui  sont 
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en  nombre  de  mil  cent  et  quinze.  Imprime  nouuelUment  a  farts ^  in-iO»  907 
thique,  de  24  feuillets  ou  4  S  pages;  plus  un  feuillet  pour  la  notice  qui  est  si- 
gnée A.  T.  (Auguste  Venant),  et  à  la  suite  de  laquelle  on  lit  :  achevé  d'imprimer, 
le  a3  août  18 89,  par  Crapelet,  et  se  vend  à  Paris  chez  Silvestre  (i). 

Cette  nouvelle  édition ,  bien  plus  correcte  que  les  anciennes ,  a  en- 
core le  mérite  d'être  beaucoup  pltis  complète,  puisqu'elle  contient 
ime  augmentation  de  deux  cents  proverbes.  L'éditeur  annonce  même, 
dans  sa  notice,  qu'il  a  rétabli,  daa3  cette  édition ,  cinquante-huit  pro- 
verbes qui  avaient  été  ^retranchés  par  quelques  éditeurs  du  xvp  et 
du  \yn^  siècle,  notamment  par  un  éditeur  de  i£^58,  tandis  qu'ils  se 
trouvaient  tous  dans  l'édition  française-latine  de  Lyon^  François  Juste, 
1539 ,  qui  a  servi  de  texte  à  la  sienne.  M.  A.  Y.  paraît  croire  que  cette 
édition  de  1539  est  la  setile  qui  soit  véritablement  complète  ;  je  puis 
affirmer  toutefois  que  l'édition  française-latine  de  Raueu,  J.  Petit, 
1612,  contient  exactement  le  ?iiéme  nombre  de  proverfies  et  les  mênsm 
proverbes  que  l'édition  de  1839  dont  je  viens  de  donner  )e  titre  çt 
que  je  regarde  comme  la  meilleure  de  toutes  pelles  qui  ne  contiennent 
les  proverbes  qu'en  français. 

lia  rédaction  de  l'anciep  recueil  des  Proverbes  communs^  le  pre- 
mier qui  ait  été  imprimé ,  est  généralement  attribuée  k  Jean  de  la 
Vesprie  ou  de  la  Vesperie ,  prieur  de  l'abbaye  de  Clairvaux  en  l/t95.  U 
e»t  irèS(  possible,  en  effet,  que  Jean  de  la  Yesprie  ait  été  l'éditetJir  de 
cette  curieuse  collection  de  Proverbes ,  mais  je  crois  que  le  travail  dç 
rédaction  av;|it  eu  lieu  biep  long-temps  avant  lui  On  a  vu ,  par  les  in- 
dications qui  font  l'objet  de  quelques-uns  des  articles  précédens,  qu'il 
çi^istait ,  dans  plusieurs  bibliothèques ,  dès  le  xiir  et  le  xiv'  siècle , 
des  recueils  assez  con^dérables  de  proverbes  français.  Ne  serait-i)  pas 
permis  de  conjecturer  alors  qu'un  ipanuscrit  de  ce  genre  pouvait  se 
trouver  dans  l'abbaye  de  Clairvauip,  et  que  Jean  de  ta  Yesprie,  son- 


(i)  Ce  yolnme  fait  partie,  comme  nzième  livraison}  d'une  publication  entreprise  par 
M.  Sllrestre,  libraire,  me  des  Bons-Enfans,  n**  80,  et  annoncée  sous  le  titre  snirant  : 
OoLLBOTiON  de  Poésies,  Homans,  Chroniques,  etc.,  publiée  d'après  d^nciens  Manuscrits  e 

4?«pi^#  dea  i^ditioins  49i  W  et  xn*  siècles. 

Pette  coUectioq,  tirée  k  un  assQ^  peU^  nombre  d'exen^plairo^^  ef  t  exécutée  arec  le  soin  ?t 
Texactitude  qui  se  font  remarquer  dans  toutes  les  publications  dirigées  par  M.  Silvestre . 
EUo  se  compose  déjà  de  48  lirraisons  dont  on  trouvera  l'indication  détaillée  dans  le  Manuel 
du  libraire,  4e  édition,  tom^  je',  |)age  7*î%'  •?•  ^9  contesterai  de  dire  ici  que  cette  char- 
mante collection  mérite  k  tous  égards^  et  principalement  par  le  choix  des  ouvrages  qui  en 
font  partie,  de  prendre  plaoe  dans  le  oabinet  des  véritables  amatenrs. 
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géant  à  le  rendre  public ,  n'aurait  eu  d'autre  soin  à  prendre  que  celui 
de  le  compléter  peut-être  par  quelques  additions  et  d'en  rajeunir  le 
style  ou  même  seulement  l'orthographe.  Je  n'entends,  au  reste,  par 
cette  observation ,  diminuer  eu  rien  le  mérite  de  Jean  de  la  Yesprie, 
à  qui  nous  devrions  toujours  savoir  quelque  gré  d'avoir  publié  un  re- 
cueil très  curieux  pour  l'histoire  de  la  langue  et  des  mœurs.  Ce  petit 
volume  obtint ,  dès  son  sipparition ,  un  succès  très  marqué ,  puisqu'on 
se  hâta,  non-seulement  d'eu  multiplier  les  éditions  françaises,  mm 
encore  de  le  traduire  en  Y^ys  latins  et  de  le  réimprimer  partout  dans 
cette  nouvelle  forme.  Il  devient  donc  indispensable  pour  moi ,  après 
avoir  fait  connaître  les  éditions  purement  françaises  des  Proverbes 
coîmnuns,  de  donner  une  notice  détaillée  des  éditions  françaises-latines 
de  ce  même  recueil. 

Les  Proverbes  communs  ont  été  traduits  en  latin ,  en  vers  léonins , 
par  Gïïïes,  de  Nuits  {Egidius  Nuceriensis)^  ecclésiastique  champenois, 
prédicateur  célèbre  de  son  temps  (xvi*  siècle),  et  auteur  de  quelques 
autres  poésies  latines. 

Il  ne  me  paraît  pas  très  facile  de  déterminer  d'une  manière  bien 
précise  l'époque  à  laquelle  fut  publiée  pour  la  première  fois  la  version 
poétique  des  Proverbes  communs  j  par  Gilles  de  Nuits,  et  Ton  a  cni 
long-temps  que  la  première  édition  était  celle  de  JPam,  1519,  petit 
in-4°.  Mais  j'ai  sous  les  yeux  deux  éditions  différentes  des  Proverbia 
communia,  qui  sont  restées  long-temps  inconnues  aux  bibliographes 
et  qui  me  paraissent  assez  anciennes  pour  être  considérées  comme  an- 
térieures à  toutes  les  antres.  Ces  deux  éditions  sont  ))e9UC0up  moins 
complètes ,  c'est-à-dire  contiennent  beaucoup  moins  de  proverbes  que 
celles  que  l'on  cite  ordinairement,  et  encore  à  cause  de  ceja  même,  je 
les  indiquerai  les  premières. 

FfovBE9i#.  commuinia  nouiter  aiipta,  reuisa  et  emeadata.  Preterea  de  tempore 
quadragesimali  libellqs  elega^s.  Dyalogi  tr^.  Et  alia  perpulchra  cum  oratiooe 
remissionis  plenarîe.  Et  Ayli  Gellii  sentenliis  a  N.  B.  T-  cpUecUs.  Bec  iacoha 
prostant  venalia  vico.  Os  tentant  pullos  hic  ubi  signa  duos.  —  (à  îajin:)  Ver 
nundantur  Par'tsïîs  in  vico  dm  Jacohi  per  Joannem  Merausse  :  ad  signuin  ^aî- 
UnaceorUm  puUorum,  gall,  des  Cochelz  (sans  date).  In-i6,  de  a4  feuiUels  non 
chiffrés. 

Au-dessous  du  titre,  que  j'ai  transcrit  intégralement,  ^e  trouve  une 
gravure  en  bois  représentant  deux  hommes  armés  soutenant  un  écus- 
son  suspendu  à  un  arbre  et  qui  porte  les  lettres  J.  M.,  initiales  ^u 
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nom  de  J.  Meramse.  Au  verso  du  dernier  feuillet  se  trouve  une  autre 
gravure  en  bois  qui  représente  la  Vierge  ,  debout  et  entourée 
d*anges. 

Dans  ce  petit  volume  ^  les  Proverbes  sont  seulement  au  nombre  de 
quatre  cent  soixante-quatorze ,  disposés  par  ordre  alphabétique.  La 
traduction  versifiée  qui  suit  chaque  proverbe  est  quelquefois  très  dif- 
férente de  celle  qui  se  trouve  dans  les  éditions  plus  récentes  ou  plus 
connues.  Cette  traduction  pourrait  bien  être  le  premier  travail  de 
Gilles  de  Nuits ,  qui  l'aurait  complété  et  perfectionné  depuis,  le  vo- 
lume contenant  quelques  autres  poésies  latines  de  lui. 

L'éditeur  du  recueil,  qui  ne  donne  que  ses  initiales  au  fronlispice, 
se  fait  connaître  d'une  manière  plus  explicite  dans  un  sixain  latin  qui 
vient  immédiatement  à  la  suite  des  Proverbes  et  que  je  transcris  avec 
la  souscription  qui  le  termine  : 

Si  genus  inquirâs  seu  quis  vocet  urbis  et  ordini 
Campanum  genus  est  :  boiia  spes  vocor  iirbe  trecarutn 
Dicor  ego  bona  spes  vera  est  quia  spes  iiiea  Jésus 
Atque  Maria  duo  hec  bona  spes  ob  nomina  dicor 
O  sacra  celestem  duo  Domina  detis  olympum 
Ne  meus  in  stygios  descendat  spiritus  arones. 
Spes  mea  Jésus  Maria. 
Ex  paruo  Baiocen  (/*)  Collegio.  M.  d.  xiu. 

[Feuill,  diii.  verso.) 

Ce  petit  volume  a  donc  eu  pour  éditeur  Nicolas  de  Bonne-Espé- 
rance, de  Troyes  en  Champagne  ,  et  il  a  pu  être  imprimé  vers  1513 
ou  1514.  Ce  même  Nicolas  de  Bonne-Espérance  paraît  avoir  été  em- 
ployé par  les  libraires  de  l'époque  pour  diriger  ou  surveiller  l'impres- 
sion de  quelques  ouvrages  alors  à  la  mode.  Son  nom  et  quelques-uns 
des  vers  insérés  dans  cette  petite  édition  des  Proverbia  communia,  se 
retrouvent  dans  une  édition  des  Facetiœ  Bebelianœ,  publiée  à  Paris, 
che]&  Guillaume  Vivien ,  en  1 516  ,  in-/i°  ;  on  y  lit  de  plus ,  au  verso 
du  troisième  feuillet ,  ce  petit  avertissement  que  je  transcris  ici  parce 
qu'il  est  très  court  et  qu'il  nous  fait  connaître  assez  précisément  la  date 
de  notre  petit  livre  : 

«  Ad  lectorem  pium  paranesis  {sic)  seu  admoniiio.  Luculentas  Po- 
gii  florentini  facetias  bis  in  caracteribus  alibi  memoriae  proditas  :  qui 
voluerit  sibi  comparare  perpulchraque  prouerbia  seu  adagia  gallico- 
rum  trita  et  communia  poterunt  eadem  haberi  cuni  ceteris  operibus 
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ta  m  Bebelianis  quam  Despauterianis  atque  Menandrorum  facile  prin- 
cipis  doctissimi  Herasmi  (sic^  apud  ipsum  bibliopolam  in  angiportu 
Clausi  brunelli  Parrhisiis  commorantein.  Yale,  impressum  sesquimile- 
sîmo  decimo  sexto.  » 

L'énoncé  de  ce  petit  avertissement  prouve  très  bien ,  ce  me 
semble  ,  que  notre  édition  des  Proverbia  est  certainement  antérieure 
à  1516. 

Je  connais  encore  et  j'ai  pu  examiner  avec  détail  une  autre  édition 
de  ce  recueil,  différente  de  celle  que  je  viens  de  citer,  quoique  au 
premier  aspect  elle  puisse  paraître  identique.  Elle  porte  le  titre 
suivant  : 

Proverbia  coniniunia  tam  gallico  quam  latino  sermone  per  ordinem  alphabclicum 
vcnusto  carminé  coutexta  notiiter  reuisa  et  emendata.  Prelerea  de  lempore 
quadragesimali  libelliis  elegHDs.  Dyalogi  Ires.  Et  alia  perpulchra  cum  oratione 
reinissiouis  pleuarie.  Et  Auli  (^ellii  sententiisa  N.  B.  T.  collectis  (Sans  nom  de 
ville  ou  d'imprimeur].  In-i6,  gothique,  de  a4  feuillets. 

x\u-dessous  du  titre  que  j'ai  transcrit  en  entier  se  trouve  une  gra- 
vure en  bois  représentant  deux  anges  qui  soutiennent  un  écusson 
vide  ;  au  verso  du  dernier  feuillet ,  se  voit  aussi  une  gravure  en 
bois  qui  représente  V Annonciation.  Il  n'y  a  point  de  souscription 
finale. 

On  ne  lit  pas  dans  cette  édition  le  sixain  que  j'ai  cité  plus  haut  ;  on 
n'y  trouve  pas  non  plus  la  date  de  1513  ;  il  y  manque  enfin  une  petite 
pièce  intitulée  :  Dialogus  perpulcher  de  spe  bene  consolante  qui  ter* 
mine  l'édition  indiquée  en  premier  lieu.  A  cela  près,  les  deux  éditions 
sont  semblables,  et  il  serait  assez  difficile  de  décider  laquelle  des  deux 
est  postérieure  à  l'autre.  Les  expressions  nouiter  reuisa  et  emendata 
qu'on  lit  sur  les  deux  titres  annoncent  même  une  édition  encore  plus 
ancienne  qui  paraîtrait  être  restée  tout-à-fait  inconnue.  Jusqu'à  la  dé- 
couverte de  cette  édition  plus  ancienne ,  les  deux  que  je  viens  de  dé- 
crire me  paraissent  être  les  premières  en  date.  Elles  sont  d'ailleiurs 
très  rares  et  seraient  probablement  très  bien  payées,  si  elles  se  rencon- 
traient dans  quelque  vente  publique. 

Au  moment  même  où  j'allais  mettre  mon  travail  sous  presse ,  j'ai 
eu  conununication  de  deux  autres  éditions  de  ce  petit  recueil,  éditions 
complètement  différentes  l'une  de  l'autre  et  tout- à-fait  distinctes  des 
deux  autres  que  je  viens  de  décrire  ,  quoiqu'elles  leur  ressemblent 
beaucoup  et  qu'elles  aient  le  même  nombre  de  feuillets. 
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L'une  d'elles  porte  exactemept  le  même  titre  que  l'éditiQp  cte  Jehan 
llierausse  avec  ces  différences  :  1^  que  le  mot  comunia  du  titre  de 
J.  M*  est  ainsi  abrégé  dans  celle-ci  :  Côia  ;  T  que  )a  fignre  de  ce 
frontispice  représente  un  écusson ,  portant  les  initiale^  B.  A.  soutenu 
par  deux  griffons  ;  3°  enfin,  qu'au  lieu  des  deux  vers  latins  de  la  pre- 
mière elle  donne  cette  indication  :  Vemdantur  a  Bernardo  Aubry 
comôrâte  sub  signo  sancti  Martini,  Elle  est  de  format  in-16  et  se 
compose  de  vingt-quatre  feuillets.  Le  sixain  :  ^i  genus  iuquiras^  etc. , 
et  la  d^te  de  1513  se  trouvent  au  verso  du  feuillet  diiii.  Le  dernier 
feuillet  n'a  point  de  figure ,  mais  seulement  le  nom  et  l'adresse  de 
l'imprimeur  nommé  au  titre. 

L'autre  édition  porte  exactement  le  même  titre  que  l'édition  sans 
nom  d'imprimeur;  comme  elle  aussi,  elle  est  de  format  in-16  et  com- 
posée de  vingt-quatre  feuillets  «  mais  elle  en  diffère  : 

1^  En  ce  qu'elle  porte  au  frontispice  la  souscription  suivante,  au- 
dessous  d'un  écusson  tenu  par  deux  génies  nus  qui  soutiennent  un 
cœur  traversé  d'une  flèche  ; 

Imprima  a  Paris  par  M,  NicoUe  de  la  Barre,  demouram  en  la  rue 
dès  Cannes  y  deuant  le  collège  dçs  Lôbars,  a  lenseigna  saincî  Jehan 
Baptiste, 

2^  En  ce  qu'elle  contient  (feuillet  D.  iij,  recto)  le  sixain  si  gênas  in- 
(fuiras,  mais  sans  la  date  de  1513. 

3^  Enfin ,  en  ce  que  le  verso  du  dernier  feuillet  re{»résente  le  Christ 
mort,  au  pied  de  la  croix,  et  entouré  des  saintes  femmes. 

L'existence  de  quatre  éditions  (1)  distinctes  du  même  petit  livre  se 
trouve  donc  ainsi  constatée ,  et  il  ne  serait  pas  impossible  qu'il  en  exis- 
tât encore  d'autres.  Celles-ci  prouvent  du  moins  qu'il  obtint  un  grand 
succès  ;  leur  excessive  rareté  démontre  de  plus  que  l'usage  en  a  &it 
disparaître  presque  tous  les  exemplaires. 

J'mdiquerai  maintenant,  d'une  manière  succincte,  les  auUres  édi- 
tions connues  des  Proverbia  communia. 

X.  PaoYKRBiA  gallicana,  «ecundum  ordinem  alphabeli  reposita  et  a  Jo.  Kgidio 
Nuceriensi  latinis  versieulis  (raducta  {Parùiis),  Ejc  officma  Jodocl  Badu  Ascensii, 
I5I9;m-4^ 


(t)  ype  cinquième  édition  in-^,  gotbi(jup,  dp  24  feuiUetSt  iwpwmée  ^  Lyont  c4f« 
Claude  Nourry  alias  le  Prince ,  est  venue  récemment  à  ma  connaissance;  cette  édition 
n'est  pas  moins  rare  que  les  qaatre  autres. 
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Edition  fort  rare,  dont  la  Bil^liotbèqoe  du  roi  possède  un  exepi- 
plaire  chargé  d'annotations  manusprites  par  le  poète  P)^lipp^  I>Ç8 
Portes. 

a,  Lugduni,  Jacob,  Mareschal,  iSig;  in- 8®. 

3.  Proverbia  ga1licaDa,etc.  (titre  comme  ci-dessus).  Venundantur  Trecis  in  edibu* 
Johannis  Lecoq  {sine  anno).  Très  petit  in-8°,  de  44  feuillets  non  chiffrés,  siçn. 
A. -F.,  imprimé  en  caractères  gothiques. 

Cette  édition,  sans  date ,  en  caractères  gothiques,  est  différente  d'une 
autre  édition  du  mên^e  imprimeur,  que  ft|.  Brunet  (Manuçl,  tomem, 
page  540)  indique  comme  étant  en  lettres  rondes.  L'une  et  l'autre  pft- 
rstissent  être  la  reproduction  exacte  de  l'édition  de  Badim^  1519» 
in-4°.  Je  transcrirai  ici,  comme  curieuse,  la  souscription  suiv^te  q^e 
l'iippnwew  fie  Tfoyps  a  copiée  ?ur  l'édition  de  Paris  : 

«  Fi^is  Ghiliados  prin^as  adagiplorum  gallicanorum  yersiéplis  latû^s 
ab  Joanne  Egidio  J^ucerino  donatornm.  Cui  neque  yitio  4*»ï^duw  est  ; 
quod  concentui  interdum  studuit  |  novit  eni|:f|  taies  gallorun^  iligeoiq 
gratioreç  etuiemoriaecommendabiliores:  pequp  quod  spbWe  vers^T 
ciiloç  ab  aliis  factos  intefseruit.  Potqit  epim  vir  doc^issimusi  ef  suos 
magis  eipcoluisse  et  alienos  equiparasse  :  sed  ne^iit  n^prq§u§  i;i  suos  nir 
mis  excoleret  ;  aut  superbus  si  alier^o^  pQUtefl^ï^erpt,  haj)efetur  ;  simf4 
ne  conviviis  destinati  interprète  egerent,  a  multis  maluit  intelligi  quam 
a  paucis,  quod  nec  meruerit  laudari.  Tu  lector  candide  quisquis  es 
boni  consule  ;  et  cujus  auspicio  editi  spnt,  D.  Nico|aQ  Pqrjçny  ^ 
«urge  et  gr^tias  âge  :  ac  Vale.  » 

Cette  petite  note  se  trouve  au  verso  de  l'av^mt-dernier  feuillet,  im- 
médiatement à  la  suite  des  Proverbes  ;  le  dernier  feuillet  est  occupé 
P9r  diverse^  petite^  pièces  de  vers  (atin^,  et  ^  pour  unique  ^Qodusion 
c^  mots  :  Deo  gratias, 

4.  fMgdi4ni,Ff.Jus(ej  i53g;  petit  i|i-8®. 

Edition  citée  piff  M.  A.  V.  comme  contenant  cinquante-huit  pro- 
vtf  bes  qui  ont  été  retrauchés  dans  qudques  autres. 

5 .  —  Collecta  et  aucta  per  Hubertum  Sussanaeum.  Farisits^  ex  o/jlh,  Petr,  Cah^ 
rîniy  i55o;  ou  avec  un  nouveau  titre  :  Parisiis^  ex  offic,  viduœ  Mauritii 
de  la  Porte f  i5Si. 

Edition  bien  imprimée  et  très  correcte. 

6.  Protkrbes  communs  et  belles  Sentences  pour  familièrement  parler  latin  et 
françois,  à  tout  propos;  eompeié  par  Jean  Nucerin.  I/fon,  Ben.  Higawl^ 
i568;  in-i6. 
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C*estt)rincîpalement  dans  cette  édition  de  1558  que  manquent  (es 
cinquante-huit  proverbes  qui  se  trouvent  dans  l'édition  de  Lyon , 
1539. 

7.  —  Paris f  BonfonSy  sans  date^  petit  iu-ia. 

8.  —  Paris,  P,  Mesnier^  1602;  petit  in-12. 

9.  Les  Proverbes  communs  ptus  usUez  entre  le  vulgaire  françois  es  devis  familiers 
«t  en  toutes  compagnies.  Recueillis  et  traduits  en  vers  latins  par  J.  Nucerin. 
Avec  un  petit  Jardin  pour  lesenfans,  latin-françois.  Bouen^J.  Petite  i6ia  ;  in-12. 

Edition  rare,  mais  peu  correcte.  Elle  contient  onze  cent  dix  pro- 
verbes ,  plus  quatorze  Dictons  ou  proverbes  accompagnés  d'explica- 
tions empruntées  au  recueil  français  publié  sous  le  nom  de  Ch.  de 
Bouvelles. 

Cette  édition  renferme  lemême  nombrede  proverbes  et  les  mêmes  pro- 
verbes que  l'édition  de  Lyotiy  Fr.  Juste,  1539,  reproduits  par  la  réim- 
pression moderne  publiée  par  M.  Silvestre,  dont  j'ai  parlé  plus  haut 
J'ai  comparé  attentivement  ces  éditions,  et  j'ai  cherché,  en  outre, 
parmi  ces  proverbes,  ceux  qui  auraient  pu  mériter  l'exclusion;  je  n'en 
ai  trouvé  aucun  qui  me  semblât  pouvoir  exciter  la  défiance  des  cen- 
seurs les  plus  scrupuleux.  Les  retranchemens  qui  ont  eu  lieu  ont  dû 
être ,  à  mon  avis ,  purement  arbitraires. 

10.  Une  autre  édition  de  ce  même  recueil  de  Proverbes  comtmins  occupe  les  pa- 
ges 69  à  160  de  l'ouvrage  suivant  : 

JExiGWLkTà.  et  Gryphi  Yeterum  ac  Recentium ,  cum  notis  Jos.  Castalionis  in  Sym- 
posium; ad  b«BC  Pythagorœ  Symbola,  et  Jo.  ^gidii  Nucerieosis  Adagionim 
Gallis  vulgarium  hac  recenti  editione  auctonim  in  lepidos  et  emunctos  latins 
linguœ  versiculos  traductio.  Duaci,  CaroL  Boscanfus,  i6o4;  in- ta. 

II  ne  serait  pas  impossible  qu'il  existât  encore  quelques  antres  édi- 
tions des  Proverbes  communs  en  français  et  en  latin  ;  mais  jusqu'ici 
on  n'en  trouve  pas  d'autres  indiquées  par  les  bibliographes.  Parmi  ces 
éditions  connues,  les  plus  rares  sont  celles  de  Parts,  1519,  et  de 
Troyes  {saris  date);  les  plus  complètes  et  les  plus  belles  sont  celles  de 
Lyon,  Fr.  Juste,  1539  et  de  Paris,  1550. 

:233.  Ballade  en  proverbes,  de  François  Yillon. 

Cette  Ballade  fait  partie  des  œuvres  de  ce  poète,  et  conmie  elle  est 
fort  courte ,  je  la  transcris  tout  entière,  d'après  l'édition  de  La  Haye, 
1742,  page  207. 
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Tant  grate  chèvre,  que  mal  gist  ; 
Tant  va  le  pot  à  Teau,  qu'il  brise: 
Tant  chauffe  on  le  fer,  qu*il  rougist; 
Tant  le  maille  on,  qu'il  se  debrise  : 
Tant  vault  Fbomme,  comme  on  Te  prise  ; 
Tant  seslongne  il,  qu'il  nVn  souvient  : 
Tant  mauva^  est,  qu*on  le  desprise  ; 
Tant  crie  Ion  Noël,  qu  il  vient. 

Tant  raille  l'on,  que  plus  on  ne  rit  ; 
Tant  despend  on,  que  on  n*a  chemise  : 
Tant  on  est  franc,  que  tout  se  frit  ; 
Tant  vault  tien,  que  chose  promise  : 

Tant  ayme  on  Dieu,  qu'on  suyt  l 'Église  ;  -  f 

Tant  donne  on,  qu'emprunter  convient  :  "j^ 

Tant  tourne  vent,  qu'il  chet  en  bise; 
Tant  crie  Ton  Noël,  qu'il  vient. 

Tant  ayme  on  chien^  qu'on  le  nourris!*. 
Tant  court  chanson,  qu'elle  est  apprise  : 
Tant  garde  on  fruici,  qu'il  se  pourrisi  ; 
Tant  bat  on  place,  qu'elle  est  prise  : 
Tant  tarde  on,  qu'on  fauU  à  l'emprise  ; 
Tant  se  haste  on,  que  mal  advient  : 
l'ant  embrasse  on,  que  chet  la  prise  ; 
Tant  crie  l'on  Noël,  qu'il  vient. 

Prince,  tant  vit  fol,  qu'il  s'advise; 
Tant  va  il,  que  après  il  revient  : 
Tant  le  matte  on,  qu'il  se  radvise  ; 
Tant  crie  l'on  Noël,  qu'il  vient. 

François  Villon,  commeon  sait,  vivait  au  xv*  siècle  et  ne  fut  pas 
moÎD%cél^reparses  désordres  que  par  son  talent  pour  la  poésie.  I^ 
meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  jusqu'Ici  celle  de  La  Haye,  17^3; 
mais  il  serait  possible  de  mieux  faire  ,  et  comme  poète,  Villon  ne  serait 
pas  indigne  des  soins  d'un  bon  éditeur  (1). 

Nos  vieux  poètes  affectionnaient  beaucoup  les  proverbes  et  ne  man- 
quaient pas  de  les  faire  entrer  dans  leurs  compositions  toutes  les  fois 


(i)  Je  n'ignore  pns  qn'il  existe  nnc  édilion  récente  de  Villon,  piibliiV  par  M.  Pabbé 
Protnpsaul.  Pari»y  1832,  in-S;  main  cette  édition,  faite  nn  peu  à  la  hât<^,  n'a  pas  satisfait 
la  crilic|iic,  et  laisse  lieauconp  à  faire  à  nn  nouvel  éditeur. 


Digitized  by 


Google 


426  tSoVERfefeS  ttlANÇÂÎè. 

que  Toccasioa  le  permettait.  C'était  un  itioyeh  de  plàirë  à  leurs  lec- 
teurs. On  trouve  donc  beaucoup  de  proverbes  dans  les  anciens  Fa- 
bliaux ^  dans  le  Roman  du  Renard  et  dans  ua  grand  nombre  de  poé- 
sies du  moyen  âge.  De  plus ,  il  existe  chez  {^usieurs  poètes  du  xv®  et 
du  XYI**  siècle  quelques  pièces  particulières  qui  semblent  n'avoir  été 
composées  que  pour  y  placer  le  i^us  grand  nombre  possible  de  pro- 
verbes. De  ce  nombre  sont,  dans  les  Œuvres  Se  J,  Molinet  (V.  Man. 
du  libr.)y  le  Temple  de  Mars^  le  Voyage  de  Naples^  et  surtout  la 
pièce  très  curieuse  intitulée  :  Dialogue  du  Loup  et  du  Mouton.  Dans 
les  deux  premières  pièces,  chaque  strophe  se  termine  p«r  un  proverbe; 
dans Ja  dernière,  c'est,  au  contraire,  un  proverbe  qui  Commence 
chacun  des  sixains  dont  se  compose  le  Dialogue. 

Je  citerai  aussi ,  comme  remarquables  par  cette  particularité,  les 
deux  pièces  suivantes  qui  font  partie  des  Poésies  françoises  d*Alione: 

Ls  Voyage  et  Conqueste  de  Charles  huitiesme,  Roy  de  France,  sur  le  Royaume  de 

Naples,  etc.  (Pièce  de  44  octaves). 
La  Conquists  de  Loys  douziesme,  Roy  de  France  ;  sût  la  Ducliie  de  Milan,  etc. 

(Pièce  de  68  octaves). 

Dans  ces  deux  morceaux ,  chaque  octave  se  termine  par  un  proverbe. 
Les  œuvres  françaises  d'AUone  ont  été  publiées  sous  le  titre  suivant  : 

PoésiEs  françoises  de  J.  G.  Alione  (d'Âsti),  composées  de  1494  à  i52o;  publiées 
pour  la  première  fois  en  France,  avec  nife  notice  biognit>1)i(td6  et  bibliographi- 
que, par  J.  C.  Brunet.  Paris  y  SUveslre  ^  18  36;  in-8°,  tiré  seulement  à  108 
exemplaires. 

Cette  édition,  faite  avec  beaucoup  de  soin  et  pa^MtëmeUt  imprimée, 
est  précédée  d'une  notice  fort  curiëtise. 

S34.  Les  Ditz  et  Autorilez  des  sages  phibsopfaes  (tans  iieu  ni  dan),  Peti|  in -4**» 
gothique,  de  8  feuillets. 

Edition  qtii  paraît  avoir  été  imprimée  à  Lybû  vers  là  fin  du  iv«  siêtle. 
M.  Brunet  indique  plusieurs  éditions  et  une  traduction  anglaise  de  cet 
opuscule  attribué  à  Guillaume  de  Tignoville. 

Ce  petit  ouvrage  est  écrit  en  vers  et  contient  Une  suite  de  quatrains 
moraux ,  dont  le  traducteur  'attribue ,  selon  son  caprice ,  la  pensée 
originale ,  à  divers  auteurs  plus  ou  moins  anciens,  plus  ou  moins  con- 
nus. Cet  opuscule ,  au  reste ,  n'est  point  un  véritable  recueil  de  Pro- 
verbes vulgaires,  mais  \m  simple  choix  de  Pensées  ou  Maximes  mo- 
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raies  pàriâi  Ic^dlêl^  se  trd!iYeiit({ueIqiiës  pfdtèrbës  Hffiës.  G'éi^t  un 
liTret  fort  rare ,  qui  est  assez  curieux  pour  mériter  d*être  recherché 
autrement  que  poiir  ^  rareté. 

235.  lié  Gongie  pris  du  siècle  séculier.  -^  Cyfinyst  le  liurè  dîst  îe  àongle  pris  du 
sUcte  secutîéK  Ifnprîme  a  P'ienhe,  par  maîstre  Pierre  Sehenck,  Ûeo  gracias  (Sails 
date)  ;  {tetit  in-4'*)  gothiqde,  6)é  12  f^uitlets,  y  compris  le  titre. 

M.  Brun  et  cite  trois  autres  éditions  de  ceUvre  : 

I**  —  ^T^^y  Pierre  Mareschal  et  Barnabe  Chaussard;  i5o3;  pftil  itt-4<*. 
a**  —  Sans  aucune  indication,  petit  ia-4**»  de  i  a  feuillets. 
S^  —  Sans  aucune  indication^  petit  in-8°,  de  sa  feuillets. 

De  ces  quatre  éditions,  on  ne  saurait  dire  quelle  est  la  plus  rare. 

Jacques  Bugnin  se  déclare  lui-même ,  dans  le  prologue ,  l'auteur  de 
cet  ouTrage  écrit  en  vers.  Il  était  de  Lausanne ,  et  après  avoir  rempli, 
dans  le  siècle^  des , fonctions  ecclésiastiques,  il  prit  Thidiii^  régu- 
lier diez  les  Bernardins.  Cette  composition  poétique  ,  assez  agréable , 
n'est  pas  précisément  un  recueil  de  proverbes  vulgaires,  mais  un  petit 
traité  de  morale  religieuse  et  pratique ,  rédigé  par  Maximes,  auxquelles 
leur  forme ,  leur  naïveté  et  surtout  leur  justesse,  donnent  im  caractère 
éminemment  proverbial.  Il  m'a  donc  paru  convenable  dé  mentionner 
ici  cet  opuscule  curieux,  peu  connu ,  et  tëllemeùt  rare  que  peu  d'ama- 
teurs ont  réussi  à  le  placer  dans  leurs  collections.  Son  extrême  rareté 
n'est  pas  son  unique  mérite.  Ge  n'est  pas,  il  est  vrai,  que  Jacques 
Bugnin  fut  im  grand  poète  ;  mais  c'était  un  liomme  de  sens  et  d'une 
piété  sincère ,  qui  ne  manquait  ùi  dé  vigueur  dans  la  pensée ,  ni  d'une 
certaine  facilité  dans  l'expresrion ,  qualités  dont  il  fnit  lui  tenir 
compte ,  car  elles  sont  rares  et  apprédables  dans  tous  les  temps. 

S<36.  Les  Menus  propos  {avec  la  marque  de  Jean  Treperel  au-dessous  de  ce  titre). 
—  {à  la  fin:)  Cy  finent  les  menus  propos.  Imprimes  nouuellement  a  Paris, 
par  Jehan  Treperel  demourrant  sur  le  pont  Nostre  Dame  a  lymaige  sainct  Lau- 
rens  (sans  date)  ;  pet.  in-4°,  gothique,  de  xa  feuillets  non  chiffrés,  signât.  A,B« 

Edition  que  l'on  croit  antérieure  à  1500. 
M.  Brunet  cite  encore  les  suivantes  : 

— ,  petit  in-4®,  gothique,  de   la  feuillets,  avec  la  marque  de  Robert  Macé^  im~ 

primeur  à  Rouen,  au  verso  du  premier  feuillet. 
»>  petit  in-4'*9  gothique,  de  6  feuillets  à  a  colonnes,  avec  la  marque  de  /.  Tre» 

perd  sur  le  titre. 
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— ,  avec  Le  temps  qiri  coiirl ,  Paris ^  Àlaîn  Lotrian  {sansdau).  Petit  iii^8%  de 

i6  feuillets. 
Autre  édition  9  avec  Le  temps  qui  court  ^  sans  nom  d'ioipriineur,  petit  in->S<*,  de 

i6  feuillets. 

Toutes  ces  éditions  sont  également  rares  et  atteignent  un  prix  ti^ 
élevé  dans  les  ventes,  quand,  par  hasard,  elles  s*y  rencontrent.  Un 
exemplaire  en  maroquin  rouge,  de  l'édition  que  je  cite  la  première  « 
s'est  vendu  258  francs  à  la  vente  Crozet ,  en  décembre  18^1. 

Cet  opuscule  écrit  en  vers  n'a  pas  une  bien  grande  iinportan  ce  litté- 
raire ,  mais  il  ne  laisse  pas  d'être  curieux.  C'est  une  espèce  de  dia- 
logue fort  singulier,  dans  lequel  trois  interlocuteurs  échangent  entre 
eux,  sans  Uaison  et  sans  ordre,  tous  les  quolibets,  tous  les  calembourgs, 
tous  les  proverbes,  qui  leur  passent  par  la  tête ,  et  qui  avaient  cours 
de  leur  temps.  La  seule  manière  de  donner  une  idée  de  cette  bizarre 
composition,  vrai  coq-à-l'âne  à  l'usage  de  quelque  bouffon  de  l'époque, 
est  d'exciter  quelques  passages  ;  je  prends  une  page  au  hasard  et  je  la 
transcris  littéralement  : 

LE  PREMIER. 

Je  ne  me  scauroie  aduiser 

Dune  chose  ^ue  iay  ouye 

Car  la  mer  sen  est  eufouye 

le  ne  scay  selle  est  loing  ou  pre«. 

Mais  les  poissons  courent  après 

Tant  quil  peuent  a  trauers  le  boys. 

LE  SECOND. 

Pourquoy  fait  on  aux  gans  des  dois 
Plus  tost  que  aux  souliers  des  4>rteiix . 

LE    TIERS. 

Je  suis  par  dieu  aussi  honteux 
Dung  bun  jour  comme  une  truye. 

LE   PREMIER. 

Ueagal  e;t  doulx  comme  suye , 

Et  iaune  comme  pie  descoufle  *    . 

LE  SECOND. 

Tout  ainsi  tost  (pie  bise  sonfle, 
Les  chiens  aba^ent  en  dormant. 
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LB  TOttS. 


Ost  bon  coarase  que  i 
lusque  au  mourir  il  im  se  reot. 

LB  PBBMIBB. 

Petite  pluye  abat  grant  vent 
Et  si  fait  sauluer  nainte  barge. 

LB  SBcmn». 

Jay  la  conscieiice  aussi  brge 
Que  les  bousseaux  dun  esootsaîs. 

LB  TIEBS. 

le  oe  dy  pas  ce  que  ie  scais 
le  suis  vng  très  bon  secrétaire 
Et  si  sairois  le  secret  taire 
Aussi  bien  par  dieu  que  Tue  femme. 

LB  PREMIBR. 

n  y  a  sept  ts  en  la  game, 
le  ne  scay  qui  est  portier. 

LB  SECOND. 

Tne  pilletle  sans  mortier 
Ne  sert  pas  vng  dou  a  soufflet 
Se  nest  pour  bailler  un  soufflet 
A  aucun  ou  vng  passe  auant. 

LB  TIERS. 

II  y  a  puis  soleil  louant 

Grant  obemin  iusques  a  la  lune {feuWet  6.) 

Il  se  trouve ,  au  milieu  de  tontes  ces  extravagances ,  quelques  pro- 
verbes,  quelques  dictons  qu*on  ne  rencontre  que  là,  et  dont  il  poiurait 
être  intéressant  de  rechercher  l'origine  et  la  signification.  Une  réim- 
pression intelligente  de  ce  rarissime  opuscule  pourrait  n'être  pas  tout- 
à-fait  sans  valeur  historique  ou  philologique. 

237.   Les  quatre  choses.—*  Cyfine  le  îiure  appelle  les  quatre  choses  (sans  date, 
saus  nom  de  ville  et  d^imprimeur).  Petit  in-i**,  gothique,  de  ao  feuillets. 

Edition  très  rare  d'un  livret  jusqu'ici  fort  peu  connu  et  que  Ton 
croit  imprimé  à  Lyon  dans  les  dernières  années  du  xV'  siècle.  M.  Bru" 
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net,  qui  dte  une  édition  de  Lyon,  laquelle  poorrait  bien  être  la 
même  que  celle-ci  et  qu'il  attribue  à  P.  Alaresohal,  indique  encore 
l'édition  suivante  : 

Li  Livas  des  quatre  choses,  très  ttttie  il  nteissaire  pour  toutes  gens.  Rouen,  J, 
Dugort,  T556,iii-8®. 

Le  même  bibliographe  ajoute  que  ce  livre  est  !•  mtoie  que  celui  qui 
porte  pour  titre  : 
Ls  QuARTENÂiiis  Saincl  Thomas,  aultrement  dict  les  quatre  choses  Sainct  Thomas 

(sans  lieu  ni  date).  Petit-in-S®  gothique  {Manuel  du  lÀhr,,  tome  m,  page  885). 

Le  Livre  des  quatre  choses ,  que  sa  disposition  typographique  a  fait 
classer  quelquefois  parmi  les  livres  de  poésie  du  w^  siècle ,  n'est  point 
un  ouvrage  écrit  en  vers  ;  c'est  tout  simplement  tm  recueil  de  Maximes 
morales,  de  Dictons,  de  Proverbes  vulgaires,  énoncés  par  groupe  de 
quatre,  soit  que  celui  qui  prit  la  peine  de  les  recueillir  ait  attaché  à 
ce  chiffre  une  valeur  cabalistique,  soit  que  cette  disposition  doive  être 
seulement  considérée  comme  tm  artifice  mnémonique.  Cet  opuscule 
appartient  donc  à  la  classe  desparémioyrc^hes  on  an  moins  à  celle  des 
gnomiques,  et  il  est  assez  curieux  pour  mériter  d'être  redierché  indé- 
pendamment même  de  son  excessive  rareté.  Il  a  été  reproduit,  avec 
quelques  additions,  dans  les  deux  ouvrages  dont  je  vais  indiquer 
le  titre  : 

iHSTRucnoir  très  bonne  et  très  utile  faite  par  quatrains  coocernant  le  profit  et 
utilité  d*un  chacun  en  tous  estats.  PlM  ont  esté  ij«ntei  plimeurs  ditz  moraux , 
et  belles  sentences  non  encore  imprimez.  Ljron ,  Benoit  Rigaud,  i56i ,  in-i6 , 
de  3a  feuillets. 

QuESTiozrs,  Proverbes  et  Enseigoemenls  profEtables  à  un  chacun.  A.uec  plusieurs 
belles  sentences  non  encore  imprimées.  Parts,  François  du  Chesne  et  Anihoine 
Romséè^  16999  in*  11,  de  $9  feuillets  ohilfrés  au  recto  et  un  feuillet  blanc» 

Un  écrivam  italien^  du  xyv  siècle,  nommé  Riminaldo,  a  publié 
aussi ,  dans  sa  langue,  un  Livre  des  quatre  choses.  Je  n'ai  point  vu 
ce  livre,  mais  j'en  connais  une  traduction  espagnole  publiée  sous  le 
titre  suivant  : 

DssTXKRRo  de  ignorancia,  nuevamente  compuesto  y  sacado  à  luz  en  lengua  ita- 
liana  per  Horacio  Riminaldo  Boloûes  y  ahora  ^Jaduçido  de  lengua  italiana  en 
castellana. 

Cette  traduction  se  trouve  à  la  suite  de  plusieurs  éditions  du  Gaia* 
teo  espafhl,  livre  curieux  qui  n'est  autre  chose  qu'une  imitation  ou 
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traduction  libre  du  Galateo  itriien  de  Gùmanni  de  la  Cota.  J'ai  en 
sous  les  yeux  diverses  éditions  de  ce  fitre  ;  la  première  me  t)aralt  être 
t/àie  de  Barcelone,  1595,  in-12  allongé;  j'en  connais  deux  autres» 
l'une  de  Médina  del  Campo,  1603 ,  in-12,  de  6  feuillets  préL  et  282 
feuillets;  la  seconde  de  Vatladolid^  1603^  în-12,  de  6  feuillets  préL  et 
295  pages.  L'ouvrage  a  encore  été  réimprimé  à  Madrid,  en  1722, 
et  cette  dernière  édition  a  été  reprodtdte  textuellement  dans  la  sui- 
vante dont  je  donne  le  titre  en  entier  : 

GAL4TS0  espaôol ,  su  autor  Luca$  Gracian  Dantisco,  criado  de  S.  M,  Anadido  el 
Destierro  de  Ignorancia  que  es  Quaternario  de  avisos  convenirates  a  este  nues- 
tro  Galatéo  :  y  laYida delLazarillode  Tormos,  casU|;ado.  Barcelona^Juan  Fran- 
cisco Pif  errer  ^  1796.  Pelitm-8%  de  4  feuillets  préi.,a34  el  71  pages. 

238.  Les  cent  nouueaulx  prouerbes  dorez.  —  (à  la  fin  :  )  Dy  finissent  Us  cent  nou- 
ueaulx prouerbes  moraulx  et  dorez.  Imprimez  à  l^onpar  Barnake  Chaussard 
(sans  date).  Christo  laus  et  gloria.  In-i6,  gothique,  de  i6  feuillets. 

lu  CEHT  nouueaulx  prouerbes  dorez.  Imprimé  à  Paris»  Oa  les  vend  à  Paris  en^la 
rue  Neufue  Nostre-Dame  à  renseigne  de  lecu  de  France,  {à  la  fin:)  Cyfinis^ 
sent  les  cent  nouueaulx  prouerbes  et  dorez  (sic)  moraulx;  petit  in-4*^,  gothique, 
avec  les  armes  de  France  sur  le  titre. 

Deux  éditions,  également  rares,  du  même  opuscule.  J'ai  eu  la  pre- 
mière sous  les  yeux  ;  je  ne  connais  la  seconde  que  par  l'indication  du 
Manuel  de  M.  Brimet  Ce  livre  n'est  point,  au  reste,  comme  son  titre 
pourrait  le  faire  croire,  im  véritable  recueil  de  proverbes  vulgaires  ; 
c'est  simplement  un  petit  poème  composé  de  cent  strophes  de  sept 
vers  chacune ,  contenant  sans  doute  un  bon  choix  de  Maanmes  mo- 
rales et  de  préceptes  fort  utiles ,  mais  rien  [qui  ressemble  réeQement 
à  des  proverbes.  J'en  citerai  quelques  strophes  pour  en  donner 
une  idée  : 

U  est  des  gens  a  qui  rien  ne  souffîst 
Plus  ont  de  bien  et  plus  quierent  prouffit 
Tousiours  a  plus  grant  d^e  tendre 
Tel  sest  cuyde  hausser  qui  se  deffist 
Suffisance  onc  homme  ne  meffist 
Si  yault  trop  mieulx  le  moyen  estât  prendre 
Que  le  trop  grant  toute  sa  vie  attendre. 

Il  n'est  si  grant  richesse  que  perie 
Ne  soit  od  trop  démener  plaiderie 
9. 
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Celay  qui  cuyde  y  gaigoer  un  toarnoys 
Il  M  decoU  car  il  a  apouurie 
MaÎDle  personne  et  sans  tel  aengerie 
Laisser  aller  du  sien  aulcuues  fois 
Tourne  a  prouffit  on  le  voit  plusieurs  foys. 

Bien  est  cduy  dhonneur  déshérite 
Qui  voit  vertu  et  iuge  maulvaistie 
Mais  fsulx  parler  qui  mocque  a  lestourdie 
Tousiours  roesdit  et  ment  plus  que  a  moylie 
Pour  ce  en  tous  lieux  qui  qui  ayt  amytie 
Malle  bouche  que  le  corps  dieu  mauldie 
Croire  on  ne  doit  de  chose  quelle  dye. 

Homme  nest  pas  saige  discret  scauani 
Qui  daultruy  fait  se  mesle  trop  auant 
Et  sans  ce  que  le  monde  aye  en  sa  garde 
Tout  corriger  veult  arrière  et  de  auant 
Et  ses  fouîtes  ne  va  apperceuant 
Cil  est  bien  fol  qui  se  prent  si  près  garde 
Daultruy  meffais  et  aux  siens  ne  regarde. 

Jalousie  quant  fort  au  cueur  sembat 
Sourdre  a  grant  tort  fait  souuent  maint  déliât 
Le  sens  humain  si  tourne  que  a  redire 
Treuue  par  tout  ny  a  ieu  ny  esbat 
Et  puis  que  ainsi  se  tourmente  et  combat 
Dhomme  ialoux  félon  et  remply  dire 
On  ne  doit  se  adiouster  en  soy  dire. 

Le  jeune  homme  qui  se  tient  en  oyseuse 
Legierement  chiet  en  vie  noyseuse 
Qui  telle  fois  le  met  en  tel  sentier 
Que  sa  vie  est  vile  et  malheureuse 
Dont  la  fin  est  malle  et  vilenneuse 
Soit  science  maixïhaadise  ou  niestier 
A  loyaument  vivre  hommeagranl  meslier 

Ce  sont  là  sans  contredit  des  observations  fort  sages  et  des  conseils 
fort  salutaires  exprimés  avec  plus  de  naturel  que  de  talent  poétique , 
mais,  comme  on  le  voit,  ce  ne  sont  pas  là  des  proverbes.  Cet  opuscule 
n*a  donc  aucune  importance  sous  ce  rapport ,  et  il  faut  bien  convenir 
aussi  qu*il  n'offre  qu'un  bien  médiocre  intérêt  sous  le  point  de  vue 
littéraire  :  mais  il  est  rare;  il  est,  pour  mieux  dire,  à-peurprès  intron- 
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YaMe,  et  ce  genre  de  mérite,  pour  certains  livres,  remplace  quelque- 
fois tous  les  autres^ 

Les  Cent  nouveaulx  proverbes  dorez  ont  été  quelquefois  attribués  à 
Pierre  Gringore,  dont,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  l'article  suivant,  il 
existe  une  composition  poétique  d'une  certaine  étendue  consacrée  aux 
proverbes.  Pierre  Gringore,  sans  être  un  poète  du  premier  ordre,  écri- 
vait beaucoup  mieux  que  le  rimeur  des  proverbes  dorez  ^  et  il  avait 
d'ailleurs  l'habitude  de  terminer  presque  tous  ses  ouvrages  par  un  bul- 
tain  acrostiche  dont  les  initiales  formaient  son  nom.  Ce  nom  ne  se 
trouve  point  dans  le  volume  décrit,  et  je  regarde  au  moins  comme 
très  hasardée  l'opinion  qui  attribue  cet  opuscule  à  Gringore. 

239.  Notables  Enseignements,  Adages  et  prouerbes  faictz  et  composez  par  Pierre 
Gringore  dit  Tauldemont,  herault  d'armes  de  haut  et  puissant  seigneur  monsieur 
le  duc  de  Lorraine ,  nouuellement  reueuz  et  corrigez  auec  pluf ieurs  aultres 
adioustez  onltre  la  précédente  impression.  Auec  priuilege  du  roy  nostre  sire. 
On  les  'vend  en  la  grant  salle  du  Palajs ,  au  premier  pillier  en  la  bontiqise  de 
Galliot  du  pré  mar(^uMt  Ubraire  iuré  de  l'UniuersUé  de  Paris —{à  la /in:)  Fin 

des  notables  Enseignements imprimez  a  Paris,  par  Nicolas  Couteau^  im^* 

primeur^  demeurant  audit  lieu  et  furent  acheuez  dimprimer  le  xxvi  iour  du  moys 
de  ianuier  tan  de  grâce  mil  cinq  cens  et  vingt  et  huyt;  petit  in-8**,  gothique, 
de  ia3  feuillets  chiffrés,  plus  3  feuillets  non  chiffrés  y  compris  le  titre,  signatures 
a-qiiii. 

A  la  fin  du  volume  se  trouve  un  huitain  acrostiche  dont  les  initiales 
forment  le  nom  de  Gringore;  vient  ensuite  la  petite  pièce  suivante, 
assez  courte  et  assez  jolie  pour  être  transcrite  ici  : 

Remède  tresutile  pour  le  corps  et  lame  dung  chascim. 

Leuer  matin  pour  bon  commencement , 

La  messe  ouyr  a  ieun  deuotement,  ^ 

Donner  pour  Dieu  selon  son  aysement , 

Entendre  au  sien  et  viure  sobrement  : 

Courroux  fuyr,  soupper  legierement, 

Gésir  en  hault  :  dormir  escharcement 

Loing  de  manger  :  soy  tenir  nettement; 

Font  Ihomme  riche  et  viure  longuement. 

J*indiquerai  sonuuairement,  d'après  le  ilfant/e/ de  M^  Brunetet  mes 
propres  recherches,  les  autres  éditions  connues  de  cet  ouvrage  : 
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I.  ««^  Paris f  imprimé  par  Simon  du  Bays^  par  Galioi  du  pré^  iSa?  ;  ptlîl 

în-8<>,  gothique, 
a.  —  Paris,  Fr,  RegnauU^  taos  date;  petit  in-S*»^  gothiqae,  de  104  feaillets. 

3.  -*  Paris^  me  neuve  Nostre  Dame,  a  lescu  de  France^  sans  date;  petit  iii"8**. 

4.  —  Ljon,  Olivier  Jmoullet^  1 5 33;  in- 8*. 

5«  — -  Sans  mm  de  ville  et  sans  date,  in»  16,  de  aoB  pages  (Bulletin  du  Bièliom 

phile,  1^^  série,  n®  aa3i). 
6,  —  Lyon,  Jacques  Moderne,  sans  date;  in-8*^. 

Ce»  diverses  éditioDs  sont  également  rares  et  à-peu-près  aussi  re* 
cherchées  les  unes  que  les  antres.  On  doit  pourtant  préférer  celles  qni 
ont  été  faites  d'après  celle  de  1528,  dont  j*ai  donné  le  titre  en  entier 
et  qui  est  certainement  la  plus  complète,  quoiqu'elle  laisse  beaucoup  à 
désirer  sous  le  rapport  de  la  correction  typographique,  {^'édition  de 
Lyon^  Jacques  Moderne^  est  bien  complète  et  très  correctement  im- 
primée. 

Cet  ouvrage  de  P.  Gôngore  me  paraît  doublement  intéressant ^  d'a- 
bord comme  un  monument  fort  curieux  de  la  poésie  française  au  com- 
mencement du  XYI*  siècle  ;  en  second  lieu ,  comme  Fun  des  réper- 
toires les  plus  considérables  et  les  plus  complets  des  proverbes  et  dic- 
tons populaires  en  usage  en  France  à  la  même  époque.  Je  regarde  donc 
ce  volume,  très  difficile  à  trouver,  comme  digne  à  tous  égards  de  la 
recherche  des  amateurs  et  comme  ayant  droit  de  prendre  place  dans 
une  collection  de  livres  choisis.  Pierre  Gringore  a  été  un  des  poètes 
les  (dus  populaires  de  son  temps  et  quelques-uns  de  ses  ouvrj^es  jus- 
tifient très  bien  cette  popularité.  Sans  être  un  génie  ou  un  poète  du 
premier  ordre ,  Pierre  Gringore  avait  de  Yespnl  et  du  bon  sens  »  deœi 
qualités  qu'on  aime  toujours  à  trouver  réunies,  et,  dans  l'occasion,  il 
ne  manquait  ni  de  verve,  ni  de  facilité  pour  écrire  en  vers.  Plusieurs 
de  ses  compositions  peuvent  encore  aujourd'hui  être  lues  avec  quelque 
plaisir. 

240.  La  Forest  et  Description  des  grands  et  sages  philosophes  du  temps  passé, 
contenant  doctrines  et  sentences  pour  toutes  sortes  de  gens.  Imprimé  par  P. 
Leher,  iSaig;  in-8°,  golhique.  —  Autre  édition.  Paris,  i53a;  in-8°  (  Jtfa/iMe/ 
du  libraire^  tome  11,  page  3 10). 

244 .  Le  Dict  des  Pays  ioyeux  auec  les  Conditions  des  femmes.  Et  plusieurs  aultres 
Ballades,  auec  les  dix  Gommandemens  ioyeulx  (sans  lîeu  ni  date)  ;  petit  in-8% 
gothique,  de  4  feuillets  {Manuel  du  libraire,  tome  it ,  page  1 10). 
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Autre  édition ,  à- peu-près  semblable  à  la  première,  mais  sans  les  dix  commande-' 
mens(lbid,). 

Ce  curieux  et  rare  opuscule,  écrit  en  vers,  est  un  véritable  recueil 
de  Dictons  proverbiaux  appliqués  à  un  certain  nombre  de  pays  et  de 
villes  dont  ils  nous  font  connaître  les  principales  productions  ou 
l'industrie  spéciale,  au  xvi''  siècle.  Le  Dit  des  pays  ioyeulx,  outre  les 
deux  éditions  que  je  viens  de  citer  d'après  M.  Brunet,  se  trouve 
encore  imprimé  dans  un  recueil  (f  anciennes  poésies  françaises,  qui 
porte  la  date  de  1597,  mais  que  l'on  croit  beaucoup  plus  récent.  Ce 
recueil^  fort  célèbre  par  son  excessive  rareté  et  le  haut  prix  auquel 
il  a  été  porté  toutes  les  fois  qu'il  s'est  rencontré  dans  une  vente,  a  été 
décrit  avec  soin  par  M.  Brunet,  Manuel,  tome  i*',  page  770,  art. 
Coquillart, 

Comme  cette  petite  pièce  est  très  courte  et  qu'il  est  en  outre  fort 
difficile  de  se  la  procurer,  je  l'insère  ici  tout  entière  telle  que  la 
donne,  aux  feuillets  205  et  206,  le  Recueil  que  je  viens  d'indiquer  : 

Les  Dits  ioyeux  des  pays. 

Pour  ce  que  c'est  le  commun  bruit 

Que  toute  terre  ne  produit 

Toutes  choses  j  dire  tous  tcuIx 

Les  biens  qui  sont  en  diyers  lieux. 

Les  bons  pastés  sont  à  Paris, 

Ordes  tripes  à  Sainct  Denis , 

Beufs  et  moutons  sont  à  Arras , 

A  Sainct  Orner  les  pourceaux  gras. 

A  Calais  est  le  bon  poisson , 

La  bonne  moutarde  a  Diion , 

En  Flandre  et  Artois  sont  bons  beurres , 

A  Flauigny  grandes  mesures, 

Les  bonnes  faulx  a  Espemay, 

Et  les  dés  à  coudre  à  Toumay, 

A  Londres  escarlates  fines , 

Et  bons  draps  vermeils  à  Malines.  ^ 

Les  grands  boys  sont  à  Orléans , 

Les  bonnes  tartes  à  Dourlans, 

Les  bons  camelots  sont  à  ^pre, 

En  Auge  les  poires  à  ddre. 
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Les  bons  chaudrons  sont  i  Dinani 
El  les  meilleurs  cuirs  en  Brabant , 
Les  bons  mires  sont  à  Saleme , 
Les  ours  aux  montagnes  de  Berne , 
A  Bourges  sont  les  forteresses , 
A  Sainct  Quentin  les  grosses  fosses  , 
Et  les  gros  c...  en  Portugal. 
En  Espaigne  est  maint  bon  cheval , 
Grands  chouars  sont  en  Allemaigne , 
Et  grosses  couilles  en  Lorraine  $ 
En  Beausse  sont  les  escuyers 
Et  les  haults  clochers  à  Angters. 
A  Rerojily  sont  ognons  et  auli , 
A  Vaogirard  force  naveaux. 
Grandes  foires  i  La  Guibrajr 
Et  belles  toiles  i  Gambray  : 
Les  grands  mulets  sont  en  Esture , 
Sur  mer  adfient  mainte  adventure  : 
A  I^ucqnes  est  la  bonne  soye 
Et  le  meilleur  papier  à  Troye. 
Les  bonnes  serges  sont  i  Kheios , 
Anvers  est  le  lieu  des  bons  taints , 
En  Escoce  sont  bons  archiers , 
A  Gennes  bons  albalestriers. 
Les  bons  moutons  sont  en  Berry, 
PoU  et  godets  à  Savigny, 
En  Aniou  et  à  La  Rochelle 
Est  le  vin  blanc  qui  eslincelle , 
La  bonne  huyie  est  en  Languedoc 
Et  à  Calais  la  bierre  au  broc. 
Espices  sont  à  Montpellier  , 
Les  draps  blans  àMonteviller  , 
Et  les  bonnes  carpes  en  Seine  (i), 
Le  bon  harenc  en  Gasoongne, 
En  Artois  sont  les  bons  fromens^ 
En  Frise  les  grandes  jumens , 
Les  belles  femmes  en  Champagne 
Et  les  aflRHireux  en  Bretagne» 
Il  n*^  forée  que  de  couillons  , 
Remuement  que  de  croupions , 


(i)  Saône r 
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ilrole  que  de  Paris  et  Han 
Et  vérole  que  de  Rouan, 
Et  si  TOUS  ne  roe  voulés  croire 
Allés  y  ¥uir  après  vin  boire. 

342.  Les  Mots  dorés  de  Gathon  en  françob  et  en  latin,  auec  bons  et  utiles  Ensei- 
gnemens,  Prouerbes,  Adages,  Autoritez  et  Ditz  moraux  des  saîges,  etc.  Paris, 
Jehan  Longis  (sans  date,  mais  avec  un  privilège  daté  du  9  février  iS^);  petit 
in-8*,  gothique. 

Première  édition  d*un  recueil  très  souvent  réimprimé.  J'indiquerai 
succinctement,  d'après  le  Manuel  de  M.  Brnnet  et  mes  propres  re- 
cherches ,  les  diverses  éditions  de  ce  livre  qui  sont  parvenus  à  ma  con- 
naissance ,  et  je  décrirai  ensuite  celle  de  ces  éditions  qui  me  semble 
la  plus  complète  : 

t.  —  /yo/i,  Olivier  Arnouilety  i53a  ;  petit  in-8*,  gothique. 

a.  —  Ibid,^  idem^  i533;  petit  iu-8% gothique,  de  lia  feuillets  non efaiffiés. 

3.  -»  Ibid,,  idem^  i537  ;  petit  iQ-8<^,  gothique. 

4.  —  Paris  y  v*  Bonfons^  sans  date,  in- 16. 

5.  —  Troyesy  Jean  Lecoq^  sans  date;  petit  in-8%  gothique. 

6.  —  Paris t  Alain  Lotrian^  i54o;  petit  iD-8^  gothique. 

7.  —  (Paris  ou  Rouen) y  i545,in-i6,  gothique.  Edition  augmentée  des  Epithetes 
et  figures  de  MM,  du  Parlement  de  Rouen,  des  bonnes  conditions  que  doibuent 
auoir  les  gens  à  table,  de  la  Doctrine  des  bons  et  loyaux  serviteurs^  et  enfin,  des 
Estrennes  des  femmes  et  des  filles. 

8.  —  {Paris  ou  Rouen),  i55i  ;  in-i6,  gothique,  pareille  à  la  précédente. 

Ces  deux  éditions  se  trouvent  indiquées  dans  le  Catalogue  de  M.  le 
Duc  delà  Vallière,  2«  partie  (6  vol.  in-8°  (1),  n.  12635  et  12636. 

9.  —  />.  i553;  petit  in-8^  de  iia  feuillets  non  chiffrés^ 
imprio 

10.  —  i  ,  1577  ;  petit  in-8%  lettres  rondes. 

TouU  à-peu- près  également  rares  aujourd'hui. 

Je  donn  celle  de  1553  (n""  9)  qui  me  parait  une  des 

meilleui  lètes  : 

Us  MoTX  dorez  du  grant  et  saige  Cathon,  en  francoys  et  en  latin ,  Auecques  plu- 
sieurs bons  et  tresutiUes  Enseignemens,  Prouerbes,  Adages,  Authoritez,  et  dictz 


(  1)  On  sait  que  cette  partie  de  U  biUiolIièqae  de  M.  le  duc  de  La  Vallière,  acquise  inlé- 
graJeaient  par  M.  le  comte  d'Artois,  depuis  Charles  X,  est  devenue  ia  Bibliothèque  actuelle 
4«  l'Anenal. 
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moraux  des  saiges,  proffitables  a  un  chascuQ,  pouaellement  reueuz  et  corri- 
gez, auec  plusieurs  autres  bons  Enseignemens  adioustez  oultres  la  précédente 
impression.  Et  en  la  fin  dudict  volume  sont  insérées  aucunes  propositions  sub— 
tilles  problématiques  et  enigmatiques  sentences ,  ensemble  linlerpretation  di- 
celles  pour  la  consolation  des  auditeurs.  Â  Paris,  en  la  maison  de  la  Vesfue 
l^ioçlas  fffi/fet^ près  le  collège  de  Heims,  i553  ;  petit  in-8®,  iti\%  feuillete  non 
chiffrés,  imprimé  on  lettres  romaines. 

Le  Recueil  dont  je  viens  de  mentionna  lesdiferses  éditions  est  tota- 
lement différent  d'un  recueil  du  même  genre  bien  plus  rare  que  le  pre- 
mier, puisqu'on  n'en  connaît  jusqu'ici  qu'une  seule  éditiou,  puÛiée 
sous  le  titre  suivant: 

\j;%  W:Q|rp  vcrfuRii^  4f)4  molz  dores  do  grand  et  saige  Calhoo^  lesquels  soi^t  ^ 
mi(4  et  ep  i^ancpys ,  aueçques  aucuns  bons  et  tresutiles  adages ,  authorîte» 
et  dictz  moraux  des  saiges,  proffitables  a  ung  chascun.  £t  en  la  fin  du  liur« 
sont  insérées  aucunes  propositions  subtilles  et  enigmaticques  sentences,  auecques 
linterpretation  dioelles  pour  la  consolation  et  récréation  des  auditeurs.  On  les 
vend  au  premier  piHer  de  la  grand  salie  du  palais  en  la  boutique  de  Denis  Janot, 
Et  en  la  galarie  (sic)  par  ou  hn  va  en  la  chanseHerie  en  la  boutique  de  Jehan 
Longis.  Et  en  la  rue  neufiie  Nostre  dame  a  knseigne  Sainet  Nicolas  (sansdate, 
mais  avec  la  date  du  s9  mars  1 5 33  à  la  suke  dn  firivilége).  Petit  ili-8*^,  de  8 
feuillets  prél.  non  cbtffirés  et  exlv  feuillets  chiffrés  an  reeto,  imprimé  en  lettres 
rondes. 

Après  Qé$  indications  purement  bibliographiques,  iiécessaires  pour 
faire  distinguer  chacim  des  deux  recueiîsi  j'çs^aierai  de  donner,  sur 
chacun  de  pes  volun^es,  ^(sse%  de  détails  pour  qu'o^  pi^sse  ^préci^r 
leur  importance  relative  et  savoir  ans  en 

quoi  ils  difîèreui  Je  décris  le  premier  |. 

Ce  premier  recueil  est  dédié  a  tre  de 

Valois  Daulphin  de  France    et  d  par 

Pierre  Grosnet;  (imprimé  par  erreur  îux 

priuces  qu'il  leur  a  également  dédié  i  rez 

de  Cathon. 

Immëdiatemeiit  après  cette  dédici  vre 

conmience  par  une  traduction  en  vei  \&  à 

Gaton.  Cette  traduction  n'est  pas  de  Grosnet  ;  on  croit  généralement 
qu'elle  est  l'œuvre  de  Jean  Macé,  poète  peu  connu  de  l'époque. 

A  la  suite  des  Distiqties  de  Caton  viennent  immédiatement  les  Bans 
^i  UtUks  fn$eignemenss  proverbes^  adages,  etc.,  qui  remplissent  tout 
le  reste  du  volume,  et  qui  sont  tellement  entremêlés  qu'il  devient 
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impossible  d*y  reconnaitre  aucun  ordre,  aucune  liaison  qui  per- 
mette d'en  indiquer»  même  sommairement,  le  contenu.  Ce  qui  do- 
mine toutefois  dans  cette  prodigieuse  confusion  de  maximes  et  d'obser- 
vations de  tout  genre,  c'est  un  nombre  considérable  de  proverbes,  de 
dictons,  de  quolibets  vulgaires  exprimés  en  vers,  ou,  si  Ton  veut,  en 
prose  rimée.  J'en  extrais,  comme  spécimen^  un  fragment  composé  de 
proverbes  relatifs  à  l'^culture  : 

Rosée  de  may  et  pluye  d'apuril 
Mîeulx  yault  que  le  char  de  Dauid. 

Le  rouge  soir  et  blanc  matin 
Cest  la  iournee  du  pèlerin. 

Dieu  nous  gard  de  mars  trop  moul 
Et  de  la  sainct  jehan  plante  cboul. 

A  noel  souuent  moucherons 
Et  a  pasques  sont  les  glassons. 

Les  pasques  qui  sont  pluuieuses 
Denottent  années  fromenteuses. 

Les  fossez  doibt  remplir  feburier 
Et  le  moys  de  mars  essuyer. 

A  la  sainct  martin  lyuer  a  chemin 
A  la  sainct  andre  lyuer  a  siège. 

Et  a  la  feite  sainct  vincent 
Lyuer  faultou  il  se  reprent. 

Yemo  tempore  chante  lalouette 
Post  quasimodo  florist  la  rosette  , 
Fert  philomela  sa  chansonnette 
Non  est  clericus  qui  na  chambre  nette. 

A  la  feste  de  la  penthecouste 

ly  couste. 


lagdaleine 
lene, 
meau 
Pescbes  meures  et  vin  nouueau. 

Yendenge  tost ,  vendenge  tart , 
Selon  le  temps  exerce  lart. 

A  la  sainct  michau 
Lors  chascun  fruict  queau. 

Voici  encore  une  autre  pièce,  d'un  genre  toutdifférent  : 
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Dictons  pour  les  gmUlz  hommes. 

£d  noblesse  a  des  geolilz  gentilz, 

Villains  gentilz,  et  des  gentilz  villains  , 

Gentilz  gentilz  sont  douU  recreitifz 

De  noblesse ,  de  loz  et  d*honneur  plains  ; 

Villains  gentilz  sont  par  champs  et  (Mir  plains 

Prestz  lous  les  jours  faire  tours  de  noblesse, 

En  suportant  les  clameurs  et  les  plains 

De  |»auures  gens  viuans  en  leur  simplessc  ^ 

Geniilz  villains  font  au  peuple  rudesse  , 

Sans  luy  donner  aucun  repos  ni  trefue  : 

V eu  que  sommes  venus  de  Adam  et  de  lin e, 

Esse  bien  fait,  la  glose  vous  en  laisse. 

Gentillesse  vrajre  nest  autre  chose 

Fors  le  vaisseau  on  vertu  se  repose, 

Homme  coutrt  ne  vault  rien  en  bataille, 

Desoonfit  est  ains  que  coup  on  luy  baille . 

Qui  fit  les  nobles  soubz  lesphere, 

Sinon  vertu  et  a  gentilz 

Adam  a  tous  a  este  père 

Tant  aux  payens  que  aux  gentilz. 

Sachez  pour  vray  nul  nest  gentilz 

Si  nest  aux  vertus  ententifz, 

Nul  nest  vilain  que  par  ses  vices 

Dont  il  est  oultrageux  et  nîces; 

La  gentillesse  point  ne  donne 

Noble  chose  qui  ne  soit  bonne. 

Geluy  noblesse  doit  nommer 

Qua  vertu  se  peult  conformer  : 

Mieulx  vault  liberté  que  richesse 

El  science  que  gentillesse  : 

Pauure  gentil  et  prestre  riche 

Cest  un  graut  mal  ou  safiche  : 

En  grant  estât  ne  gist  pas  toute  gloire. 

Mais  en  vertu,  dont  est  tousiuurs  mémoire. 

Que  vault  auoir  grant  seigneurie, 

Si  pour  elle  tu  pars  la  vie. 

Noyse  ne  prends  a  noble  homme  ou  riche, 

A  gens  furieux  point  arguz  nafiche  : 

Que  vault  auoir  preroinence 
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Son  est  despourueu  de  prudence: 
TilUin  eueur  est  ceUiy,  je  vous  jure , 
Tant  grant  soit  il,  qui  parle  par  injure. 

Exhortation  aux  gerUilz  hommes. 

Nobles  geotilz  vos  vouloirs  dbposez 
A  grands  labeurs  et  œoures  de  vertus , 
Vos  viillans  cueurs  de  force  composez 
Et  ne  soyez  de  crainte  reuestus  : 
De  bon  espoir  noz  grands  cueurs  arrousez, 
Ne  demourez  conune  gens  abatus , 
Sans  paour  vos  corps  a  péril  exposez 
Kemetans  sus  ceuU  qui  sont  abatus. 

Tout  cela,  j'en  conviens,  n'est  ni  d'un  style  bien  él^ant,  ni  d'une 
poéâe  bien  relevée  ;  mais  pour  des  proverbes  ou  dictons  vulgaires,  on 
n*y  regarde  pas  de  si  près,  et  c'est  de  maximes  de  ce  genre  que  se 
compose  ce  premier  volume  que  l'on  parcourra  certainement  sans 
ennui  et  quelquefois  même  avec  intérêt  Je  dirai,  pour  être  exact  en 
tout,  que  l'édition  de  1553,  que  je  viens  de  décrire,  est  fort  négligée 
sous  le  rapport  de  la  correction  typographique. 

Le  second  volume  des  mots  dorez  de  Cathon  est  beaucoup  mieux 
ordonné  et  beaucoup  plus  intéressant  que  le  premier.  Il  est  dédié, 
non  pas  seulement  comme  celui-ci,  aux  princes  Henri  et  Charles, 
mais  à  Fi-ancoys  de  Valois,  Daulphin  de  France,  Henry  Duc  <f  Or- 
léans et  Charles  Duc  d'Angoulesme ,  et  commence  aussi  par  une 
traduction  en  quatrains  des  Distiques  de  Coton;  mais  cette  traduction 
n'est  plus  la  même  que  celle  qu'on  attribue  à  Jean  Macé  ;  c'est  une 
version,  toute  dififérente  et  plus  ancienne,  que  je  crois  l'œuvre  de 
Jehan-le-Fèvre  de  Thérouanne ,  poète  du  xv*  siècle ,  auteur  d'un 
ouvrage  satirique  bien  connu,  intitulé  Le  Rebours  de  Matheolus.  Il 
existe  dans  plusieurs  bibliothèques  des  manuscrits  de  cette  version,  et 
j'ai  eu  l'occasion  d'examiner  ceux  que  possèdent  les  bibliothèques 
publiques  de  Douai  et  de  Chartres.  Une  comparaison  attentive  du 
texte  de  ces  deux  manuscrits  avec  le  volume  imprimé  que  je  décris,  m'a 
convaincu  de  leur  identité,  avec  cette  seule  différence,  que  dans  les 
deux  manuscrits,  tous  deux  du  xv*  siècle,  la  traduction  se  termine 
par  ce  quatrain  : 

Cathon  fenist  qui  fu  >ages  el  preux 
('es  nobles  vers  accoupla  deux  el  deux 
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Mais  \tfevres  qui  ne  saj  le  fer  batte 
En  ce  dittie  eo  ay  fait  de  deux  quatre; 

et  que,  dans  rimprimé ,  les  deux  derniers  Ters  du  quatrain  se  troa- 
?ent  modifiés  comme  il  suit  : 

Mais  le  facteur  qui  se  voulloit  eabaltre 
En  cet  escrit  en  a  fait  de  deux  quatre^ 

A  la  suite  de  cette  traduction  qui  occupe  tdj  feuillets,  vient  on 
choix  de  diverses  pièces  de  poésie  souvent  curieuses  pour  le  fond  et 
quelquefois  même  assez  agréables  par  la  forme  :  j'indiquerai,  parmi 
ces  pièces,  celles  qui  m*ont  semblé  les  plus  dignes  d'être  signalées  à 
l'attention  des  amateurs  : 

De  ul  ix>uAifaE  des  bons  facteurs  qtii  ont  composé  en  rithme  tant  par  deçà  que 

delà  les  monts ,     ...     fol.  xxij» 

La  Louenge  de  mariage fol.  xxiiii. 

Doctrine  pour  les  filles fol.  xxxîx« 

La  Louenge  de  plusieurs  bonnes  villes  et  citez fol.  xK!  à  Ixii. 

Les  villes  ainsi  décrites  sont  :  Paris,  Auxerre^  Orléans,  Bourges^ 
oyse,  Bloys,  Loches  et  Chinon,  Sens,  la  vallée 
de  Sens,  Revers,  Lyon,  Amiens^  Soissons, 
ion^  Langres,  Rouen,  Dieppe,  Toulouse  et 
réimprimé  qijelques-tmes  de  ces  pièces  dans 
lasonsy  poésies  anciennes  des  xv®  et  xvi*  siècles, 

uteurs  imprimés  et  manuscrits.  Paris,Guillemot 

> 

RxcQLuicTio*  des  merveilleuses  choses  advenues  au  rojraulme  de  France  depuis 
Tan  mil  quatre  oent  quatre-vingU fol.  cxxxviij. 

Le  reste  du  volume  se  compose  de  morceaux  de  divers  genres  et 
contient,  comme  le  premier  recueil,  un  triés  grand  nombre  de  dictons 
vulgaires  et  de  proverbes  rimes.  Ce  livre  étant  plus  rare  encore  que  le 
précédent,  j'en  donnerai  quelques  extraits,  en  choisissant  de  petits 
morceaux  qui  m'ont  semblé  assez  agréables. 

Enseignements  pour  wng  chascun. 

Puis  que  chascun  est  remply  dauarice, 
Puis  que  en  seruansna  plus  de  obédience , 
Puis  que  chascun  ne  quiert  fors  que  malice, 
Puis  que  femmes  nont  plus  de  oontennce^ 
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Pais  que  Tillains  sont  gentilz  par  finance  , 
Pnis  que  les  gens  sont  priez  par  pucelles. 
Puis  que  Ion  va  querant  guerres  mortelles , 
Puis  que  pour  bien  on  a  honte  et  reproche , 
Puis  que  a  filles  mères  sont  macquerelles , 
Lantecrist  yient^  la  fin  du  monde  approche. 

Puis  que  âiueur  est  auprès  de  jostiot  i 
Puis  qne  rigueur  est  au  lieu  de  science , 
Puis  que  au  commun  ny  a  plus  de  police, 
Puis  que  prélat z  nont  guère  expérience, 
Puis  que  aux  marchans  na  plus  de  conscience, 
Pub  que  tout  va  comme  font  les  escuelles. 
Puis  que  en  habitz  on  quiert  fessons  nouuelles, 
Puis  que  pécheur  plus  de  dieu  ne  sapproche 
Puis  que  femmes  descouurent  leurs  mammelles, 
Lantecrist  vient,  la  fin  du  monde  approche. 

Puis  que  a  non  clercz  on  baille  bénéfice , 
Puis  que  chascun  veuH  user  de  vengeance  , 
Puis  que  tout  homme  est  honore  par  vice, 
Puis  que  flateurs  ont  si  grande  audience 
Puis  que  on  achapte  sans  payer  a  créance. 
Puis  que  on  cuide  par  lair  voiler  sans  elles  , 
Puis  que  femmes  sont  aux  maris  rebelles , 
Puis  que  chascun  trop  a  la  main  acroche , 
Pub  que  on  a  faict  Dallaces  et  cautelles, 
Lantecrist  vient,  la  fin  du  monde  approche. 

QUATRAINS    PROVERBIAUX. 

Le  bon  charbon  de  jeune  boys, 
Jeune  chair  donne  bon  couraige , 
Jeune  aduocat  dit  monlt  de  loix, 
Jeune  chemd  court  comme  raige. 

Qui  cinq  solz  gaigne  par  art  gent 
Et  les  despend  faisant  grant  chère, 
Il  na  besoing  a  mettre  argent 
De  bource,  ne  de  gibecière. 

Hurler  aux  loups  leur  semble  beau , 
Et  a  lasne  son  cry  notable, 
Le  crot  moult  ayme  le  corbeau , 
'  K  tout  oyseau  son  nid  louable* 
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Tousjours  De  faiilt  les  brebis  tondre^ 
Combien  que  la  laine  soit  bonne. 
Ne  son  ennemi  trop  confondre. 
Vengeance  est  a  Dieu  non  a  I homme. 

Pot  casse  bien  entretenu 
Dure  plus  quun  entier  menu 
Aussi  fairt  ung  homme  casse 
Quant  son  cas  est  bien  compassé. 

RONDEAU  MORAL. 

Ou  tost  ou  tard  conuient  que  Ihomme  aduise 
Pourquoy,  de  quoy ,  ou  de  par  quelle  guise 
Au  monde  il  vint ,  et  quil  doit  deuenir 
Pour  le  chemin  de  droiture  tenir 
Vers  le  cler  mont  de  vertu  sans  reprise, 
Ou  tost  ou  tard. 

Si  fors  la  voye  il  se  veoit  par  sottise 
Ou  mal  engin,  lors  par  science  aéquise , 
Exemple  ou  sens,  il  y  peult  reuenir 
Ou  tost  ou  tard. 

Mais  folle  amour  qui  premier  nous  attise. 
Ambition  après,  puis  convoitise 
Taschent  si  fort  de  luy  contreuenir 
Qua  bonne  fin  ne  pourroit  paruenir 
Sil  na  raison  qui  ladresse  et  conduise 

Ou  tost  ou  tard.  fol.  Ixxxvii. 

Les  deux  volumes  que  je  viens  de  décrire  offrent  chacun  leur 
intérêt  ;  le  plus  curieux  et  le  plus  rare  est  le  second  ;  l'autre,  quoique 
très  souvent  réimprimé,  n'est  pourtant  pas  très  commun. 

J'ai  fait  connaître,  dans  la  section  des  pf*overbes  latins,  les  motifs 
qui  m'avaient  déterminé  à  admettre  dans  cette  bibliographie  les  Dùti^ 
qties  de  Coton,  et  j*ai  d'autant  moins  besoin  de  répéter  ici  ce  que  j'ai 
dit  précédemment,  que,  dans  les  deux  ouvrages  qui  viennent  d'être 
mentionnés,  ces  distiques  servent  en  quelque  sorte  d'introduction  à  des 
recueils  de  proverbes  vulgaires.  Il  existe,  dans  toutes  les  langues,  un 
grand  nombre  de  traductions,  en  prose  et  en  vers,  de  ces  distiques 
célèbres.  On  trouvera  dans  l'excellent  Manuel  de  M.  Brunct  l'indication 
de  toutes  celles  qui  doivent  être  distinguées  ou  recherchées.  J'ai  dû 
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me  borner  à  citer  ici  celles  qui  se  rattachaient  le  mieux  au  plan  que  je 
me  sais  tracé.  On  pourra  consulter  aussi  avec  intérêt  la  notice  sur 
plusieurs  versions  manuscrites  des  Distiques  de  €aton  que  M.  Leroux 
de  Lincy  a  placée  au  commencement  de  son  Livre  des  Proverbes 
français, 

Pierre  Grosnet,  éditeur  des  deux  recueils  qui  viennent  d'être  dé- 
crits, était  un  ecclésiastique  du  diocèse  d*Auxerre.  On  trouve,  snr  sa 
vie  et  sur  ses  écrits,  des  renseignemens  curieux  dans  deux  lettt'es  de 
l'abbé  Le  Beuf,  insérées  dans  le  Mercure  de  France^  mars  1789  et 
réimprimées  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile^  n^  7,  8  et  9  de  1842. 

243.  Caroli  Bovilli  Samarobrini  Proverbioruni  vulgariom  Libri  Ires  (Parisus 
vœntmdamiur  a  Galiioto  Pratensi  sub  primo  pilori  aulœ  regiœ  et  ab  Joûnnê 
Boigny  in  via  jaeoèea,  i53i,  très  petit  in-S®,  de  la  feoiUets  prélim.  et  171 
feuiUets  diiffrés  au  recto. 

Volume  rare,  véritablement  curieux,  mais  imparfaitement  connu. 
La  plupart  des  bibliographes  l'ont  pris  pour  un  recueil  de  proveribes 
latins,  tandis  que ,  quoiqu'il  soit  écrit  en  latin,  il  est  spécialement 
consacré  aux  locutions  proverbiales  usitées  en  France  au  conmience- 
ment  du  xvr  siècle.  L'auteur  s'explique  à  ce  sujet  d'une  manière 
très  explicite  dans  son  épître  dédicatoire,  datée  de  Noyon,  16  fé- 
vrier 1527  : 

«  Proverbià  vulgaria  quae  nostra  quidem  r^o  et  aetas  babet,  quaB 
«  per  plateas,  per  trivia,  per  domos  et  publica  convivia,  in  ore  sedent 
«  vulgL . .  in  hujus  operis  haud  fortasse  inutilem  cumulavi  congeriem. . . 
«  proverbia  quae  non  tam  ex  libris  hominum  quam  ex  ore  rapuf 
«  nngulorum...  Ërasmus  vetustissima  et  probata  vetemm  auctoritate, 
«  quae  e  libris  eorum  deprompsit  in  hominum  memoriam  opère 
«  elegantissimo  reduxit  Hune  sino  nec  tango.  Ut  qui  nolim,  pari 
«  tuba ,  illi  succinere.  Et  frustra  quioque  hic  ea  conarer  resumere, 
«  bisque  dicere  quae  ille  abundanter  et  luculenter  avidae  posteritati 
«  exhibuit  Id  enim  esset,  ut  ejus  adagio  dicam,  vel  cornicum  oculos 
•  refingere  vel  Penelopes  telam  retexere.  Sed  quod  ille,  in  antiquis,  et 
«  doctortun  virorum  adagiis,  cultissimo'supplevit  eloquio,  id  ego,  in 
«  nostri  duntaxat  temporis  vulgarium  virorum  proverbiis...  ita  et 
«  familiari  sermone  imitari  et  explere  volui. . .  » 

Ce  sont  donc  bien,  comme  on  le  voit,  les  véritables  Proverbes 
populaires  de  son  temps  et  de  son  pays  que  l'auteur  de  ce  livre  a 
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ypula  reoueillir  fH  etfi^m  wm  w  maaqodrt-il  pu  de  las  eYprm@r 

en  français,  quoiqu^U  les  donne  et  qn'il  les  explique  en  latin*  Quant 

9U  choix  qn'il  a  (ait  de  cette  dernière  langue  pour  écrire  son  cowmen* 

taire,  il  ne  faut  pas  trop  s'en  étonner.  Ce  comnaentaire  était  destiné, 

non  au  peuple,  qui  alors  ne  lisait  guère  ou  même  ne  savait  pas  lire, 

u  la  langue  latine  était  en  quelque  sorte  une 

le.  Ai\jourd*bui  sans  doute  il  en  serait  tout 

tin  sur  les  proverbes  français  aurait  bien  peu 

aut  pas  juger  absoliuneot  des  babitndes  du 

lôtre. 

L'ouvrage  est  divisé  en  trois  livres  qui  contiennent  ensemble  six 

cent  cinquante  proverbes,  avec  leur  explication.  Ces  txpficalioas  sont 

en  général  assey  courtes,  très  claires  et  parfaitement  propres  à  iiire 

connaître  le  sens  de  chaque  proverbe.  Une  dtation  extraite  du  S*  livre, 

proverbe  clxxyj,  fera  connaître  à-la-fois  et  la  manière  de  Tauteur  et 

Tancienneté  d'un  proverbe  que  beaucoup  de  personne»  crafaîent 

peut-être  plus  récent  : 

Aqua  aspergî  benedicta, 
Estre  asperge  deaue  beniste. 

«  Ridieulum  Adagium  duetum  ab  bis  qui  ootidie  pro  tenipiorani 
foribus,  stipisemendicandae  gratia  sedentes,  manuario  aspei^lo  ingre- 
dientinm  &cies  saoris  aquis  irrorant  Transfert  vulgus  ejus  simiikudi- 
nem  ad  versutorum  eurialium  fallaciam,  qui  adventaatium  in  coriam 
auras  grandibus  promissis,  îa  diem  nuBcpiam  veataram  reddendis^ 
idaiipriMiit,  spem  eorum  enguat,  et  tandem  eos  âiUmit,  inanesque  in 
dûmoffl  remitûmt  His  nostrum  ailudit  carmea  : 

Curi^  te  fallet,  sacra  oonsperget  ab  Dpda, 

I,  si  vis;  maoeas,  cpnsulo^  stesque  domi. 
Promissis  aures  reserabit  grandibus,  ast  haçc 

Quis  dabit?  eo  nunquam  est  dicta  futura  dies. 
Opprobrium  patiere,  hilarem  lex  esse  jubet,  (e 

Lsedenti  grates  dîcere;  majus  id  est^ 
Ciogeris  inque  domum  prltatus  inops  que  reTerti 

Posteaquam  grates  egtns  ipae  sesex. 

On  \^  qu'il  existait  déjà  de  ce  tenq]»  des  dmnewr&  d'eau  bénite 
4aw  {es  i^lises,  de  même  qne  des  d$meuy^  A' eau  bémte  de  emur,  et 
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mtlgcé  laqr  aocjenaeté,  ces  deux  imtitutUms  ne  me  parai^seQt  pa^ 
encore  menucées  de  «upfiressioii. 

Je  ne  crains  pas  d'a£Brmar  que  la  lecture  da  ce  curieux  voluipe 
offre  assez  d'utilité  et  d'agrément  pour  qu'on  ne  r^ette  pas  le  temps 
qa'on  y  aura  consacré. 

Il  existe  uu  autre  ouvrage  publié  s 
et  qui  paraît,  au  premier  aperçu,  ( 
volume  latin  que  je  viens  de  décrire 
P&ovKRBBs  et  ûicts  «ealeQlieuxy  avec  l 

Bo¥vell«s,  Chanoiao  d«  Noyook  Parisy 

la  rose  blanche  eowonnée^  iSS'j,  petit  i 

Qudcpies  bibli(^aphes  sanblent  avdr  cru  que  cet  opuscule  peu 
considérable  était  une  traduction  française  abr^ée  du  livre  précédem- 
ment décrit.  Il  n*en  est  rien;  le  livre  des  Proverbes  et  Dtcts  senteneieux 
est  un  ouvrage  tout  différent  de  l'autre  et  ne  s'y  rapporte  en  aucun 
senfi,  si  ce  n'est  peut-être  par  le  titre.  Il  a  une  prâface  en  latin,  assez 
mal  écrite,  et  se  compose  d'un  choix  de  moa^W^  moroLes  en  français 
et  en  latin,  exprimées  très  brièvement,  le  plus  souvent  en  rimes  et 
accompagnées  de  courtes  explications  en  français.  Parmi  ees  maximeâ, 
il  en  est  bien  peu  qui  puissent  être  considérées  comme  des  proverbes 
vulgaires,  et  aucune  d'elles  n'a  été  empruntée  au  recueil  latin.  Les 
deux  ouvrages  sont  donc  parfaitement  distincts,  et  je  ne  suis  pas 
Soigné  de  penser  que  Charles  de  BouvelLes,  malgré  l'énoncé  du  titre, 
n'a  eu  aucune  part  au  volume  publié  en  français.  Ce  qui  me  paraît  le 
prouver,  c'est  que  la  préface  latine  de  ce  volume,  écrite  dans  un  style 
bien  moins  correct  et  beaucoup  moins  él^ant  que  l'épître  dédicatdre 
de  l'ouvrage  latin,  ne  dit  pas  un  mot  du  premier  ouvrage,  ce  que  le 
véritable  auteur  n'eût  certainement  pas  manqué  de  faire.  Un  éditeur 
habile,  comme  il  s'en  trouve  partout  et  toujours,  aura  voulu  lancer 
dans  le  monde  littéraire  l'ouvrage  d'un  inconnu  sous  le  patronage 
d'un  nom  célèbre.  Cela  s'est  vu,  comme  on  sait,  plus  d'une  fois,  et 
cela  se  voit  encore  tous  les  jours. 

Charles  de  Bouvelles,  Bouelles  ou  Bouilles,  en  latin  BoviUt^^  était 
né  à  Sancourt,  village  de  Picardie,  et  mourut,  selon  l'opiniim  la  {dus 
générale,  vers  1553,  dans  un  âge  très  avancé.  Il  était  chanoine  de 
Noyon.  Le  P.  Nicéron  lui  a  consacré  une  notice  daas  le  tome  xxxix 
de  ses  Mémoires.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  à-peu-près  oubliés 
aujourd'hui,  quoiqu'ils  aient  obtenu  beaucoup  de  succès  dans  leur 
40. 
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temps.  Parmi  ces  ouvrages,  et  après  le  Trmé  sur  les  proverbes 
vulgaires^  il  en  est  un  qui  me  parait  digne  d*être  tiré  de  Toubli  et  qui 
mérite  encore  d'être  consulté,  c*est  le  suivant  : 

LniB  de  differentia  vulgarium  linguaruni  et  gallici  sermonis  varielate.  Partsiû, 
Boh.  Stephanus,  i533,  iii-4'*. 

Ce  rare  volume  contient  quelques  recherches  curieuses  smr  notre 
ancienne  langue. 

244.  Hécatongrapbie,  c'ett-ihdire,  la  description  de  oent  figures  et  hystoires, 
conleDants  plusieurs  apophthegoies,  prouerbes,  sentences  et  didz  tant  des 
ancieos  que  des  modernes.  Le  tout  reueu  par  son  aulheur  (Gilles  Gorrosel). 
Paris,  Dtnys  Janot^  i543y  petit  in-8*,  de  104  feuillets  non  chiGErés,  atec  100 
figures  gravées  sur  bois. 

Aurai  BDiTiON,  Paris,  i54it  petit  in-S^;  exactement  pareille i  celle  de  i543. 
— •  Paris  y  Estienae  GroulUau,  x54S,  in- 16,  figures. 

Cette  petite  édition  contient  les  mtoes  figures  que  cefle  de  1543  ; 
mais  on  en  a  supprimé  les  encadremens,  à  cause  du  format 

La  première  édition  de  cet  ouvrage ,  Paru,  Denis  Janot  (1540), 
petit  in-S*",  de  52  feuillets,  est  sans  figures. 

Cet  ouvrage ,  dont  les  amateurs  recherchent  beaucoup  et  paient 
assez  cher  les  éditions  avec  figures ,  n'est  dépourvu  ni  d'intérêt,  ni  de 
mérite.  Il  offireune  suite  d* emblèmes  moraux  fort  bien  choisis  et  dont 
le  sens ,  indiqué  d'abord  par  un  quatrain,  se  troiïVe  ensuite  expliqué 
etdévelof^avec  plus  de  détail,  en  assez  jolis  vers.  Malgré  l'énoncé 
du  titre ,  on  ne  trouve ,  dans  ce  volmne ,  qu'un  bien  petit  nombre  de 
proverbes,  et  l'on  sent  d'ailleurs  très  bien  que,  comme  dans  tous  les 
recueils  d'emblèmes ,  les  proverbes  ne  peuvent  y  figurer  qu'acciden- 
tellement 

Gilles  Gorrozet ,  Ubrairedu  xyv  siècle,  était  im  homme  d'esprit  et 
de  goût  On  lui  doit  de  très  bonnes  éditions ,  et  il  nous  reste  de  lui 
plusieurs  ouvrages  que  l'on  peut  lire  encore  avec  plaisir  et  qui ,  très 
rares ,  méritent  d'être  recherchés  autrement  que  pour  leur  rareté. 
VHécatongraphie  est  tme  de  ses  meilleure  et  de  ses  plus  agréables 
compositions. 

245.  Le  jardin  dbooneur,  contenaut  eu  soy  plusieurs  apologies,  prouerbes  et 
dicta  moraux  :  auec  les  histoires  et  figures.  Aussy  y  sont  adioustez  plusieurs 
ballades,  rondeftuU,  dixains ,  huictaius  et  triotleti  fort  ioyeux.   On  les  çemd 
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a  Rouen  aux  boutîcques  de  Robert  et  Jehan  Dugort^  frèreê^  i545y  m«i6,  fi* 
giires  Mir  bois. 

M.  Brunet  {Manuel  du  Ubr.,  tome  ii^  page  707),  qui  mentionne 
cette  édition ,  indique  encore  celle  de  Paris ^  Est.  GrouUeau,  1548. 
J*en  ai  sous  les  yeux  une  troisième  :  Parxs^  de  l'Imprim.  dtEstieîwe 
GrouUeau  ^  1559,  in-16,  fig.  en  bois. 

Ce  petit  livre ,  bien  imprimé ,  très  curieux  et  fort  rare,  mérite  cer- 
tainement d'être  recherché  ,  mais  non  pas  comme  un  recueil  de  pro- 
verbes;  car ,  malgré  l'énoncé  du  titre ,  il  n'en  renferme  qu'un  bien 
petit  nombre  et  encore  accessoirement  II  se  compose  de  deux  parties  : 
La  première  partie  est  tout  simplement  une  réimpression  de  VHéca- 
tangraphie  de  GiU^Corrozet,  sauf  quelques  modifications  dans^l'or- 
dre  des  pièces;  la  seconde  partie  présente  un  choix  très  bien  fait  de 
Dizains,  de  Rondeaux,  de  ^a/We5  et  autres  petites  poésies  du  même 
genre  empruntées  à  divers  auteurs  et  formant  par  leur  réunion  un  en- 
semble très  agréable.  U  y  a  peu  de  recueils  du  même  geni^  et  de  la 
même  époque  qui  méritent  mieux  d'être  recherchés  que  celui-ci ,  mais 
Une  faut  pas  s'attendre  à  y  trouver  une  collection  de  proverbes. 

246.  Miroir  de  prudence,  contenant  plusieurs  sentences  apophthegmes  et  dictz 
moraux  des  sages  anciens.  Parité  Jehan  Ruelle^  i547,  petit  in-ia. 

Ce  petit  volume,  très  rare ,  n'est  point  un  recueil  de  proverbes  ; 
mais  conune  je  l'ai  vu  souvent  indiqué  dans  la  classe  des  parémiogra- 
phes ,  j'ai  dû  l'inscrire  id,  ne  fût-ce  jque  pour  réformer  use  erreur 
accréditée. 

217.  u  fleur  des  sentences  certaines,  apophthegmes,  et  stratagèmes  tant  des 
aocient  que  des  modernes,  enridiie  de  figures  et  de  sommaires  françois  et  ita- 
liens, propres  à  chacune  sentence,  par  GiUes  Gorrozet.  Xjorr,  Claude  de  la 
FlUe^  i548,  et  1549,  in-16,  figures  en  bois  (Manuel  du  Libr^  tome  x*% 

page  781). 

248.  Rencontres  i  tout  propos,  par  prouerbes  et  huicUins  françois  tant  anciens 
que  modernes  {Paru\  Est,  GrouUeau,  i554,  deux  parties  en  i  vol.  in-16, 
ol>l.  figures. 

Il  doit  exister  une  autre  édition  du  même  ouvrage ,  Paris ,  Denis 
Janot^  15&2.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  une  note  de  M.  Bmnet, 
Manuel  du  Libraire^  tome  iv,  page  65. 
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219.  Proverbes  el  Dicta  senlentieux,  avec  l'interpretatioii  d*iceus,  par  Cliarles 
de  BoYTelles,  Chanoine  de  Noyon^  Paris,  GuUl.  le  Noir,  iSS'j,  petit  in-8*,  de 
4  et  5a  feuUlels  chiffrés  au  recto. 

J'ai  parlé  précédemment  fil*  24JJ)  de  ce  petit  volame,  écrit  en  fran- 
çais et  tout  différent  d'un  autre  ouvrage  sur  les  proverbes ,  publié  par 
Gh.  de  Bouvelles.  Il  est  fort  rare ,  et,  sans  ofift-irle  même  intérêt  que 
l'ouvrage  latin ,  il  est  très  digne  d'être  recherché. 


350.  Les  Dicts  et  Sentences  notables  de  diver»  auteurs,  traduits  en  françoia  et 
mt»  par  ordre  alphabétique.  Pam,  i56o»  in-i6  {Manuel  du  Libr^  tome  a, 
page  m). 

251  •  Instruction  fresbonne  et  tresutile  faite  par  Quatrains  Mncemant  le  proit 
et  utilité  d'un  diacun  en  tous  estatz.  Plus  ont  esté  ajoutez  plusieurs  dits  wo^ 
raux^et  belles  sentences  non  encore  imprimez.  I{)ron,  Bemoiêt  JUgmtdf  i56iy 
in-i6,  de  Sa  feuillets  non  Ghiffréa,  signatures  :  A,-D. 

Reproduction  élégante  et  fidèle,  avec  quelques  additions,  du  Livre 
des  quatre  choses,  décrit  précédemment  (n*»  237).  Cette  édition, 
bien  plus  récente ,  est  presque  aussi  rare  que  l'édition  originale  et 
mérite  d'être  recherchée  soit  pour  sa  correction,  soit  à  cause  des  ad- 
ditions qu'eDe  contient  Parmi  ces  additions,  j'indiquerai  principale- 
ment la  pièce  suivante  :  La  doctrine  que  Aristote  envoya  au  roy 
Alexandre,  qui  se  compose  d'une  suite  de  quatrains  moraux. 

Cette  édition  de  1561  a  servi  elle-même  de  copie  è  uûe  édition  plu» 
récente  du  même  ouvrage ,  dont  voici  Je  titre  : 

Questions,  Proverbes  el  enseignements  proffitahles  a  un  chacun.  Auec  plusieurs 
belles  sentences  non  encore  imprimées.  Parh,  François  du  Chesne  fit  Anthoine 
Rousset^  ï599,  in- ta,  de  89  feuillets  chiffrés  au  recto,  plus  i  feuillet  blanc. 

Cette  réimpression  très  inférieure  en  élégance  typographique  à  l'é- 
dition de  1561  qu'elle  copie  textuellement,  renferme  aussi  quelques 
additions,  telles ,  par  exemple ,  que  le  Blason  des  cheveux ^  de  Mellin 
de  Saint-Gelaôs,  et  \le  Rustique,  imitation  en  vers  du  Vieillard  de 
Vérone,  de  Claudien ,  deux  pièces  fort  s^éables. 

Comme  les  diverses  éditions  de  ce  petit  ouvrage  sont  à-peu-près 
également  rares,  j'en  citerai  quelques  fragmens  pour  le  faire  con- 
naître : 
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lïoblesse  de  France, 

Trahison  de  Fouille, 

Fureur  d^Angleterre, 

Courroux  d^Ësclavons, 

Puissauce  d^AIIemagne, 

tniquité  d'Albaooys, 

dtegesse  de  Lombar  die , 

Flatterie  de  Gfecf, 

Caofelle  de  Toscatie, 

Justice  de  Yenîf  iem^ 

Cruauté  d'Hongrie, 

Support  de  Geneveii, 

FeantédeMilannoya, 

Luxure  de  Cat«llansy 

Plaisance  de  Piemontoys , 

Dextérité  de  Bretoos, 

Magnanimité  de  Romains , 

Bénignité  d'EspagnoU, 

Infidélité  de  Turquie, 

Vaillance  de  Forlugatlois, 

Gourmandise  de  Sarrazitis, 

Charité  de  Bourguignons, 

Larfoneàut  de  Barbarie , 

Beauté  de  François, 

Snnie  de  Religietiti 

Et  GontcSMiICé  de  Fktfdf . 

Mal?  enillance  de  Juife , 

Qwxirê  choiu  9ê 

trwiveni  à  bon  marchi: 

ÎA  terré. 

Le  rouloif. 

LespArottt, 

HM  eibMi  80fU 

Le  peuple  en  bon  ordre, 

Le  vieil  sage, 

Le  sage  auecques  l^oeuure, 

Le  prebstre  honneste. 

le  ricbe  loyal, 

Le  panure  humble, 

Le  jenne  obéissant, 

La  femme  en  if^ogite; 

t^i.  Adages  et  Proverbes  de  Solon  de  Voge,  par  FHetropolitain.  Premiers  liures 
(^c;,  deux,  trois  et  quâtilesiAé.  Reneue  par  l'autheur.  Patu,  Nicolas  Èonfons^ 
sans  date  (vers  1578),  in* 1 6,  de  180  feuillets  non  chiffrés,  signatures  :  A. -Y. 

L'onwage  est  précédé  d'une  préface  dans  bqnelle  raatesr,  sauf 
dire  on  mot  de  son  livre,  eriticpe,  avec  aiaertiiine«  [certaines  tent^ 
tires  fidtes  de  son  temps  pour  eorichir  le  Tocabulaore  de  b  laogne 
française  au  moyen  d*une  certaine  cpiantité  de  mots  emfnutés  à  i'it^ 
Ken  et  à  Tespagnoi  ;  vient  ensuite  un  petit  traité ,  assez,  i^n  clair,  sur 
h  nature  et  l'emploi  de  T  Adage.  A  la  suite  de  ces  préimmaires,  com- 
mence le  premier  livre.  Le  second  livre  porte  en  têtcT^ne  dédicace  à 
Rtmsardy  datfée  4e  Hemiremwtf  le  15  juin  1576  ;  le  trsisième  livre 


Digitized  by 


Google 


45%  PROVmBES  FRANÇAIS. 

est  dédié  à  Baïf ,  par  une  Epître  datée  de  Poitiers,  le  1«*  octobre  1577. 
Le  quatrième  et  dernier  livre  n'est  précédé  d'aucune  dédicace  et  suit 
immédiatement  le  troisième.  Le  livre  se  termine  par  un  petit  recueil 
de  :  Questions  enigmatiques,  recreatiues  et  propres  pour  deuiner  et 
y  passer  le  temps^  qui  occupent  dix  feuillets  et  demi. 

Il  existe  une  autre  édition  de  cet  ouvrage ,  que  M.  Nopitsch  {Ldie- 
ratur  der  Sprickwôrter)  dit  avoir  vue  à  Nurembei^,  et  qu'il  indique 
sous  le  titre  suivant  : 

Adages  François  recueillis  par  J.  Le  Bon  Hetropolitaiu,  A  Ma  Damoysetle  de 
Saint-Reiny.  Pans,  Pierre  Gauthier^  tbSy,  grand  in-z6,  de  58  feuillets. 

Cette  édition  de  1557  pourrait  bien  être  la  première  de  l'ouvrage,  et 
il  est  probable  qu'elle  est  moins  complète  que  celle  de  Nicolas  Bon- 
fons,  ce  qu'il  n'est  pas  très  facile  de  vérifier,  ce  petit  livre  étant,  mal- 
gré ses  deux  éditions,  l'un  des  plus  rares,  le  plus  rare  peut-être  des 
nombreux  ouvrages  consacrés  aux  proverbes. 

Ce  curieux  et  introuvable  volume  (1)  a  déjà  été  l'objet  d'une  inté- 
ressante notice  que  M.  Leroux  de  Lincy  a  fait  entrer  dans  V Introduc- 
tion qm  précède  son  Livre  des  proverbes  français  (page  LX-LXil),  et 
M.  Brunet  en  a  parié  avec  quelque  détail  dans  son  Manuel  du  Libraire 
(tome  III,  page  70)  ;  je  dois  donc  aux  recherches  de  ces  messieurs  une 
partie  des  renseignemens  dont  se  composera  cet  article. 

Les  Biographes  modernes  ont  oublié  Jean  Lebon,  et  Du  Yerdier  seul, 
dans  sa  Bibliothèque  françoise,  lui  a  consacré  un  court  article,  dans 
lequel  même  il  s'occupe  beaucoup  moins  de  l'auteur  que  de  ^es  ou- 
vrages. Jean  Lebon  était  né ,  à  ce  qu'on  croit ,  dans  le  village  A' Autre- 
ville,  près  de  Chaumont  euBassigny  (Haute-Marne),  et  c'est  du  nom 
de  son  lieu  natal  qu'il  aurait  pris  le  surnom  àHetropolitain ,  mot 
composé  de  deux  mots  grecs  qui  peuvent  signifier  habitant  ou  citoyen 
«('Amrm//^;  c'est  probablement  aussi  parce  que  la  ville  qu'il  habitait, 
Renuremont,  était  voisine  des  Vosges,  qu'il  prit  au  frontispice  de  son 
livre  la  qualité  de  Solon  de  Vosge,  titre  un  peu  ambitieux  pour  un  col- 
lecteur de  proverbes.  Il  prend  aussi,  dans  la  souscription  de  son  épttre 
dédicatoire  à  Baïf  (3«  Livre  des  Adages),  le  prénom  d'Apollinaire, 
autre  singularité  que  je  signale  sans  essayer  de  l'expliquer.  Jean  Lebon 
était  médecioget  attaché  à  ce  titre  au  Cardinal  de  Guise,  ainsi  que  le 


(  i)  lia  Bibliotliéqatt  da  Roi  possède  un  très  bel  exemplaire  de  l'édition  aaus  date. 
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pronve  h  dédicace  de  son  Etymologicon  français  {Paris,  Dents  Dupré^ 
1571;  in-S**  de  5^  feuillets)  qui  est  signée  :  Votre  très  humble  et 
très  affectionné  serviteur  et  fidelle  médecin. 

C'est  là  tout  ce  que  nous  savons  de  Jean  Lebon.  Ses  ouvrages  nous 
apprennent  en  outre  que  c'était  un  homme  assez  érudit ,  d'un  carac^ 
tère  original,  d'un  esprit  fort  caustique  et  souvent  très  bizarre.  M.  de 
de  Uncy  et  M.  Brunet  donnent ,  d'après  Ou  Yerdier  et  leurs  propres 
recherches;,  la  liste  de  ses  ouvrages,  qui  sont  aujourd'hui  bien  incon- 
nus et  qui  ne  méritent  guère  d'être  tirés  de  l'oubli,  si  l'on  en  excepte 
toutefois  le  livre  des  Adages ,  dont  j'essaierai  de  faire  connaître  la  va- 
Jeur  spéciale,  et  peut-être  aussi  V Etymologicon  français,  qui,  sans 
avoir  une  grande  importance  philologique,  contient  quelques  recher- 
ches assez  curieuses  sur  un  certain  nombre  de  locutions  françaises  en 
usage  au  xvi»  siècle.  . 

Le  livre  des  Adages  me  paraît  être  le  répertoire  le  plus  con^dé- 
rable ,  le  plus  curieux  et  le  plus  amusant  que  nous  possédions  des  Pro- 
verbes et  Dictons  populaires  en  usage  en  France  au  xvi*"  siècle;  on  peut 
ccmsidérer  en  conséquence  cette  simple  nomenclature  conune  le  ta- 
bleau le  plus  exact  et  le  plus  vrai ,  comme  le  miroir  fidèle  des  opinions , 
des  mœurs,  des  préjugés  de  cette  époque,  car  il  n'y  a  là  rien  d'étudié, 
rien  de  préparé  pour  la  représentation  oflBcielte,  rien  qui  ne  soit  en 
général  l'expression  naïve  des  sentimens  communs  à  toute  la  nation. 
Etudié  convenablement,  ce  petit  livre  offre  un  puissant  intérêt,  et  je  ne 
doute  pas  que,  réimprimé  de  nos  jours,  il  ne  pût,  entre  les  mains  d'un 
éditeur  instruit  et  spirituel,  comme  l'était  La  Monnoye,  par  exem|de, 
ou  comme  l'était  l'excellent  Ch.  Nodier,  il  ne  pût  servir  de  texte  ou  de 
cadre  à  un  grand  nombre  d'observations  aussi  instructives  que  pi- 
quantes. Ce  livret,  presque  inconnu  aujourd'hui,  mériterait,  bien 
plus  que  beaucoup  de  gros  livres,  de  devenir  moins  rare  qu'il  ne  l'est. 

J'ai  dit  que  Jean  Lebon  était  un  homme  assez  singulier;  j'aurais  dû 
ajouter  que  cette  singularité  va  quelquefois  jusqu'à  l'indécence ,  et 
qu'il  a  inséré  dans  son  livre  un  certain  nombre  de  proverbes  propres 
à  Messer  les  oreilles  chastes  ;  mais  on  sait  qu'à  l'époque  où  il  écrivait, 
c'était  là  un  défaut  assez  général,  et  Jean  Lebon  n'était  pas  homme  à 
s'en  affranchir.  Quelques-uns  des  proverbes  insérés  dans  son  livre 
sont  accompagnés  d'un  petit  commentaire,  souvent  peu  intelligible, 
mais  quelquefois  aussi  d'une  crudité  beaucoup  trop  expressive,  tel,  par 
exemple,  que  celui  qu^  accompagne  le  proverbe  :  Le  ventre  anoblit. 
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On  regrette  He  [trôihrér  de  pareilles  ordures  dans  m  litre  intéressant 
Comme  peu  de  personnes  ont  eu  sans  doute  Toccasion  de  parcourir  ce 
volume,  j'en  extrais,  pour  les  transcrire  ici,  quelques-uns  des  pro- 
verbes les  plus  plquans,  que  Ton  chercherait  vainement  dans  les  au- 
tres recueils  plus  connus.  Plusieurs  de  ces  proverbes  sembleront  bien 
hardis ,  bien  téméraires  pour  Tépoque  ;  mais  si  l'on  réfléchit  que  Jean 
Lebon  écrivait  au  milieu  des  troubles  civils  et  rellgieut  qui  agitèrent 
le  xvv  siècle ,  si  l'on  songe  surtout  à  l'esprit  caustique  et  frondeur  du 
collecteur,  on  sera  moins  étonné  du  som  qu'il  a  mis  à  recuellUr  cer- 
tains proverbes  que  l'on  va  lire. 

A  gens  de  \tiire,  hooneurs  sans  richeaie; 

A  la  fin  le  regnard  sera  mojne. 

A  meschant  chien  belle  queue. 

Amour  de  seigoeur  n*est  pas  héritage, 

A  père,  a  mère,  a  Dieu  tout  poissant 

Nul  ne  petit  rendre  Téquivalent, 

A  qui  Dieu  plus  a  donné 

^los  i  Dieu  est  obligé. 

A  toile  onrdie  Dieu  domie  le  fil« 

AuUnt  faut  celui  ^i  chasse  et  rien  ne  pNftd 

Gomme  celui  qui  lit  et  tien  il*entend* 

Bon  diartier  tome  en  petit  lieu. 

Bonne  mère  n*espargne  nul. 

Dieu  sait  qui  est  bon  pèlerin. 

^Italien  ne  fait  guère  pour  la  religion  et  si  en  a  la  toison. 

La  cosie  d'Adam  a  plus  d'aloes  que  de  miel. 

Monté  aux  chamt>s  coadtaae  S.  Georges,  et  à  la  ville  comme  S.  Michel. 

On  fait  tousjours  je  loup  plus  gros  qu^il  n*ést. 

On  ést  à  Dieu  ou  an  Diable. 

Où  les  Reistres  ont  fAssé,  eti  n'y  doH  poiût  de  disme»^ 

On  a  plus  de  mal  à  soiirro  la  Gottf  qui  te  MMi%er« 

Fco  de  femmes  hxfttA  les  beaux  preitrtt. 

Princes  étant  Aût  de  no«TMii 

Mettent  le  peuple  m  tombeau» 

Qui  a  argent, 

Il  est  gentilhomme  ou  bien  au  rang. 

Qui  est  au  roy,  il  est  à  Dieu. 

llichesse  fait  le  Comte,  Marquis^  Duc,  Empereur. 

^nct  ne  peut  si  Dieu  ne  veut. 

Vil  apoihicaire  ne  doit  è(re  lôtigtemp)  cecu. 
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Vu  brochet  fait  plusqu^une  lettre  de  recommandation^ 

Maints  ne  cherchent  les  grands  que  pour  avoir  privilège  de  mal  faire. 

La  raison  et  la  loy  est  an  bout  de  la  pistolle.  \ 

Les  grands  n*aiment  les  petits  que  pour  le  ^rtice, 

La  femme  estime  toujours  son  voisin  estre  de  violétt& 

Le  Tiers  estât  est  la  pépinière  de  noblesse. 

Le  mirouer  d'un  prince  est  justice. 

Le  bon  livre  vieillissant  rejeunil  et  floritl. 

Les  porte  espets  de  la  France 

Du  laboureur  en  font  leur  pense. 

Le  laboureur  n'a  rien  à  soy, 

Et  si  auons  nous  prou  de  loix. 

Le  sang  du  soldat  fait  le  grand  capitaine. 

Les  délices  des  grands  sont  les  larmes  des  petits. 

Qui  fait  libelle  contre  le  Roy 

Mérite  la  rigueur  de  la  loy. 

Le  chanoine  de  Chartres 

Peut  jouer  aux  detz  et  aux  earte». 

Vu  Recevour  du  Roy  est  tousjours  comptable  juaques  au  jour  du  jufanieiit. 

Je  n*oserais  pas  Ban»  dcmte  garantir  absolument  qae  les  nombreux 
Dictons  insérés  par  Jean  Lebon  iBïis  son  recueil  fussent  tous^  indis^ 
tjnctement  et  au  même  degré,  de  véritables  proverbes  i)ulgaires^  et 
il  ne  me  paraît  pas  impossIMe  à  la  rigueur  que  ce  coHectetH*,  doué 
d'un  tour  d'esprit  si  original,  ait  pris  sur  M  d'y  introduire  soit  cfiiA-^ 
ques  proverbes  de  sa  façon,  soit  qudques  maïimes  particuHères  qui 
lui  ont  semblé  assez  piquantes  pour  mériter  d'être  conservées  |  mais 
ces  additions,  si  toutefois  eHeè  ont  été  faites,  ne  pouvaient  être  qu'en 
très  petit  nombre,  et  u'altèreait  en  rien,  ce  meseûibie^  la  ptiysioaomie 
générale  de  l'ouvrage. 

J.  Gruter  a  inséré  dans  le  second  volume  de  son  Fierilegitm  ethiêe^ 
politicum  (1),  une  partie  seulement  du  Recueil  de  3*  Lebon  j  peut* 
être  ce  savant  n'avait-il  eu  à  sa  disposition  que  l'édition  de  1557. 

9153.  Recherches  critiques  et  eclairctsseinentssurquelq}ies  anciens proverbesfrauiçois. 

Ces  Recherches  qui  contiaanent  un  grand  nombre  d'obsovations 
curieuses  occupent  les  pages  161  à  201  de  l'outrage  suivant } 

PaoïECT  du  livre  intitulé  :  De   la  precetlence  du  langage  françoîs,  pénr  Henri 

■ ■  *  '       '        n 

(  i)  Francofurtif  \W\\  in-8o.  Décrit  au  n'*<6  de  cette  Bibliographie* 
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Eilianne.  Parit^  MameH  Pâtisson,  1579,  petit  iii-8^  de  i6  feuillets  préKm. 
et  agS  pages. 

Le  nom  d*Henri  Estienne  sert  de  recommandation  suffisante  à  un 
livre,  et  tout  le  monde  apprécie  le  mérite  et  Timportance  des  travaux 
que  ce  savant  imprimeur  a  consacrés  à  notre  ancienne  langue. 

Je  noterai  ici,  en  passant,  qu'il  existe  deux  sortes  d'exemplaires  de 
Touvrage  dont  je  viens  de  donner  le  titre  ;  les  uns  sur  papier  ordinaire, 
de  format  très  petit  in-S*"  ;  les  autres  sur  papier  fort,  d'une  dimension 
un  peu  plus  grande.  Ces  derniers  sont  beaucoup  plus  rares  que  les 
autres. 

254*  I^  Perle  de  Similitudes,  non  moins  propre  a  gens  de  quelconque  estât, 
condition  et  qualité:  que  très  conuenable  pour  le  grand  auancement  de  la 
jeunesse  et  soulagement  de  la  vieillesse,  par  Gabriel  Meurier,  Auesnois.  More 
Mon,  A  MaUnes^par  GiiUs  Cranenhroeck^  i583,  10-4**,  de  i36  pages,  plus 
6  feuillets  prél.  pour  la  Dédicace  et  pour  la  TMe, 

Ce  curieux  volume  est  tellement  rare  qu'il  avait  échappé  jusqu'à  ce 
jom*  aux  recherches  des  bibliographes  les  plus  instruits  et  les  plus 
exacts.  M.  Brunetne  l'a  indiqué  que  dans  les  Additions  et  corrections 
de  la  quatrième  édition  de  son  Manuel^  tome  IV,  page  82^ 

Ce  livre  ne  serait  peut-être  pas  trop  déplacé  dans  la  classe  des 
facéties;  mais  il  appartient  mieux  encore,  je  crois,  à  la  section  des 
livres  proverbiaux.  Il  se  compose  d'un  choix  de  huit  cent  soixante-six 
Similitudes  ou  Comparaisons,  qui  toutes  présentent  un  sens  moral, 
accompagnées  d'un  court  commentaire  destiné  à  les  éclaîrcir  ou  à  les 
développer.  Quelques-imes  de  ces  similitudes  sont  de  véritables  pro- 
verbes. Les  explications  dont  elles  sont  suivies  sont  souvent  très 
remarquables  parleur  singularité.  J'ajouterai  qu'outre  sa  spécialité,  ce 
volume  se  recommande  encore  par  un  autre  genre  de  mérite  qui 
n'est  pas  à  dédaigner.  Il  nous  offre  en  effet  un  spécimen  très  remar- 
quable de  la  manière  dont  on  parlait  ou  plutôt  dont  on  écrivait  la 
langue  française  dans  les  Pays-Bas  à  la  fin  du  xvi*  siècle.  Gabriel 
Memîer  exerçait  dans  ce  pays  les  fonctions  de  maître  de  langues^  et 
nous  devons  croire  «jpi'il  connaissait  bien  ce  qu'il  se  chargeait  d'ensâ- 
gner.  Or  nous  trouvons  dans  son  livre  une  foule  de  mots  et  de  locutions 
qu'on  ne  rencontre  pas  dans  les  écrivains  français  de  la  même  époque, 
et,  sou$  çç  rapport,  ce  livre  peut  fournir  matière  à  de  curieuses 
étudesp 
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J'ai  parlé  ailleurs  de  Gabriel  Meurier  à  Toccafflon  de  son  Recueil  de 
Sentences  notables  (n*  l/i),  ouvrage  bien  connu  et  souvent  réimprimé. 
On  n'a  point  de  renseignemens  sur  cet  auteur,  dont  M.  Brunet  indique 
quelques  autres  ouvrages,  lesquels  doivent  être  fort  rares.  Nous  savons 
seulement  qu'il  était  d'Avesnes  (Nord). 

Comme  le  volume  que  je  viens  de  décrire  est  à-peu-près  inconnu, 
j'en  donne  ici  quelques  extraits  qui  le  feront  connaître  beaucoup  mieux 
que  tout  ce  que  j'en  pourrais  dire  : 

«  Près  de  l'Eglise,  loiog  de  Divu. 

«  Gomme  la  propriété  des  Gloches  est  joumelement  et  continuele- 
ment  appeler,  sommer  et  conuocquer  un  chascun  à  l'Eglise  et  jamais 
n'y  entrer.  Tel  est  (dit  de  Guevarra),  la  manière  de  faire  en  plusieurs 
lieux,  cités  et  régions,  esquelles,  jasoit  qu*il  y  ait  abondance  de  sanc- 
tuaires ou  de  corps  saints  :  prouocant  les  estrangiers  à  oraisons,  sta- 
tions et  saincteté  ;  si  est  ce  qu'en  icelle  nation  ou  lieu  se  retrouue 
ftouuent  bien  petite  ou  nulle  sanctimonie  ne  deuotion(â$tmt/titiM^  26). 

a  L'homme  est  le  plus  rouable  de  tous  Autres  animaux. 

«  Si  nous  voyons  annuellement  les  prez  comme  les  plantes  ou  les 
arbres  se  contenter  d'estre  revèstuz  d'herbes  verdes,  de  fleurs,  de 
frondes,  et  d'une  escorce  accoustumée,  les  ouailles  de  leur  toison  et 
laine  ordinaire,  et  les  volailles  de  leur  plumage.  Nous  aperceuons 
auiourd'huy  le  contraire  en  l'homme:  lequel,  combien  que  toutes 
choses  dès  le  conmiencement  du  monde  ayent  gardé  leur  estât  de 
nature  :  iceluy  toutesfois  demonstre  bien  clerement  ne  se  contenter  du 
sien,  attendu  qu'apperceuons  huy  le  pasteur  vouloir  deuenir  Escuyer, 
le  muletier  Cheualier,  le  singe  ord  Seigneur,  le  vallet  Maistre,  la 
chambrière  pleine  de  paresse  plus  que  la  Dame  et  maistr^se,  le  Prince 
Roy,  le  gue^x  Gouuemeur,  le  nouice  Prieur,  le  Prieur  Général,  le 
Ghappelain  Pasteur,  le  vicaire  Euesque,  TEuesque  Cardinal,  le  Cardinal 
Pape  et  le  Pape  Dieu  {Similitude  46). 

Chercher  faut  une  chose 
Où  elle  giât  et  loge. 

«  Comme  c'est  peine  perdue  de  cercher  l'herbe  verde  en  vn  chau- 
fomr,  foison  de  porcs  et  lard  diez  un  juid,  grand  trésor  chez  un 
prodigue,  cour  ouuerte  chez  Tauare,  prouesse  en  un  cendrier  ou 
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couûard,  venté  ^n  vn  hypocrite,  chatemîtte  oa  bigote  abstmeace  en 
an  gourmand,  beau  faict  en  vn  vanteur  ou  jaseur,  Terdes  foeilles  et 
racines  végétatives  en  arbre  arry  et  brouy,  bonne  senteur  en  lieu  fétide 
et  empunaisi,  fidélité  en  putain  rusée,  vieille  et  affetée.  Pareillement  est 
chose  vaine  de  cercher  ny  espérer  de  trouuer  vertu  ,  sçauoir,  ny 
discipline,  en  une  pécore  d'Àrcadie,  asoe  phaleré,  ny  en  quelque 
ignorant  malotru  {Similitude  315).  » 

Tout  le  livre  est  écrit  dans  ce  genre  et  contient  bjen  des  observa- 
tions singulières,  caustiques  quelquefois  et  souvent  très  ingénieuses. 

255.  Lçs  Prémices  ou  le  premier  livre  des  Prouerbes  epigraauoatizez  ou  des 
Epigrammes  prouerbializez.  C'est-à-dire,  signez  et  seellez  par  les  prouerl)es 
françois  :  aucuns  aussi  par  les  grecs  et  latins  ou  autres  pris  de  quelcun  des 
langages  vulgaires.  Rengez  en  lieux  communs.  Le  tout  par  Henri  Estienne. 
{Paris),  1694,  petit  in-8<»,  de  8  feuillets  prél.  et  207  pages. 

Le  pk»  rare  sans  eontredit  des  ouvrages  français  d*Henri  Estienne. 
n  est  divisé  en  deux  Hvres  et  en  six  lieux  communs.  Ce  n^est  pas 
précisément  un  recueil  de  Proverbes,  ni  un  Traité  sur  les  Proverbes; 
cet  ouvrage  est  tout  simplement  un  choix  de  quelques  proverbes 
qu'Henri  Estienne  s'est  amusé  à  retourner  de  chverses  manières  et 
à  &dre  entrer  dans  des  Epigrsmunes  composées  à  cette  intention, 
espèee  de  tour  de  force  et  de  jeu  d'esprit  qui  n'est  pas  tont4i-fait 
sang  agrément,  mais  qui/n'aurait  pas  un  bien  grand  intérêt,  si  le 
savant  phUologoe  qui  s'imposait  ce  délassement  singulier,  n'eût  joint 
à  ses  vers,  du  reste  assez  médiocres,  quelques  notes  érudites  et 
curieuses  comme  il  savait  les  faire.  Ce  volume  a  donc  encore  un  autre 
Hiértte  que  cehii  d'une  excessive  rareté. 

^56.  Les  Mimes,  Enseignemens  et  Proverbes  de  Jan  Antoine  de  Baïf.  Reueuz  et 
augmentez  en  cesle  dernière  édition.  Paris,  par  Mamert  Pâtisson,  ehez  Robert 
Estienne,  1597,  petit  ia-ift,  de  5,  1.08,  4  et  56  feuillets. 

Pour  que  cette  édition  soit  bien  complète,  elle  doit  contenir  la  partie 
intitulée  :  Continuation  des  Mimes,  etc. ,  qui  forme  les  livres  m 
et  rv,  avec  une  pagination  particulière,  et  qui  est  précédée  d'un  por- 
trait de  Baïf.  C'est  une  des  bonnes  éditions  de  ce  livre  qui  esl  rare; 
les  éditions  antérieures  à  cette  -ds^  sont  moins  estinaées;  celles  de 
Toumm^  CL  MûàeL,  lêiO»  ia«S4t  contient  un  petit  supplément  que 
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J'ii  yn  mm  Inséré  i  la  suite  da  quelques  exempbmide  eelte  ^  1507. 
L'éditkm  àêToulouse,  J.  J.  Agaurt,  1612,  petit ia*12,  est  asse?  bomia. 
Cet  ouvrege,  divisé  en  quatre  livres,  cousiste  en  nue  série  de 
«îzams  rimes,  daus  lesquels  Tauteur  a  fiiit  entrer»  aveo  beaucoup  de 
maximes  mor<4e$,  la  [dupart  des  proverbes  vulgaires  qui  avaient 
oenrs  de  sou  temps.  Ualheureusemeut  tout  cela  est  distribué  iort 
confosément  et  Ton  ne  saurait  retirer  ni  grande  utilité  ni  grand  plaiffîr 
de  cette  toture. 

t57.  JbaBD*  Svabitri  «  ftUdbteh  GnooMl^gia,  leii  BMnmrabiliw  «un  fmm 
pemmem  pS^v»q^  linie»  MUt^tiirw...  deicriplî».  Cahnim,  i^o»,  ÎQ^i». 

Déjà  mentionné  dans  la  section  des  proverbes  latins,  30U9  le  n^  145. 

2SSL  ta  BAuvellç  Fabrique  4eft  exceUep3  tmito  de  veriit,  livre  pour  inciter  les 
reivfurs  tristes  e(  m^raocoliques  à  vivre  de  plaisir,  par  Philippe  d'Alcripe| 
nenr  de  Neri,  en  Teibos,  nouvelle  édition  reveuë,  corrigée  et  auginentée« 
Imprimée  cette  anné^  in-ia,  de  xi  feuillets  prél.  et  aïo  pages. 

Recueil  d'anecdotes  facétieuses ,  imaginées  à  plaisir,  dans  le  dessein 
probable  de  porter  une  espèce  de  défi  à  la  crédulité  des  lecteurs,  peut- 
être  auwi  dansie  butde|)arodier,  en  les  outrant,  les  contes  merveil- 
leux quievaient  eoors  k  Fépoque  où  il  fut  publié.  Les  récits  qui  for- 
nent  l'ensemble  de  ce  petit  livre  fort  rare  sont  tous  phu  extravagans^ 
plusincroyd^es  les  uns  que  les  antres,  et  Tintention  moqueuse  de  Té- 
oivain  m'y  semble  si  évidente  qu'il  est  impossible  de  prendre  ses  ex- 
travagances au  sérieux.  Ce  petit  volume  est  d'ailleurs  amusant  et  fort 
agréablement  écrit  L'édition  que  je  cite,  et  qui  est  jusqu'ici  la  seule 
que  l'on  connaisse,  a  été  imprimée  vers  le  milieu  du  xvitr  siècle  ; 
mais  il  doit  en  exister  de  plus  anciennes ,  car  la  langue  dans  laquelle 
rootrage  est  écrit  appartient  évidemment  au  xvr  siècle. 

M.  Nodier  qui  a  consacré,  dans  ses  Mélanges  tirés  d'une  petite  Biblio* 
thèque,  un  curieux  arti^e  à  ce  petit  livre,  dont  l'auteur  paraît  être  un 
sieur  Le  Picard^  déguisé  sous  le  pseudonyme  à'Àlcripe,  fait  observer 
qu'A  existe  deux  sortes  d'exemplaires  de  l'édition  citée  :  les  (dus  comr 
pletS8Qat£eBKcpiicoBtiennentl''(C/itat>t5de)^e(/û^ratife(:teMr,  pièce 
de  qaatre  feuillets  intercalée  entre  les  pièces  préliminaires  et  le  com« 
mencement  de  l'ouvrage;  2""  des  Additions  à  la  nouvelle  fabrique,  qui 
ocoupent  les  pages  20?*-230.  Mais  ce  que  l'aimable  et  spiritud  philo- 
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logue  parait  avoir  ignoré ,  c'est  que  ce  petit  livre,  dont  l'édition  origi- 
nale est  demeurée  inconnue  jusqu'ici,  a  été  reproduit  à-peu-près  inté- 
gralement, mais  d'une  manière  assez  peu  correcte,  dans  un  autre  re- 
cueil non  moins  rare,  publié  vers  le  commencement  du  xvii*  siècle  et 
réimprimé  par  M.  Téchener  dans  sa  CoUectian  de  Joyeusetés  sous  le 
titre  suivant  :  Facecieux  devis  et  plaisons  contes,  par  le  sieur  du 
Moulinet,  comédien.  Paris,  chez  Hlillot,  libraire,  s.  d. 

Le  sieur  Du  Moulinet,  au  reste,  ne  peut  être  accusé  de  plagiat,  car 
il  déclare,  dans  son  avis  au  lecteur,  qu'il  a  voulu  seulement  faire  un 
choix  de  contes  facétieux  qu'il  a  empruntés  à  <livers  auteurs.  Il  n'en 
était  pas  moins  à  propos,  ce  me  semble,  de  signaler  ce  petit  fait  lùblio- 
graphique. 

J'aurais  dû  dire  plus  tôt  peut-être  pourquoi  j'ai  donné  place  à  la 
Nouvelle  fabriipie  dwiïs  cette  Bibliographie  ;  c'est  que  chaque  anecdote 
de  ce  curieux  recueil  se  termine  par  un  Dicton  rimé  qui  se  trouve  très 
souvg|;t  être  un  proverbe  populaire.  Cette  particularité  m'a  semblé  de- 
voir être  mentionnée. 

259.  Trésor  de  la  langue  fràoçoise  taDt  ancienne  que  moderne,  auquel  entre 
autres  choses  sont  les  mot9  propres  de  marine,  vénerie  et  foulconoerie,  cj- 
deuant  ramassez  par  Aymar  de  Ranconnet,  vivant  Gonsâller  et  Président  des 
Enquestes  au  Parlement,  revue  et  augmentée  en  ceste  dernière  impression  de 
plus  de  la  moitié,  par  Jean  Nicot,  vivant  Conseiller  du  Roy  et  Maître  des 
Requeales  extraordinaires  de  son  Uostel  ;  avec  une  grammaire  française  et 
latine,  et  le  recueil  des  vieux  Proverbes  de  la  France,  ensemble  le  Nomenclator 
de  Junius,  mis  par  ordre  alphabétic  et  creu  d'une  table  particulière  de  toutes 
les  dictions,  dédié  à  M.  le  Président  Bocharl,  sieur  de  Cbampigny.  Paris ^ 
i6o6,in-fol. 

Cette  édition  est  la  plus  complète  et  la  meilleure  de  cet  ancien  dic- 
tionnaire français-latin  qui  présente  l'inventaire  exact  de  notre  langue 
au  coinmencement  du  xyu*"  siècle.  Il  en  existe  encore  ime  édition  de 
Rouen,  1618,  m-4°,  que  l'on  dit  aussi  complète  que  celle-ci.  C'est 
im  livre  utile  à  consulter  et  il  est  fort  recherché  aujourd'hui.  Les 
beaux  exemplaires  n'en  sont  pas  très  communs. 

L'édition  de  1606,  dont  je  viens  de  donner  le  titre,  contient,  à  la 
suite  d'un  opuscule  grammatical  intitulé  :  Acheminement  à  la  langue 
française  ; 

1»  Une  réimpression,  d'après  l'édition  de  Douai,  1604,  des  Prover- 
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bes  communs  recueillis  par  Jean  de  la  Vesprie,  avec  la  traduction 
laiîne  de  Jean  Nucérin  (Gilles  de  Nuits).  Cette  réimpression  occupe 
dix-sept  pages  ou  trente-quatre  colonnes. 

2°  Explication  morale  d'aucuns  proverbes  en  la  langue  francoise. 
Cet  opusciile  de  quatre  pages  n'ofifre  qu'un  médiocre  intérêt. 

On  aura  remarqué  sans  doute,  en  lisant  le  titre  de  ce  dictionnaire, 
qu'il  était  le  résultat  des  études  successives  de  deux  magistrats,  qui 
n^avaient  pas  cru  déroger  à  leur  dignité  en  se  livrant  à  des  travaux 
de  cette  nature  et  qui  pensaient  au  contraire  avoir  utilement  employé 
leurs  loisirs  en  les  consacrant  à  la  culture  des  lettres. 

260.  Dictionnaire  où  1  on  trouve  toute  façon  de  parler,  à  scavoir  espagnol  et 
françoisy  par  Oudin,  in-i6. 

«  C'est  un  petit  recueil  de  proverbes  français  ou  de  locutions  fami- 
lières, traduits  en  espagnol.  J'ignore  la  date  et  le  lieu  d'impression  de 
ce  volume  qui  se  compose  de  cent  huit  pages,  mon  exemplaire  étant 
défectueux  du  titre.  » 

(HÉCART,  Bîbliogr.  parénùographique,  page  49.) 

264 .  Pli.  Gamerii,  Aureliani  Galli,  Thésaurus  Adagiornm  Gallioo-Latinorum. 
Francojurtiy  i6i^,  ibid,  i635,  in- 13  (Nopitscb,  pages  102-104). 

262.  Instilutes  Coutumîères  de  M.  Loisel,  Avocat  au  Parlement  j^  avec  des  ren* 
▼ois  anx  Ordonnances  de  nos  Rois,  aux  Gouttimes  et  aux  Auteurs  qui  les  ont 
commentées,  aux  Arrêts,  aux  anciens  Praticiens,  et  aux  Historiens  dont  les  règles 
ont  été  tirées;  et  avec  des  notes  nouvelles ,  par  M.  Eusèbe  de  Laurière,  Avocat 
au  Parlement.  Par/5,  Sanson,  17841  ^  vol.  io-ia. 

Il  existe  un  grand  nombre  d'éditions  de  cet  ouvrage  :  la  première 
a  paru  à  la  suite  de  V Institution  au  droit  françois,  par  Gixy  Coquille, 
1607,  in-/i°;  les  autres  sont  celles  de  :  Paris,  H.  Legras,  1637,  in-8^, 
de  166  pages;  Paris,  1657,  in-12;  Paris,  1658,  avec  un  commen- 
taire, par  Launay,  in-8°.  Vient  ensuite  la  série  des  éditions  publiées 
par  Eusèbe  de  Laurière:  Paris,  1720,  1758,  1765,  1783,  1784, 
2  vol.  in-12. 

Malgré  ces  éditions  si  fréquemment  renouvelées,  qui  attestent  le 
succès  de  l'ouvrage  de  Loisel  et  le  nombre  des  éditions  de  cet  ottvrage 
annotées  par  de  Laurière,  ce  livre  est  aujourd'hui  assez  difficile  à 
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trouver;  on  en  annonce  une  nouvelle  édition  dont  s'occupe,  asâure- 
t-on,  l'un  de  nos  plus  célèbres  jurisconsultes  (i). 

Les  Institutes  coutumières  de  Loisel,  très  utiles  autrefois  pour  la 
pratique,  sont  encore  très  curieuses  pour  l'histoire  de  l'ancien  droit 
français.  Elles  nous  ont  conservé  un  grand  ribmbre  d'Axiomes  de  droit 
qui,  à  force  d'avoir  été  répétés  et  appliqués,  ont  fini  par  acquérir, 
non  pas  seulement  dans  l'enceinte  des  cours  de  justice,  mais  dans  le 
langage  usuel,  un  véritable  caractère  proverbial.  Ce  livré  ne  pouvait 
donc  manquer  de  trouver  place  dans  cette  Bibliographie,  et  ceux  de 
nos  lecteurs  qui  ne  le  connaîtraient  pas  me  sauront  gré,  j'en  suis  sûr, 
de  le  leur  avoir  indiqué. 

Antohie  Loisel,  né  à  Beauvais,  en  1586,  mourut  en  1617,  à  l'âge 
de  quatre-vingt-un  ans.  Il  a  laissé  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages 
estimés,  dont  quelques-uns  prouvent  que  son  érudition  ne  se  bornait 
pas  à  la  connaissance  du  droit. 

2!63.  Recherches  sur  l'origine  de  plusieurs  proverbes  français,  pâi*  Estiëntafe 
Pasquier. 

Ces  recherches  très  curieiiseis,  et  qui  ont  été  fréquemment  mises  à 
contribution  par  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  proverbes,  font 
partie  ('vin*  livre)  dn  grand  ouVi*age  d'Estienne  Pasquier,  publié 
sous  le  titre  de  :  Recherches  sur  la  France  et  dotit  il  existe  un  grand 
nombre  d'éditions.  Les  meilleures  et  les  plus  complètes  sont  cdies 
lie  1621,  et  de  Paris  et  OHéans,  1636,  in-fol.  Il  existe  en  outre  une 
belle  édition;  à-peu-t)rès  complète,  des  œuvres  de  ce  célèbre  juriscon- 
sulte, iniprimée  à  Trév&ux  (Aiû),  sous  la  rubrique  à' Arnsterdam, 
1723,  2  vol.  in-foL 

(i)  Cette  nouvelle  édition  yientde  paraître,  sous  le  titre  suivant  : 
Institutes  coi^tamiéres  d'Antoine  Loysel  ou  Mannsl  de  plusieurs  et  diverses  Rèj;le8 
iSentences  et  Proverbes,  tant  knciens  qbe  modernes  du  droit  codlumier  et  plus  ordinaire 
de  la  France,  avec  lea  notes  d'Euaèbe  fle  Laurière,  nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et 
augmentée,  par  M.  Dupin,  ancien  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats  ,  procureur  général  à 
îa  Cour  de  cassation  et  M.  Edouard  Laboulaye,  avocat,  membre  de  l'Institut.  Paris^  Ft^ 
âecoq  père  et  fils,  4816  ;  in-42,  2  vol.,  de  cxxvj,  438  et  522  pages. 

Cette  nouvelle  édition ,  très  soignée  sous  tous  les  raf||>orts ,  ot  supérieure  k  toutes  celles 
gui  l'ont  précédée,  contient  des  «dditions  considérables  et  des  notes  aussi  utiles  que  cu- 
rieuses. Le  premier  volume  commence  par  une  Introduction  historique  qui  occupe 
jlvi  -pages  et  l'ouvrage  est  terminé  par  un  Glossaire  du  droit  français  (pages  393-521  du 
a«  volume)  qui  suppose  des  recherches  aussi  attentives  qu'érudites  et  qui  sera  consulté  avec 
ihiît,  non-seulement  par  les  jurisconsultes,  mais  par  tous  les  hommes  qui  s'occupent  sé- 
rieusement de  l'étude  de  notre  ancienne  littérature  et  de  notre  histoire. 
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tette  MHtMh  t(^tiëilt  leis  Rttkerches  sm-  M  FHne^,  teg  Plttùhifers, 
les  Lettres,  lés  Poésies  latines  et  frûtiçaù'es  et  quelques  ddtres  opt»- 
cM/e5;  toutefois  on  a  oublié,  volontairement  peut-être,  d'y  insérer  le 
Catéchisme  des  Jésuites,  satire  très  motdante  contre  les  PP.  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  et  lès  Ordonnances  générales  (TAràour,  facëtie 
dont  la  gaîté  peu  décente  ne  convenait  guère  à  la  gravité  d*un  juris- 
consulte. 

264.  A.  DfoHénary  of  Ibe  j^rêodi  and  Bii|Ufth  kmgtngci ,  by  A.  Cttgrave.  Lm^ 
don^  A,  Slip,  i6e  i;  tn-<b1.  Lùhiehns  i^%\  \  ia-i"*. 

Dictionnaire  curieux,  utile  à  consulter  pour  Tétude  de  notre  ancienne 
langue.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de  vieux  proverbes  français 
traduits  en  anglais  ou  rendus  par  les  proverbes  anglais  qui  y  corres- 
pondent 

265.  Le  Jardin  de  recrealioo  auquel  croissent  Rameaux,  Fleurs  et  Fruits,  très- 
beaux,  gentilz  et  souefz.  Soubz  le  nom  de  six  mille  Proverbes  et  plaisantes  ren- 
contres {rançoises ,  recueillies  et  triées  par  Cornes  de  Trier,  rtbn  seulemeàt 
utiles,  mais  délectables  pour  tous  esprits,  désireux  de  la  trës-doblè  ël  èo)iiétti% 
hingué  ihinçbise.  Kotivelltmeiit  fadîs  eti  hriHlèt^.  Àmsrà-âak,  Patd  été  Ka^ 
vensteyn,  i6ii;  in-4^.  Frontispice  gravé;  au  recto  du  derniet*  fetliflèl  ffe 
trouve  la  Table  du  nombre  des  Proverbes,  Adages,  etc.,  qui  donne  un  total 
de  58o6. 

YoluBie  très  rare  et  fort  redierché  qpie  je  ne  dte  toutefois  ici  qut 
pour  mémoire,  car  sa  véritable  place  est  dans  la  section  des  proverbes 
italiens.  Le  sieur  (Gomes  de  Trier  s'est  contenté  en  effet  de  traduire, 
en  français  tel  quel,  un  recueil  italien  publié  à  Londres  en  Î591,  par 
Jean  Florio,  et  il  n'a  pas  craint  de  le  donner  sous  son  nom  et  comme 
le  résultat  de  ses  propres  recherches.  Il  a  rendu  littéralement  Jusqu'au 
titre  du  livre  qu'il  copiait  ainsi  effrontément.  J'ai  comparé  soigneuse- 
ment les  deux  recueils  et  je  me  suis  ainsi  convaincu  du  plagiat  de 
Gomes  de  Trier.  J'ajouterai  que  sa  traduction  n'est  pas  très  fidèle, 
que  souvent  il  n'a  pas  bien  compris  certains  proverbes  et  de  plus  qu'il 
écrivait  très  mal  en  français. 

266.  Bouquet  prinlanier  contenant  plusieurs  belles  Fleurs  de  diverses  Sentences, 
recueillies  es  Jardins  des  plus  eicellens  poètes,  tant  anciens  qife  modernes  ;  col- 
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ligées  et  rédigées  eo  lieux  commuDs  pour  fusageet  utilité  de  la  Jeunesse.par  Jean 
vao  den  Velde,  Maistrc  d*escole  françoise  à  Rotterdam.  [Rotterdam),  Jean  fFaes- 
bergue,  i6x3;  très  petit  iu-S**,  de  6  feuillets  prélim.  et  i85  pages. 
QuATRAiMS  spirituels  et  moraux  servant  d'instruction  el  ensdgnemeot  à  la  Jeu- 
nesse, tirez  et  assemblez  de  plusieurs  autheurs,  hommes  doctes  et  sages,  et  no^ 
tamment  des  Proverbes  de  Salumon.  Par  Jean  vau  den  Velde.  {Rotterdam)^ 
Jean  JVaesbergue^  i6i  3  ;  très  petit  in-8»,  de  viij  et  aa  feuillets. 

Je  réunis  à  dessein,  dans  le  même  article,  ces  deux  ouvrages  du 
même  auteur,  parce  qu'ils  ont  été  tous  deux  écrits  dans  le  même  but, 
celui  de  contribuer  à  l'avancement  moral  de  la  jeunesse  en  cultivant 
sa  mémoire.  Ces  deux  recueils  se  composent  d'im  choix  de  maximes 
malades,  en  vers,  parmi  lesquelles  se  trouvent  un  assez  grand  nombre 
de  proverbes  rimes.  Ces  maximes  sont  assez  clairement  et  assez  briè- 
vement exprimées  pour  être  retenues  facilement  L'auteur  de  ces  rimes 
n'avait  sans  doute  pas  un  bien  grand  talent  poétique  ;  il  a  du  moins  Je 
mérite  de  la  simplicité.  Il  n'avait  pas  d'ailleurs  d'autre  prétention  que 
d'être  utile.  La  préface  qui  se  trouve  en  tête  des  quatrains  mérite  à 
tous  égards  d'être  lue.  Les  idées  en  sont  excellentes  et  le  style  en  est 
assez  remarquable. 

Ces  deux  opuscules  sont  fort  rares  et  ils  méritent  également  d'être 
recherchés. 

267*  Recherches  sur  l'origine  de  quelques  anciens  Proverbes  françois. 

Ces  recherches  se  trouvent  disséminées  dans  l'ouvrage  suivant  : 

THRssoa  de  THistoire  des  Langues  de  cet  Univers,  par  CI.  Duret  (publié  par  Py- 
ramus  de  Caudolle).  Coïogny,  Math,  Berjon,  i6i3.  —  Ou  avec  un  titre  renou- 
^yellé:  Yverdon^  16x9:  in-4**. 

Le  livre  de  CL  Diu-et  suppose  une  érudition  assez  étendue  pour  son 
temps,  mais  il  est  aujourd'hui  tout-à-fait  suranné,  et  ne  peut  plus  guère 
être  utile. 

268.  Les  Fleurs  de  bien  dire  et  très  élégantes  Sentences  ou  Lieux  communs.  Auec 
comparaisons  et  similitudes  sur  une  partie  dUcelles.  Le  tout  reveu  ,  corrigé  et 
augmenté.  Rouen,  Robert  Féron^  i6i5;  in* 8^,  de  Sq  pages. 

(HÉCART.  Bibiiographie pare'miographiquef  ^^e  54.) 

Je  doute  que  cet  ouvrage,  qui  m'est  inconnu,  soit  réellement  un 
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recuefl  de  proverbes:  il  me  paraît  devoir  être  du  même  genre,  et 
peut-être  le  même  livre  que  les  deux  suivans  : 

Fleurs  de  bien  dire,  recueillies  es  cabinets  des  plus  rares»  esprits  de  ce  temps,  pour 
exprimer  les  passions  amoureuses  de  l'un  comme  de  l'autre  sexe,  avec  un  amas 
des  plus  beaux  traits  dont  on  use  en  amour,  par  forme  de  dictionnaire  ( par 
François  Desrues).  Paris,  Guillemot,  1598  et  i6o3  ;  petit  in-i2. 

Lis  Margubrites  françoises,  ou  Fleurs  de  bien  dire ,  contenant  plusieurs  belles  et 
rares  Sentences^  recueillies  des  meilleurs  auteurs  et  mises  en  ordre  alphabétique 
(par  le  même).  Rouen,  Behourt^  162 5.  —  Ibid,,  Cousturier^  sans  date  ;  petit 
in-x2. 

Ces  deux  ouvrages  sont  de  simples  compilations  de  phrases  toutes 
faites,  sur  divers  sujets,  et  empruntées  à  différons  auteurs  de  l'époque. 
Ils  peuvent  offrir  un  certain  intérêt  de  curiosité,  mais  ils  ne  sauraient 
convenablement  être  placés  au  rang  des  recueils  de  proverbes,  comme 
on  Ta  fait  quelquefois  par  erreur,  et  c'est  pour  rectifier  cette  erreur 
que  je  les  ai  mentionnés. 

269.  The  spared  Houres  of  a  Souldier  in  his  iravels,  or  ihe  true  Marrowe  of  the 
french  tongue,  etc.  —  Les  Heures  de  relasche  d*vn  Soldat  \oyageanty  ou  la 
vraie  moelle  de  la  langue  Françoise,  en  laquelle  est  naïfuement  traité  (par  ordre) 
des  ueuf  parties  d'icelle.  £usemble,deux  excellens  et  rares  liures  de  Dialogues^ 
Tvn  preseulé  à  tresillustre  Prince^  Conte  Henri  de  Nassau  en  sou  jeune  aage 
pour  son  aduancement  en  ceste  dite  langue,  reveu  et  mis  en  pure  phrase  Fran- 
çoise, aisée  et  plaisante  de  point  en  point  ;  et  Vautre  formé  et  faict  (  de  puis) 
par  l'autheur  mesme«  Jouxte  encore  vne  excellente  Oeuure,  fort  profitable  pour 
tous  les  aages  de  l'homme,  appelée  la  Foutaine  de  Vertu  et  d'Honneur,  recueillie 
fort  soigneusement  si  bien  par  les  anciens  Philosophes  que  par  ceux  de  ce 
temps-ci.  Auecques  beaucoup  d'autres  Chansons  pieuses,  Sonets,  Lettres  mis- 
sives et  Sentences  proverbiales,  si  aisés  et  4>erlinens  (  par  ordre)  qu'on  n'a 
gueres  veu  cy  deuaut  en  ceste  fameuse  isle  de  la  Grande- Britaigne.  Par  John 
Wodroephe,  gentl.  Imprimé  à  Dort^  par  Nicolas  Vinceatz^  pour  Georges  fVa- 
ters^  1623  ;  grand  in- 4®,  de  Sa 3  pages,  plus  5  pages  de  table. 

Grammaire  française  à  l'usage  des  Anglais.  C'est  un  livre  très  rare 
aujourd'hui,  cpii  ne  peut  plus  sans  doute  être  bien  utile,  mais  qui  ne 
me  paraît  assez  curieux  sous  divers  rapports.  Il  contient  un  grand 
nombre  de  pièces  singulières  en  français  et  en  anglais,  et  renferme, 
ainsi  que  l'indique  le  titre  que  j'ai  donné  en  entier  : 
X®  Une  Geammairk  Françoise  ou  exposé  des  neuf  parties  du  discours,  avec  un 
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graiMl  oombr^  d*ex#ipplMt  U  plupart  4es  verbes  françiis  irrçgimer^  sont  coi^ 
jugués  dans  tous  leurs  temps. 

a.  Un  Traita  de  proDoodation  française  qui  consiste  en  un  choix  de  phrases 
écrites  en  français»  avec  la  prononciation  figurée  et  une  version  interlinéaire; 
puis  une  suite  de  phrase^  disposées  de  la  même  manière  pour  exercer  Télève  à 
traduire. 

3*  Un  Gaoïx  de  Dialogues  familiers,  en  français  et  en  anglais,  composés  par  l'au- 
teur Ini-médie. 

4*  AUTRES  Dialogues  en  anglais  et  en  français.  Cest  Tonirrage  connu  sous  le  titre 
de  :  Vepger  des  coVoqnes  reeréatift,  par  Gomes  de  Trier,  dont  il  sera  parlé  dans 
la  section  des  Proverbes  italiens, 

5*  L'ouTMOB  intitulé  t  FonttUw  d'homimtr  e$  tU  itfrtu,  espèœ  de  oonn  de  mo- 
ral* pratiquf . 

6*  Vw  Cboix  de  modèles  de  lettres ,  dont  quelques  uqes  ont  h  prétention  d^étre 
fucétieuseï  et  ne  sont  guère  que  bizarres* 

70  Qu^LQiJKS  poésies  en  fr^pçais  et  en  anglais. 

80  Un  Choix  assez  considérable  de  Proverbes  français  ^  traduits  en  anglais  et  qui 
occupent  les  pages  474  à  Sa 3«  —  Ces  proverbes  sont  souvent  accompagnés  de 
courtes  explications  écrites  en  anglais  et  quelquefois  assez  piquantes. 

Ce  livre  ne  saqrait  être  considéré  comme  bien  important,  mais  il 
contient  beaucoup  ie  choses  diverses  et  peut  être  feuilleté  «|vec  quel- 
que intérêt  Le  choix  de  préverbes  qui  en  fait  partie  est,  à  mon  gré, 
ce  qu*il  y  a  de  mieux  dans  Touvrage.  Je  ne  dirai  rien  des  poésies  ; 
elles  sont  au-dessous  du  médiocre  L'auteur  connaissait  à  peine  les 
élémens  de  la  vensificatkMi  frmçaisa  et  il  ne  me  aenibla  pas  beaucofip 
plus  habile  en  anglais. 

270.  Proverbia^Sententise,  Sales(}ue  quibusGalll  tam  Dicta  quam  Scripta  con- 
dere  soient^  col lectore  Daniele  Martino  Sedan.  Argentorati,  1625^  !n-id,  de 
86  pages. 

«  Ces  proverbes,  au  nombre  de  onze  cent  onze,  sont  imprimés  sur 
deux  colonnes,  en  français  et  en  allemand.  » 

<HiGAi7«  BiUiûffr.  farémiographiqm^  page  71.) 

t74i  ^M  Dosgulsez,  Copédie  française,  auec  Tesplic^liop  ()es  prouerbes  e(  mol^ 
àHMk&y  PW  Cbarlfi^.M^ps^f  Blop^  Gauche  Ççilas,  ï6j>6  *petit  in-ia,  de  180 
et  23  pages. 

Reprodiietio&  littérale,  sous  nii  nouveau  titre,  de  la  comédie  des 
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Contents 9  â'Odet  de  Touraebu  {Paris,  F.  Le  Manguier,  1584,  m-8°). 
Le  nouYel  éditeur  y  a  joint  seulement  une  explication  succincte  des 
Proverbes  et  phrases  proverbiales,  placée  ^  la  suite  de  la  pièce  et 
occupant  vingt- trois  pages  qui  ont  une  pagination  s^rée. 

Quelques  littérateurs  ont  pr|i  que  la  comédie  des;  Contents  était,  non 
un  ouvrage  original,  mais  une  simple  traduction  d'une  pièce  italienne 
de  Jérôme  Parabosco,  qui  porte  exactement  le  même  titre ,  /  Contenti^ 
une  comparaison  attentive  des  d^ux  comédies  m'a  convaincu  qu'elles 
n'avaient  d'autres  rapports  entre  elles  que  le  titre.  La  pièce  française 
est  agréable  et  peut  être  considérée  comme  un  heureux  essai  de  comé- 
die bouffonne.  C'est  probablement  parce  qu'elle  offrait  c^  genre  de 
mérite  que  Charles  Maupas,  qui  donnait  à  Blois  des  leçons  de  langue, 
imagina  de  la  réimprimer  comme  un  texte  destiné  à  exercer  ses 
élèves.  Seulement,  je  ne  m'explique  pas  très  bien  ppur  quel  motif  il 
crut  devoir  en  changer  le  titre,  à  n^oins  toutefois  qu'il  n'ait  eu  l'inten- 
tion de  s'attribuer  l'ouvrage  d'autrui  et  qu'il  n'ait  voulu  par  conséquent 
déguiser  ainsi  son  plagiat  Au  reste,  les  notes  ^jovitées  par  Manpas 
n'ont  rien  de  bien  imporunt»  qupiqu'elles  contiennent  quelques 
renseignemens  curieux  sur  certaines  locutions  proverbiales  de  l'époque. 
On  doit  ^  pe  mên^  Uaupas  une  grammaire  française,  dont  voici  le 
titre: 

GiAMMATMB  fraoçoîse,  coQtenaDtreigiestres  certaines  etaddriBSse  très  asseuree  k  la 
oaïue  connoissance  et  pur  usage  de  postre  langue  :  ep  faueur  des  estmogers  (|ui 
en  seront  dttireux.  Par  C.  M.  Bl.  (Charles  Maupas,  Blaisois).  fi(^s,  Philippe^ 
Coitereau^  1607  ;  très-pelft  in-8«,  d«  a  feuillets  prél.  et  386  pages,  plus  un 
feuillet  pour  le  privilège. 

Celte  grammaire  nous  fait  connaître  l'état  4e  la  science  grammati- 
cale au  commencement  du  xvii*  siècle,  et  contient  quelques  détjiils 
aiMs  curieux  sur  la  langue  d^  cette  époque.  A  ce  double  titre,  elle 
m'a  paru  curieuse  et  digne  d'être  recherchée,  fille  ei|t  d'ailjçurs  fcrt 
rare. 

Le  privilège  qui  se  trouve  k  la  fin  de  cette  grammaire  nous  apprend 
que  Charles  Maupas  exerçait  à  Blois  la  profession  de  Chirurgien  \  il 
est  probable  qu'il  cumulait  avec  les  fonctions  de  cette  profession  «elles 
de  Maître  de  langues. 

272.  Questions  naturelles  et  curieuses  :  couleDaDS  diuerses  opinions  probtem^ti- 
ques,  recueillies  de  la  médecine,  toudiant  le  régime  de  santé.  CMi  s«  voient  plu- 
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sieurs  Prouerbes  populaires  fort  plaisans  et  récréatifs  qui  se  proposent  joumelle- 
meut  en  compagnie ,  curieusement  recherchées  et  résolues  par  P.  Baiily,  Doct. 
en  Méd.  Le  tout  par  ordre  alphabétique.  Patis,  /.  PeUt'Pas,  1628  ;  petit  in-8*, 
de  12  feuillets  prél.  et  733  pages. 

Livre  curieux,  qui  eût  pu  l'être  encore  davantage,  s*il  eût  rempli 
toutes  les  promesses  de  son  titre.  Il  donne  la  collection  la  plus  com- 
plète que  je  connaisse  des  proverbes  relatifs  à  la  médecine  qui  avaient 
cours  en  France  à  Tépoque  où  il  fut  publié,  et  ces  proverbes  sont 
accompagnés  par  Fauteur  d'explications  succinctes  qui  ont  pour  but 
d'en  justifier  l'emploi  ou  d'en  démontrer  la  fausseté.  C'était  là  une 
tentative  digne  d'im  médecin  éclairé,  et  il  faut  savoir  gré  au  docteur 
Bailly  de  ses  bonnes  intentions.  Malheureusement  la  science  médicale 
était  alors  encore  trop  peu  avancée  pour  résoudre  d'une  manière  satis- 
faisante la  plupart  des  questions  mentionnées  dans  ce  livre,  et  peut- 
être  aussi  l'auteur  manquait-il  de  cette  supériorité  d'esprit  qui  rem- 
place quelquefois  la  science  et  qui  résout  souvent  par  le  simple  bon 
sens  de  prétendus  problèmes  qui  ne  sont  que  bizarres  et  qui  ne 
méritent  pas  un  sérieux  examen.  Un  livre  de  ce  genre,  exécuté  de 
nos  jours  par  un  médecin  habile  et  spirituel,  serait  un  véritable 
service  rendu  à  la  science  et  à  l'humanité.  Il  existe  en  effet  un  grand 
nombre  de  dictons  vulgaires  qui  se  rapportent  à  l'hygiène  et  même  à 
la  thérapeutique,  et  comme  ces  dictons  ont  acquis  dans  te  monde  une 
certaine  autorité,  il  serait  désirable  que  le  vulgaire  et,  en  matière  de 
médecine,  le  vulgaire  est  iqamense,  il  serait  à  désirer,  dis-je,  que  le 
commun  des  hommes  fût  éclairé  sur  la  vérité  ou  sur  Ja  fausseté  de 
de  ces  nombreux  Adages,  dont  le  plus  grand  nombre  serait  mieux 
désigné  sous  le  nom  A' erreurs  populaires.  J'indiquerai,  à  cette  occa- 
sion, par  ordre  de  dates,  un  certain  nombre  d'ouvrages  publiés  dans 
cette  vue,  quoique  aucun  d'eux  ne  soit  aussi  développé  on  aussi 
complet  que  la  madère  l'eût  exigé. 

ERRBoas  populaires  au  fait  de  la  médecine  el  régime  de  sauté,  par  Laurent  Joubert. 
Bordeaux,  1578,  1679,  i58o  ;  a  parties,  petit  in-8®.  —  Paris,  1587  ;  Rouen^ 
x6oi;  petit  in-8°. 

Ouvrage  curieux,  d'un  médecin  célèbre  dans  son  temps,  mais  qui, 
comme  on  le  -pense  bien,  laisse  aujourd'hui  beaucoup  à  désirer  sous 
le  rapport  sdientifique.  Il  est  pourtant  encore  assez  recherché. 
EaRBUBs  populaires  au  fait  de  la  médecine,  par  Gaspar  Bachot.  OEuure  uouuelle 

promise  par  feu  Laurent  Joubert.  Lyon,  1626  ;  iu-S®. 
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Laurent  Joubert  avait  laissé  son  travail  imparfait,  ou  pour  mieux 
dire  il  n'en  avait  publié  que  la  première  partie.  G.  Bachot  essaya  de  le 
compléter,  mais  son  livre  n'obtint  pas  un  grand  succès. 
Traité  de  Primerose  sur  les  Erreurs  vulgaires  de  la  médecine;  avec  des  additions 

très  curieuses,  par  de  Kostagny.  hjfon^  J.  Çerte,  1689  ;  in-8**. 

Livre  beaucoup  plus  rare  que  les  deux  ouvrages  précédemment 
cités,  mais  très  peu  important. 

Des  Erreurs  populaires  relatives  à  la  médecine  j  par  M.  Riclierand.  Paris^  18 10  ; 
in-go. 

Travail  important  d'un  médecin  habile  et  célèbre,  qui  a  obtenu  im 
grand  succès. 

Erreurs  et  préjugés  des  gens  du  monde  en  hygiène  et  en  médecine  ;  par  M.  L.  C. 
Doct.  en  méd.  Paris,  Ledojren,  i83o  ;  iu-S^,  de  viij  et  96  pages. 

Ouvrage  intéressant,  très  bien  écrit,  et  qui  mériterait  d'être  plus 
connu. 

Dr  metuendissimis  Ërroribus  in  Mediciua ,  in  Hygiène,  in  Therapeutica  :  tentamen 
medicum  inaugurale  J.  Cl.  J.  Beaussier.  Parisiisy  Didot  junior^  i83i  ;  in-4*. 

Cette  thèse  est  écrite  en  français,  quoiqu'elle  porte  un  titre  latin. 
C'est  un  morceau  très  court,  mais  très  substantiel  et  tout-à-fait  digne 
d'être  lu. 

De  tous  ces  ouvrages,  les  trois  derniers  sont  les  s< 
véritable  valeur  scientifique,  et  les  seuls,  par  conséqi 
offrir  une  véritable  utilité.  Les  autres,  plus  anciens,  n 
mérite  que  leur  rareté.  Le  livre  de  Laurent  Joubert 
encore  aujourd'hui  quelque  intérêt;  j'en  dirai  auta 
P.  Bailly,  qui  fait  l'objet  de  cet  article.  On  trouvera,  dans  cette  biblio- 
graphie, l'indication  de  quelques  autres  ouvrages  relatifs  aux  proverbes 
médicaiix, 

273.  Le  Parlement  nouveau  ,  on  Centurie  interlinéaire  de  devis  facétieusement 
sérieux  et  sérieusement  facétieux,  Gomprenaus  sous  des  titres  de  professions, 
charges ,  artifices,  mestiers  et  autres  estais ,  tous  les  mots  et  phrases  nécessaires 
eu  la  conversation  humaine  et  par  ainsi  servant  de  Dictionnaire  et  nomenclature 
aux  amateurs  des  deux  langues  françoise  et  allemande  ;  par  Daniel  Martin, 
Linguiste.  Strasbourg ,  Héritiers  de  Lazare  Zetzner^  1637  ;  petit  in*8^,  de 
8  feuillets  prél,  et  8i!i  pages,  plus  8  feuillets  pour  les  tables  et  Verrata, 

Livre  singulier,  composé  autrefois  pour  les  écoliers  et  tout-à-fait 
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oujibiié  de  nos  jours,  Il  offre  pourtant  encore  un  certain  intérêt  de 
curiosité,  à  cause  des  détails  aussi  nombreux  que  naïfs  qu'il  conliept  sur 
une  foule  d'usages  particuliers  en  vigueur  eu  commenceqiient  du  xyu^ 
siècle  et  tout-à-fait  surannés  aujourd'hui.  Il  renferme  déplue  un  grand 
nombre  de  proverbes  français  peu  connus  sur  quelques-uns  desquels 
qn  y  trouve  de  curieuses  explications.  C'est  pour  ce  genre  tout  spécial 
de  mérite  que  je  l'ai  admis  dans  celte  bibliographie.  C'est  au  reste 
un  livre  fort  rare  et  dont  une  lecture  rapide  peut  n'être  pas  encore 
tout-à-fait  sans  intérêt  et  sans  agrément  L'exemplaire  d'après  lequel 
j'ai  fait  cette  note  appartient  à  la  Bibliothèque  publique  de  la  ville  de 
Chartres. 


274.  Curiosités  françaises,  pour  supplémeut  aux  DicliouDaires ,  ou  Recueil  de 
plusieurs  belles  propriété?^  auec  une  iofinité  de  Proverbes  et  de  Quolibets,  pour 
Texpiication  de  toutes  sortes  de  livres ,  par  Antoiue  Oudio.  Paris,  Antoine  de 
Sommavilley  1640  ^  petit  iu-S**,  de  616  pages  en  gros  caractères. 

AuraB  édition  :  Imprimé  à  Mouen  et  se  vend  à  Paris ,  chez  A,  de  Sommaville, 
i  et  471  pages. 

1,  beaucoup  moins  belle  et  imprimée  en  carac- 
première,  la  reproduit  exactement,  sans  aucune 
n. 

tte  Oudin  est  fort  curieux  et  donne,  sinon  une 

u  moins  l'interprétation  très  succincte  et  très 

re  de  Proverbes  et  de  Locutions  vulgaires  dont 

1  n'est  plus  guère  connue  de  nos  jours.  Dan§ 

quer,  Antoine  Oudin,  il  est  vrai,  ne  s'est  pas 

toujours  montré  fort  délicat  dans  le  choix  de  ses  exemples  ou  dans  ses 

expressions  ;  mais  son  livre  n'en  a  pas  moins  paru  avec  un  privilège 

en  règle,  daté  du  k  juillet  1639,  ce  qui  prouve  évidemmejpt  qu'alors 

l'autorité  ne  se  montrait  pas  trop  rigoureuse  en  matière  de  décence. 

On  ne  s'étonnera  pas  trop  d^aiUeurs  des  libertés  que  prend  l'auteur  à 

cet  égard  en  af^renant  qu41  a  puisé  surtout  les  matériaux  de  ses 

Cwriosités  françoises  dans  le  Moyen  de  parvenir.  L'abbé  Goujet,  qui 

fait  cette  remarque,  ajoute  qu'Ant.  Oudin  eût  pu  également  faire 

usage  d'un  autre  ouvrage  de  Béroalde  de  Verville,  intitulé  :  le  Palais 

(k4  cmieux,  Paris,  1612,  iià4^,  qui  coi^tient,  selon  le  mèjm  écrivaip. 
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d -assez  bonnes  remarques  sur  notre  langue»  «  On  y  trouve,  ditril,  les 
«  raisons  de  quelques  façons  de  parler  communes,  avec  des  réflexions 
«  de  Fauteur  dont  plusieurs  ne  sont  pas  à  dédaigner.  » 

Les  Curiosités  françaises  sont  aujourd'hui  assez  rares,  et  il  n'est 
pas  très  facile  d'en  trouver  de  beaux  exemplaires. 

275.  Opuscule  ou  petit  Traité  sceptique  sur  cette  commune  façon  de  parler  : 
N'a9oir  pas  le  sens  commun  (Par  de  la  Mothe  Le  Vayer),  Paris,  Ant,  de  Som-- 
manlkj  1646  ;  petit  in-xa. 

Dissertation  philosophique  d'un  écrivain  connu  par  son  érudition , 
son  esprit  et  son  scepticisme.  Ce  petit  livre,  as^ez  rare,  n'appartient 
que  très  indirectement  à  la  classe  des  livres  parémiogr<lpbiques,  mai§ 
il  ^st  curieux  et  d'une  lecture  agréable. 


276.  Bouquet  de  Sentences,  Devises,  Dictons  et  Proverbes.  AusserlMefie  Spruche. 

Inséré  dans  le  volume  suivant  (page  741-834)  : 

Le  vrat  et  parfait  Guidon  de  la  langue  françoise,  avec  quatre  Dialogues  françois 
et  allemands ,  et  un  Bouquet  de  Sentences,  par  Nathanaë 
Daniel  Elsevier^  1669  ;  petit  în-8°,  de  6  feuillets  prél.  et  i 

Ce  livre  est  une  grammaire  française  à  l'usage  de 
est  aujourd'hui  tout-^-fait  oubliée  ;  pais  le  recueil 
en  fait  partie  mérite  encore  d'être  consulté  pour  qi 
de  ce  genre  qui  s'y  trouvent  exprimées  dans  lenr 
Chaque  dicton  proverbial  est  traduit  littéralement  en 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  cette  grammaire;  j'en  connais  une, 
beaucoup  moins  complète  que  celle-ci,  qui  a  paru  à  Leyde,  cl^ez 
Bonaventure  et  Abiaham  Elzevier,  en  16^3,  petit  în-8'". 

277.  Essencp  de  ia  langue  françoise  ;  petit  in-ia. 

«  Tel  est  le  titre  courant  d'un  petit  vohime  dont  tes  bibliographes 
«  ne  parlent  pas  ;  à  en  juger  par  l'orthographe,  il  me  paraît  avoir  été 
«  iflïprimé  en  HolIandjB  au  xvif  siècle  ;  je  le  crois  fort  rare;  n^j) 

«  exemplaire  est  sans  titre C'est  un  r.eci^eil  4^  jProyerbeç  par 

«  ordre  alphabétique  qui  parait  avoir  un  protestât  pour  auteur.  Cel^ 
«  se  voit  par  plusieurs  proverbes,  et  notanuBAat  par  cel^i-ci  :  /«  Flore 
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«  son  bon  jour ,  faire  la  cène,  »  Un  Catholique  aurait  dit  :  faire  ses 
«  Pâques,  » 

(HÉCART,  Bibliographie  parémiographique,  page  52.) 

278.  Harangue  en  Proverbes,  faite  à  la  Reine,  par  un  notable  Bourgeois  de  la 
ville  de  Pontoise,  deux  jours  avaut  le  départ  de  Mazario.  Pour  obliger  celle 
princesse  à  consentir  à  sou  es]o'g()cmeut,  par  les  raisons  cy-après  déduites. 
Paru^  i65a  ;  iu-4**,  de  3a  pages. 

Signée  P.  D.  B.  D.  P.  — Pamphlet  politique  ou  satirique,  qui  af^r- 
tient  à  cette  immense  collection  de  satires  en  prose  et  en  vers  habituel- 
lement désignées  sous  le  nom  de  Mazarinades,  Celle-ci  n'a  rien  de 
remarquable  que  sa  forme,  c'est-à-dire  le  soin  qu'a  pris  son  auteur 
anonyme  d'y  faire  entrer,  pour  rendre  sa  pensée,  le  plus  grand  nombre 
possible  de  proverbes  ou  dictons  populaires.  Elle  oflre  donc  quelque 
intérêt  sous  ce  rapport  J'ajouterai  qu'il  n'est  pas  très  facile  de  la 
trouver  séparément. 

Le  nombre  à-peu-près  incalculable  de  ces  pamphlets,  tous  dirigés 
contre  un  seul  homme,  qui  paraissait  au  reste  ne  s'en  soucier  que 
médiocrement,  est  de  nature  à  rebuter  les  plus  intrépides  amateurs 
d'histoire  et  de  bibliographie  :  ce  serait  donc  leur  rendre  un  véritable 
service  que  de  chercher  à  débrouiller  cet  inunense  chaos,  en  leur 
désignant  ceux  qui  méritent  encore  quelque  attention,  pour  rendre 
définitivement  à  la  poussière  et  à  l'ouWi  ceux  qui  doivent  y  rester 
ensevelis.  On  dit  qu'im  homme  de  lettres  très  capable  s'occupe  de  ce 
soin  et  il  faut  l'en  remercier. 

279.  Ballet  des  Proverbes,  par  Beuserade,  dausé  à  la  cour. 

Composition  plus  singulière  qu'ingénieuse,  qui  obtint  un  certain 
succès,  à  une  époque  où  les  Ballets  allégoriques  étaient  fort  à  la  mode. 
Ce  ballet  fait  partie  des  œuvres  diverses  de  Benserade,  publiées  par 
P.  Tallemant,  Paris,  1697,  2  vol.  in- 12,  et  il  a  été,  en  outre,  inséré 
à  la  fin  d'une  édition  des  Illustres  Proverbes^  Paris ^  David^  1655, 
petit  in-12. 

280.  La  Comédie  des  Proverbes,  pièce  comique.  La  Haye,  Adrian  Flaq,  i654  ; 
petit  iu-i2,  de  i68  pages  ;  édition  en  gros  caractères. 

Autre  édition,  donnée  par  le  même  libraire,  en  i655  ;  petit  iu-12^  de  9$  pages, 
imprimée  en  petits  caractères. 
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Ces  deux  éditions  sont  fort  recherchées,  parce  qa'on  les  fait  entrer 
dans  la  collection  elzevtrienne  ;  mais  il  existe  de  cette  Comédie  plu- 
sieurs autres  éditions,  d'une  date  antériem*e,  publiées  à  Troyes  et  à 
Paris,  et  qui  ne  sont  pas  indignes  d'attention,  quoique  d'un  aspect 
moins  agréable  que  les  deux  éditions  de  Hollande.  J'indiquerai  encore, 
comme  assez  jolie  et  comme  bien  correcte,  celle  de  Paris,  Pepingué, 
1665,  in-i2,  de  cent  onze  pages,  que  l'on  trouve  assez  souvent  reliée 
à  la  suite  de  l'édition  des  Illustres  proverbes  publiée  sous  la  mémedate. 

Cette  Comédie  singulière  et  assez  agréable,  dans  laquelle  l'autre  est 
parvenu  à  faire  entrer  la  plus  grande  partie  des  proverbes  populaires 
de  son  temps,  a  été  attribué,  je  ne  sais  trop  sur  quel  fondement,  au 
Comte  de  Cramail,  Adrien  de  Montluc,  mort  en  1646,  auteur  de 
quelques  livres  prétendus  facétieux  justement  oubliés  aujourd'hui 
Cette  comédie,  selon  l'abbé  Goujet,  avait  pour  but  de  tourner  en 
ridicule  l'abus  des  proverbes.  Cela  me  paraît  très  douteux,  et  la  pièce 
me  semble  être  tout  simplement  le  résultat  d'une  débauche  d'esprit 
et  une  bouffonnerie  littéraire  comme  il  était  de  mode  d'en  faire  dans 
ce  temps-là.  Le  même  abbé  Goujet  nous  apprend  «  qu'un  anonyme 
avait  renouvelé  ce  sujet  dans  iine  autre  comédie  qu'il  donna  en  1698  »; 
mais  il  ne  cite  pas  le  titre  exact  de  cette  pièce  qu'il  avait  vue  sans 
doute,  mais  dont  aucun  autre  bibliographe  n'a  parlé.  Si  l'abbé  Goujet 
ne  s'est  pas  trompé,  c'est  donc  encore  une  découverte  à  faire. 

âSI.  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  Françoise,  par  G*  Ménage;  avec  les 
Observations  de  Pierre  de  Caseneiive,  etc.  Edition  augmentée  par  les  soins  de 
A.  P.  Jault.  Paris,  fjSo;  a  vol.  in-fol. 

La  première  édition  du  travail  de  Ménage  avait  paru  sous  le  titre 
de:  Origines  de  la  langue  françoise.  Paris,  1650,  in-^*'.  Une  nouvelle 
édition,  préparée  par  l'auteijr  lui-même,  parut  après  sa  mort:  Lyon  et 
Paris,  J,  Anisson,  169^,  in-fol;  mais  l'édition  de  1750,  à  laquelle 
il  a  été  fait  des  additions  importantes,  est  aujourd'hui  la  seule  que  l'on 
recherche. 

Ce  Dictionnaire  étymologique,  quoique  laissant  beaucoup  à  désirer, 
est  cependant  encore  le  ti*avaii  le  plus  considérable  et  le  plus  complet 
que  Qous  possédions  imprimé  sur  les  origines  de  notre  langue.  Il 
renferme  sans  doute  une  foule  de  conjectures  un  peu  hasardées  et 
d'étymologies  singulières,  mais  il  contient  un  bien  plus  grand  nombre 
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encore  d^oMemifonB  tetéressantes  et  très  eorîeiMs.  Mé&É^e^  fort 
értidit  pour  son  temps,  ti*était  peut-être  paâ  aussi  versé  qu'un  savant 
du  même  genre  le  serait  aujourd'hui  dans  la  connaissance  des  langues 
du  Nord  et  dé  celles  de  l'Orient  ;  mais  il  a  fait  ce  qu'on  pouvait  faire 
de  mieux  à  l'époque  où  il  fit  paraître  son  livt^,  et  je  ne  voudrais  pas 
jur^  que  de  nos  jours,  où  tes  ressources  en  matière  de  linguistique 
sont  bien  plus  abondantes  qu'au  xyii*  siècle»  un  Md  tonltiie  pût  nous 
donner  un  travail  aussi  bon  que  celui-là.  On  traite  assez  bien  aujour- 
d'hui une  question  isolée,  mais,  il  faut  bien  l'avouer,  nous  ne  sommes 
plus  guère  propres  à  ces  grands  travaux,  à  ces  grandes  eîitreprises 
littéraires  qui  absorbaient  autrefois  presque  tous  les  momens  d'un 
érudit  et  dans  lesquelles  semblaient  se  concratrer  à-la-fois  et  le  présent 
et  l'avenir  de  toute  une  vie. 

S'il  faut  en  croire  une  assertion  de  Bayie  {Nouvelles  de  la  RépubL 
des  Lettres,  février,  1686,  page  165),  Ménage  avait  formé  le  projet 
de  dohner  un  travail  particulier  sous  le  titre  de  Traité  étymologique 
des  proverbes  françois.  Ce  projet,  s'il  a  existé  règlement,  n'a  pas 
reçu  même  un  commencement  d'exécution,  et  Ménage  a  probablement 
fait  ehlrer  dans  ses  Origines  ou  dans  son  Dictionnaire  étymologique 
toutes  les  Recherches  qu'il  avait  faites  dans  cette  vue,  car  cet  ouvrs^ 
en  renferme  un  grand  nombre. 

Il  ne  me  paraît  pas  hors  de  propos  de  rappeler  ici  que  nous  devons 
au  même  Ménage  deux  volumes  à' Observations  sur  la  langue  fran- 
çaise, dans  lesquels  on  trouve  beaucoi^)  de  remarques  intéressantes 
et  qui  sont  d'une  lecture  fort  agréable;  je  4onne  le  titre  exact  de  la 
meilleure  édition  : 

OBSBRVATioirs  de  M.  Ménage  sur  la  langue  françoise.  Segoude  {sic)  édition.  Paris, 
Claude  Barbin^  1675-1676;  2  vol.  in-12,  tome  i,  16  feuillets  prélim.  609 
pages  et  21  reuiUets  pour  la  table;  —  lome  11,  18  feuillets  prél.  5o2  pages  et 
1 1  feuillets  pour  la  table  et  les  corrections. 

Lé  second  volume  est  presque  entièrement  consacré  à  une  polémi- 
que grammaticale  contre  le  P.  Bouhours  qui  avait  attaqué  Ménage,  et 
qui  ne  dut  pas  trop  s'applaudir  de  s'être  frotté  à  si  forte  partie. 

Il  sera  parlé  ailleurs  de  l'excellent  travail  publié  par  Ménage,  sur  les 
Origines  de  la  langue  italienne^ 

i82.  L'Elyiuologie  ou  Explication  des  Proverbes  françois  ^  divisée  en  trois  livres, 
paV  Ghapitt'es  en  forme  de  Dialogue.  Auec  une  table  de  tous  les  proverbes  con- 
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tenu!  datis  ce  Iraicté.  Par  Flfett^y  de  Béllittgen  (i).  £à  Jf4^i  liMlah  rUeq, 
i656;  petit  in-S"*,  de  4  feuillets  prél.  365  paget,  plut  18  pages  pour  la  table. 

Une  première  édition,  beaucoup  moins  complète,  avait  d*abord 
paru  sous  le  titre  suivant  : 

Premiers  Essais  de  Proverbes,  par  Fleury  de  FeliingeD.  La  Haye,  i653.] 

L'édition  de  1656  renferme  Texplication  de  (fuatre  cents  proverbes. 
Cet  ouvrage,  qui  n'est  pas  très  rare,  mais  dont  le  prix,  se  maintient 
fort  bien  dans  les  ventes,  est  fort  estimé  des  amateurs  et  me  semble 
tout-à-fait  digne  de  T^tre.  Les  recherches  de  Fauteur  se  sont  apfrfi- 
qttées  de  préférence  aux  proverbes  qui  offraient  uif  certain  intérêt 
historique,  et  son  livre  contient,  dans  ce  genre,  un  i^iez  grand  nombre 
de  renseignemens  curieux  et  d'anecdotes  qui  supposent  une  grande 
lecture  et  des  études  fort  assidues.  Ce  n'est  pas  qu'il  soit  possible 
d'admettre  toujoni^  comme  rigoureusement  authentiques  les  diverses 
anecdoctes  qu'il  cite  à  l'appui  de  ses  explications,  et  qu'on  ne  puisse 
aussi  lui  faire  quelques  reproches  sous  le  r24)port  de  la  correction  du 
istyle,  et  ce  qui  est  pis  encore,  sous  le  raifort  de  la  crudité  un  peu 
grossière  de  qu^ques  expressions  ;  mais  à  ces  taches  près,  et  ^n  consi- 
dérant que,  dans  l'ensemble  de  l'ouvrage,  le  bon  l'emporte  réellement 
iorie  mauvais,  on  peut  dire  avec  vérité  que  ce  livre  mérite  l'attention 
et  la  recherche  des  amateurs.  Il  paraît  au  reste  avmr  obtenu  un  grand 
succès,  au  moment  même  où  il  parut  ;  car  à  peine  l'édition  incomplète 
de  1653  publiée  en  Hollande,  fut-elle  connue,  qu'un  libraire  français 
se  hâta  de  la  reproduire  à  Paris  sons  un  titre  différent  et  sans  autre 
modification  qu'un  simple  changement  dans  le  nom  ou  la  désignation 
des  interlocuteurs  qui  figuraient  dans  l'ouvrage.  Le  plagiat  au  reste 
ne  s'en  tint  pas  là,  et  aussitôt  que  l'ouvrage  complet  eut  paru  en  1656, 
les  libraires  français  donnèrent  la  suite  de  leur  publication,  et  l'bn  vit 
paraître  enfin,  après  quelques  années,  le  livre  suivant  : 

Lbs  illustres  Proverbes  nouveaux  et  historiques,  expliqués  par  diverses  ques- 
tions curieuses  et  morales  en  forme  de  dialogue,  qui  peuvent  servir  à  toutes 
sortes  de  personnes  pour  se  divertir  agréablement  dans  les  compagnies.  Paris, 
N,  Pépingué  {p\\  René  Guîgnard)^  i665,  2  vol.  in- 12. 


(i)  Bayle  {Diciionn.,  éd.  in-8o,  tome  xiii,  page  444,  art.  Jean  de  Spinosa,  note  B)  dit,  en 
parlant  de  Fleury  de  Bellingen  :  «  Je  crois  qu'il  monlrait  la  langue  française  en  Hol- 
lande ».  Cela  me  parait  très  probable  et  je  croirais  aussi  que  cet  auteur  était  Français^  Un 
étranger  n'eût  pas  entrepris,  ni  exécuté  aussi  bien,  un  ouvrage  du  genre  de  celui-ci. 
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Ce  titre  frauduleux,  bien  moins  modeste  que  celui  de  Tou? rage  ori- 
ginal ,  cachait  une  copie  textuelle  et  entière  du  livre  de  Bellingea  Seu- 
lement, comme  l'auteur  avait  donné  à  ce  livre  la  forme  d'un  dialogue 
entre  deux  interlocuteurs  qu'il  désigne  sous  les  noms  de  Cosme  et  de 
Damxan,  le  copiste  crut  devoir,  probablement  pour  mieux  dégniser  sou 
larcin ,  substituer  à  ces  deux  noms  ceux  d'un  Philosophe  et  d'un  Ma- 
nant, C'est  à  cela,  uniquement  à  cela  que  s'est  borné  son  travail  d'édi- 
teur ;  car  on  ne  saurait  regarder  comme  un  travail  le  soin  qu'il  a  pris 
d'ajouter  ou  de  retrancher  dans  l'ensemble  de  l'ouvrage  deux  ou  trois 
phrases  peut-être.  ^ 

On  avait  lon^-temps  regardé  r£(ymo/o^>  et  les  Illustres  Proverbes 
comme  deux  owrages  distincts,  et  aucun  bibliographe  du  XTii^^  ou 
du  xviTi'  siècle  paraît  n'avoir  reconnu  ce  plagiat  si  évident  et  si  hardi. 
Bayle,  l'abbé  Goujet  et  quelques  autres  critiques  ont  parlé  avec  éloge 
du  livre  des  Illustres  Proverbes^  sans  faire  aucune  remarque  à  ce 
sujet.  Aujourd'hui  la  question  se  trouve  parfaitement  éclaircie,  grâce 
aux  recherches  de  nos  bibliographes  les  plus  instruits  et  les  plus  exacts. 
On  peut  consulter  sur  ce  livre  les  Mélanges  tirés  (fune  petite  biblio- 
thèque, par  Ch.  Nodier,  page  128-132;  le  Manuel  du  Libraire  de 
M.  Brunet,  /i**  édition,  tome  il,  page  673,  et  surtout  une  Dissertation 
fort  curieuse  qui  fait  partie  du  Recueil  de  la  Société  libre  du  Dép.  de 
CEure,  avril,  1838,  in-8^ 


283.  Les  Bigarrures  et  Touches  du  Seigneur  des  Accords  (Guill.  Tabourol),  avec 
les  Apophthegtnes  du  sieur  Gaulard  el  les  Escraignes  Dijonnoises.  Dernière  édi- 
tion. Paris,  Est.  Mauihy,  1662,10-1  a. 

Edition  bien  complète  et  la  plus  estimée  aujourd'hui  d'un  livre  très 
connu  et  fréquemment  imprimé.  Tout  le  monde  sait  que  ce  volume 
renferme  la  collection  la  plus  considérable  et  la  plus  amusante  qui  ait 
jamais  été  faite  peut-être,  des  Quolibets,  des  Rébus,  des  Jeux  de  mots, 
des  Contes,  des  Facéties  en  prose  et  en  vers,  qui  eurent  autrefois  le 
privilège  d'égayer  nos  aïeux.  Dans  ce  mélange  bizarre  et  un  peu  confus, 
il  se  trouve,  comme  on  pense  bien,  un  assez  grand  nombre  de  Pro- 
verbes, et  à  cause  de  cela,  les  Bigarrures  du  Seigneur  des  Accœ^ds 
devaient  obtenir  une  mention  dans  cette  Bibliographie.  Cet  ouvrage 
n'est  pas  très  rare,  mais  il  est  toujours  recherché. 
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284.  Bceueil  des  plus  illustres  Proverbes,  divisés  en  trois  livres  :  le  premier  ceo- 
tient  les  Proverbes  moraux;  le  second  les  Proverbes  joyeux  et  plaisans;  le 
troisiesme  représenle  la  Vie  des  Gueux  en  .Proverbes  ;  rois  en  lumière  par  Jac- 
ques Lagniet.  A  Paris,  sur  le  Quay  de  ia  itégîsHrie^  au  FortrEvesque,  sans 
date;  in-4'. 

Tel  est  le  titre  exact  d'une  coUection  siiigiilière  et  très  cnrieuse 
d'estampes  représentant  un  certain  nombre  de  ProTerbes  mis  en  ac- 
tion, pnUiée  Yers  le  milieu  du  XTU*  siècle  (i),  et  dont  jusqu'ici  au- 
cun bibliographe  n'a  pu  donner  une  description  bien  précise.  On  en 
rencontre  assez  fréquemment  quelques  feuilles  isolées  ou  même  qud- 
quefois  un  certain  nombre  de  pièces  réimies,  mais  personne  ne  sau- 
rait dire  encore  avec  certitude  de  quel  nombre  de  feuilles  ou  de  figures 
doit  se  ONuposer  la  collection  pour  être  bien  complète.  L'exemplaire 
de  ce  Recueil  qui  faisait  partie  de  la  Bibliothèque  de  Méon  {Catalogue 
de  1803,  in-S"",  n""  2957)  parait  être  le  i^us  complet  ou  du  moins  le 
plus  considérable  qui  ait  jamais  été  exposé  dans  une  vente  publique  ; 
mais  comme  cet  exemplaire  contenait,  outre  les  Proverbes,  un  très 
grand  nombre  d'estampes  qui  ne  s'y  rapportaient  ea  aucune  manière , 
on  ne  saurait  le  prendre  rigoureusement  pour  un  Spécimen  parâd- 
tement  exact  de  cette  rare  collection.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  crois  de- 
voir donner  ici  le  détail  de  cet  exemplaire,  d'après  le  Catalogue  précé- 
demment cité  : 

I®' Livre.  Proverbes  moraux i4i  pièces. 

a®  Livre.  Proverbes  joyeux  et  plaisans. .  .  io6  pièces. 

3'  livre.  Yie  des  Gueux,  en  proverbes.  .  3i  pièces. 

4®  Livre.  La  Yie  de  Tiel  Ulespiegle.  ...  36  pièces. 

A  la  suite  de  ces  quatre  livres,  dont  le  dernier  n'est  point  annoncé 
an  titre  général,  se  trouvaient  réunies  les  pièces  suivantes,  publiées, 
à  ce  qu'il  paraît,  par  le  même  éditeur  : 

Esbalement  moral  des  animaux a5  pièces. 

Avantures  de  Don  Quixote 3 S  pièces. 

Avantures  de  Buscon ?  •  •  •  '^  pièces. 

Pins  une  suite  de ii5  pièces  diverses cft  &• 

rapportant  à  des  sujets  facf|ieux. . 


(  I  )  L'une  de  ces  estampes,  numérotée  15  et  représentant  un  médecin  gui  s#  livre  à  det 
cpéraiion»  chimigueê,  porte  la  date  de  4657. 
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D*après  celte  descrîptîoa,  les  Figures  de  Proverbes  seraient  au 
nombre  de  trois  cent  quatorze;  mais  rien  n'indique,  d'une  part, 
que ,  dans  cet  exemplaire  de  Méon,  chaque  série  fût  ou  bien  com- 
plète ,  ou  dans  son  ordre  ?éritable ,  et ,  d'autre  part ,  qu'il  ne  se  soit 
pas  glissé,  dans  le  nombre,  quelques  figures  totalement  étrangères 
Mft  Proverbes.  J'ai  m  et  exploré  planeur»  collectiims  de  ces  es- 
tampes s  très  différentes  les  unes  des  autres  pour  l'ordre  ou  le  dâsse- 
ment  des  figures»  et  dans  lesquelles  il  r^ait  Une  grande  confusion.  U 
ftut  donc  attendre  encore  avant  d'essayer  de  donner  de  ce  recueil  one 
description  qite  l'on  puisse  r^arder  comme  parfaitement  satisfaisante^ 
et  se  contenter  de  rappeler  ici  la  collection  de  Méon  cemme  la  plus 
riche  qui  ait  encore  été  signalée. 

Quant  à  la  valeur  spéciale  de  ces  Figures  de  Proverbes  ^  considérées 
indépendamment  de  leur  extrême  rareté^  je  dirai  que  je  regarde 
leur  ensemble  comme  un  des  monumens  les  plus  curieux  et  les  plus 
agréables  des  mœurs  du  peuple  parisien  an  xvii*  siècle.  L'exécution 
de  ces  figures,  sans  ofiHr  rien  de  très  remarquable  sous  le  rapport  de 
là  correction  du  dessin  et  de  la  finesse  de  la  gravure ,  atteste  au  moinsi 
chez  les  artistes  auxquels  nous  les  devons ,  une  certaine  facilité  de 
composition  et  une  naïveté  d'expression  qui  couvenatt  parfaitement 
aux  sujets  qu'ils  s'étaient  chargés  de  mettre  en  scène»  et  dont  ik  ont 
très  heureusement  indiqué  la  couleur.  Le  naturel ,  en  foUt  genre»  est 
trop  rare  et  trop  précieux  pour  ne  pas  être  signalé.  Je  regarde  donc 
cette  collection  de  Lagniet  comme  digne  à  tous  ^ards  de  prendre 
place  dans  les  collections  les  mieux  faites  et  les  plus  choisies. 

Quelques  bibliographes  paraissent  avoir  regardé  Lagniet  lui-même 
comme  le  dessinateur  ou  le  graveur  de  ces  pièces  qu'il  débitait  Je 
crois  que  Lagniet  était  un  simple  éditeur  ou  marchand ,  ce  qu'indique- 
rait Vexcudit  qui  précède  {M*esque  partout  son  nom,  et  ce  qui  me  con- 
firme dans  cette  conviction ,  c'est  qu'un  assez  grand  nombre  d'es- 
tampes de  la  collection  portent  les  noms  de  David  et  de  Boulonnois , 
suivis  du  mot  fecit  qui  indique  certainement  un  dessinateur  ou  un 
graiveur  (1). 


(i)  Je  troare  dans  quelques  catalogues  l'inclicatioii  de  plusieurs  suites  d' estampée  qui 
partissent  conte&ir  dek  Prorertres  figurés;  tels  sont  les  deux  recueils  sairans  ;  1«  premier, 
mentionné  dans  le  Catalogue  Chardin  ;  le  second  >  indiqué  duis  le  CtHmiogue  dn  Mttrrm 
d'Heisê  : 
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2^5.  SynonTiiia  et  JEqnivoca  CaHiei,  plmsibns  Benteatîiique  pf ûvciWtlîbw , 
com  inlerpretalione  latina^  auclore  De  la  Noue.  Catalauni ,  Duboh^  i66S  ç 
pelit  in-za  (HéoMrt ,  Bièiiograpkie  parémiogmffù^^  |Mi^  7e}. 

2S6.  Les  lllustrei  Proverbes  nouveaux  el  bbtoriques  ;  expliquée  par  diverses 
questions  curieuses  et  morales  en  forme  de  dialogue,  qui  peuvent  servir  à  toutes 
sortes  de  personnes  pour  se  divertir  agréablement  dans  les  compagnies.  Divisés 
en  deux  tomes  dont  le  premier  est  augmenté  en  cette  nouveHe  édition  de  plos 
du  tiers;  le  second  nouvellement  adjousié;  avec  une  suite  aussi  ample  que  les 
deux  premiers  livres,  Bcmencefre mise  en  HinnèPB.  Pétris^  Ifh.  Pépingmé^  i6éS| 
ft  vol.  in-1%. 

TnnÊK  i^'  :  5  feuillets  prél.  a  33  pages  pour  le  premier  livre^  plus  9  pages  de  table  ; 
deuxième  livre^  14a  pages  et  5  pages  de  table.  —  Tome  it  :  a  feuillets  prél.^ 
«7<  pagos  et  Z  fa^  de  table. 

Un  certain  nombre  d'exemplaires  portent  an  frontispice  le  nom  et 
Rtné  Guiliard  qne  Nie.  Pépingaé  .a^dt  assodé  à  «m  pimlége.  -«-la 
Comédie  des  Proverbes ,  publiée  séparément  sons  la  même  daHe  et 
chez  les  mêmes  libraires,  se  trouve  quelquefois  reliée  avec  le  second 
lokme  4e  cette  édition.^ 

Cette  édition  des  Httutres  Prmferbes  tift  fa^emère  fl  h  pi»€aai«> 
plètederouvrage.  H  enste  pksievrs  édJtMtantérieareitB  »t  «ru/ 
Hkme ,  nmr  t 

—  Paris,  P,  Davidf  i655;  — Le  même ^  1669  et  it56o;  în-ia. 

—  tjon,  jÊ.  Besson,  sans  date,  in-ia. 

A  rédîtùon  de  P.  David,  Parts,  1655,  se  trouve  ordinairement 
jointe  une  assez  grande  planche,  gravée  à  Feau  forte  «  qui  représente 
on  certain  nombre  de  Proverbes  en  action.  Cette  planche ,  qui  fait 
partie  essentielle  de  cette  édition  de  1655,  y  manque  souvent,  parce 
qa'dle  en  a  été  enlevée  par  plusieurs  amateurs  pour  être  placée  en 
tête  de  l'édition  de  1665  à  laquelle  elle  n'appartient  nullement,  et  qui 
est  bien  complète  sans  cette  addition.  Dans  cette  même  édition  de 
1655,  le  volume  se  termine  par  Tanalyse  du  Battet  des  Proverbes 


AtcuBÛ.  de  f$  planches  grarëes  par  Oaér«ra,Tepréaen*«Bt  des  Prerettcs,  in^fiL 
ftwfi— ■!  da  temps*  ùt-foL 

Je  n'ai  pa  roir  en^on  ni  l'use  ni  l'antre  de  ces  denx  snites  qne  j'inscris  ici  ponr  mémoire 
et  qui  mériteraient  certainement  d'ôtre  décrites,  si  elles  sont,  comme  je  le  crois,  dilftrelites 
H  «ecncfll  de  ïnigmet, 
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damé  devam  le  Rai  en  i65&,  qui  n'a  pas  été  rqNrodaite  dans  rédHkm 
de  1665. 

J*aî  démontré  précédemment  (n^  282)  que  le  livre  des  Illustres 
Proverbes  n'est  autre  chose  qu'âne  copie  textuelle  de  YÉtymologie 
on  Expltcatim  des  Proverbes  français ,  de  Fleury  de  Bellmgen;je 
ne  répéterai  point  id  ce  que  j'ai  déjà  dit  quelques  pages  plus  haut,  et 
je  me  contenterai  d'y  renvoyer  le  lecteur. 

287.  Le  Divertinement  dm  Sages.  Dédié  i  Momeigneor  le  Ghtocelier.  Par  le 
R.  P.  'Jean-Marie  (de  Yernon),  Pénitent ,  du  Content  de  Nazareth.  Parisj 
Georges  Josse^  i665  ;  in-8®»  de  la  feuillets  prél.  et  708  pages,  plos  10  feuil- 
lets pour  la  Tahie  alphabétique  des  Proverbes  et  là  privilège. 

Le  catalogue  Baron  {Paris,  1788,  in-S**,  n®  5&25)  indique  une  édi- 
tion de  Paris^  1701,  in-8%  sous  le  titre  suivant  : 

Lb  Di?BmTiiSEMB>T  des  Sages,  ou  Discours  historiques  et  moraux  sur  différens 
proverbes  et  façons  de  parler  triviales,  par  le  P.  Jean-Marie,  Pénitent  du  Cou- 
vent de  Nazareth. 

Cette  édition,  dont  je  dcHs  l'indication  à  BL  Brunet,  pourrait  bien 
n*être  que  la  première  avec  un  nouveau  f rontiq>ice. 

Ce  volume  rare  et  curietac ,  divisé  en  cinquante-deux  discours,  est 
un  véritable  Traité  de  morale  chrétienne,  dans  lequel  l'auteur  a  pris 
pour  texte  un  grand  nombre  de  proverbes ,  dont  il  donne  l'explication, 
et  qu'il  applique,  quelquefois  avec  beaucoup  de  bonheur,  aux  obliga- 
tions prescrites  par  la  rel^on.  L'idée  d'un  pareil  livre  était  au  moins 
fort  originale  et  su£Brait  pour  le  recommander  aux  amateurs  ;  mais 
comme  le  travail  du  bon  religieux  remplit  un  volume  de  plus  de  sept 
cents  pages,  et  que  son  talent  d'écrivain  n'est  pas  tout-à-fait  à  la  hau- 
teur de  sa  piété,  je  doute  que  son  livre  puisse  être  fort  goûté  aujour- 
d'hui, quoiqu'il  ne  soit  nullement  à  dédaigner. 

On  avait  publié  à  Paris,  depuis  quelques  années,  plusieurs  ouvrages 
spécialement  consacrés  aux  Proverbes  et  notamment  le  livre  des  Il- 
lustres Proverbes f  dont  la  première  édition  française  est  de  1655.  Je 
ne  serais  pas  étonné  que  cette  publication  eût  fait  naître  dans  l'esprit  du 
P.  J.-M.  de  Yemon  le  projet  de  composer  et  de  publier  un  ouvrage 
du  même  genre,  de  manière  à  faire  tourner  au  profit  de  la  morale 
chrétienne  et  de  la  perfection  religieuse  la  curiosité  du  public  pour  ces 
sortes  de  recherches.  Ce  livre  se  recommande  donc  à-la-fois  par  l'in- 
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tendon  qui  Ta  dicté»  et  par  la  singularité  des  recherches;  j'ajouterai 
que  Fauteur,  dans  tout  te  cours  de  son  ouvrage  a  fait  preuve  d*une 
grande  et  solide  érudition. 

288.  Proverbes  en  Rimes  ou  Rimes  en  Proverbes,  tirés  en  substance,  tant  de  la 
lecture  des  bons  livres,  que  de  la  façon  ordinaire  de  parler ,  et  accomodez  en 
distiques  ou  manières  de  sentences,  qui  peuvent  passer  pour^  Maximes  dans  la 
vie  ;  propres  à  tout  usage,  soit  public,  soit  particulier.  Le  plaisant ,  le  sérieux, 
le  louable,  le  picquant,  ainsi  que  tous  autres  sujets,  qui  se  peuvent  imaginer,  y 
sont  traitiez  agréablement.  Ouvrage  utile  et  divertissant^  à  rhonneur  de  la 
langue  françoise,  et  pour  montrer  qu'elle  ne  cède  en  Proverbes  non  plut  qu'en 
son  idiome,  aux  JSsIrangers.  Par  M.  Le  Duc.  Paris ^  Gabriel  Quinei,  i665;  3 
vol.  in-ia,  de  12  feuillets  prél.,  864  et  36i  pages. 

Titre  fort  pompeux  pour  un  livre  â»sez  médiocre,  ce  qui  arrive  plus 
d'une  fois.  Celui-ci  n*est  autre  chose  qu'im  recueil  de  Distiques  ri- 
mes, dans  lesquels  se  trouvent  enchâssés,  tant  bien  que  mal,  un  assez 
grand  nombre  de  proverbes  vulgaires  ou  de  dictons  proverbiaux. 
Mais^  en  vérité,  ce  n'était  guère  la  peme  de  changer  la  forme  ou  Tex- 
pression  de  nos  vieux  proverbes  pour  les  faire  entrer  dans  des  vers  dé- 
testables. Maistre  Le  Duc,  c'est  le  titre  qu'on  lui  donne  dans  le  privi- 
lège ,  Maistre  Le  Duc  était  im  bien  pauvre  rimeur,  et  son  livre,  bien 
que  rare,  ne  mérite  guère  d'être  recherché,  (fournie  simple  nomen- 
dature,  nous  avons  beaucoup  mieux ^  comme  poésie,  nous  n'avons 
rien  de  â  mauvais. 

289.  Recueil  de  remarcques  {sic)  morales,  politicques  et  Proverbes.  Lowain^ 
Pierre  Sassenus^  167 1  ;  petit  in-ia,  de  83  iNiges. 

Choix  de  pensées  et  de  maximes  morales,  parmi  lesquelles  se  trou- 
vent à  peme  deux  ou  trois  proverbes.  C'est  im  petit  Hvre  sans  aucime 
valeur. 

290.  Les  Origines  de  quelques  coutumes  anciennes  et  de  plusieurs  façons  de  parler 
triviales  ;  avec  un  vieux  manuscrit  en  vers,  touchant  l'Origine  des  Chevaliers 
Bannerels.  Caen  ^  Jean  Cavelier,  167a;  petit  in-ia,  de  4  feuillets  prél.  et 
aoo  pages. 

Petit  volame  très  rare  qui  a  pour  auteur  Moisant  de  Brieux;  il  se 
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dont  j'indiquerai  ici  la  mdUeure  édition ,  parce  que  ce  dictionnaire 
contient  l'explication  d'un  grand  nombre  de  proverbes  et  qu'il  peut 
encore  être  consulté  toc  avantage  : 

DicTioinrAuui  oDivenel  fmnçois  et  latin,  Tulgtiremeot  appelé  Dîctioiiiiaire  de  Tré- 
Toai.  Paris,  1771,  8  toI.  in-fol. 

La  première  édition  publiée  à  Paris  ^  i70&,  3  vol.  in-foL»  n'était 
guère  qu'ime  réimpression  du  Dictionnaire  de  Furedère. 

293.  Dîctîooiiaîre  des  Halles,  ou  Extrait  du  Dictionnaire  de  l'Académie  françoise. 
BmxeUeSf  Fr,Foppent,  1696;  petit  in-ia. 

Petit  volume  rare»  très  recherché,  qui  n'est  pourtant  qu'un  simple 
extrait  de  la  première  édition  du  Dictionnaire  4e  l'Académie  françoise 
publiée  en  1694»  2  voL  in-fol.  On  y  a  réuni  un  certain  nombre  de 
Proverbes  vulgaires  et  de  Locutions  triviales  qui  se  trouvent  disséminés 
dans  le  Dictionnaire.  Cet  extrait  a  été  attribué  à  im  nommé  Artaud^ 
qui  ne  mérite  pas  grande  estime  pour  ce  travail  que  le  premier  venu 
pouvait  faire ,  puisqu'il  suflBsait ,  pour  l'exécuter  »  de  savoir  lire  et 


Ce  qui  peut  au  reste  donner  encore  quelque  intérêt  à  ce  petit  livre 
peu  important ,  c'est  que  l'Académie  »  dans  les  éditions  successives  de 
son  Dictionnaire  »  dont  la  dernière  et  la  plus  épurée  a  paru  en  \  835,  a 
rejeté  tout-à-fait  de  sa  nomenclature  quelques-unes  de  ces  locutions 
grossières  et  triviales ,  tout-à-fait  hors  d'usage  et  même  à-peu-pirès  in- 
intelligibles aujourd'hui  Elle  n'en  a  pas  moins  conservé  un  grand 
nombre  d'expressions  familières  qui,  pour  n'être  pas  de  mise  dans  le 
haut  style  et  dans  les  livres,  font  néanmoins  partie  de  la  langue  parlée. 

294.  ProDosticatioDs  perpétuelles  des  Laboureurs ,  Jardiniers  et  Yignerons.  Avec 
les  Prooostications  de  Pytagoras  en  ses  circules  et  angles ,  de  Joseph  le  Juste , 
Daniel  le  Prophète,  et  autres.  Par  Maistre  Antoine  Magiou,  dit  rHermite  soli- 
taire. Saint-Mihiely  Ch.  Dupat^  sans  date  (vers  1700)  ;  petit  in-ia,  de  7  a  pages. 

U  existe  de  ce  livre  ime  autre  édition  plus  ancienne ,  sous  le  titre  de  : 

La  KAuvoauR  perpétuel  aux  bons  Laboureurs  et  Almanach  pour  Tan  de  grâce 
1678,  etc.  Rouen,  in^ia. 

C'est  une  publication  de  médiocre  importance,  qui  s'adresse  uni- 
quement au  peuple,  et  qui  contient ,  sans  trop  de  choix,  un  assex 
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grand  nombre  de  proverbes  relatifs  à  Tagriculture,  aux  saisons,  à  Té- 
conomie  domestique,  etc.  Une  collection  de  ces  dictons  proverbiaux, 
faîte  avec  soin  par  un  homme  instruit  et  intelligent ,  pourrait  être  in- 
téressante et  utile  :  die  serait  alors  tout  autre  que  celle  que  donne  ce 
petit  volume  très  incorrectement  imprimé.  Il  est  d'ailleurs  assez  rare. 

295.  Proverbes  choisis,  explication  étymologique^  prose  et  vers.  Pam,  i>.  Ribou^ 
1703  ;  3  parties  en  i  vol.  in-ia. 

Ces  trois  livrets  ont  été  ensuite  insérés  dans  le  recueil  suivant  : 

Mblaitgbs  sérieaz,  comiques  et  cTérudition.  Parîs^  P,  RAoUf  1704;  in- xi  (Cata- 
logue La  Yailière-Nyon,  n^  x56ia). 

Ces  Opuscules  sont  fort  rares,  mais  n'ont  guère  d'autre  mérite  que 
celui  de  leur  rareté.  Us  contiennent  l'explication  d'un  certain  nombre 
de  Proverbes ,  explicaticm  en  prose  eiiq[>runtée  textuellemait  au  livre 
des  Illustres  Proverbes  et  un  petit  commentaire  en  vers  à  la  suite.  Ces 
vers  sont  tous  fort  médiocres  et  ne  donnent  aucun  intérêt  à  ce  petit 
livre  qu'on  trouve  fort  difficilement  et  qui  ne  mérite  guère  d'être  re- 
cherché. 

296.  Recueil  de  Proverbes  fran^is» 

On  trouve  une  nomenclature  assez  insignifiante  de  proverbes  fran- 
çais et  de  locutions  proverbiales  dans  les  différentes  et  nombreuses 
éditions  de  Y  Instruction  sur  CHtstoire  de  France  et  Romaine,  par  Le 
Ragois^  livre  long-temps  à  la  mode  et  qui  se  réimprime  encore  de  nos 
jours ,  quoiqu'il  soit  bien  digne  d'être  complètement  oubtié.  Je  ne  le 
ra[^[)elle  ici  que  parce  que ,  dans  une  monographie ,  on  est  contraint 
de  ne  rien  omettre,  pour  ne  pas  mériter  le  reproche  de  négligence  ou 
d'inexactitude. 

297.  Dictionnaire  des  Proverbes  françois,  avec  Texplication  de  leurs  significations 
et  une  partie  de  leur  origine.  Le  tout  tiré  et  recueilli  des  meilleurs  auteurs  de  ce 
dernier  siècle;  par  G.  D.  B.  Bruxelles ^  Georges  de  Bâcher,  17 10;  petit  in-8°. 

Les  initiales  6.  D.  B.  indiquent  très  probablement  le  libraire  Georges 
de  Backer  qui  était  lui-même  l'auteur  du  livre  qu'il  vendait  Cet  ou- 
Trage,  peu  important,  n'est  guère  autre  chose  qu'un  ômpie  extrait  des 
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dictionnaires  de  P Académies  de  Furetière  et  dç  TrévowB^  et  ne  s^ip- 
pose  pas  d'ailleurs  de  grandes  rechercbeg.  L'auteur  $e  omteute  dç 
donner  en  peu  de  mots  le  senâ  de  chaque  proverbe,  sans  joindre  à  ce^ 
courtes  explications,  aucunes  recherches ,  aucun  travail  historique  ou 
philologique.  On  a  fait  beaucoup  mieux  depuis,  et  ce  premier  pic* 
tionnaire  des  Proverbes  français  est  aujourd'hui  complètement  et  jus- 
tement oublié.  On  pourra  pourtant  le  consulter  quelquefois  avec 
avantage  pour  un  certain  nombre  de  locutions  surannées  qui  n'ont 
pas  été  conservées  dans  les  dictionnaires  plus  récens. 

Le  Duehàt,  savant  phiMogue,  qui  avait  i^it  une  étude  particulière 
de  notre  ancienne  langue  et  de  nos  vieux  auteurs,  a  laissé  une  certaine 
quantité  de  Remarques  sur  les  Proverbes  français,  écrites  à  l'occa- 
sion du  IXictionnau-e  attribué  ^  de  Backer  ;  ces  Remarques  occupent 
les  pages  449--545  du  deuxième  volume  de  l'ouvrage  j^yivaQt  ; 

DucàitAVA,  ou  RMMpqiMs  éûftaU.he  Dutliat,  sur  divem  rajett  d'histoive  et  de 
littérature,  r^cueilliei  dem  se»  msnoMriti  et  aiiste  ^  ordre  par  M^^Ferm^. 
4mt^r4amt  p.  fiumhrh  i733  »  »  vol.  petit  in-^*. 

On  doit  à  Le  Duchaf  plusieurs  bonnes  éditions  de  quelques  vieux 
écrivains  français,  parmi  lesquelles  on  distingue  surtout  son  édition  de 
Rabelais.  Amsterd,,  H.  Bordesius,  1711 ,  6  tomes  en  5  volumes, 
petit  in-S"".  Cette  édition  ne  me  parait  point  avoir  été  pendue  inutile 
par  celles  qui  ont  été  publiées  plus  récemment  et  qui  lui  doivent  tout 
ce  qu'dles  renfennent  de  meilleur. 


298.  Peùsées  diverses  et  Proverbes  choisis,  avec  des  reflexions  pour  les  mieu3^ 
entendre.  Parîs^  GuiU,  Saugraln,  X7î3;  in-ia,  de  5  feuillers  prél.  et  3o6  pages. 

L'Avertissement  de  l'auteiu*  est  signé  G.  G.  D.  M.  Ces  loitialei 
cachent  un  nom  que  je  n'ai  pu  découvrir,  ni  trouver  dans  le  Diction- 
naire des  Anonymes. 

Cet  ouvrage  se  compose  d'ime  suite  do  Maximes  m^orales  parmi 
lesquelles  se  trouvent  mêlés  un  a^sez  grand  nombre  de  Proverbies  vul- 
gaires qui  sont  ordinairement  expliqués  ou  développés  d'une  manière 
as9ez  remarquable.  Ce  livre  n'e^  ni  rare,  ni  recherché.  Il  mériterait 
pourtant  d'être  moiqs  négligé  qu'il  ne  l'est ,  car  k  morale  qu'il  eon- 
tîeat  est  trèi  bonne,  et  il  est,  de  plus,  aaiez  bien  écrit. 
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299,  Lettres  des  Proverbe»  {sic). 

Ces  Lettres  écrùes  en  proverbes,  ^n  nombre  de  deuo),  occapent  les 
pages  99-100  do  livre  solvant  : 

Le  Facbcibux,  drolifique  et  comique  ReTeil-matln  da  esprits  mélancoliques  con- 
tenant des  récréations  les  plus  agréables  et  divertissantes  de  ce  temps.  A  Vau- 
demonty  chett  U<m  Tapage,  demeurant  chêB  Madame  Carillon i  17 15;  in-ia, 
de  376  pages. 

Ce  volume  n*est  autre  chose  que  la  reproduction,  sons  un  titre 
nouveau^  de  la  :  Galleriedes  Curieux,  par  Gérard  Bontemps;  Paris, 
1646,  in-8*»,  réimprimée  encore  en  1661,  Paris,  Loyson,  in-12,  et  à 
Cologne,  sans  date,  sous  le  titre  de  Nouveau  Recueil  dç  pièces  co- 
miques, etc. 

Ce  faeecieuic  RevHl-maiin  n'a  donc  aucun  rapport  avec  «n  recueil 
qoi  porte  le  môme  titre  à-peu*près,  et  qui  se  compose  d'un  choii  d'à* 
necdotes  plus  ou  moins  rècréaxvDes.  Celui  dont  je  viens  de  domier  le 
titre  en  enti^  offre  un  mâange,  fait  avec  assez  peu  de  goût ,  deiMlèoes 
singulières  prises  de  côté  et  d'antre ,  et  notamment,  empnmtées  aux 
Fantaisies  de  Bruàeambille.  CesX  im  vdume  assez  rare,  mais  âe  peq 
d'intérêt 

Les  lettres  en  proverbes  que  contient  ce  vdume  n'ont  neft  de 
Uea  agréable,  et  je  ne  les  cite  que  pour  ne  rian  omettre.  U  existe  im 
assez  grand  nombre  de  jeux  d'esprit  du  même  genre,  tous  ihpeu-prte 
aussi  insignifians  les  uns  que  les  autres.  On  trouve  dans  un  ouvrage 
périodique  ptiblié  à  Paris  vers  le  milieu  du  xviii*  siècle,  sous  le  titre 
de  :  La  Bigarrure,  ime  Lettre  en  proverbes  (Pun  amant  à  Sa  mat- 
tresse  (17  décembre  1750).  U»  parémiograpb^e anglais,  Howell,  dont 
l'ouvrage  sera  décrit  dans  cette  bibliogr^hie,  a  donné  dans  son  recuei) 
quelques  Lettres  en  proverbes,  écrites  en  anglais,  en  français^  ep  ita^- 
Uen  et  en  espagnol.  On  connaît  aussi  les  Cartas  en  re  francs,  de 
Blasco  de  Garay  et,  la  Lettera  in  Proverbi,  de  VArsiccio  intronato; 
ces  deux  opuscules  seront  décria  dans  la  section  à  laquelle  fis  appar- 
tiennent 

300.  Discours  dans  lequel  sont  renfermés  treize  Proverbes  fort  connus. 

Ça  discours  fmt  partie  de  l'ouvrage  suivant  : 

TAanTiz  [ingénieuses  ou  Recueit  et  Mélanges  de  pièces  sérieuses  et  amusantes , 
par  M.  D.  (Decouri),  académicien.  Paris,  Christophe  David,  i7a5;  in-ia. 
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C'est  un  jeu  d'esprit  énigmatique  qui  n'a  rien  de  bien  agréable,  et 
que  je  ne  mentionne  ici  que  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  se  rap- 
porte aux  proverbes.  Le  Discours  est  précédé  de  quatre  Énigmes  pro- 
verbiales qui  ne  valent  ni  plus  ni  moins. 

Les  Variétés  ingénieuses  n'ont ,  malgré  leur  titre ,  rien  de  bien  in- 
génieux. C^est  un  mélange  tout-à-fait  insignifiant  de  petites  niaiseries 
littéraires  qui  n'offrent  pas  le  moindre  agrément  Ce  livre  me  parait 
donc  très  justement  oublié. 

304 .  Façons  de  parler  proverbiales ,  Mots  ou  Termes  bas,  comiques,  burlesques, 
de  peu  d*usage,  etc. 

Petit  vocabulaire  spécial,  inséré  sous  unepa^ation  particulière,  à 
la  suite  du  Dictionnaire  françois  et  latin,  du  P.  Joseph  Joubert,  édi- 
tion de  Lyon,  Louis  et  Henry  DecUmstre,  1738,  grand  in-/i".  Ce  Vo- 
cabulaire occupe  tr^te-six  pages  ou  soixante-douze  colonnes,  et  ne  se 
trouve  pas  dans  toutes  les  éditions  du  Dictionnaire  de  Joubert,  princi- 
palement dans  les  plus  récentes.  Je  l'ai  remarqué  dans  l'édition  de 
Lyon,  1725. 

Ce  petit  Dictionnaire  proverbial  est  curieux,  ^  nous  fait  connaître 
on  grand  nombre  de  locutions  familières  qu'on  ne  trouve  que  là»  avec 
leur  ex{dication. 


302.  Dictionnaire  des  Proverbes  françois,  par  M.  Dubois.  Amsterdam,  1728. 

Je  n'ai  jamais  vu  ce  livre  que  je  trouve  cité  seulement  dans  l'aver- 
tissement du  Dictionnaire  des  Proverbes  de  J.  P.  (Panckoucke) , 
Paris,  1749,  petit  in-8*. 


303.  l«ettre  de  Tabbé  Le  Beuf  sur  une  expression  ancienne  usitée  en  France  : 
Être  marié ,  se  marier  en  face  £  église  (insérée  au  Mercure  de  France^  du 
mois  de  février  1739  et  réimprimée  au  Bulietin  du  BibUophiie^  du  mois  de 
mai  1841). 

L'abbé  Le  Beuf  était,  conmie  on  sait,  très  érudit  et  fort  laborieux, 
On  retii*e  toujours  quelque  instruction  de  ses  écrits  même  les  plus 
courts,  La  lettre  citée  est  réellement  intéressante. 
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304.  Lettre  de  Tabbé  Le  Beuf  sur  cette  expression  :  Faire  le  Deposuit  et  sur  le 
Bdlon  des  Confréries  {Mercure  de  France^  août,  1733,  page  1764). 

305.  Lettre  sur  un  aocien  Vocabulaire  des  Yilles  de  France ,  trouvé  dans  un  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  Séguier  {Mercure  de  France ^  septembre ^  X733). 

LnraKsnr  les  Sobriquets  et  qualifications  populaires  des  Tilles,  d'après  le  Mt.  de 
la  Bibl.  Séguier  (Al^reif/v  de  France^  marsy  1734]. 

Ces  deux  lettres,  assez  peu  étendues,  ont  été  réimprimées  dans  le 
Recueil  suiTant  (tome  yiu,  pages  240-250)  : 

0)i.i.scTioir  des  meilleurs  Dissertations,  Notices  et  Traités  particuliers  relatils  à 
rbistoire  de  France,  par  MM.  G.  Leber,  J.  B,  Saignes  et  J.  Cohen.  Paris ^ 
Dentu,  i8a6'i838;  aovol.  in-8°. 

L'ouTrage  publié  par  M.  Grapelet,  sous  le  titre  de  Proverbes  et  Dic- 
tons populaires^  et  décrit  au  n*"  228  de  cette  Bibliogra[d)ie,  rend  ces 
deux  lettres  à-peu-près  inutiles;  car  il  donne  une  liste  beaucoup  plus 
considérable  de  Sobriquets  proverbiaux^  et  il  entre,  à  ce  sujet,  dans 
des  explications  développées  que  ne  comportait  pas  le  cadre  d'ime 
simple  lettre. 

306.  Lettre  de  Tabbé  Le  Beuf  è  Tabbé  Fenel,  sur  l'origine  du  sobriquet  :  li  Chan- 
teorde  Sens  {Mercure  de  France,  février,  i734;  réimprimée  dans  la  Collection 
de  Dissertations^  etc.,  tomeyiii,  page  aSi). 

307.  Lettres  sur  le  nom  de  Guespin  qu'on  donne  aux  Orléanais ,  par  Daniel  Pol- 
luche  {Mercure  de  France^  marsy  1733,  et  janvier^  1733..  Réimprimées  dans  la 
Collection  de  Dissertations  précitée;  tome  vxu,  pages  a58-aA4). 

308.  Lettre  sur  Torigîne  du  sobriquet  :  Chiens  d'Orléans,  donné  aux  Orléanais  , 
par  D.  PoUuche  {Mercure  de  France,  mai,  fjSS.  Collection  de  Dissertations^ 
tome  Tiu,  pages  270-277). 

309.  Traité  de  la  Prudence,  contenant  un  grand  nombre  d'Instructions,  de  Sen- 
tences et  de  Proverbes  choisis.  Sans  nom  de  ville,  17 33;  in^ca. 

Je  crois  que  ce  livre  a  été  imprimé,  non  à  Besançon,  comme  l'a 
pensé  M.  Nodier,  mais  en  Hollande  ;  car  je  Tai  ?u  annoncé  sous  sa 
date,  dans  le  catalogue  d*un  libraire  de  ce  pays.  On  lit  à  la  suite  de  la 
table  des  matières  :  Fin  du  Traité  de  la  Prudence  ^^  par  Antoine  Du- 
mont,  nom  qui  était,  assure-t-on,  le  masque  d'un  abbé  Amoux, 
Franc-Comtois.  M.  Nodier  a  consacré  quelques  lignes  à  ce  volume, 
dans  ses  Mélanges  tirés  d'une  petite  Bibliothèque  (page  131)  ;  il  n'en 
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fait  pas  nû  bien  grand  éloge ,  mais  il  ajoute  que  «  ce  livre  est  nfi  des 
plus  rares  volumes  consacrés  ^ux  Proverbes.  » 

ie  ne  connais  pas  œ  livre»  qui  paraît  fort  rare  en  effet,  niiis  pour 
que  M.  Nodier  n'ait  pas  trouvé  mieux  à  en  cyre  que  de  vânier  sa  ra- 
reté ,  il  faut  qu'il  soit  bfen  médiocre.  DèaJors  il  importe  peu  qu'il  eoit 
rare  ou  commun. 

34  0.  Remarques  sur  quelques  Proverbei  fran^,  pir  «rdra  Wpliabeti|iie. 

Oss  remarques  très  eerieuses^Hit  été  recnefflies  dans  le  Dîttàtiemûs 
et  Je  les  ai  mentionnées  au  n^"  297,  à  l'occasion  du  Dict.  des  Prav. 
de  G.  D.  B. 

341.  Hwiveav  DMttliiitire  étt  PfOTeiiMs,  Fïen^ôb-AllaDaiMl,  |«r  G,  W% 
Krilsia^.  i^pâg^  17M  et  i743;  i»»4^.  - 

M.  Nopitsch  cite  ce  volume  (page  109)  sans  entrer  dans  aucun  dé- 
tail et  sans  en  faire  connaître  l'importance  ou  le  mérite. 

Z\%  Almanach  des  Proverbes  pour  l'anaée  1745.  Composé^  supputé  et  calculé 
«lAoteaaeiit  par  le  acîei^tifi^ue  Docteur  GartoiichivaBèBok,  ^trOBome  priirilégié 
•ttivftBt  les  astres  (p»r  Grandvel,  cemédicDi  «uleur  du  poèOM  de  Cartouche). 
Anvers  {Paris),  rue  des  Quinze-Fingts^à  i'eiiseignê4tt  Bmti,  i74Sf  |Mlitiih4°, 
de  45  pages. 

M.  BarMer,  Dictionn(ure  des  ÂmonynvtSy  deuxièttie  édMon,  n*  UO, 
iiiàicpiQ  mit  seconde  édition  revue  et  corrigée,  Anvers,  1745,  pelit 
ln-8''»  de  quarante^cinq  pa^s>  qui  pourrait  bien  n'être  autre  qfxe  la 
première  avec  un  titre  nouveau. 

Cet  opuscule  facétieux,  écrit  en  prose  et  en  vers,  n'a  pas  grande 
importance,  mais  il  est  assez  agréable,  quoique  l'auteur  n'ait  pas  tou- 
jours été  fort  délicat  dans  le  choix  de  ses  plaisanteries.  Ce  petit  volume 
n'est  pas  très  commun. 

Le  poème  àéCartouche  ou  le  Vice  puni,  Paris,  172S,  in-8",  fig.  , 
que  l^on  doit  au  même  auteur,  obtint  quelque  succès  dans  son  temps  \ 
il  est  tout-à-faît  oublié  aujourd'hui.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  poème 
un  petit  dictionnaire  à^ Argot. 

343.  Bititianiiaire  des  PtotctIms  françois  et  des  hcbm  de  parler,  comiques, 
btfrks^ves  et  Imilièret,  etc.  Avec  l'ekplioaltôè  et  kft  élfiii6lo{;îes  les  ^ 
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avérées,  par  i,  P.  L.  N.  t).  L.  Ë.  F.  (Joseph  PabckouÉke,  libraire,  nalif  dé 
Ltltëen  Fiaiidre).  Ptrîs,  Sàçoye^  1^49;  petit  io-Ô**,  de  vj  et  420  pages. 

Ce  liTre  est  moins  un  ouvrage  original  qu'une  éditkm  feugmeâtée  et 
améliorée  du  Dktiennaire des  Proverbesi^fMkk  à  BnmeUeê^  eal710, 
par  G»  de  Backen  L'auteur  lui-même  le  dédare  dada  ton  AsbetHsêe^ 
ment.  U  «youte  qu'il  a  ONiBulté  en  outtie  les  lUmtrei  Préverbes  ^  le 
Dictionnaire  étymolefii^  de  Méndgei  led  Origines  de  MoiMUt  dft 
Brieux  et  le  Ducatiana,  Malgré  sa  supériorité  sur  le  Dictionnaire  de 
6\  de  Backer,  ce  vdiime  n'offre  plus  tajoardliiiî  qu'uti  mMiocne  ift^ 
tèt^y  parce  tpx^  mm  avons  beauoiyiip  miétn^ 


3U.  D«  i'ôHl^lie  de  VMaal^  t^\  h  ddttné  Itea  Att  Dietoik:  OMrHr  ftàptHktte,  et 
des  f^attnes  de  iMUvaisl»  vie,  paf  Dreux  Dtt  Kadier. 

Dissertation  curieuse,  insérée»  avec  un  trayail  également  intéressant, 
dans  la  Collection  de  Dissertations ,  citée  précédemment,  tome  Yiii, 
page  390. 

34  5.  De  Torigine  de  l'usage  qui  a  dooné  lieu  tu  Dietoa  t  AtêêttdeÊ-mtù  tûut  Vorme^ 
par  Dreux  Du  Radier  {Journal de  Verdun^  décembre^  x?^»  et  réimprimé  dans 
la  Collection  précitée,  tome  vm,  page  446). 

316.  De  Tusage  d'où  est  dérivé  le  Dictoc:  Il  en  a  les  gants ^  il  n'en  a  pas  les 
gants j  par  ï)reux  Ûu  Aadier  (Journal  de  Perdun,  septembre,  i75o,  et  Collection 
de  Dissertations^  etc.,  tome  viii,  page  460). 

347.  Dictionnaire  des  richesses  delà  langue  françoise  et  du  néologisme  qui  s'y 
est  introduit  ;  contenant  les  termes  nouveaux  et  reçus^  les  nouvelles  locutions, 
les  tours  figurés  et  brîtlans,  l'es  expressions  de  génie,  les  grâces  et  les  délicatesses 
dont  la  langue  a  été  ornée  et  enrichie  depuis  le  commencement  du  xviu* 
siècle,  té  tout  pair  des  exemptés  lires  des  écHvains  les  plus  estimés  et  qui  se 
soAt  disHngnél  ^t  VàifpiMé  Asu  ktyle  (par  P.  A.  Allieli).  PûHs^  Sàupvttày 
17^0;  pettt  iâ-S^  de  liv  é.  4^^  ^ptt^ 

«  Ce  livre  est  rempli  de  locutions  proverbiales;  c'est  le  contraire  du 
Dictionnaire  du  bas  langage;  il  n'indique  que  les  expressions  du  style 
élevé.  » 

(HÊCART,  Bibliographie  par émiographique y  ps^e  48.) 

Ce  volume  parait  être  assez  rare,  car,  malgré  toutes  mes  recherches, 
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je  ne  le  connais  encore  que  par  cette  indication  d*Hécart  Noos  possé- 
dons ,  dans  le  même  genre,  mi  travail  beaucoup  {dus  récent  dans  le 
Dictionnaire  français  de  la  langue  aratoire  et  poétique,  par  J.  Plan- 
che. Paris,  1819,  grand  in-8^ 

Ce  dernier  ouvrage  n*a  pas  obt^u  un  grand  succès,  et  la  c(mipila- 
tion  d'Alletz  parait  complètement  oubliée  aujourd'hui  Les  livres  de  ce 
genre  seraient  dignes  d'attention  s'ils  étaient  faits  avec  soin  et  avec 
goût.  On  y  trouverait  une  bonne  histoire  de  la  langue  écrite. 

348.  Le  Daoger  des  Proverbes  nationaux,  Conte  (en  Ters),  par  Guicfaard  {Mer^ 
cure  de  France,  avril,  1779,  et  réimprimé  dans  le  R^ueil  des  Poésies  de  l*aa~ 
teur  (Hécart;  BibL  parém,,  page  44). 

34  9.  Almanacli  perpétuel,  prooosticatif ,  proverbial  et  gaulou,  d'après  les  obser- 
vations de  la  docte  Antiquité  ;  utile  aux  savans,  aux  gens  de  lettres  et  intéres- 
sant pour  la  santé,  à  TTiflispurg^  et  à  Paris,  Desnos,  1774;  io-i8,  de  a  10 
pages,  plus  un  feuillet  ^Additions  et  corrections. 

Petit  livre  assez  rare  et  d'une  lecture  agréable.  C'est  un  recueil  de 
Proverbes  et  de  Dictons  proverbiaux  relatifs  au  temps,  aux  saisons , 
aux  travaux  de  l'agriculture ,  entremêlés  de  recherches  érudites  et 
d'anecdotes  curieuses.  On  l'attribue  au  P.  Daire,  qui  était  alors  bi- 
bliothécaire des  Gélestins  de  Paris ,  et  à  qui  l'on  doit  quelques  ou- 
vrages plus  considérables  et  justement  estimés. 

320.  Proverbes  dramatiques. (de  Carmontelle).  Paris ^  Merlin,  1768-1781;  8  vol. 
in-8*.— Nouveaux  Proverbes  dramatiques,  par  Carmontelle.  Paris,  Lenormant 
181 1;  a  vol.  in-8°. 

On  cite  encore  une  édition  d^Amsterdaniy  1770,  8  vol.  in-12, 
moins  complète  que  celle  de  Paris,  1768-1781,  et  une  autre  édition 
plus  récente  de  Paris ,  1822, 4  vol.  in-8°. 

Les  Proverbes  dramatiques  de  Carmontelle  eurent,  dans  leur  temps, 
un  prodigieux  succès.  Cet  écrivain,  plus  homme  du  monde  qu'homme 
de  lettres ,  excellait  à  peindre  les  ridicules  et  les  travers  de  la  bonne 
société  dans  laquelle  il  vivait,  et  le  naturel  de  son  style  ajoutait 
beaucoup  de  charme  à  la  fraîcheur  et  à  la  fidélité  de  ses  tableaux.  Au- 
jourd'hui que  les  originaux  qui  avaient  posé  devant  Carmontelle  ont 
disparu ,  ces  agréables  portraits  ont  perdu  la  plus  grande  partie  de 
prix  et  n'inspirent  plus  guère  d'autre  intérêt  que  celui  de  la  curiosité  ; 
toutefois  on  peut  encore  les  regarder  avec  plaisir. 
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324 .  Recueil  général  des  Proverbes  dramatiques,  en  vers  et  en  prose,  tdnt  impri- 
més que  manuscrits.  Londres  et  Parts ^  i?^^;  lôvoK  in-ia. 

Recueil  agréable,  formé  de  compositions  dç  divers  auteurd  ;  on  y  a 
fait  entrer  la  plus  grande  partie  des  Proverbes  alors  connus  de  Car- 
montelle. 

Un  assez  grand  nombre  d'auteurs  se  sont  exercés  à  la  composkioii 
de  ces  l^èr^  esquisses  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  Proverbei 
dramatiques;  ces  petits  drames,  destinés  à  une  existence  éphémère, 
ne  peuvent  être  tous  mentionnés  ici,  et  je  dois  me  borner  à  indiquer 
seulement  les  principaux  recueils,  pour  ne  pas  m'exposer  à  donner  une 
nomenclature  fastidieuse  d'opuscules  qui  n'appartiennent  que  d'une 
manière  fort  indirecte  à  cette  Bibliographie. 

Je  citerai  toutefois  ici ,  comme  anciens  essais  de  ce  genre  de  com* 
position ,  les  ouvrages  suivans  : 

CoxTEBSATioHs  de  Madame  de  Maintenon;  Conversations  inédites  de  la  même; 

Proverbes  inédits  de  la  même,  publiés  par  M.   de  Monnierqué.   Paris ^  /.-/• 

/7/iiwtf^  x828-i8a9,  iu-i8,  3  vol. 
OEuvuxs  de  Madame  Durand.  Paris ^  Prault,  1737,  6  vol.  iu*ia. 

Cette  Collection  des  Œuvres  de  Madame  Durand  contient  un  cer- 
tain nombre  de  Comédies  en  proverbes  qui  avaient  paru ,  pour  la  pre- 
mière fois,  à  Paris,  ch$z  la  veuve  de  Claude  Barbin,  en  1699,  à  la 
suite  du  Voyage  de  campagne,  de  M"«  de  M....  (de  Murât) ,  2  vol. 
in-12. 

On  voit  que  la  mode  de  mettre  des  Proverbes  en  petits  drames  est 
déjà  assez  ancienne ,  puisqu'elle  régnait  du  temps  de  M°^  de  Main- 
tenon. 

32^.  Recueil  des  plus  naïves  Sentences  proverbiales  de  la  langue  Françoise. 

Choix  très  restreint  de  proverbes  français,  traduits  littéralement  en 
hollandais ,  qui  termine  le  livre  suivant  : 

GsAïf MAIES  hoUandoise ,  par  La  Grue.  Amsterdam,  Changuion,  1785,  in.8". 

Cette  nomenclature  se  retrouve  dans  les  autres  éditions  plus  récentes 
de  la  même  Grammaire. 

323.  Dictionnaire  comique,  salyrique,  critique,  burlesque,  libre  et  proverbial, 
avec  une  explication  très  fidèle  de  toutes  les  manières  de  parler  burlesques,  cp- 
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ODÎqaet^  libres^  satjriqaesy  critiques  et  proverbiales,  qui  peuvent  se  reneontrer 
dans  les  meilleurs  auteurs,  tant  anciens  que  modernes.  Le  tout  pour  faciliter  aux 
étrangers  et  aux  François  même  Tintelligence  de  toutes  sortes  de  livres.  Par  P.  J. 
J^oux,  Nouvelle  édition ,  revue ,  corrigée  et  considérablement  augmentée. 
Pamp^hme  (Paris?) f  1786;  in-8S  9  vol,,  dexvi,  613  et  606  pages. 

U  existe  plusieurs  éditions  de  cette  compilation  qui  ne  se  reeoai* 
innde  par  aucun  mérite  littéraire.  Celle  de  178Ô  est  la  pltis  complète. 
L'ouvrage,  s'il  faut  en  croire  l'abbé  Goujet  {BiUiaih.  franc,,  tomei, 
page  391),  avait  paru  pour  la  première  fois  m  1718,  in^l2  on  p^t 
iB*8%  et  n'était  guère  qu'une  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  des 
Proverbes  publié  en  1710  par  6.  de  Backer ,  mais  avec  des  additions 
qui  annonçaient  déjà  le  goût  de  l'auteur  pom*  les  obscénités.  L'abbé 
Goujet  caractérise  parfaitement ,  et  avec  toute  l'indignation  d'un  bcm* 
nête  homme ,  cet  ouvrage  scandaleux  dont  on  ne  saurait  tirer  aucun 
fruit  II  est ,  au  reste ,  assez  peu  recherché  et  n'a  pas  grande  val^r 
dans  le  commerce.  Il  n'en  a  aucune  en  philologie. 

On  lit  dans  l'AvertissMnent  de  la  traduction  française  de  V Histoire 
de  la  Floride,  par  Richelet,  que  cet  écrivain  avait  conçu  le  projet  de 
composer  et  de  publier  un  Dictionnaire  comique  et  satirique  dans  le 
genre  de  celui  de  Leroux  ;  que  ce  projet  même  avait  reçu  en  partie  son 
exécution  et  que  Touvrs^e  était  déjà  tel  qu'on  pouvait  l'attendre  d'im 
écrivain  hardi  et  caustique  qui  ne  se  iHquajjt  guère  pi  de  réserve 
ni  de  décence;  mais  on  ajoute  que  Richelet,  avant  de  continuer 
l'œuvre  commencée,  la  soumit  à  l'examen  de  son  confesseiur  qui 
h  détermina,  dans  l'intérêt  de  la  morale,  à  en  faire  le  sacrifice.  L'ou- 
vrage fut  détruit.  On  regrette  qu'il  n'en  ait  pas  été  de  même  du  Dic^ 
tionnaire  de  Leroux. 

324.  Contes  et  Proverbes,  suivis  d'une  Notice  sur  les  Troubadours  (par  Ghambry)« 
Amsterdam  (Paris),  1787,  io-i8. 

Petit  livre  assez  insignifiant  et  peu  digne  d'être  recherché. 

325.  Matinées  Séuonoises  ,  ou  Proverbes  françois,  suivis  de  leur  origine,  de  leur 
vapport  avec  ceux  des  langues  anciennes  et  modernes  ;  de  remploi  qu'on  en  a 
fait  en  poésie  et  en  prose  ;  de  quelques  traits  d'iiistoire,  mots  saillans  et  usages 
anciens  dont  on  recherche  aussi  Torigine ,  etc.^  etc.  (par  Tabbé  Tuet).  Occulta 
Proverbiorum  exquirei  Sapiens.  Eccl.  Paris  ^  Née  de  La  Rochelle  ^  et  Seii$ 
veuve  Tarbé,  4789  ;  in-8°,  de  xv]  et  544  pages. 
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«*  La  mAam  édition ,  avee  ira  titre  renoafelé^  duquel  od  t  supprimé lei  inofi 

Matinées  Sénonoîses.  An  m  (1795). 

lien  a  été  publié  un  abrégé  fort  médiocre  tous  k  titre  raÎTant  : 

Hitioifts  d«i  Pro^rbes,  rédigée  per  le  Traduetevr  de  la  Oalerie  Anglaiie  (tliéo44 
P.  Bertio).  Paiis^  i8o3  ;  in-ia  de  347  pages. 

Cet  onrrage ,  Vxm  des  mieux  faits  que  nous  possédions  sur  l'origiiie 
de  nos  Proverbes ,  est  divisé  en  cinq  Centuries^  qui  comprennent  des 
recherches  sur  cinq  cents  Proverbes  ou  Locutions  proverbiales,  précé- 
dées d'un  Essai  préliminaire  sur  les  Proverbes,  qui  occupe  daquamte- 
six  pages.  |L'auteur  a  profité  avec  habileté  des  travaux  de  se»  devan- 
ders ,  et  il  a  su  en  extraire  tout  ce  qu'ils  contenaient  de  curieux ,  d'a- 
gréable et  de  vraiment  utile.  Il  eût  pu  toutefois,  avec  le  temps  et  de 
nouvelles  études,  rendre  son  ouvrage  plus  savant  et  plus  complet  La 
Bibliographie,  assez  courte,  qui  termine  son  Essai  préliminaire 
prouve  qu'il  était  peu  familier  avec  les  recueils  de  proverbes  publiés 
à  l'étranger,  et  notamment  avec  les  Parémiographes  orientaux,  qu'il 
est  indispensable  de  connaître  et  d'étudier  pour  suivre  en  quelque 
sorte  l'histoire  de  chaque  proverbe,  et  pour  déterminer,  autant  du 
moins  qu'il  est  possible  de  le  faire ,  parmi  ces  formules  spéciales  en 
usage  chez  tous  les  peuples ,  celles  que  chaque  nation  peut  revendiquer 
comme  lui  étant  exclusivement  propres.  L'abbé  Tuet,  au  reste,  dans 
une  note  de  sa  Préface ,  annonçait  l'intention  de  continuer  ses  re- 
cherches :  les  événemens  de  la  révolution  et  sa  mort  prématurée  ne  lui 
permirent  pas  d'accomplir  sa  promesse.  Ce  littérateur  modeste  mmnrirt 
à  Sens,  le  25 décembre  1797,  à  l'âge  de  cinquante-sept  ans,  laissant 
dfgès  hii  letouvenir  d'nae  vie  honorable  et  qoeiques  bons  ouvrages 
éléneotaifes,  ppoiures  à  facMiter  l'intdligence  des  poètes  latins,  qui  ne 
«ml  pas  Picore  tout-à-fait  oubliés  aujourd'hui. 

326.  La  Puee  à  l'oreille  du  Bou-bomme  Biçbard,  Capitaine  de  la  G«rde  pan-eal- 
dée.  PariSf  octobre,  1791  ;  in-S*'  de  4S  pages. 

PampU^Ixés  vif  d'un  écriv^ôn  qui  apparteo«nt  ï  l'tginioii  dqj jdîsto,  et 
dan$  lequel ,  conune  son  titre  semblait  l'annoncer,  T^tepr  mi  parvenu 
à  faire  entrer  un  certain  nombre  de  Proverbes  connus.  Aujourd'hui  • 
cette  Brochure  a  nécessairement  perdu  une  grande  partie  de  son  in- 
térêt, mais  elle  m'a  para  assez  curieuse  pour  n'être  pas  omise  daas 
cette  Bibliographie.  Elle  n'est  pas  très  commune. 
43. 
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327.  Eocyclo|>édIana  ou  Dictionnaire  encyclopédique  des  ^na  (par  I.4iconibe).  Po- 
riSf  PaticÂouckCf  1791  ;  in-4**,  Je  ▼']  e*  9^3  pages. 

«  On  trouve,  dans  ce  volcune  qui  fait  partie  de V Encyclopédie  mé- 
thodique^ une  bonne  définition  des  mots  Aiiage  et  Proverbcy  avec 
plusieurs  exemjdes  à  l'appui.  » 

(HÊCART,  Bibliographie  parémiogmpkique^  page  51.) 

3^8.  Proverbes  communs. 

Ce  recueil  peu  considérable  de  proverbes  français  occupe  les  pages 
24-26  d'un  petit  livre  assez  rare ,  intitulé  : 

Lb  Nouveau  petit  Dictionnaire ,  avec  des  Entretiens  en  français  et  en  flamand. 
Gand^  Ch,  Goesin,  1794  ;  in-ia, 

329.  Sammlung  der  besten  ausgesuchtesten  und  gebrâuchlichsten  (franzosîschen) 
Redensarleu  und  Sprichwôrter.  (Recueil  des  phrases,  et  des  Proverbes  fran^is 
les  plus  choisis  et  les  plus  usités.)  Augsbourg^  ^  794;  in-8*  (Nopitsoh,  page  1 10). 

330.  Recueil  de  Germanismes  «t  Proverbes  Allemands-Français. 
(Grammaire  allemande   de  Gottsched.   Strasbourg^  A.  Kœnîg  ^  I794  \  in-8** 
pages  528-545.) 

—  Recueil  français-allemand  de  Proverbes. 

(Autre  édition  de  la  même  grammaire,  1800;  in-8*.  Pages  369-398.) 

Ces  nomenclatures  fort  incomplètes  n'offrent  pas  beaucoup  d'utilité 
et  sont  seulement  citées  ici  pour  mémoire. 

334.  Geist  der  franzosîschen  Sprache,  oder  Sammlung  von  Idiotismen  ,  Sprûch- 

wôrtern,  Redensarteu. Esprit  de  la  langue  française,  ou  recueil  d'Idiotis- 

mes,  de  Proverbes^  d'Expressions  choisies,  les  plus  propres  à  caractériser  le  génie 
de  cette  langue.  Leipsig,  Reinicke,  1796;  in-8*».  (Nopitsch,  page  ixo.) 

332.  Le  Trésor  de  la  langue  françoise  et  angloise,  par  Chambaud,  la  Haye,  Fan 
Cleef,  1799  ;  in-8°. 

Ce  volume  contient  une  nomenclature  assez  considérable  de  Pro- 
verbes français,  traduits  en  anglais,  mais  à  laquelle  l'éditeur  n'a  joint 
attcune  explication.  C'est  donc  im  recueil  fort  peu  important. 

333*  Job,  Leonb.  Fri$ch,  Gompendium  franzosischer  Sprichwôrter.  (Nopitsch, 
page  107.; 


Digitized  by 


Google 


PROVERBES  FRANÇAIS.  497 

334.  Le  Bouquet  Proverbial ,  ou  Réunion  complèle  de  tous  les  Pro?erbes  fran« 
çais,  mis  en  Chanson  par  L.  A.  Boutroux,  de  M ontargis,  Parù^  tan*  doit,  in-S**» 
de  9  pages. 

Cette  chanson,  qui  se  compose  de  cinquante  couplets,  parait  être 
devenue  fort  rare.  M.  de  la  Mésangère ,  à  qui  j'en  dois  l'indication, 
en  cite  deux  couplets,  très  propres  à  la  faire  apprécier  et  à  diminuer 
les  r^ets  que  pourrait  inspirer  sa  rareté. 

335.  Dictionnaire  des  Proverbes,  Idiotismes,  et  Expre^Mons  figurées  de  la  langue 
française,  avec  les  Proverbes  allemands ,  par  J.  F.  Belin.  Penig,  Dienemann^ 
i8o5;în-S<». 

Simple  nomenclature  distribuée  par  ordre  alphabétique,  qui  ne  se 
recoDunande  par  aucun  travail  d'érudition  historique  ou  philo- 
logique. 

336.  Dictionnaire  du  Bas-Langage,  ou  des  manières  de  parler  usitées  parmi  le 
peuple  ;  Ouvrage  dans  lequel  on  a  réuni  les  Expressions  proverbiales,  figurées  et 
triviales;  les  Sobriquets,  termes  ironiques  et  facétieux;  les  Barbarismes,  Solé- 
cismes;  et  généralement  les  Locutions  basses  et  vicieuses  que  l'on  doit  rejeter  de 
la  bonne  conversation.  Pam,  D'Hautel  et  Fred,  Schoell,  i8o8;  a  vol.  iii*8*,  de  xv, 
4ia  et  398  pages. 

Ouvrage  curieux ,  fait  avec  soin,  et  duquel  l'auteur  a  eu  l'hono- 
rable attention  d'écarter  tout  ce  qui  pouvait  offenser  les  mœurs  et 
blesser  la  décence.  On  l'attribue  généralement  à  D'Hautel,  l'un  des  édi- 
teurs. Ce  livre  peut  être  consulté  utilement,  et  il  est  justement  re- 
cherché. 

337.  Essai  sur  quelques  Expressions  proverbiales  et  Sentences  populaires  relatives 
à  la  Médecine^  présenté  et  soutenu  à  TÉcole  de  Médecine^  par  M.  G.  M.  Couché 
D.  M.  PariSf  Didot  jeune,  1808,  in-4^  de  35  pages. 

«  L'auteur  établit  une  dissertation  sur  chacun  des  Proverbes 
rapportés  par  lui  et  dans  laquelle  il  en  donne  l'histoire  et  l'o- 
rigine. » 

(HÉCART,  Bibliographie  parémiographique^  page  52.) 

338.  Discours  sur  le  Proverbe;  Quatre-vingt-dix-neuf  moutons  et  un  Cfiampenois 
/ont  cent  bétes;  par  M.  Herluisoo.  Paris,  Vollandy  18 10  ;  iu-8«>  de  3a  pages 

Je  crois  que  ce  Discours  a  été  d'abord  inséré  dans  le  Magcisin  en- 
cyclopédique^ année  1809  ou  1810. 
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339*  Dîtftioiiiitire  du  mtuttif  langige ,  ou  Recueil  des  Ëipressiofls  proterbtates  et 
des  Loetotions  basées  et  Tieieuseê  asities  parmi  le  peuple ,  avec  leur  correction 
d'après  F  Académie  et  les  meilleurs  écrivains  *  par  J.  F.  Roland.  Lyon,  ftoUand, 
i8i3;  in-8<>. 

L'iQteur  de  cet  ouTrage  utile  est  le  libraire  même  qui  le  vendait 

340.  Almanach  nouveau,  fait  aux  dépens  des  temps  passés ,  pour  le,  profit  des  an- 
nées présentes  et  à  Tenir»  ou  Recueil  proverbial  de»  Observations  de  nos  pères 
sur  ce  qui,  depuis  des  années,  des  siècles,  âges  et  temps,  leur  a  paru  arriver  plus 
communément.  Paris^  veuve  Bouquet,  i8ia  ;  io-3a^  de  96  pages. 

«  Ce  recueil,  publié  sous  le  pseudonyme  de  Phiiopère,  est  rangé 
selon  Tordre  du  mois;  chaque  jour  de  Tannée  a  ses  proverbes;  tous 
sont  relatifs  à  la  Météorologie  et  à  TAgricuIture.  L'auteur  termine  son 
Epître  dédicatoire  à  tous  ses  concitoyens  par  cette^  prédiction  : 

Maints  livres  qui  sont  publiés 
Sont  morts  avant  que  reliés. 

«  Cette  prédiction  est  infaillible.  Le  sort  de  cet  Almanach  aurait  été 
le  même ,  si  je  ne  Tavais  collé  dans  un  encadrement  et  fait  relier  avec 
él^ance.  » 

(HÉGART,  Bibliographie  parèmiographique,  page  38.) 


344.  Profvrbes  Dramatiques,  par  Étiefitte  Oosse.  Parité  Ladpocat,  t^i^i  >  vol. 
in-S*. 

348«  L'Agronome  des  quatre  saisons  (par  Pouplio).  P«rî#,  Bémud,  1 8fto;  six  demi* 
feuilles  in-platio. 

«  L'auteur  amis  les  Proverbes  concernant  TAgricuIture.  U  a  en- 
suite publié  i  Les  Beautés  du  jardinage ,  ou  Recueil  de  morceaux 
choisis  en  prose  et  en  vers  pour  les  amateurs  de  Pomone  et  de  Flore. 
Paris,  l'Auteur,  1820;  in-12  de  175  pages,  dans  lequel  il  n'a  pas 
reproduit  ces  proverbes^  comme  on  pensait  qu'il  dût  le  faire.  Cette 
fois,  il  n'a  pas  gardé  l'anonyme.  » 

(HêCART,  Bibliographie  par emiographique^  page  38.) 

343.  Parémiographe  Français-Allemand ,  ou  Dictionnaire  des  Métaphores  et  de 
tous  les  Proverbes  français  adaptés  {sic)  et  sanctionnés  par  l'Académie  frasçiise. 
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rédigé  par  le  Professeur  Lendroy.  Francfort-sur^Méin^  Fr,  VarreHtrapp^ 
i8ao;  in-8',  de  a  feuillets  et  334  pages. 

Recueil  très  bien  fait ,  qui  contient  seize  cent  dix-neuf  Proverbes 
français ,  rendus  en  allemand ,  soit  par  une  traduction  littérale ,  soit 
par  des  Proverbes  correspondans.  L'auteur  a  joint  à  ce  premier  travail 
un  choix  de  Notes  et  d'Explications  en  français ,  qui  occupent  les  pages 
110  à  220  du  volume,  et  qui  ont  pour  objet  de  faire  connaître  l'origine 
et  le  véritable  sens  d'un  certain  nombre  de  Proverbes.  Cette  partie  de 
l'ouvrage,  pour  l'exécution  de  laquelle  l'auteur  a  puisé  aux  meilleures 
sources,  est  fort  intéressante  et  très  utile.  Le  volume  se  termine  par 
une  Table  alphabétique  des  Proverbes  et  un  Vocabulaire  français-al- 
lemand. 

Cet  ouvrage,  peu  connu  en  France,  me  parait,  à  tous  égards,  digne 
d*être  recherché. 

âll.  Proverbes  et  Bons- roots  mis  en  action  d*après  les  Mœurs  populaires,  com- 
posés et  lithographies  par  MM.  Pigal,  Pajon  et  J.  Ârago,  avec  le  tçxte  explicatif 
rédigé  par  J.  Arago.  Pâm,  Noël  Daaty^  1 8a  3  ;  in-fol. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  soixante-six  planches  liffaographiées  » 
mises  en  couleur,  et  accompagnées  d'un  texte  assez  court,  destiné  à 
faire  ressortir  l'intention  du  dessinateur.  La  collection  avait  été  an- 
noncée ^comme  devant  être  plus  considérable ,  mais  die  a  été  inter-^ 
rompue  après  la  soixante-sixième  planche  et  n'a  plus  été  continuéCp 
Telle  qu'elle  est ,  cette  suite  d'esquisses  des  mœurs  populaires  est  fort 
curieuse  et  mérite  de  trouver  place  dans  les  collections  d'Amateurs,  à 
côté  du  Recueil  de  Lagmet,  dont  il  a  été  parlé  précédemment.  On 
peut  regretter  pourtant  que  les  dessinateurs  de  ces  Proverbes  en  ac- 
tion se  soient  quelquefois  laissés  aUer,  je  ne  dis  pas  jusqu'à  la  charge, 
mais  jusqu'à  la  caricature  un  peu  trop  grotesque;  toutefois,  œ  l^r 
défaut ,  si  c'en  est  un  dans  des  compositions  de  ce  genre ,  ^  plus  que 
compensé  par  le  naturel  et  l'ingénieuse  fidélité  des  tableaux. 

Cette  collection  ne  se  trouve  pas  très  facilement 

345.  Dictionnaire  des  Proverbes  français,  par  M.  de  la  Mésangère.  Troisième  édi- 
tion. Paris,  Treattel et  fTârtM,  iSftS;  In-t®,  de  756  p^gM. 

La  première  édition  in-S"*,  de  quatre  cent  trente-six ,  et  la  secoùde , 
in-8'',  de  cinq  cent  quatre-vingt-seize  pages ,  avaient  paru  toutes  deux 
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dans  le  cours  de  l'année  1821.  L'auteur,  au  moment  de  sa  mort,  se  pré- 
parait à  publier  une  quatrième  édition. 

Le  Dictionnaire  des  Proverbes  de  lU.  de  la  Mésangère  a  obtenu 
beaucoup  de  succès  et  il  est  devenu  assez  rare.  Cet  ouvrage,  moins 
érudit  dans  sa  forme  que  les  Matinées  Senonoùes,  auxqueUes  Fauteur 
avait  fait  de  nombreux  emprunts ,  s'adressait  spécialement  aux  gens  du 
monde,  et  la  matière  s'y  trouve  traitée  avec  beaucoup  de  légèreté  et 
d'agrément  Ce  Dictionnaire  est  d'ailleurs  beaucoup  plus  complet  que 
ceux  qui  l'avaient  précédé,  et  il  contient  un  grand  nombre  de  faits  cu- 
rieux et  de  recherches  intéressantes  qui  le  rendent  aussi  utile  qu'a- 
gréable. Je  le  crois  donc  encore  très  digne ,  malgré  la  publication  de 
quelques  ouvrages  plus  complets  ou  plussavans,  de  tenir  une  bonne 
place  dans  une  bibliothèque  d'amateur. 

Les  premiers  essais  de  recherches  sur  les  Proverbes^  de  M.  de 
la  Mésangère ,  avaient  paru  dans  le  Journal  des  Dames  et  des  Modes, 
dont  cet  homme  de  lettres  fut  le  rédacteur  et  l'éditeur  pendant  plus  de 
trente  ans.  Le  choix  d'un  journal  de  ce  genre  pour  y  publier  un  pareU 
travail  explique  suffisamment,  ce  me  semble^  pourquoi  l'auteur  a 
mis  le  plus  grand  soin  à  dégager  ses  recherches  de  toute  affectation  de 
pédantisme  et  même  de  toute  apparence  d'érudition,  ce  qui  ne  veut 
pas  dire  qu'il  en  fût  dépourvu. 

M.  de  la  Mésangère  était  un  homme  de  beaucoup  d'esprit  et  un  bi- 
bliophile distingué.  Il  a  laissé  quelques  autres  ouvrages  qui  attestent* 
son  goût  pour  les  arts  et  qui  recommandent  sa  mémoire  aux  amateurs  de 
beaux  livres;  j'indiquerai,  comme  le  plus  curieux  et  le  plus  remar- 
quable, celui  qui  porte  le  titre  suivant  : 
Galkrie  française  des  Femmes  célèbres  par  leurs  talens ,  leur  rang  ou  leur  beauté; 

leurs  portraits  en  pied,  dessinés  par  M.  Lanté,  gravés  par  M.  Gatine,  et  coloriés  ; 

avec  des  Notices  biographiques  et  des  Remarques  sur  les  Habillemens  (par  de  la 

Mésangère).  Paris ^  Imprim.  de  CrapeUt,  1827;  grand  in-4*',  pap*  vél.,  avec  70 

planches  très  belles. 

346,  Rabeiœsiana  :  Recueil  de  Sentences,  Adages,  Proverbes,  Façous  de  parler 
proverbiales,  Jeux  de  mots,  Parouomasies,  Jurons,  Imprécations,  contenus  dans 
les  Œuvres  de  Rabelais  ou  qui  y  ont  rapport. 

Ce  RabelcBsiana  fait  partie  de  l'édition  suivante  : 
OEuvaBS  de  Rabelais  (publiées  par  M>  de  L'Aulnaye).  Paris ^  Louis  Janety  i8a3; 
3  vol,  iu-8^ 
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Les  deax  premiers  volumes  de  cette  édition  contiemieot  le  texte  de 
Rabelais;  le  troisième  volame renferme  : 

L'Avertissement;  —  une  Notice  sur  Us  éditions  de  Rabelais;  —  des  Tables  ;  —  un 
Glossaire;  —  une  nomeoclatiire  iiilitulée:  Erotica  Ferba  ^  —  enfin,  le  ttabe^ 
lœsianoy  qui  occupe  les  pages  499-606. 

M.  de  L'Aulnaye  avait  déjà  publié,  en  1820,  chez  Théod.  Desoer, 
une  édition  de  Rabelais,  en  3  vol.  in-18,  imprimée  en  caractères  très 
fins  et  accompagnée  d*un  travail  du  même  genre  ;  mais,  dans  Tédition 
in-8°,  de  1823,  qui  est  d'ailleurs  d'un  usage  plus  commode,  le  travail 
de  l'éditeur  est  bien  autrement  complet. 

Cette  édition  de  Rabelais  commence  à  devenir  assez  rare,  et  jouit  de 
quelque  considération  auprès  des  gens  de  lettres  et  des  amateurs  de 
notre  ancienne  littérature,  quoiqu'on  puisse  regretter  que  l'éditeur  n'ait 
pas  apporté  toute  l'attention  désirable  à  une  révision  exacte  du  texte, 
d'après  les  éditions  originales.  Ce  qui  faille  principal  mérite  de  cette 
édition ,  ce  sont  les  travaux  philologiques  et  bibliographiques  qui  rem- 
plissent le  troisième  volume.  M.  deL'AuInaye  aurait  pu  toutefois,  et 
sans  aucun  inconvénient ,  je  pense ,  se  dispenser  de  réunir  en  un  seul 
faisceau ,  comme  il  l'a  fait,  toutes  les  obscénités  et  toutes  les  turpi- 
tudes qui  se  trouvent  disséminées  dans  les  œuvres  de  Rabelais.  Un  tel 
recueil  ne  saurait  avoir  aucun  intérêt  littéraire ,  et  il  ne  donne  pas  une 
idée  très  avantageuse  de  celui  qui  ose  l'exécuter  sans  rougir.  Quant  à 
l'idée  de  recueillir  dans  une  table  spéciale,  distribuée  par  ordre  al- 
phabétique, les  Proverbes  et  les  Dictons  populaires ,  qui  se  trouvent 
en  grand  nombre  dans  Rabelais ,  elle  me  semble  fort  heureuse  ;  j'a- 
jouterai que  cette  partie  du  travail  de  l'éditeur  a  été  exécutée  avec 
beaucoup  de  soin. 

347.  Adages  des  Champs,  par  le  Chevalier  Masclet. 

Ce  recueil  d'Adages  relatifs  à  l'Agriculture  se  trouve  inséré  dans  le 
Journal  d* Agriculture  du  département  du  Nord,  imprimé  et  publié  à 
Douai,  de  1 823  à  1 826,  n°  du  mois  d*aoât  1 823. 

La  collection  de  ce  journal,  devenu  assez  rare,  forme  U  vol.  in-8". 

348.  ProTerbes  mis  en  action,  ou  Morale  récréalive,  ))ar  Poisle  Desgranges  jeune. 
Paris,  Ponthieuy  i8a4;  in- 16  obloug^  figures. 
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319.  Comédies,  ProTerbes^  Parades ,  par  le  Baron  Ant.  Mar.  Roederer  (Diban- 
sur-Meuse),  i8a4-i8a5-i8a6;  3  voï.  iu*8®. 

Je  ne  connais  pas  ce  recueil,  dont  je  dois  l'indication  au  Manuel  du 
Libraire  de  M.  Brunet,  tome  v,  Table  méthodique,  n°  16569. 

Ces  trois  volumes,  dit  AL  Brunet,  n*ont  été  tirés  qu*à  cent  exem- 
plaires. 

350.  Nouveau  Dictionnaire  proverbial,  satyrique  et  burlesque,  plus  complet  que 
ceux  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  ce  jour,  à  Tusage  de  tout  le  monde  ;  par  Àat. 
Caillot.  Paris,  Dauvin,  i8a6;  in-ia  de  x  et  538  pages. 

Compilation  indigeste,  exécutée  sans  choix,  sans  goût  et  presque 
0ans  intelligence.  Ce  livre  ne  mérite  aucuné^attention,  et  je  n'en  parle 
que  pour  ne  paraître  rien  oublier,  même  ce  qu'il  y  a  de  plus 
mauvais. 

354.  Explication  morale  des  Proverbes  populaires  français,  par  M.  Basset.  Pre- 
mière partie.  Paris^  L.  Colas ^  i8a6;  in-i8  de  4  et  95  pages. 

Opuscule  peu  important,  destiné  aux  enfans  qui  fréquentent  les 
écoles  primaires,  et  tout-à-faitàleur  portée.  Sous  cerai^rt,  ce  petit 
livre  a  bien  son  mérite.  Cette  première  partie  est  la  seule  qui  ait 
paru. 

M.  Basset,  auteur  de  ce  petit  ouvrage^  avait  été  bénédictin.  Il  est 
mort  vers  1827,  Directeur  des  études  de  l'École  normale,  laissant  après 
lui  la  réputation  d'un  homme  estimable  et  bienveillant  Je  puis  attes- 
ter, par  ma  propre  expérience,  que  cette  réputation  était  parfaitement 
méritée. 

352 .  Catéchisme  Proverbial-industriel. 

Ce  Catéchisme  occupe  les  pages  244-255  de  l'ouvrage  suivant  : 

CoDB  de  Commerce,  Manuel  complet  d'industrie  commerciale.  Paris,  /.  P,Roset^ 
1839;  in- 18.  (Hécart,  Bibliographie  parémiographiquê^  page  4a). 

353.  Proverbes  Romantiques,  par  A.  Romieu.  Paris ,  Ladvocat,  1827;  in-8^. 

354.  Proverbes  Dramatiques  de  M.  J.-B.  Sauvage.  Paris,  Ponihiêu^  i8a8;in-8^ 

355.  Origine  des  Proverbes,  Explications  curieuses  et  instructives  de  Torigine  des 
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phrases  prOTerbialês  qtii  sont  alitées  de  nos  jours,  par  M»  Ch.  BDunionné, 
2*  édit.  Paris f  Gamiety  iSag;  in-3a  de  ^\ï\  et  ii6  pages. 

c  Ce  misérable  petit  traité  contient  de  grandes  sottises.  S'il  est  vrai 
qu'il  ait  été  à  la  seconde  édition,  c'est  que,  comme  le  dit  Boileau  : 

Mais  ib  irouTent  pourtant^  quoi  qu'on  en  puisse  dire  y 
Des  marchands  pour  les  vendre,  et  des  sots  pour  les  lire.  » 

(Hkca&t,  Bibliogr.  parémiogr,^  page  64.) 

Je  n'ai  pas  vu  cette  seconde  édition.  La  première,  paiement  de 
1829,  forme  un  in-32  de  soixante-quatre  pages,  sous  le  titre  de  :  Ori- 
gine des  Proverbes  français.  Je  partage  sur  cette  publication  insigni- 
fiante l'opinion  de  M.  Hécart. 

356.  Avis  au  lecteur ,  Épitre  aux  dames,  Dialogue  entre  mon  cœur  et  mon  esprit. 
Proverbes ,  Adages ,  etc.  Le  tout  devant  précéder  le  Roman  du  cœur^  poëme 
historique  en  six  chants,  et  composé  de  plus  de  cinq  mille  vers,  par  A.  Lanson. 
ParUf  Hautcœur-Martinet,  tSSo;  in*8'  de  16  pages. 

M.  Hécart ,  qui  indique  cet  opuscule  (page  /tO  de  sa  Bibliograph. 
parémiogr.),  ajoute  que  le  libraire  dont  le  nom  figure  sur  le  titre ,  n'a 
pu  lui  procurer  le  livre ,  en  disant  que  même  il  ne  le  connaissait  pas. 
Personne ,  je  pense ,  ne  sera  tenté  de  faire  beaucoup  de  recherches  à 
ce  sujet 

357.  Proverbiana,  ou  Recueil  choisi  de  Proverbes  français  et  des  manières  de  s'ex- 
primer proverbiales,  avec  leur  origine,  etc.  Paris,  Tiger,  sans  date  (t83o); 
in- 18  de  108  pages. 

Petit  voliune  détestablement  imprimé ,  destiné  aux  colporteurs  et  au 
bas  peuple.  C'est  un  livre  sans  aucune  valeur  et  sans  le  moindre 
intérêt 

358.  Dictionnaire  des  Gallicismes,  Proverbes  et  Locutions  familières  de  la  langue 
française,  par  S.  Guozer.  Francfort,  i83oj  in-8*. 

359.  ProTorbes  Dramatiques,  par  M.  Charles  Lemesle*  Paris^  Mongk  ainéy 
i83o;  in-8o. 

360.  Philologie  française,  on  Dictionnaire  étymologique,  critique,  historique, 
anecdotiqtte,  littéraire,  contenant  un  choix  d'Archaïsmes,  de  Néologismes,  d'Ëii» 
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phémbmesy  d'expressions  figurées  ou  poétiques ,  de  tours  hardis,  d'heureuses  al- 
liaoces  de  mots,  de  solutions  grammaticales,  etc.;  pour  servir  à  Thistoire  delà 
langue  française;  par  MM.  Noël  et  Carpentier.  Parisy  Lenormant,  i83i;  a  vol. 
grand  iu-8". 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  recherches  curieuses  sur  l'origine , 
le  sens  et  l'application  d'un  grand  nombre  de  proverbes  français. 

Je  ne  crois  pas  que  cet  ouvrage  ait  obtenu  un  grand  succès,  et  je 
m'en  étonne.  Il  méritait  d'être  accueilli  avec  faveur  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  aiment  à  étudier  notre  langue  dans  ses  moindres  détails , 
car  il  contient  un  recueil  considérable  d'observations  philologiques  et 
littéraires ,  de  renseignemens  et  d'anecdotes ,  qu'il  a  fallu  aller  cher- 
cher dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  peu  connus  aujourd'hui ,  et 
dont  la  réunion  suppose  des  études  intelligentes  et  assidues.  Peu  de 
livres  sont  plus  agréables  à  parcourir,  et  j'en  connais  fort  peu  aussi  du 
même  genre  de  la  lecture  desquels  on  puisse  retirer  autant  de  fruit. 

361  •  Dictionnaire  de  TAcadémie  française ,  sixième  édition  (avec  un  Discours  pré- 
liminaire, par  M.  'Villemain,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie).  Paris,  Fir' 
min  Didot  frères,  i835;  a  vol.  in-4^. 

L'Académie  française  a  fait  entrer  dans  son  Dictionnaire  les  Pro- 
verbes et  les  Locutions  proverbiales  admis  dans  la  conversation,  en  y 
joignant  de  courtes  explications  propres  à  en  déterminer  le  sens  d'une 
manière  précise. 

Le  première  édition  de  ce  Dictionnaire ,  publiée  en  1694,  contenait 
déjà  les  Proverbes ,  et  quelques  beaux  esprits  de  l'époque  se  montrè- 
rent en  quelque  sorte  très  scandalisés  que  l'Académie  eût  daigné  ad- 
mettre dans  son  Dictionnaire,  et  leur  donner  ainsi  le  droit  de  bour- 
geoisie, une  foule  de  locutions  familières  et  triviales  qui  n'avaient 
cours  que  parmi  le  peuple  et  qui  n'entraient  nullement  dans  ce  qu'on 
appelait  alors  le  beau  langage.  L'Académie  ne  s'émut  point  de  ces  re- 
proches ,  car  elle  était  convaincue  qu'il  faut  entendre  par  la  langue 
d'une  nation,  non  pas  seulement  celle  qui  se  trouve  en  usage  dans  les 
livres  et  dans  les  salons,  mais  encore,  et  surtout,  cejle  qui  se  parle  et 
qui  s'entend  également  bien  dans  toutes  les  classes  de  la  société.  (]'est 
ce  qu'apparemment  n'avaient  pas  soupçonné  messieurs  les  puristes. 

Les  diverses  éditions  du  Dictionnaire  de  l'Académie  qui  ont  précédé 
la  sixième  n'ont  plus  guère  aujourd'hui  qu'un  intérêt  de  curiosité.  La 
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première  de  toutes ,  celle  de  1694 ,  mérite  d'être  ud  peu  plus  recher* 
chée  que  les  autres^  d'abord  parce  qu'elle  nous  fait  connaître  l'état  réel 
de  la  langue  française  pendant  le  siècle  de  Louis  XIV,  puis  aussi  parce 
que  les  mots  s'y  trouvent  distribués,  non  dans  l'ordre  alphabétique, 
mais  par  racines  et  par  dérivés. 

362.  Nouveau  Dictionnaire  Proverbial  complet,  Français-allemand  et  Allemand- 
français.  Par  Albert  de  Starschedel  et  G.  Pries.  Arau,  H,  R.  Sauerlœnder^  i836; 
in-S**  de  4^6  pages. 

Simple  nomenclature  alphabétique,  avec  traduction  allemande  des 
Proverbes  français  et  traduction  française  des  Proverbes  allemands , 
mais  sans  commentaire ,  ni  explications  d'aucun  genre.  Ce  Diction- 
naire ne  se  recommande  donc  par  aucun  mérite  partictilier,  si  ce  n'est 
peut-être  celui  de  ne  renfermer  que  des  proverbes,  et  d'offrir  ainsi 
plus  de  facilité  pour  les  recherches.  La  partie  française  est  de  beau- 
coup la  plus  considérable  :  elle  occupe  les  trois  cent  soixante-quatorze 
premières  pages  du  volume^  dont  la  dernière  partie  (pages  375-456) 
est  consacrée  aux  proverbes  allemands. 

363.  Proverbes  Dramatiques  de  M.  Théodore  Leclercq.  Gollecliou  cumplète.  Nou- 
velle édition,  revue  et  corrigée  par  l'auteur.  Paris^  Aimé  Andréy  1837  ;  8  vol, 
in-8%fig. 

Il  existe  plusieurs  éditions  antérieures  de  ces  Proverbes;  celle-ci, 
qui  contient  plusieurs  Proverbes  jusqu'alors  inédits ,  passe  pour  la 
plus  complète. 

Les  Proverbes  dramatiques  de  M.  Théodore  Leclercq  ont  obtenu 
un  véritable  succès  d'enthousiasme ,  et  ce  succès ,  à  mon  avis ,  était 
parfaitement  justifié  par  leur  mérite.  Ces  petits  drames,  toujours 
ingénieux  et  conduits  avec  art,  nous  offrent,  dans  une  suite  de  char- 
mantes esquisses ,  un  tableau  aussi  fidèle  qu'animé  des  mœurs  fran- 
çaises à  l'époque  que  Ton  désigne  sous  le  nom  d'époque  de  la  Restau- 
ration ,  époque  déjà  bien  loin  de  nous,  quoiqu'elle  ne  remonte  pas 
beaucoup  au-delà  de  seize  ans. 

La  politique  occupe  une  assez  grande  place  dans  ces  Proverbes;  'A\\^ 
pouvait  guère  en  être  autrement ,  dans  un  moment  où  deux  principes 
antipathiques,  également  exclusifs,  également  impérieux,  le  principe 
du  droit  divin  et  le  principe  delà  souveraineté  populaire,  se  trouvaient 


Digitized  by 


Google 


S06  PROYBBBES  FRANÇAIS. 

m  préoMice  I0Q8  lei  jours  et  eontinmietit  cette  lotte  acharnée  qui, 
oommencée  en  1789,  devait  arrîTer  josqn'à  iSSO.  Beat  joate  de  dire 
tootefoia  que  rauteor,  aor  tootea  cea  qneationa  délicates  et  irritantes, 
fait  prenTe  ai  général  d'autant  de  modération  qne  de  goût 

On  a  cru  généralement  qu'un  publicBte  célèbre,  M.  FiéTée,  qui 
était  Fami  de  M.  Th.  Leclercq,  n'a  pas  été  complètement  étranger  à  la 
composition  de  ces  petits  drames  qui  sont  dignes,  à  tous  égards,  desnr- 
Tivre  aux  circonstances  et  de  trouver  place  dans  les  n^illeures  biblio- 
thèques. 

364.  Dictionnaire  étymologique,  historique  et  anecdolique  des  Proverbes  et  des 
Locutions  proverbia1e<t  de  ta  langue  Française ,  en  rapport  avec  des  Proverbes  et 
des  Locutions  proverbiales  des  autres  langties  ;  par  P.  M.  Quitard.  Paris ,  P. 
Bertrand f  104»  ;  in-S**  de  xv  et  701  pages,  plus  une  page  d'errata. 

Travail  consciencieux ,  exécuté  avec  beaucoup  de  soin.  L'auteur 
y  fait  preuve  d'une  érudition  solide  et  variée  qui  rend  son  livre  très 
utile  à  consulter,  et  souvent  même  fort  agréable  à  lire.  Peut-être  eût-il 
été  à  désirer  potirtaut  que  M.  Quitard,  donnant  encore  un  peu  plus 
d'étendue  à  ses  recherches,  mît  uusoin  plus  attentif  et  plus  scrupuleux 
à  distinguer  les  Prov^bes  d'origine  essentiellement  française  de  ceux 
qui  sont  arrivés  à  la  France  accidentellement  et  par  importation.  Cette 
distinction,  il  est  vrai,  n'est  pas  toujours  très  facile  à  faire,  mais  on 
pouvait  du  moius  l'essayer.  M.  Quitard  ne  me  paraît  pas  non  plus  avoir 
suffisamment  étudié  les  parémiographes  orientaux,  qu'il  est  indispen- 
sable de  bien  connaître.  Quoi  qu'il  en  soit,  jp  regarde  ce  Dictionnaire 
comme  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous  possédions  sur  les  Pro- 
verbes, et  comme  tout-à-fait  digne  'de  Testime  avec  laquelle  il  a  été 
accueilli. 

365.  Phraséologie  ou  Recueil  de  Gatlicismes,  Expreàsionsproverbiales,  Senfesces 
et  Proverbes,  Locutions  et  phrases  indispensables  à  h  convcrsatioiï  (avec  la 
traduction  allemande)  ;  par  Brandt  dit  Griem.  BfrHn  ei  Postdmm^  Stmhr,  ta4s| 
petit  in<8^  de  viij  et  964  pages. 

Simple  nomenclature  de  Locutions  françaises  avec  traduction  alle- 
mande. Le  choix  des  proverbes  n'est  pas  très  considérable.  Ce  livre , 
purement  élémentaire ,  n'a  aucune  importance  philologique. 

366.  Die  Deutschen  nnd  Frantzôsen  nacb  dero  Gebte  ihrer  Sprachen  vfoà  Spriieh- 
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wôrter,'  tod  J.  Tenedey  (Les  Allemands  et  les  Frao^aif  d'après  l'esprit  de  leur 
langue  et  de  leurs  Proverbes,  par  J.  Tenedey).  Heidelberg^  C,  F,  Winter,  184a; 
petit  in- 8^,  de  176  pages. 

Opascule  qui  contient  des  recherches  fort  curienses  et  quelques 
iqi^arçus  ingénieux,  mais  dont  on  peut  souvent  contester  la  justesse.  Il 
sera  parlé  de  ce  livre  avec  plus  de  détail  dans  la  section  des  Parémt<h 
graphes  allemands. 


367.  lie  Livre  des  Proverbes  Français ,  per  Le  Ronz  de  Liney.  Précédé  d'un  Essai 
anr  la  Philosophie  de  Sancho  Pauça,  parFerd,  Denis.  P«W/,  PauVm,  184a  ; 
a  vol.  grand  in-18,  de  cxi,  aSg  et  4>a  pages. 

Ouvrage  fait  avec  beaucoup  de  soin,  et  contenant  certainement  la 
collection  la  plus  considérable  que  nous  possédions  de  Proverbes  fran- 
çais ,  de  tout  genre  et  de  toute  époque.  H  est  précédé  d'une  Introduc- 
tion très  étendue,  qui  contient  de  curieuses  recherches  sur  l'histoire 
des  proverbes ,  une  notice  trèsdêtaiUée  des  principaux  manuscrits  qui 
renferment  des  proverbes,  et  enfin  une  Bibliographie,  indiquant  les 
meilleurs  recueils  de  proverbes  publiés  depuis  le  xvi*  siècle  jusqu'à  nos 
jours.  Cette  introduction  est  elle-même  précédée  de  Y  Essai  sur  la 
Philosophie  de  Sancho  Pança,  dissertation  ingénieuse  et  brillante  qui 
se  trouve  ici  parfaitement  à  sa  place. 

Les  Proverbes,  rassemblés  dans  ces  deux  volumes  en  nombre  si  con- 
sidéraUe,  sont  distribués  en  quinze  Séries,  selon  le  sujet  auquel  ib  se 
rapportent  ou  la  nature  des  idées  [qu'ils  expriment  Cette  manière  de 
classer  les  Proverbes  offre  sans  doute  l'avantage  d'embrasser  d'un  seul 
coup-d'œil  tous  ceux  qui  appartiennent  à  un  même  ordre  d'idées,  et 
cet  avants^e  mérite  d'être  appréôé;  mais  die  a  peu^être  aussi  l'incoii» 
vénient  de  r^dre  fes  recherches  moins  faciles,  un  grand  nombre  de 
Proverbes  pouvant  se  placer  indifféremment  dans  plusiears  classes.  Il 
eût  donc  été  nécessaire  de  joindre  an  livre  une  table  alphabétique  phis 
développée  que  celle  qui  le  termine,  afin  qu'on  put  trouver  sans  perte 
de  temps  et  sans  peine  les  proverbes  qu'on  aurait  à  y  chercher. 

M.  Le  Roux  de  Lincy,  pour  rendre  son  ouvrage  plus  utile,  et  pour 
en  faire  beaucoup  mieux  qu'une  simple  nomenclature,  a  eu  soin,  lors- 
que la  circonstance  l'exigeait,  de  placer,  à  la  suite  des  Proverbes  qu'il 
rapporte»  les  explications  historiques,  anecdotiques  ou  pbiloiogiqu^es 
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propres  à  en  faire  connaître,  soit  Torigine  probable,  soit  la  véritable  si- 
gnification. 

Le  second  volume  se  termine  par  un  Appendice  qui  complète  Tuti- 
lité  et  l'agrément  de  Touvrage.  Cet  appendice  contient  : 

I®  Ud  choix  de  Proverbes  et  de  Locutions  proverbiales  extraits  de  quelques  ou- 
trages devenus  très  rares; 

a**  Proverbes  recueillis  dans  les  auteurs  fran^is  du  xn®  au  xvi«  siècle  (Communique 
par  J/.  Francisque  Michel), 

3<>  Traduction  très  ancienne  et  jusqu'alors  inédite  des  Distiques  de  Caton.  xn^ 
siècle.  Extraite  d'un  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi^  n®  277  ;  iV.  />. 

4^  Extrait  àt^  Proverbes  au  Filain ,  d'après  un  Manuscrit  de  la  Bibliothèque 
d'Oxford  {Communiqué  par  M,  F,  Michel), 

Ces  Proverbes  au  Vilain  sont  fort  différens  d'tme  pièce  qtii  existe 
sous  le  même  titre  dans  plusieurs  manuscrits  de  la  BibL  du  Roi,  et  cpii 
a  été  publiée  par  M.  Crapelet  à  la  suite  de  son  volume  de  Proverbes  et 
Dictons^  décrit  précédemment  (n°  228). 

5®  Proverbes  de  Fraunce,  d'après  un  Manuscrit  de  Cambridge ,  du  Christi  Corpus 
Collège  {Communiqué par  M*  F.  Michel). 

Je  regarde  le  Livre  des  Proverbes  français  comme  un  excellent 
répertoire,  aussi  riche  qu'intéressant  Si,  conmie  je  le  souhaite  et 
comme  je  Tespère,  M.  de  Lincy  est  appelé  à  donner  une  nouvelle 
édition  de  cet  ouvrage,  il  potu*ra  le  perfectionner  encore,  soit  en  y 
ajoutant  quelques  recherches,  soit  en  élaguant  quelques  proverbes  qui 
n'appartiennent  pas  à  la  France,  soit  enfin  en  y  joignant,  s'il  est 
possible,  une  table  alphabétique  très  développée  qui  rende  les  recher- 
ches plus  faciles. 

368.  Genius  der  firauzôsischen  Sprache  oderSammlung^ete. — ^Le  Génie  de  lalangue 
française,  ou  Eeoueil  de  320o  Proverbes  et  Phrases  proverbiales,  avec  la  traduc- 
tion allemande.  D'après  les  Dict.  de  l'Académie,  Boiste,  GaUel,  Mozin,  etc. 
Tubingue^  Osiander^  i843;  in-8%  de  180  pages. 

Livre  élémentaire  destiné  aux  Allemands  qtd  veulent  apprendre  le 
français.  Il  se  compose  d'une  nomenclature  assez  étendue,  mais  qiû 
n'est  accompagnée  d'aucun  travail  historique  ou  philologique. 

La  plupart  des  nomenclatures  de  proverbes  qui  ont  été,  comme 
celle-ci,  publiées  séparément,  ou  qui  se  trouvent  fi^équemment  insérées 
dans  les  grammaires,  sont  en  général  médiocrement  utiles^  parce 
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qu'elles  ne  sont  ni  sa£Bsamment  développées,  ni  accompagnées  des 
détails  philologiques  qui  seraient  indispensables  pour  en  donner  la 
parole  intelligence.  Il  importe  en  effet  médiocrement  à  l'élève  de 
savoir  que  telle  formule  proverbiale  des  Allemands  peut  se  rendre  par 
tel  ou  tel  proverbe  français,  ou  réciproquement  ;  ce  qu'il  lui  importe 
de  connaître,  c'est  la  signification  littérale  de  cette  formule,  dans  la 
langue  qui  l'exprime,  sauf  à  lui,  s'H  le  veut,  à  faire  le  rapprochement 
et  la  comparaison  des  proverbes  analogues.  Ces  nomenclatures  de- 
vraient donc  toujours  être  accompagnées  d'une  version  littérale,  ou 
pour  parler  d'une  manière  plus  technique ,  d'une  version  mot  à  mot 
qui  fit  connaître  exactement  les  termes  du  proverbe  étranger  ;  une 
traduction  plus  élégante  ou  un  proverbe  parallèle  de  l'autre  langue 
achèverait  ensuite  de  faire  connaître  toute  la  valeur  et  toute  la  force 
de  la  locution  étrangère.  Au  moyen  de  celte  méthode  fort  simple,  la 
mémoire  et  l'intelligence  se  trouveraient  exercées  en  même  temps  et 
se  prêteraient  ainsi  un  mutuel  secours,  tandis  que  dans  la  méthode 
imparfaite  que  je  signale,  cette  double  faculté  reste  inerte  et  en  quel- 
que sorte  endormie.  Une  réforme  me  paraîtrait  donc  fort  utile  à  cet 
égard,  et  si  elle  n'a  pas  lieu,  ces  Nomenclatures,  à-peu-près  insigni- 
fiantes, demeureront,  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui,  des  hors-d^œuvre 
totalement  inutiles  et  complètement  n^;ligé8. 

369.  Etude  des  Proverbes  populaires. 

Tel  est  le  titre  d'un  article  publié  dans  la  Gazette  de  France,  du 
16  juin  1843,  Supplément ^  qui  occupe  environ  deux  colonnes  et  demie, 
et  qui  porte  pour  signature  :  Le  Père  Picard. 

Cet  article,  écrit  sous  l'inspiration  des  passions  politiques  les  plus 
ardentes ,  n'eût  pas  dû  peut-être  figurer  dans  cette  Bibliographie 
qui  ne  veut  et  qui  ne  doit  être  que  littéraire  ;  je  me  suis  toutefois 
déterminé  à  le  citer,  ne  fût-ce  que  pour  donner  un  nouvel  exemple 
de  cette  malheureuse  tendance  de  la  polémique  de  notre  époque  à 
cherdier  partout  des  armes  pour  frapper  un  ennemi.  Dans  nos  discus- 
sions actuelles,  on  semble  beaucoup  moins  chercher  à  convaincre  ses 
adversaires  qu'à  les  injurier.  Après  cinquante  ans  de  lutte,  pendant 
lesquels  chaque  parti  a  eu  tour-à-tour  ses  jours  de  triomphe  ou  de 
défaite,  il  serait  bien  temps,  ce  me  semble,  que  l'on  comprît,  de  part 
et  d'autre ,  qu'un  adversaire  politique  n'est  pas  toujours  un  ignorant 
on  un  malhonnête  homme. 
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On  s'est  servi  autrefois  d*ime  Harangue  en  proverbes  pour  attaquer 
Jdazarin  ;  on  invoque  aujourd'hui  les  Proverbes  contre  la  Monarchie 
de  Juillet  et  ses  adhérens  ;  on  verra,  dans  la  section  consacrée  aux  Re- 
cueils  de  Proverbes  anglais^  un  pamphlet  du  même  gemre;  cela  prouve 
que  les  passions  de  l*homme  sont  les  mêmes  de  tout  temps ,  et  je 
crains  bien,  si  Dieu  ne  daigne  y  mettre  ordre,  qu'il  n'en  soit  toujours 
ainsi. 

370.  Proferbes  et  Phrases  proverbiale!  en  français  et  en  aUemand,  par  J,  G. 
Fries.  Oldenbourg^  Sehuhe^  et  Paris ^  Sainte  Jorre^  1844 ;  petit  in-S**^  de 
i36  pages. 

Komenclature  de  Proverbes  français,  du  genre  de  jcelle  qua  j*ai 
indiqua  précédemment  sous  le  n""  388,  et  k  laquelle  peuvent  «'appli- 
jqufir  les  mêmes  observations. 

371.  Cent  Proverbes,  par  J.-^J.  Grandville  et  par  trois  t^  clans  mi4)Qnnol. 
Parût  M.  Fourmer^  l944  ;  in-8S  % 

La  rédaction  nême  du  titre  de  ce  vdnme  indique  Men  moins  un 
oom^  spécial  sur  les  Proverbes  qu'une^  série  de  proverbes  figurés^ 
MBBcpiels  le  texte  semble  uniquement  destiné  à  servir  de  cadre.  On  a 
nommé  en  premier  lieu  Tartlste  ;  les  écrivains  ne  viennoit  qu'après  iuL 

]MU  Grandville,  au  reste,  mérite  bien  cette  distinction  particulière  et 
toute  nouvelle.  Aucim  artiste  de  notre  temps  n*a  su  tracer  d*une  main 
plus  savante,  {dus  habile,  {[dus  fidèlement  ingénieuse,  le  tableau  des 
«rreufs,  des  travers,  des  ridicules  intérieurs  et  extérieiu*s  de  la  FVanee 
actuelle,  et  il  était  juste,  peut-être,  de  déroger  à  Tnsage  établi,  pom* 
rendre  un  hommage,  eu  qudque  sorte  exceptionnel,  à  un  talent  qui 
mérite  d*être  coniMéré  lui-même  comme  une  glorieuse  et  incontes- 
table exception. 

Je  n'apprendrai  donc  ri^  à  mes  lecteurs  en  leur  disant  que  les 
figures  qui  ornent  ce  beau  volume  se  font  remarquer  à-la-fols  par 
Phri^Ueté  de  la  composition  et  par  la  perfection  du  dessin.  J'ajouterai 
«eulement  que  les  auteurs  du  texte  ont  été  souvent  heureusement 
dirigés  par  les  inspirations  de  Tartiste,  quoique  quelquefois  aD^  on 
puisse  désirer  que  l'élégance  du  cadre  réponde  un  peu  mieux  au 
mérite  du  tableau.  En  somme,  c'est  là  un  livre  fort  agréable  et  qui 
me  parait  ti^ut-è-iisdt  (figne  du  véritaMe  succès  qu'il  a  obtenu. 
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S7%.  Proverbes  de  Jacqaei  BujanlC 

Ces  Proverbes,  qui  s'appliquent  principalement  à  Ta^riculture  et  à 
l'économie  domestique,  se  trouvent  répandus  et  développés  dans  une 
suite  d'articles  qui  parurent  d'abord  isolément,  dans  un  journal,  et 
qui  ont  ensuite  été  recueillis  dans  un  volume  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Œuvres  de  Jacques  Bujaulty  laboureur  à  Gbaloue  près  Melle,  reeueilliei  M  pré- 
cédées d'une  Introduction  dç  Jules  Rieffel ,  directeur  de  la  ferme  mod/^le  de 
Grand-Jouan,  illustrées  de  34  sujets  gravés  sur  bois.  Paris ,  Félix  Malteste, 
imprimeur  y  1845  ;  iii-8%  de  xx  et  5ao  pages. 

Jacques  Bujault,  né  à  la  Forêt-sur-Sèvre,  près  de  Breaiuire^  le 
1**  janvier  1771,  mourut  le  22  décembre  18/i2.  D'abord  avocat,  il 
exerça  ensuite  quelques  fonctions  administratives,  puis  il  se  retira  à 
la  campagne  et  se  consacra  tout  entier  aux  soins  de  l'agriculture.  Il 
fut  quelque  temps  député,  depuis  1830. 

Tous  les  écrits  de  Jacques  Bujault,  recueillis  dans  le  volume  dont 
je  viens  de  donner  le  litre,  et  publiés  séparément,  ainsi  que  je  l'ai 
dit,  sous  la  forme  à' articles  de  journal,  ont  tous  pour  objet  le  perfec- 
tionnement moral   et  intellectuel  des  habitans   de  la  campagne  et 
l'amélioration  de  l'agriculture  ;  mais  ce  qui  les  distingue,  d'une  ma* 
nière  spéciale,  c'est  la  forme  adoptée  par  l'auteur  pour  propager  ses 
doctrines  et  rendre  ses  conseils  plus  accessibles  ayx  intelligeQces 
auxquelles  il  s'adressait.  Tous  ces  articles,  remplis  d'excellentes  obser- 
vations et  de  salutaires  avis,  sont  écrits  d'un  style  familier,  trivial, 
facétieux,  qui  va  quelquefois  jusqu'à  la  bouffonnerie.  Jacques  Bnjanit 
avait  pris  évidemment  pour  modèle  Franklin  et  Paul -Louis  Cou- 
rier :  on  sent  même  qu'il  n'écrivait  pas  très  loin  du  pays  qui  avait  vu 
irais  affirmer  qu'il  n'ait  pas  quelquefois 
et  que  ses  bouffonneries  soient  toujours 
et  sensées  ;  mais  en  général,  on  trouve 
riginalité  dans  la  pensée  et  beaucoup  de 
Proverbes  vulgaires,  comme  on  le  pense 
^le  dans  un  ouvrage  de  ce  g(^re,  et  qiù^id 
tout  prêt  pour  rendre  s^  pensée  co^^ne 
1  nouveau  sur-le-champ,  et  il  est  ordinai- 
;e  genre  de  création. 

nouveaux,  semés  dans  l'ouvrage,  ont  été 
ant  ils  occupent  les  dix  dernières  pages. 
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Je  n*ai  parlé  jusqu'ici  que  de  la  forme  du  livre  :  j'ajouterai  arec 
une  conviction  profonde,  que  quant  à  la  valeur  intrint^èque  de  l'ou- 
vrage, je  n'en  connais  guère  qui  annonce  de  meilleures  intentions  et 
qui  puisse  être  plus  réellement  utile  que  celui^L 

373.  Proverbes  Cynégétiques,  ou  Aphorismes  h  Tusage  des  Chasseurs,  par  L.  de 
Fos.  Imprimerie  de  Proux^  à  Paris ^  x845  ;  iu-So,  d'une  demi-feuille. 

Opuscule  en  vers,  indiqué  dans  la  Bibliographie  de  la  France, 
n»  1501. 

371 .  Dictons  ou  Proverbes  relatifi  aux  douze  mois  de  Tannée. 

Un  choix,  fait  avec  soin,,  de  ces  Dictons  ou  Proverbes  se  trouve 
inséré,  en  regard  de  chaque  mois,  dans  V Annuaire  historique  pour 
l'année  18/i7,  publié  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France  (11''  année). 
Paris,  Jules  Renouard,  iSkù  ;  in-18,  de  12  et  276  pages. 

PROVERBES  FRANÇAIS.  —  I"  APPENDICE. 

Vffoverbet  parlienlîers  à  quelque*  partîcf  de  la  Franee.  — -  WvùvfAe» 

«•(4). 


375.  Lous  Moutets  Gtiascous  deou  Marchan  de  Voltoire. 

Ces  Moutets  (Dictons  ou  Proverbes),  au  nombre  de  six  cent  seize, 
en  rimes  poiur  la  plupart,  occupent  les  pages  129-195  de  l'ouvrage 
suivant  : 

liB  Maeckahd,  traictant  des  proprietez  et  particularilez  du  commerce  et  négoce. 
De  la  qualité  et  condition  du  Bourgeois  et  du  Marchand,  auec  certaine  instruc- 
tion à  la  jeunesse  pour  8*y  advancer  et  maintenir.  Du  motif  de  la  décadence  ou 
ce  négoce  se  void  maintenant  réduict.  Contenant  aussi  un  recueil  de  certaines 
Similitudes  ou  considérations.  Ensemble  les  Motets  gascons  ou  Sentences  récréa- 
tives. Le  tout  produict  cl  disposé  soubs  l'adresse  et  invention  de  son  embarque- 
ment et  voyage  en  forme  de  Dialogue.  Toiasa,  v^  Coiomiez  et  Raym,  Colomiez^ 
imprimeurs  ordinaires  du  roy y  1607;  petit  in-i2,  de  7  et  iqS  pages. 

Ce  petit  volume  est  tellement  rare  qu'il  a  échappé  long-tenq»  aux 


(  I  )  L'étade  des  Patois,  ou  vieilles  languet  ruttiçuet.  et  locales  des  direrses  contrées  de 
U  France,  a  repris  favenr  depuis  quelques  années,  cr,  soit  intérêt  x^el  pour  ces  idiomes  in- 
termédiaires entre  la  langue  latine  corrompue  et  la  langue  française  qui  se  parle  de  no« 
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recherches  des  meilleurs  biUîographes.  Il  est  pea  connu,  même  à 
Toulouse ,  car  dans  un  Mémoire  spécial  sur  Chisteir^  de  Cimprime' 
rie  dans  cette  ville,  publié  il  y  a  peu  d'années ,  il  se  trouve  simplement 
indiqué  sans  être  décrit.  L'exemplaire  que  je  possède  a  été  long-temps 
le  seul  que  j'aie  connu;  depuis  et  récemment,  j'en  ai  vu  un  autre  » 
dans  une  vente  de  M.  Silvestre  (1845),  et  M.  G.  Brunet  en  dte  un 


jonrs ,  soit  pent-étre  aussi  pnru  bibliomanie  ou  passion  des  raretés,  les  lirres  qui  '.appar- 
tiennent à  celte  classe  sont  aujoard'lmi  fort  reclierchés  et  atteignent  un  prix  fort  élevé 
dans  les  ventes.  Ce  n'est  ici  le  lien  ni  d'examiner  qnel  degré  d'importance  réelle  peut 
avoir  cette  étnde  ponr  acqnërir  une  connaissance  approfondie  de  la  langue  française .  ni 
d'établir  les  caractères  spéciaux  de  ces  divers  idiomes.  Il  me  suffira  de  rappeler  l'an- 
cienne  division  de  la  France  en  provinces  de  la  langue  d'Oc  et  en  provinces  de  la  langue 
d*Qi/,  les  premières  situées  au-delà  de  la  Loire,  les  autres  en  deçà,  et  de  faire  observer  que 
j'ai  adopté  cette  distinction  dans  l'énumération  des  divers  ouvrages  spéciaux  auxquels  j'ai 
pu  donner  place  dans  cette  Bibliographie.  J'indiquerai  en  même  temps  quelques  outragea 
sur  les  patois  qu'il  peut  être  agréable  de  connaître  et  de  consulter  : 

I.  HxLAHGxs  sur  les  Langues,  Dialectes  et  Patois  ;  renfermant,  entre  autres,  une  coUection 
de  Versions  de  la  Parabole  de  l'Enfant  prodigue  en  cent  idiomes  ou  patois  différens, 
presque^  tous  dd  France  ;  précédés  d'un  Essai  d'un  travail  sur  la  Géographie  de  la  langue 
française.  Fariê,  <83l  ;  in-8%de  viij  et  57*  pages. 

Ce  volume  se  compose  d'extraits  des  Mémoiret  de  l'Académie  Celtique  devenue  ensuite 
Société  des  Antiquaires  de  France.  Il  contient  quelques  morceaux  tout-à-fait  nouveaux, 
tel»  que  :  VEttai  sur  la  Géographie  de  la  langue  françaite  (par  M.  Coquebert  de  Mont- 
bret);  el  une  Nomenclature  des  métiers  et  profession»  exercés  à  Paris  au  commencement 
du  XIV»  siècle,  par  M.  H.-E.  de  la  Tynna.  On  trouve  en  outre,  dans  la  préface,  l'indication 
d'un  grand  nombre  d'articles  des  MémoiM  de  l'Académie  Celtique,  relatifs  à  l'ancienn* 
langue  française  et  à  ses  divers  dialectes.  —  Ce  volume  est  donc  fort  curieux.  \a  collection 
des  rersion»  de  la  ParaboU  de  l* Enfant  prodigue  qu'il  contient  me  paraît  surtout  la 
partie  la  plus  intéressante  de  l'ouvrage,  comme  éminemment  propre  à  faciliter  la  compa- 
raison que  l'on  »erait  tenté  de  faire  entre  les  divers  patois  de  la  France. 
S.  TablbAu  synoptique  et  comparatif  des  Idiomes  populaires  ou  Patois  de  la  France  ;  conte- 
nant des  notices  sur  la  littérature  des  Dialectes  ;  leur  division  territoriale,  ainsi  que  celle 
de  leur»  sous-espèces  ;  des  indications  générales  et  comparatives  sur  leurs  articulation»  et 
sur  leurs  formes  grammaticales  ;  le  tout  composé  d'après  les  meilleures  sources  et  les  ob- 
servations faites  sur  les  lieux ,  et  accompagné  d'nn  Choix  de  Morceaux  en  vers  et  en 
prose,  dans  les  principales  nuances  de  tous  les  Dialectes  ou  Patois  de  la  France ,  par 
J.-  F.  Schnakenburg.— 5er/m,  A.Foertêneret  Parig,  Broehhau»  etAi^enariuê,  «840; 
grand  in-$*,  de  x  et  294  pages. 

Ce  volume, imprimé  à  l'étranger  ,  contient,  avec  des  recherches  curieuses  et  un  bon 
choix  de  morceaux  en  patois,  un  travail  assez  intéressant  sur  les  formes  grammaticales  des 
divers  diaUcte»  rustiques  delà  France-  Il  laisse  toutefois  quelque  chose  à  désirer  du  côté 
de  la  correction  et  de  la  précision  du  style ,  et  fait  regretter  assez  souvent  que  les  philo- 
logue» français  aient  laissé  à  un  étranger  le  soin  ou  le  mérite  de  traiter  un  pareil  sniet. 
J-  LiTTEB  à  M.  de  ....  sur  les  Ouvrages  écrits  en  patois  (par  M.  Gustave  Brunet,  de  Bor- 
deaux). Bordeaux^  <839  ;  in-8*  de  68  pages. 
4.  Rbcvbil  d'Opuscules  et  de  Fragmens  en  vers  patois  ,  exlrnils  d'ouvrages  devenus  fort 
rare»  (par  le  même),  Paris,  Gayet  et  Lebrun»  1839;  in-16,  de  1 80  pag.  lire  à  120  exem- 
plains, 
».  NoTiCBB  et  ExtraiU  de  quelques  ouvrages  écrits  en  Patois  du  Midi  de  la  Frunce.  — Va- 
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troinème ,  imparfait  de  quelques  femUets ,  dans  tme  notice  qpédde 
qa*il  a  publiée  aoua^le  titre  sni? ant  : 

AnctBirs  Proverbes  Bâsqnes  et  GascoHit^  recoeillb  par  Tolloire  et  remis  au  Jout 
par  G.  B.  Parit ,  Teehener^  i845  j  in-S%  de  14  pages.  —  Tiré  à  60  «wm- 

L'ouTragedc  Voltoire,  écrit  en  prose  et  en  vers,  n'offre  qu'un  inté- 
rêt médiocre  et  ne  se  recommande  ni  par  les  faits,  ni  par  le  style  ;  mais 
les  Moutets  ou  Proverbes  gascons  qu'il  renferme  sont  doublement 
intéressans,  et  comme  recueil  de  Dictons  populaires,  et  c(mime  monu- 


TÎélés  bibliographiqnes  (par  le  même).  Paris,  LeUux,    1840;  iii-13,  de  x  et  488  pages 

Tiré  à  100  exemplaires. 

Ces  trois  opasenles  d'na  littérateur  iii»tniil  et  spirituel ,  grand  amateur  des  vieux  livres 
et  très  bon  juge  en  curiosités  de  ce  genre,  renferment  une  foule  de  reaseignemens  intéres> 
sans  sur  la  littérature  patoise  et  quelques  extraits  fort  agréables  de  plusieurs  pièces  deTennrs 
très  rares.  M.  Gustave  Brunet  a  réimprimé  de  plus,  intégralement ,  quelques-unes  de  ces 
pièces  si  difficiles  à  trouver. 

Je  ne  parle  pas  ici  des  ouvrages  bien  connus  de  M.  Raynouard,  qui  s'est  principalement 
occupé  de  la  langue  des  troubadours.  Tout  le  monde  sait  qu'une  lecture  attentive  des  rc- 
cbercbesdeM.  Raynouard  est  le  préliminaire  indispensable  de  toute  élude  sérieuse  de  notre 
ancienne  langue. 

Je  citerai  encore,  à  l'occasion  de  cette  note  sur  les  Patois,  deux  opuscules  d'un  caractère 
tout  différent,  mais  remarquables^  chacun  dans  leur  genre,  par  leur  manière  d'envisager  la 
question  de  la  conservation  ou  de  la  suppression  des  patois. 

Le  premier  porte  le  titre  suivant  : 
Rapport  (à  la  GonTention  nationale)  sur  la  nécessité  et  les  moyens  d'anéantir  le  Patois  et 

d'universaliser  l'usage  de  la  langue  française,  par  Grégoire.  Séance  du  2  prairial,  l'an  11 

de  la  République  ;  suivi  des  Décrets  de  la  Convention  nationale.  Paris,  de  l'Imprimerie 

nationale',  in-8*>.  de  19  pages. 

Le  second  est  intitulé  : 
Comment  les  Patois  furent  détruit»  en  Franccé  Conte  fantastique.  Par  CKarles  Nodier  (Bul- 
letin du  Bibliophile,  1 834-1835),  m-8<>  de  8  pages. 

Ces  d«ux  écrits  #  comme  on  le  pense  bien,  sont  composés  d'après  des  points  de  vue  bien 
différens  s  Grégoire,  d'après  ses  principes  émiuemment  révolutionnaires,  regarde  les  patois 
oomme  i]#  honteuses  marques  de  servitude  ;  M.  Nodier  y  voit  au  contraire  de  précieux  reste» 
de  ces  t^ciennes  nationalités  particulières  qui  se  sont  fondues  à  la  longue  dans  la  grande 
nationalité  française.  Les  conclusions  des  deux  écrivains  devaient  donc  être  aussi  opposées 
que  l'étaient  leurs  principes.  Le  politique  de  93  voulait  qu'à  tout  prix  on  anéantU  les  pa 
tois  ;le  philologue  monarchique  de  1834  voulait  au  contraire  qu'on  ne  négligeât  rien  pour 
les  conserver.  L'un  et  l'autre  demandait  Timpossible,  ce  me  seuible,  et  il  doit  y  avoir  un 
milieu  raisonnable  entre  ces  deux  opinions  extrêmes.  On  ne  sauruit  d'un  seul  effort  de  vo- 
lonté, même  officielle,  anéantir  tout  d'un  coup  une  langue  quelconque,  do  même  qu'Userait 
également  impossible  de  ressusciter  une  langue  qui  s'affaiblit  ou  qui  s'éteint  tous  les  jours. 
Le  mieux  est  de  laisser  an  temps  son  action,  sans  vouloir,  ni  la  hâter,  ni  l'arrêter,  ni  surtout 
la  maudire.  A  part  la  matière  en  elle-même,  ces  deux  brochures  sont  fort  curieuses,  à  des 
titres  divers: l'une  par  les  idées  et  le  style  franchement  révolutionnaires  de  l'auteur, 
l'autre  par  le  talent  admirable  que  possédait  M.  Nodier  de  donner  à  ses  compositions  les 
moins  importantes  un  charme  particulier  de  style  et  de  grâce  dont  bien  peu  d'hommes  au- 
jourd'hui ont  conservé  le  secret. 
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ment  d'une  nuance  particulière  de  lldiome  languedocien,  au  conunen- 
cement  du  XYil**  siècle.  Ces  proverbes  rimes  m'ont  semblé  très  cu- 
rieux, et  conmie  le  livre  dont  ils  font  partie  est  à-peu-près  introuvable, 
j'ai  cru  devoir  les  réimprimer  intégralement,  avec  leur  orthographe, 
dans  l'Appendice  qui  termine  cette  Bibliographie, 

Je  n'ai  trouvé  nulle  part  de  renseignemens  sur  Yoltoire,  auteur  de 
ce  livre,  à  qui  Ton  doit  encore  un  autre  ouvrage  indiqué  par  M.  Gus- 
tave Brunet,  ouvrage  dont  il  sera  parlé  prochainement 

376.  Jardin  deys  Musos  provensalos.  Divisât  en  quatre  partidos.  Per  Claude 
Brueys,  Escuyer,  d'Aix.  ^-^ûe^  Est.  David,  sans  date  ou  avec  la  date  de  i6a8  ; 
2  vol.,  très  petit  in-ia,  de  6  feuillets  43o,  425  pages  et  3  feuillets. 

On  trouve  dftns  k  deuxième  partie  de  cet  ouvr^ ,  tome  II  ^  pi^es 
&3,  6O3  71  et  86,  quatre  pièces  écrites  en  vers^  portant  le  titre  de. 
DiseimrsdeCarmnanéranabastimroTnputikiMfiaL^eé  ne  sont  autre 
dicwe  qu'on  choix  de  Sentences,  de  Maximes,  de  IHoons  vulgaires  et 
de  véritables  Proverbes^  réunis  sam  autre  lien  que  le  eaprice  de  l'au- 
teui^  et  rimes.  Ces  quatre  morceaux  so&i  fort  curieux  et  ne  déparent 
pas  ce  reco^  où  se  trouvait  un  grand  nombre.de  pièces  fort 
agréables^ 

Le  Jardin  des  Mmes  provençales  est  devenu  un  livi^  fert  rare  et 
que  rechertlnat  beaucoup  les  bibliophiles  On  en  a  commencé  en  18424 
à  Marseille^  une  r^ûtpresMon  dirigée  par  M.  Ansekne  Hortreuili 
avocat  de  cette  ville.  CeUe  réimprefinoa^  doirt  le  prenûer  voliane  a 
para,  n'a  été  tirée  qti'à  cent  ex^fdwes^  dont  dix  sur  trè»  grand  p»^ 
pier^  £lle  est  fort  bien  exécutée  et  m'a  paru  très  correcte* 

377.  La  Bugado  prorvençafù^  oonie  caduù  ly  a  itn  panoiichoD,  enlimsado  de  J»ro- 
Terbis^  Setitenços,  Stmilitudoset  Mots  pour  rire#  en  prorençau'^  eoftimado  et 
«o«1ado  dias  un  tiueou  de  deï  Soiis,  per  la  lavar,  sabounar  é  essugaf  coumo  se 
deou.  Sans  nom  de  lieu,  sans  date;  petit  in- 13,  de  96  pages. 

Recueil  fort  rare ,  qui  ne  porte  aucune  indication  sur  [son  origine» 
et  qui  se  trouve  presque  toujours  annexé  au  volume  suivant  : 

Lou  Jardin  deys  Musos  provençales,  ou  Recueil  de  plusieurs  pessos  en  ver»  pWN 
Tençaus.  Recuillidos  deys  obros  de^s  plus  doctes  poëtos  d*aquest  pays  (par  Cb. 
("eau),  ^ans  nom  de  ville  [Marseille),  i665  ;  petit  in- 12,  de  ^86  pages. 

Ce  petit  volume ,  malgré  l'identité  du  titre,  ne  doit  pas  être  con- 
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fondu  avec  le  Jardin  deys  Musos  provençalos  de  Brueys,  qui  vient 
d*être  décrit,  quoiqu*ii  renferme  quelques-unes  des  pièces  qui  s'y 
trouvent  contenues.  U  est,  du  reste,  tout  aussi  rare  que  celui-ci. 

La  Bugado  est  une  nomenclature  assez  considérable  de  Proverbes  et 
de  Dictons,  exprimés  en  patois  provençal,  mais  qui  ne  sont  accompa- 
gnés d'aucune  explication. 


378.  Recueil  de  Proverbes  provençaux  \  nouvelle  édiiion^  reyue,  corrigée  et  aug- 
mentée. Aix^  René  Adibert^  2  736  *  petit  in- 8**. 

Volume  rare,  qui  contient  une  nomenclature  assez  considérable  de 
Proverbes,  exprimés  en  patois  provençal.  L'éditeur  inconnu  de  ce  re- 

u'il  a  mis  le  plus  grand  soin,  non- 
mpulaires,  mais  aussi  à  les  donner 
dans  la  bouche  des  habitans  de  la 
«^cédons,  selon  lui,  avaient  fort  né- 
.actitude  sous  ce  rapport  me  parait 
le  non  fixé  et  qui  varie  quelquefois 
1  difficile  dédire  quelle  est  la  meil- 
leure leçon  d'un  proverbe.  On  en  peut  dire  autant  de  l'orthc^raphe, 
qui  doit  offrir  la  même  diversité  et  qui  ne  saurait  être  fixe,  puisque 
la  manière  d'écrire  certains  mots  peut  être  totalement  différente,  se- 
lon le  plus  ou  moins  de  perfection  des  organes  de  chaque  individu. 
Dans  les  publications  de  ce  genre,  il  se  faut  garder  avec  soin  de  ces 
prétentions  à  une  régularité  impossible. 

Parmi  les  nombreux  Proverbes  qui  figurent  àsû&Xe  Recueil,  on  n'en 
trouve  qu'un  bien  petit  nombre  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  re- 
cueils  français.  Ce  sont  les  proverbes  qui  paraissent  être  propres  à  la 
Provence  ou  du  moins  au  midi  de  la  France  qu'il  eût  été  à  propos  de 
distinguer  par  un  signe  quelconque  et  d'accompagner  de  quelques  ex- 
plications qui  eussent  donné  alors  un  véritable  prix  à  ce  livre,  qui,  tel 
qu'il  est,  n'a  pas  une  grande  importance. 

379.  Recueil  de  Proverbes,  de  Maximes  et  de  Dictons  Languedociens  et  Pro- 
vençaux, 

Ce  recueil  occupe,  sur  deux  colonnes,  les  pages  371-395  du  tomeii 
de  l'ouvrage  suivant  : 
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DiCTiomiAïAB  LaDguedocien-françois,  contenaot  un  recueil  des  priuci pales  fautes 
que  commettent,  dans  la  diction  et  dans  la  prononciation  françoises,  les  habi- 
lans  des  provinces  méridionales  connues  autrefois  sous  la  dénomination  générale 
de  Langue  ttOc,  Ouvrage  où  Ton  donne,  avec  Teiplication  de  bien  des  termes 
de  la  langue  romane  ou  de  Pancien  Languedocien,  celle  de  beaucoup  de  nom« 
propres  autrefois  noms  communs  de  PancieD  langage  j  et  qui  est  enrichi,  dans 
plusieurs  de  ses  articles,  de  remarques  critiques,  historiques,  grammaticales  et 
d'observations  de  physique  et  d'bisloire  naturelle.  NuUveile  édition ,  corrigée 
d'un  grand  nombre  de  fautes,  augmentée  d'environ  dix  mille  articles^  et  en 
particulier  d*une  nombreuse  collection  de  Proverbes  languedociens  et  proven* 
çaux.  Par  M.  L.  D.  S.  (Pabbé  Boissier  des  Sauvages),  if /m»,  6â«</<?,  i785;  % 
vol.  in-8°.  —  Nouvelle  édition,  à  laquelle  on  a  joint  une  Vie  de  rAuleur,  par 
L.  D.  U.  F.  (d'Hombre-Firmas);  Alais^  i8ao-i8ii,  a  vol.  in-8*. 

Ce  Dictionnaire  est  curieux,  et  sur  la 
langue  ancienne  et  moderne  des  i  Lan- 
guedoc La  collection  de  Proverb  simi^ 
nomenclature,  peut  donner  lieu  {  le  re- 
cueil précédent 

On  trouve,  dans  le  premier  vol  Xemar^ 
ques  sur  la  prononciation  languedocienne  qui  méritent  d'être  lues. 

380.  Proverbes  et  Maximes  Provençaux. 

Ce  recueil  occupe,  sur  deux  colonnes,  les  pages  3&1-385  de  Fou- 
vrage  suivant  : 

Lb  NOUVEAU  Dictionnaire  Provençal  «Français,  contenant  généralement  tous  les 
termes  des  différentes  régious  de  la  Proveuce  ,  les  plus  difficiles  à  rendre  en 
français ,  tels  que  ceux  des  plantes ,  des  oiseaux ,  de  marine,  d'agriculture ,  des 
arts  mécanii|ue8,  les  locutions  populaires ,  etc.  Précédé  d*un  Abrégé  de  gram- 
maire provençale-française,  et  suivi  de  la  Collection  la  plus  complète  des  Pro- 
verbes provençaux.  Par  M.  G.  Marseille^  imprim,  de  madame  veuve  Roche ^ 
1 8a3  ;  in-8%  de  385  pages. 

Le  recueil  des  Proverbes  provençaux  réunis,  en  très  grand  nombre, 
à  la  suite  de  ce  Dictionnaire,  n'est  rien  qu'une  simple  nomenclature  à 
laquelle  s'appliquent  très  bien  les  observations  que  j'ai  faites  sur  le 
Aeaiet/ daté  de  1736.  J'ajouterai  que  dans  le  Dictionnaire  on  ne 
trouve  pas  toujours  la  traduction  des  mots  employés  dans  les  Prover- 
bes. Ce  Dictionnaire  laisse  donc  quelque  chose  à  désirer  sous  le  rapport 
de  l'exactitude. 
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3S4.  Fablos  ^  Contos,  Epitros  et  autres  Pouesios  prouvençalos.  A-z^Aî  {Aix), 
Gaudîhert,  iSag;  in-8'*,  de  44  et  464  p'ges,  plus  4  feuillels  pour  V errata  et 
pour  la  table. 

On  lit  à  la  fin  du  volume  :  Tiré  à  deux  cents  exemplaires  pour  les 
amis  de  C Auteur  et  les  amateurs  doou  gai  sabei\ 

L'auteur,  qui  n'a  pas  mis  son  nom  sur  le  fronUspice  du  livre,  a 
signé  rÉpître  dédicatoire  :  Diouloufet^  forme  [H-ovençale  du  nom  de 
Dieulafoy.  Il  était  alors  Bibliothéceire  de  la  ville  d*Âix. 

Ce  recueil,  assez  agréaUe,de  poésies  écrites  en  pfltofe  provençal  mo^ 
derne,  n'aurait  pas  figuré  dans  cette  Bibliographie  s*ii  ne  se  faisait  re- 
marquer par  une  particularité  qui  lui  donnait  des  titres  incontestables 
à  y  être  admis*  Cette  particularité  se  trouve  suflBsammenl  Miquéepar 
Tauteur  loi-même  dans  ses  observations  préUmmaires,  dont  je  transcris 
ici  on  court  fragment  : 

«  Je  n'ai  aucune  apologie  à  donner  sur  les  diverses  (»èces  que  je 
livre  au  public. ..  Quant  aux  Fables,  j'ai  choisi,  parmi  nos  Proverbes 
pcovençiUY^  les  plus  jolis,  les  plus  [Httoresques  comme  les  plus  mo- 
raux, et  je  les  ai  mis  en  actk>n  ;  le  proverbe  qui  les  termine  eil  fait  la 
moralité  que  j'en  tire...  Quelquefois  j'ai  employé  deux  proverbes  dans 
la  même  phrase  lorsqu'ils  venaient  à  propos...  J'ai  conservé  le  pro- 
verbe tel  quel,  même  quelquefois  avec  sa  rime  un  peu  défectueuse  ;  en 
la  corr^eant,  Je  lui  ain^àis  peut-être  ôté  de  sa  vérité  naïve  et  expres- 
sive... » 

Ces  fables  avaient  donc,  comme  on  le  voit,  des  titrés  réeféf  îr  se  th«i- 
ver  mentionnées  dans  nn  ouvrage  spécialement  consacré  aux  Proverbes. 
Elles  sont  au  nombre  de  quatre-vingt-dix-huit,  et  contiennent  toutes 
Tapplication  d'un  et  quelquefois  de  plusieurs  proverbes.  Elles  sont,  en 
général,  écrites  avec  une  agréable  facilité,  qui,  sans  accuser  un  talent 
de  premier  ordre,  prouve  toutefois  une  certaine  habileté  à  écrire  en 
vers.  J'ajouterai  que  l'idiome  populaire  leur  donne  en  outre  un  cer- 
tain àir  de  naïveté  qn'eRes  n'auraient  peut-être  pas  eu  au  même  degré 
en  français. 

le  Hvre  est  pfécédé  d'Observations  préliminaires  qui  contiennent 
quelques  remarques  sur  la  langue  ancienne  et  modetue  de  la  Pro- 
vence. Ces  obsehfations  m*ont  pafu  assez  superficielles,  et  n^ont,  âmon 
avfe,  aucune  importance  philologique. 

M.  Dieulafoy  est  encore  auteur  d'un  poème  en  patois  siir  lés  Vers  i 
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soie,  intltillé  :  les  Magnans.  Ce  poème  a,  dit-on,  obtènuon  certain  suc- 
cès daos  son  pays  natal. 

382.  Proverbes  Dauphiaois. 

Ces  Proverbes,  en  très  petit  nombre,  se  trouvent  conservés  dans  l'ou- 
vrage suivant  (pages  128-130)  : 

Nouvelles  Recherches  sur  les  Patois  ou  Idiomes  vulgaires  de  la  Frauce ,  par 
M.  Champollion-Figeac.  Paris,  1809  ;  in- 12. 

Ce  volume,  assez  curieux,  est  spécialement  et  presque  exc(usive- 
m^t  consacré  aux  patois  du  Dauphiné. 

383.  Proverbes  en  patoil  Vaudois  ou  Roman. 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  cinc[uante-neuf,  se  trouvent  recueillis 
et  accompagnés  d'une  traduction  française  dans  un  petit  volume  fort 
curieux,  publié  sous  le  titre  suivant  : 

Recueil  de  Morceaux  choisis  en  vers  et  eu  prose ,  en  patois^  suivant  les  divers 
dialedes  de  la  Suisse  française,  et  terminé  par  un  Vocabulaire  des  mots  palolt, 
avec  la  traduction  frauçiise.  Recueillis  par  un  Amateur.  Lausanne,  ait  dé^t 
bibliographique  de  B,  Corbaz  ^  184a  ;  in-ia,  de  viij ,  aia  et  Ix  pages^  pi 05  .4 
pages  de  table. 

Cet  ouvrage  avait  d*abord  paru  par  livraisons  séparées.  Il  contient, 
outre  lesprov^bes  indiqués  plus  haut,  un  certain  nombre  d'autre»  lo- 
cutKMis  du  même  gem-e,  aux  pages  l/tO-145  et  183  ;  on  trouvera  aussi, 
à  la  page  185,  une  pièce  intitulée  :  Instruction  pour  mon  fils  Pierre^ 
Lam's,  qui  me  paraît  être  ime  imitation  assez  agréable  de  la  Science  du 
bonhomme  Richard,  et  qui  contient,  comme  cet  opuscule  célèbre, 
un  certain  nombre  de  proverbes  fort  bien  amenés.  Au  reste,  il  est  à 
propos  d'observer  que,  parmi  ces  Proverbes,  la  plus  grande  partie  est 
empruntée  au  français,  et  qu'il  n'y  en  a  qu'un  très  petit  nombre  qui 
puissent  être  considérés  oomme  propres  à  la  Suisse. 

Le  recueil  dont  ces  Proverbes  font  partie  contient  un  grand  nombre 
de  morceaux  fort  curieux  qui  le  rendent  tout-à-fait  digne  d'être  re^ 
cherché. 

384.  Recueil  de  Proverbes  météorologiques  et  agronomiques  des  Céteniioîs,  suivis 
âes  Prondstics  des  Paysans  Latlgneddcieiis  sur  les  changemetis  de  temps  ;  pat 
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M.  L.  A.  D.  F.  (le chevalier  d'Uombres-Firmas).  Paris,  madame Huzard,  x8a9| 
in-8®,  de  66  pages. 

Tirage  à  part,  à  très  petit  nombre,  d*uQ  article  inséré  dans  les  An- 
nales de  l* Agriculture  française^  deuxième  série,  tomexxix. 

Opuscule  intéressant,  composé  avec  soin  et  contenant  un  grand 
nombre  d'observations  utiles  et  curieuses.  Il  serait  à  désirer  qu'un  tra- 
vail du  même  genre  existât  pour  la  plupart  de  nos  provinces  :  Ten- 
semble  de  ces  observations  partielles  formerait  un  recueil  précieux,  et 
fournirait  matière  à  des  comparaisons  et  à  des  études  qui  ne  manque- 
raient pas  de  tourner  au  profit  de  Fagriculture. 

M.  Barbier,  qui  a  indiqué  cette  brochure  dans  son  Dictionnaire  des 
Anonymes,  a  imprimé  par  erreur  Ardennois  au  Ueu  de  Cévennois^  ce 
qui  est  bien  différent;  et  la  plupart  des  biblic^aphes  ont  répété  cette 
erreur. 

385.  Recueil  des  Proverbes  en  usage  daus  le  déparlement  delà  Haute- Vienne 
(ancienne  province  du  Limousin). 

Ce  recueil,  simple  nomenclature  où  les  proverbes  sont  énoncés  en 
français  et  non  en  patois  limousin,  fait  partie  de  l'ouvrage  suivant,  dont 
il  occupe  les  pages  201-224  : 

CmirosMKirs  survenus  dans  les  mœurs  des  habitans  de  Limoges  depuis  une  cin- 
quantaine d*années.  Deuxième  édition,  augmentée  des  changemens  survenus 
depuis  i8o8  jusqu'à  1817,  où  Ton  a  mentionné  les  nouveaux  établissemens  et 
quelques  faits  historiques  inédits.  On  y  a  joint  des  Observations  sur  les  préjugés 
et  usages  singuliers  accrédités  dans  te  département  de  la  Haute-Tienne  ,  vi  une 
Liste  des  Proverbes  populaires  réputés  vrai«.  Par  J.  J,  Juge,  ancien  professeur 
d'histoire  naturelle.  Limoges,  J,  B,  Bargeas;mai^  ^817  ;  in-80,  de  a 3a  pages. 

Une  première  édition,  moins  complète,  avait  paru  en  1808. 

Ce  volume,  aujourd'hui  très  rare,  présente  quelques  détails  intéres- 
sans  sur  les  mœurs  anciennes  du  Limousin  et  de  la  ville  de  Limoges  en 
particulier,  et  contient  en  outre  des  recherches  curieuses  sur  [dusieurs 
points  de  l'histoire  locale.  L'auteur  de  ce  livre  était  un  homme  d'un 
tour  d'esprit  singulier,  à  qui  la  naïveté  et  l'originalité  de  la  pensée  font 
pardonner  quelquefois  la  bizarrerie  de  l'expression,  l'incorrection  et  la 
trivialité  du  style.  Outre  le  recueil  de  Proverbes,  indiqué  au  titre,  ce 
volume  referme  une  notice  intéressante  sur  les  Croyances  ou  Préju- 
gés populaires  des  paysans  de  la  Haute- Vienne,  relatifs  aux  saisons,  à 
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^agriculture,  aux  changemens  de  temps^  etc.  Ces  détails  ajoutent  à 
rintérêt  du  livra 

I.a  Liste  des  Proverbes  se  termine  par  une  Chanson  de  Collé,  espèce 
d'Amphigouri  composé  exclusivement  de  Proverbes.  Je  me  contente- 
rai d'indiquer  ici  cette  chanson  qui  ne  mérite  pas  un  article  spécial  et 
qui  pourtant  ne  devait  pas  être  tout^-fait  négligée.  Elle  a  été  insérée 
dans  plusieurs  recueils,  et  notamment  dans  la  Philologie  française, 
de  MM.  Noël  et  Carpentier  (tome  i,  page  2/i8),  qui  a  été  décrite  sous 
le  n""  360  de  cette  Bibliographie. 

386*  Trésor  des  Laboureurs,  on  Adages  à  Tusage  des  fermiers  du  Canton  de 
Lamballe,  par  Gabriel  Marie  Gouffoa  de  Kerdellec,  a®  édition.  Saint'Brieue^ 
Imprimerie  de  Lemaout,  184a;  in-13,  de  5a  pages  (Journal  de  la  Librairie  du 
16  avril  1849,  n*"  1934). 

387.  Dictionnaire  Wallon-François  ou  Recueil  de  mots  et  de  Proverbes  françoii| 
extraits  des  meilleurs  dictionnaires,  par  M.  R.  L.  J.  Cambrésier,  préire.  iJége^ 
Bassompierrey  1787  ;  pelil  io-8°. 

Dictionnaire  curieux,  qu'il  peut  être  utile  et  intéressant  de  consul- 
ter pour  connaître  le  patois  particulier  aux  habilans  des  campagnes  de 
la  Flandre  française  et  de  la  partie  de  la  Belgique  où  Ton  a  conservé 
Tusagc  du  français.  Il  n'existe  presque  aucim  monument  écrit  de  la 
langue  wallonne  actuelle,  qui  s'affaiblit  tous  les  jours.  Malgré  l'énoncé 
du  titre,  ce  Dictionnaire  ne  contient  qu'un  très  petit  nombre  de  Pro* 
verbes. 

388.  Dictionnaire  Roucbi-Fraoçais^  par  G.  A.  J.  Hécart.  Falenciennes,  Lemaùre, 
i834;  in-S",  de  xvj  et  496  pages,  plus  8  pages  contenant  une  petite  Comédie 
écrite  en  patois  roucbi,  et  intitulée  :  Jean  (TEscaudœuvres,  par  Joseph  Ransart^ 
gar^n  tailleur. 

On  désigne  par  le  nom  de  Rouchi  le  patois  parlé  dans  le  ci-devant 
Hainaut  français  et  dans  une  partie  du  Hainaut  M^e  jusqu'à  Avesnes 
et  Maubeuge.  «  11  faut  bien  se  garder,  dit  M.  Hécart,  de  confondre  ce 
patois  avec  le  Wallon  qui  en  diffère  d'une  manière  notable.  » 

Le  Dictionnaire  de  M.  Hécart  est  curieux  et  contient  quelques  in- 
dications utiles,  quoiqu'on  ne  puisse  y  reconnaître  l'œuvre  d'un,  philo- 
logue instruit  et  suffisamment  exercé  aux  recherches  de  ce  genre.  Il 
ccmtient  quelques  Proverbes  patois  particuliers  à  l'arrondissement  de 
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Yalepcieimes;  mai3  il  renferme  aussi  une  foule  de  mots  qui  ne  sau- 
raient appartenir  à  un  dialecte  spécial  et  qui  ne  sont  autre  chose  que 
des  mots  français  très  peu  dé&gurés  par  une  pronondation  vicieuse. 

Il  existe  du  même  Hécart  un  recueil  manuscrit,  duquel  il  a  donné 
lui-même,  dans  sa  Bibliographie  parémiogiaphiqu/s  (page  40),  une 
notice  que  je  crois  devoir  transcrire  ici  ; 

«  Augiasian^,  ou  Recueil  de  Préceptes,  de  Proverbes^  de  Qu(4i- 
tt  libets,  de  Rébus  et  de  Façons  de  parler  triviales,  en  usage  dans  le 
«  patois  Rouchi,  par  un  amateur  indigène,  1824,  5  vol.  in-18  ;  Ma- 

V  nusa^it. 

«  Ce  recueil,  que  j'ai  formé  depuis  dix  à  douze  ans,  contient  toutes 
«  les  expressions  populaires  et  proverbiales  que  j*ai  pu  recueillir.  On 
«  devinera  sans  doute  la  raison  qui  m*afait  adopter  le  titre  d'Auçta- 
«  siana;  il  est  certain  que,  comme  dans  les  jetables  d'Augias^  le  bon 
«  est  comme  perdu  dans  un  tas  d'ordures.  Le  fumier  contient  des 
c(  parties  fécondantes  imperceptibles  aux  yeux  du  vulgaire,  comme  la 
«  saine  morale  se  trouve,  dans  YAugiasiana,  confondue  avec  beau- 
0  coup  de  choses  grossières.  J*en  ai  inséré  quelques-uns  dans  la  iroi« 
«  sième  édition  du  Dictionnaire  Rouchi  y  voL  in- 8**,  imprimé  en 
«  1834.     . 

«  J'ai  fait  quatre  copies  de  cet  ouvrage  :  la  première  a  été  donnée  à 
«  mon  ami  Éloi  Johanneau  ;  elle  est  incomplète.  La  seconde  à  M.  Aimé 
«  Leroy  (Bibliothécaire  à  Valenciennes)  ;  elle  est  plus  étendue  et  a 
«  servi  à  faire  celle  que  j'ai  offerte  à  mon  illustre  ami  Charles  Pougens , 
«  qui  m'a  demandé  la  permission  d'en  disposer  en  faveur  de  VAcadé^ 

V  mie  des  Inscriptions,  La  quatrième  est  celle  que  j'ai  conservée  et  sur 
«  laquelle  je  travaille  encore  actuellement.  » 

Il  ne  m'a  paru  nullement  hors  de  propos  de  mentionner  ici  ce  re- 
cueil, quoi  qu'il  n'ait  paB  été  publié.  Comme  il  en  existe  au  moins 
quatre  exemplaires,  l'un  desquels  doit  se  trouver  dans  la  Bibliothècpie 
de  l* Institut^  il  n'était  pas  inutile  de  le  faire  connaître  pour  qu'on  pût 
le  consulter  au  besoin.  Yoid,  au  reste,  l'opinion  qu'un  juge  très  4MHn- 
pétent,  M.'  Arthur  Dinaux,  de  Valenciennes,  exprime  sur  l'ouvrage  de 
son  compatriote  : 

«  Eniin ,  il  laisse  encore  un  Recueil  de  Préceptes,  de  Praverbes,etc. , 
«  qui  ne  laisse  pas  d'être  très  piquant,  mais  qui  ne  pourrait  guère  ob** 
«  tenir  les  honneurs  de  la  publicité  sans  une  expurgation  vigoureuse; 
«  aussi  l'auteur  l'a-tnil  lui-naême  ingénument  intitulé  :  A^giamm^ 
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«  comme  s'il  attendait  qu'un  nouvel  Hercule  vînt  mettre  ou  nombre 
«^  de  ses  travaux  celui  de  nettoyer  ce  réceptacle  impur.  » 

(Notice  biographique  sur  Gabriel  Antoine  Joseph  Eécart,  insérée, 
aindque  la  Bibliographie  parémiographique  de  celui-ci,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  d' Agriculture j  des  Sciences  et  des  Arts  de 
r arrondissement  de  Valenciennes^  tome  m,  Valenciermes  ^  1811  ; 
in-8*»). 


â89.  RroveilMis,  Didoot  et  LacotioBi  ptrtiealièrefy  «o  ungt  dans  rArroadîsse- 
ment  de  Bayenx  (Calvados). 

Ces  Proverbes,  Dictons^  etc.,  occupent  les  pages  109-130  de  TOu- 
vrage  suivant: 

CoHTBs  populaires.  Préjugés,  Patois,  Proverbes^  —  Noms  de  lieux  de  l'AiToodif- 
sèment  de  Bayeux,  recueillis  et  publiés  par  Frédéric  Pluquet,  deuxième  édition. 
Rouen f  Ed.  Frère,  ]834 ,  fig.;  in-S^*,  de  xiij  et  i63  pages. 

n  y  a  des  exemplaires  en  très  grand  papier,  avec  les  figures  tirées 
sur  papier  de  Chine.  La  première  édition,  beaucoup  moins  complète, 
publiée  en  1825,  n'avait  été  tirée  qu'à  quarante  exemplaires. 

Ce  volume  contient  des  recherches  fort  intéressantes.  Parmi  les 
Proverbes  et  Dictons  qui  s'y  trouvent  cités,  il  y  en  a  quelques-uns  de 
particuliers  à  la  localité. 

M.  Pluquet,  mort  il  y  a  quelques  années,  avait  un  goût  très  pro- 
noncé pour  les  recherches  d'érudition  ;  on  lui  doit  quelques  publica- 
tions curieuses ,  entre  autres,  une  édition  du  Roman  de  Rou,  par 
Robert  Wace;  Rouen,  1827,  2  voL  in-8'*,  et  un  Essai  historique  sur 
la  ville  de  Bayeux  et  son  arrondissement,  Caen,  1829  ;  in-8°. 

390.  Diotoos  et  Proverbes  de  TArroodisseiMeiit  d'ArgentiB  (Orue). 

Cette  courte  nomendature  de  Proverbes  fait  partie  d'un  Travail  par- 
ticulier inséré,  sous  le  titre  de  :  Usageà,  Préjugés,  Superstitions,  dans 
le  volume  suivant: 

^uiAVACB  Argenténois  pour  i836 ,  par  L.  J.  Chrétien ,  de  Joué-le-Plaiu.  Jien» 
con,  imprimerie  de  pQuUt^Maltissis ;  in-ia,  de  an  pages. 

Cet  almanach,  devenu  fort  rare,  contient  un  grand  nombre  de  ren- 
seigoemeas  curieuxii  L'article  (/^$fe6,  etc.,  occupe  les  pages  97-131  ; 
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lanomenclatnre  des  ProTerbes  commence  11  la  page  127.  Il  a  été  tiré 
quelques  exemplaires  séparés  de  cet  article.  Les  ProTerhes  cités  sont 
tous  connus,  et  n'ont  rien  de  spécial  qui  doive  les  faire  remarqua. 


394.  ProTerbes  et  Locutions  nègres. 

Recueil  très  curieux  qui  occupe,  sous  forme  de  note,  les  pages  417- 
hZti  de  TouTrage  suivant  : 

Dis  Colonies  françaises.  Abolition  iainiédiate  de  l^Esclatage^  par  Victor  Seboelcber. 
Paris,  Pagnerre,  184a;  in-8®. 

Ces  proverbes,  énoncés  dans  le  patois  ou  français  corrompu  en  usage 
parmi  les  nègres  esclaves  de  nos  colonies,  sont  douMement  curieux  s 
d'abord,  comme  un  monument  irrécusable  des  opinions,  des  mœurs, 
des  préjugés  et  des  souffrances  de  cette  race  qui  semble  condammée 
au  malheur;  puis  comme  nous  faisant  connaître  un  idiome  spécial  dans 
lequel  la  langue  française,  en  conservant  tous  ses  mots,  a  perdu  à-peu- 
près  toute  sa  syntaxe,  c'est-à-dire  le  lien  qui  les  unit  entre  eux. 

L'auteur  a  eu  soin  de  joindre  à  ces  proverbes  qu'il  a  recueillis  de 
courtes  explications  propres  à  en  faire  comprendre  le  sens  et  saisir 
toute  la  portée. 


PROVERBES  FRANÇAIS.  —  IP  APPENDICE 

Vroverbes  Basques  (4)» 

392.  L'Ioterprect  ou  Traduction  du  François,  Espagnol  et  Basque.  Lyo/ty  Rottyer, 
in-i6  oblong,  de  3  feuillets  prél.  et  aSo  pages,  imprimé  à  trois  colonnes. 

Je  ne  connais  ce  petit  livre  très  rare  que  par  l'indication  qu'en  a 
donnée  M.  Gustaye  Brunet,  de  Bordeaux,  dans  une  notice  qséciale  pu- 
bliée sous  le  titre  suivant  : 


(  I  )  I^  plus  grande  partie  du  pays  où  se  parle  la  langue  haique  appartenaot  à  k 
France,  c'est  dan^  la  section  des  Recueils  français  qne  devaient  naturellement  être  placés 
les  Proverbes  propres  aux  babitans  de  ces  contrées;  mais  leur  langne  est  tellement  étran- 
gère, non-seolemenl  à  la  nôtre,  mais  encore  à  toutes  les  autres^  qu'il  m'a  Semblé  iadispen- 
table  de  lui  accorder  un  article  à  part. 
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Anchhs  Proverbes  Bisques  et  Gascons ,  recueillis  (var  yoltoire  et  remis  au  jour 
par  G.  B.  Paris  ^  Techener^  i845  ;  iii-8*,  de  14  pages;  tiré  à  60  exemplaires, 

l!d.  Brunet  ne  donne  pas  la  date  de  ce  vofame,  qai  se  compose  d*ua 
petit  Vocabulaire  et  d'an  choix  de  Colloques  om  Dialogues  en  trois 
langues.  A  ces  Colloques  se  trouvent  mêlés  un  certain  nombre  de  Pro- 
verbes Basques.  M.  Brunet  en  a  cité  quelques-uns  de  fort  curieux 
dans  sa  notice.  Voltoire,  auteur  de  cet  ouvrage,  est  connu  par  un  autre 
livre  tout  aussi  rare,  dont  il  a  été  parlé  précédemment  (n^  375). 

H93.  Les  Proverbes  Basques,  recueillis  par  le  sieur  d'Oibenart,  plus  les  Poésies 
Basques  du  méfloe  Auteur.  Paris ^  1667  :  a  parties  en  i  vol.  petit  in-8*« 

J'emprunte  la  description  de  ce  rare  volume,  que  je  n*ai  pu  voir,  à 
ta  Biographie  universelle  y  tome  xxxi,  page  534  ;  l'article  est  de 
M.  Weiss. 

«  Ce  livre  se  compose  de  deux  parties  qui  ont  chacune  leur  pagina* 
tion  à  part.  La  première ,  intitulée  :  Atsotianc  edo  Refranac  {Adages 
basques),  contient  cinq  cent  trente-sept  proverbes,  suivis  de  leur  inter- 
prétation ou  version  littérale  :  dans  la  préface,  l'auteur  expose  les 
principes  généraux  de  la  prononciation  et  de  l'orthc^aphe  de  cette 
langue  singulière;  cette  partie  a  quatre-vingt-quatorze  pages  :  l'autre, 
qui  en  a  soixante-seize,  est  intitulée  :  0*'"  Gastaroa  Nevrthizetan  (la 
jeunesse  d'O.  en  vers  basques).  Elle  contient  quinze  petites  pièces  ou 
Chansons,  un  poème  un  peu  plus  étendu,  et  trois  Cantiques  ou  poésies 
religieuses,  mais  le  tout  sans  traduction.  La  préface,  en  deux  pages, 
donne  quelques  règles  générales  sur  la  versification  basque  ;  le  petit 
vocabulaire  qui  termine  le  volume  (page  68-75)  offre  l'interprétation 
de  cent  dix-sept  mots  qui  ne  sont  usités  que  dans  l'un  ou  l'autre  des 
six  dialectes  que  l'auieur  reconnaît  dans  cet  idiome,  savoir,  ceux  du 
Labourt,  du  Labourt  occidental,  de  la  Basse-Navarre,  de  la  Soûle,  de 
la  Soûle  méridionale  et  de  la  Haute-Navarre.  « 

Ce  curieux  volume  est  tellement  rare  qu'on  n'en  connaît  jusqu'ici 
que  deux  exemplaires,  dont  l'un  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 
M.  Gustave  Brunet,  dans  l'opuscule  cité  au  numéro  précédent,  an- 
nonce qu'il  s'occupe  en  ce  moment,  de  concert  avec  M.  Francisque 
Michel,  d'une  réimpression  des  Proverbes  basques  d'Oihenart. 

Amauld  Oihenart  était  né  à  Mauléon,  petite  ville  de  l'Armagnac,  et 
se  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  Navarre.  On  lui  doit  un  autre 
ouvrage,  très  estimé,  qui  porte  le  titre  suivant  : 
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VovxTU  tttrimqtie  YatcoBMB  tun  iLeric»  tun  Aqnilanic»»  qoa  prêter  situm  rc*> 
gîonii  et  alia  scitu  digiia,  Navarre  regum,  YaacoDis  principumcaDleraruiDqiie  in 
lis  insignium  familiarum  Stemmata,  ex  probatîs  aulhoribus  et  velustis  moou- 
mentis  exhibentur,  etc.  Paritus,  x638  Tou  i656,  seulement  avec  un  titre  re- 
nouTclé);  in-4<^. 

Ce  yolome  est  rare  et  fort  recherché. 


XVIII.  PROVERBES  IIAUENSO). 


394.  Dei  Proverbii  Toscan!  ^  Lezione  di  Luigi  Fiaccbi,  detla  nell'  Academia  delU 
Cra8ca,il  di  3o  novembre  i8i3.  Gon  la  Dichiarazione  de*  Proverbi  di  Gio. 
Ifaria  Gecchi,  Testo  di  lingiia  citato  dagli  Academici  délia  Crusca.  Seconda  edi- 
lîone,  auroentata  di  molti  pezzi  tratti  dalle  Gommedie  inédite  del  medenmo 
Ceedû.  Firem%e^  Piatti,  i8ao;  in-8<*,  de  io3  pages. 

Cet  oposciile  curieux,  peu  connu  en  France,  est  très  intéressant 
PQur  Tétude  des  Proverbes  de  l'Italie,  et  de  la  Toscane  en  particulier, 
n^  compose  d'une  Lezione^  courte  dissertation  très  bien  écrite»  (pu 
renferme  d'excellentes  observationi^  sur  les  proverbes  et  sur  leur 


(i)  On  troare  dans  U  Bibïioteea  êeW  Eloquenza  itatiana,  de  Fontanini,  reyiMpar 
Apoetolo  Zeno  {êdit.  de  Parme,  1803;  tome  l«r,  page  79)^  l'indication  de  trois  recoeiU 
mantascriU  de  Prorerbes  ilaliens  dont  il  me  parait  conrenable  de  dire  ici  quelques  mots. 

L^n  de  |c«8  recueils ,  formant  deox  gros  yolnmes  in-folio,  se  troarait,  an  moment  oà 
Fontanioi  écrirait,  dans  la  Bibliothèque  dn  Marquis  Cappcmi.  Il  serait  inléreasant  de  sa- 
voir où  il  se  trouve  aujourd'hui.  Fontanini  conjecture,  on  ne  roit  pas  trop  sur  quel  fonde- 
flMnt ,  ^e  ce  recueil  pourrait  bien  être  le  P^rot^erbiario  del  Sodo  Intronato  {Mar-^ 
cantonio  Piccolomini)  dont  parle  Lombardelli  {Fonti  Toscani,  page  60)  comme  d'an  ou- 
vrage commencé  mais  non  terminé.  Cette  hypothèse,  si  elle  était  vraie|,  annoncerait  que 
lV»Bvrage  avait  été  complété  par  une  main  plus  récente. 

Le  second  recueil,  conservé  dans  la  BibUothèque  des  Médicis^  à  Florence  j  e»t  bean- 
coup  plus  connu  que  le  précédent.  Il  se  compose  de  trois  volumes  qui  contiennent  l'Ori- 
gin»  de  ioue  lee  Proverhee  fiorentins^  avec  des  explications  ou  commentaires ,  par  Fran- 
C08CO  Serdonati.  Ce  Proverbiario,  dont  on  croit  qu'il  existe  «ne  copie  dans  la  Bibliothèque 
Barberini,  à  Rome,  se  trouve  fréquemment  cité  dans  l'ouvrage  de  Luigi  Fiacchi  sur 
les  Proverbes  toscans,  dont  il  est  parlé  avec  quelque  détail  sous  le  n*  394  de  cette 
Bibliographie. 

Jacques  Pergamini,  cité  par  Apostolo  Zeno,  parle  aussi^  dans  ses  Lettere  (page  258)  d'an 
Keeueil  manuscrit  àe  Proverbes  de  tontes  les  nations,  qu'il  dit  avoir  vu,  mais  sut  lequel  il 
ne  donne  aucun  détail* 
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1 1  de  rEx[dicatîon  ÇDicImrazùme)  de  Mixante-qiuitre  anciesi 
proverbeB,  pir  J.  M.  Gecchi»  poète  dramatique  florentin,  qui  écrivait 
■a  nyv  tàhclt  $  et  enfin,  d'un  choix  de  Fragmens  extraits  des  |Màces 
inédites  de  ce  même  Gecchi,  accompagnés  par  l'Éditeur  de  recher- 
ches sur  les  Proverbes  et  Locutions  proverbiales  qui  s'y  trouvent 
employés.  Ce  petit  volume  est  donc*  à  tous  égards,  digne  de  l'attention 
des  amateurs  de  la  littérature  italienne^ 

Jean-Marie  Cecchi,  sur  la  vie  duquel  nous  ne  possédons  aucuns 
rensdgnemens,  fut  un  des  bons  poètes  comiques  italiens  du  xvi"  siè^ 
dOk  M.  Ginguené  lui  a  consacré  dans  la  Biographie  universelle 
(t(»ne  TU,  page  k%^),  un  article  qui  mérite  d'être  lu.  On  pourra  aussi 
Consulter  utilement,  pour  connaître  les  diverses  éditions  des  Comédies 
de  ce  poète,  l'ouvrage  de  B.  Gamba  :  Série  di  Testi  di  Lingua^  etc^ 
Venezia,  1839,  grand  in-S"*,  pages  104, 105.  Je  dois  flaire  remarquer, 
en  passant,  que  Gecchi  a  mis  en  vers  quelques  pièces  qu'il  avait 
d'abord  écrites  en  prose. 

Luigi  Fiacchi,  habile  philologue,  a  publié  beaucoup  de  travaux 
intéressans  sur  la  langue  et  la  littérature  de  l'Italie,  dont  on  trouvera 
l'indication  dans  l'ouvrage  de  B.  Gamba. 

M.  Fiacchi,  dans  la  Lezione  qui  forme  la  première  partie  de  l'Opus- 
cule qui  vient  d'être  décrit,  donne  quelques  détails  fort  curieux  sur 
un  recueil  particulier  de  Proverbes  projeté  par  un  littérateur  italien, 
dans  les  premières  années  du  xviir  siècle  et  dont  la  publication,  si 
die  eût  pu  avoir  lieu,  aurait  été  non  moins  agréable  aux  gens  de 
lettres  qu'intéressante  ppur  les  moralistes  par  son  utilité  pratique.  Je 
demande  à  mes  lecteurs  la  permission  de  citer  ici  les  propres  exprès- 
fions  de  ^L  Fiacchi. 

«  Proverbi  d'un  altra  maniera  son  quc^li,  che,  senza  aver  nulla 
di  metaforico,  racchiudono  un'  alcuna  brève  sentenza  inleggiadrita  per 
k>  più  pcr  l'armonia  délia  rima.  Per  esempio  :  Dal  detto  al  fatto,  v'è 
un  gran  tratto;  —  Chi  parla  per  udita,  aspetti  la  memita^-^Al 
canto  siconosce  Cuccello^  al  par  lare  il  cervello;  —  Chi  ha  a  far  con 
Tosco,  non  vuol  esser  losco,,.  Tali  sententiosi  detti  prôterbiali,  che 
pcr  la  loro  brevità ,  e  per  l'aiuto  die  ne  porge  la  rima,  s'imprittiono 
st  fadlmente  nella  memoria  anche  délie  persone  più  grossolane  ed 
idiote,  recar  possono  un  vantaggio  singolarissimo  alla  buona  condotta 
délia  vita  nel  basso  popolo,  che  non  pa6  leggere  e  meditare  i  solenn 
Trattati  délia  morale  Filosofia,  e  chi  sa  si  fatte  smtenziose  sdntiBe, 
45. 
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cbe  ritornano  si  di  fréquente  ne'  familiari  discorsi,  non  prodncano  an 
lame  e  plù  continuo  e  più  utile  ndie  menti  degli  uomini,  di  qoeUo 
che  si  facciano  i  grossi  e  numerosi  Tolumi  scritti  sull'  Etica,  ddla 
quale  forse  pu6  dirsi ,  cbe,  quanto  ai  di  nostri  se  n*è  accresciuta  la 
teoria ,  tanto  se  n'è  diminuita  la  pratica.  Buono  e  saggio  diTisaroento 
fu  senza  dubbio  quelk>  di  Francesco  del  Teglia,  Professore  di  Filosofia 
morale  nello  studio  Florentino,  di  comporre  cioe  una  nuava  Etica 
volgare,  spiegando  e  illustrando  i  più  savi  e  arguti  praverbt  dell' 
idioma  Toscano.  Egli  ne  publiée  colle  stampe  la  Lezione  prelinunare, 
nel  1714,  in  Firenze  ;  ma  non  so  s*egli  attenesse  la  sua  parola  ;  o  s*ei 
Tattenne,  non  è  a  mia  notizia  cbe  questa  di  lui  opéra  sia  mai  yenuta 
alla  luce.  Dico  bensi  che  una  cotale  opéra  distesa  con  tanta  sîmplicità 
e  chiarezza  da  essere  alla  portata  del  popolo  il  piu  minuto,  cbe  non 
ha  conununemente  altra  scienza  che  quella  di  saper  leggere,  sarebbe 
riuscita  per  avrentura  di  somma  utiiità  per  lo  prudente  regolamento 
délia  vita,  et  ayrebbe  fatto  trovar  con  mano  che  la  nostra  patria  favella 
ha  cotauto  di  richezza  in  belli  e  saggi  Proverbi  da  formare  un  complète 
TratUtodi  Filosofia  de*  Costumi.  »  (Pages  8-9.) 

Un  pareil  recueil  eût  été  un  yéritable  trésor  de  philosophie  pratique, 
d'auunt  plus  utile,  d'autant  plus  précieux,  qu*il  s'adressait  aux  dasses 
inférieures  de  la  société,  auxquelles  le  besoin  de  travailler  pour  le  pain 
de  chaque  jour  ne  laisse  ni  assez  de  loisir  pour  les  études  sérieuses, 
ni  même  assez  de  temps  pour  la  lecture  des  gros  liyres.  Il  est  donc 
fâcheux  que  le  projet  du  professeur  de  Florence  n'ait  reçu  qu'un 
commencement  d'exécution,  car,  malgré  quelques  essais  plus  ou  moins 
imparfaits  dans  ce  genre,  nous  ne  possédons  point  de  collection  complète 
de  Proverbes  moraux,  disposés  dans  un  ordre  régulier,  propre  à  la 
fois  à  en  marquer  la  liaison^  à  en  faciliter  l'intelligence  et  à  en  graver 
le  souvenir  dans  la  mémoire. 

395.  Proverbii  di  Messer  Antonio  Coraazano  in  Facétie.  Parlgi^  Didot  maggiore^ 
zSia;in-ia«  papier  %élio,  de  x  et  164  pages,  plus  3  feuillets  pour  la  taUe  et 
^  \t  privilège* 

Édition  publiée  par  les  soins  de  M.  Renouard,  alors  libraire,  aidé 
d'un  linérateur  italien,  Carlo  SalvL  Elle  a  été  tirée  à  cent  exemplaires 
seulement,  dont  sept  sur  peau  de  vélin. 

J'indique  cette  édition,  non  pas  seulement  comme  la  plus  récente, 
mais  conune  la  plus  belle  et  la  phis  correcte  de  toutes,  de  l'aveu  même 
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des    bibliographes  italiens  { Gamba  ^  Bibliografia  délie  NùveUe  , 
Firenze,  1835,  page  54). 

Les  aDciennes  étions  sont  assez  nombreuses  ;  la  première  est  celle 
de  Venise^  Fr.  Bindoni,  1518,  petit  in-S"";  la  plus  complète,  qui  a 
servi  de  modèle  à  toutes  celles  qui  l'ont  suivie,  est  de  Venise,  Nicolo 
Zopino  di  Aristotiley  1525,  petit  in- 8°.  Les  autres  éditions  publiées 
de  1526  à  1555,  au  nombre  de  huit  ou  dix,  ne  sont  que  la  copie  de 
l'édition  de  1525.  Toutes  ces  éditions  sont  assez  rares;  mais  l'édition 
de  M.  Renouard  rend  leur  rareté  beaucoup  moins  r^ettable. 

On  a  du  même  Comazano  un  ouvrage  du  même  genre,  écrit  eu 
latin  et  en  vers,  publié  sous  le  titre  suivant  : 
AaTomi  Cornazani,  uovi  poeto  focetissimi ,  quod  de  Proverbioniiii  Origine  in- 

acribitur,  Opus  nunquam  alias  impressum,  etc.  Mediolani^  per  Petrum  Marty~ 

rem  de  Mantegatiis^  i5o?  ;  iii-40.  —  Autre  édition  :  Impresto  in  Milano  per 

Gerardo  da  Ponte  {sans  date)\  in-40. 

Malgré  l'identité  du  titre,  les  deux  livres  sont  tout-à-fait  différens  : 
l'ouvrage  italien  est  écrit  en  prose. 

A  ces  détails  bibliographiques,  j'ajouterai  que  ce  Livre  des  Proverbes 
est,  non  pas  un  traité  sur  les  proverbes,  mais  simplement  un  recueil 
de  quelques  Contes  plus  que  libres,  à  chacun  desquels  un  Proverbe 
vulgaire  sert  de  texte  ou  de  prétexte.  Les  vieux  Conteurs  italiens, 
comme  on  sait,  ne  se  piquent  guère  de  réserve  dans  la  pensée,  ni  de 
décence  dans  l'expression  ;  Comazano  se  montre  leur  digne  émule 
sous  ce  double  rapport,  si  toutefois  même  il  ne  les  surpasse  pas  en 
licence  et  en  obscénité.  Ses  contes,  purement  écrits,  ne  sauraient  être 
lus  sans  dégoût. 

Quelques  bibliographes  ont  parlé  d'im  privilège  pontifical  qui  se 
trouve  annexé  à  quelques-unes  des  éditions  de  cet  ouvrage  de  Coma- 
zano, et  notamment  à  celle  de  Venise ^  Nie.  Zoppino^  1526,  petit  in-8'», 
de  40  feuillets,  et  l'on  s'est  hâté  de  conclure  de  ce  fait,  un  peu  leste- 
ment et  sans  autre  examen,  que  ces  contes  orduriers  avaient  paru  avec 
l'assentiment  o£Sciel  de  l'autorité  ecclésiastique,  ce  qui  pouvait  paraître 
assez  piquant.  Il  n'en  est  pourtant  pas  tout-à-fait  ainsi.  Le  privilège, 
dont  il  est  question,  daté  du  5  juin  1521,  et  réimprimé  intégralement 
dans  l'édition  de  1812,  ne  s'applique  nullement  au  livre  de  Comazano. 
n  renferme  seulement ,  et  d'une  manière  générale ,  V autorisation, 
accordée  à  Nicolas  d'Aristotele  ou  Zoppino,  d'imprimer  un  certain 
nombre  d'ouvrages  latins  ou  italiens  qui  ne  sont  pas  désignés,  et  dont 
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rémission  snccessite  devait  sans  doute  être  soumise  aux  règles  ordi- 
naires. Qu*à  la  faveur  des  expressions  un  peu  vagues  et  des  limites 
assez  indécises  de  ce  privilège,  le  libraire  ait  cru  pouvoir  s'attribuer 
le  droit  de  publier  ces  contes  licencieux,  cela  peut  être  ;  mais  le  fait  de 
cette  publication  doit  rester  tout  entier  à  la  charge  d'un  éditeur  peu 
scrupuleux,  et  ne  saurait  sans  injustice  être  attribué  à  l'autorité  ecclé- 
glastique,  dont  la  religion  et  la  bonne  foi  avaient  certainement  été 
surprises. 

Antoine  Gomaiano  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xv^  siècle  et  au 
commencement  du  xyi«.  Il  a  laissé  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  quelques-uns  ont  été  imprimés;  mais  aucun  de  ces  ouvrages  n*a 
beaucoup  de  valeur  littéraire,  et  si  quelques-uns  sont  encore  recher- 
chés aujourd'hui  par  un  petit  nombre  d'amateurs,  ce  ne  peut  être 
qu'à  cause  de  leur  rareté,  car  leur  seul  mérite  est  d'être  fort  difficiles 
à  trouver. 

396.  Libro  délia  Origine  delli  volgari  Prov«rbj  di  Aloyte  Gynihio  degU  Fftbritii. 
F«^^r<i,  pêrlfûntro  Btrmardhae  Jkhtha  tk  i  FitaU  frateili,  i5a6;  io-fol. 

Ouvrage  du  même  genre  que  celui  de  Cornazano,  dans  lequel  l'au- 
teur explique,  à  sa  manière,  dans  une  série  de  Contes  plus  que  libres, 
écrits  en  vers,  l'origine  prétendue  de  quarante-cinq  Proverbes  italiens. 
Ce  Kvre,  qui  n'a  été  imprimé  qu'une  seule  fois,  est  excessivement  rare 
et  atteint  un  prix  très  élevé  dans  les  ventes. 

Un  amateur  du  xviir  siècle  s'était  procuré  et  avait  annexé  h  l'exem- 
plaire de  ce  livre  qu'il  possédait  un  proverbe  inédit,  écrit,  assure-t-on, 
de  la  main  de  l'auteur.  Ce  proverbe  inédit,  très  digne  à  tous  égards  de 
figurer  à  la  suite  des  autres,  a  été  imprimé  à  Paris,  chez  Didot,  en 
1812,  in-folio,  parles  soins  de  M.  Renouard,  et  tiré  seulement  à  vingt- 
sept  exemplaires.  Les  possesseurs  privilégiés  de  ce  rare  volume  trou- 
vaient ainsi  la  faculté  de  compléter  leur  exemplaire. 

Magné  de  Marolles,  bibliophile  instruit  du  dernier  siècle,  a  fait  in- 
sérer d?JisV  Esprit  des  Journaux  du  mois  de  septembre  1780,  une 
lettre  curieuse  sur  l'ouvrage  de  Cynthio,  dans  laquelle  il  donne  d'as- 
sez longs  extraits  de  cet  ouvrage.  Il  suflSt  de  lire  ces  extraits  pour  con- 
naître exactement  le  caractère  et  l'esprit  de  ce  livre.  Il  a  été  tiré  quel- 
les exemplaires  séparés  de  la  Lettre  de  Magné  de  Marolles. 

W1,  Prouerbif  ntilissiiiii  et  sentenlHui  a  ehiascheduna  persona  cbe  si  diletta  vhiere 
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▼irfliostincatte.  Et  aggiontovi  on  Capitolo  de  Sperafitt.  Siumpûto  k  MUtiHo  <^ 
preiso  Ficenzo  Girardone  {ien%a  anno);  m-i6,  de  4  feaîUeU. 

Livret  peu  connu  et  très  rare,  que  je  n'ai  pli  voir  et  dont  je  àm 
rindication  à  l'obligeance  d'un  amateur. 

398.  Operetla  nella  quale  si  cootengono  Proverbii ,  Sententie,  Detti,  etModi  di 
ragionare,  che  hoggi  di  da  tutto  huomo  nel  commune  parlar  dltalia  <i  usano. 
Molto  utiii  et  necessarii  a  tutti  quelli  gentili  spirili,  che  copiosa,  et  omatamente 
ragîonar  procurano  {Senza  anno  ^  senza  nome  di  eîttà  o  di  stampatort).  Petit 
in-8*,  de  a4  feuillets  chiffrés ,  le  dernier  blanc ,  imprimé  en  caractères  ita- 
liques. 

Les  deux  octaves  suivantes  se  lisent  au  verso  du  titre  : 

AL  LETTOKE. 

Colui ,  che  si  diletta  in  ogni  locp 

One  si  troua  hauer  nuoui  proposti , 
E  di  continouo  star  in  festa  e  gioco , 

E  che  dal  ver  camin  mai  si  discosti , 
Gomprî  questo  Libretto ,  quai'  è  poee  , 

Oue  tutti  i  proferbi  vi  son  posti 
Italian  tutti ,  che  sola  Italia  è  quella 

Quai  hoggi  Taltre  lingue  tutte  abbella. 

Pochi  danari  li  faran  gran  frutto» 

Qnando  questo  Yolume  harrà  in  testa, 
Poirà  libramenle  andar  per  tutto 

E  pef  tutto  hauera  sempre  richiesta. 
Chi  sarà  quel  si  di  danar  distmtio  ^ 

Che  per  si  poco  di  comprarlo  resta, 
Sarebbe  bea  poltroneet  idlotta 

Da  darli  bere  con  uiM  scarpa  rotta. 

Rien  de  plus  rare  et  de  plus  difficile  à  trouver  ai^ourd'biii  qoe  ces 
petits  livrets  publiés  à  l'usage  du  peuple,  et  qui,  pour  la  plupart»  (Hit 
p&ittitre  ses  maiss.  J'en  indiquerai  fdusi^irs  du  même  genre. 

Cdm^^i,  que  je  ra^n^e  comme  un  des  pr^Qoîera  qui  aiettiélè  pidi^ 
n'est  autre  chose  qu'une  simple  nomenclature  de  {»xyvwbesdistrftiiés 
par  ordre  dpbabétique.  Il  n'a  donc  pas  une  grande  iaqjwnanee  pbikto<- 
giqne;  mais  il  offre  cet  avantage,  qu'il  fait  coiinattre  acaGleiikeitt  tmis 
les  Proverbes  et  Dictons  populaires  qui  avarait  ûoms  «a  italia  m  ( 
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mencement  da  xvi«  siède.  Parmi  ces  Proveribes,  il  s'en  trouve  an 
grand  nombre  d*as8ez  hardis  ou  d'assez  libres  qui  ne  se  troayent  pas 
reproduits  dans  les  recueils  (dus  récens.  Quelques-uns  de  ces  Prover- 
bes, aussi,  sontexprimés  en  patois.  Ce  petit  volume  est  donc  fort  cu- 
rieux et  digne  de  la  recherche  des  amateurs.  Malheureusement  il 
laisse  quelque  chose  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  correction  typogra- 
phique. 

399.  Opéra  quale  conlieDe  le  Diece  Tauole  de  Proueibi^  Sententie,  Deld,  et 
Modi  di  parlare,  che  hoggi  di  da  tuUhomo  nel  comun  parlare  d'iiaiia  si  usano. 
Molto  utiii  et  Decessarii  a  tutti  qaelli  gentili  spiriti,  che  di  copioso ,  et  omata- 
mente  ragionare  procaciano.  i535.  —  {Nel fine:)  Stampate  in  Turinoy  per 
Martino  Crauoto^  et  soi  eompagni,  a  la  inttimtia  de  lacobino  Dolee  nls  Cuni, 
nel  anno  M,  D,  XXXF  a  di  3o  de  auosto.  Petit  in-8o,  imprimé  à  deux  colon— 
Dei,  en  caractères  romains,  de  36  feuillets  non  chiffrés. 

Petit  voltune,  non  moins  rare  et  non  moins  curieux  que  le  précé- 
dent, qu*il  reproduit  en  partie,  mais  avec  des  additions  considérables. 
On  y  trouve  au  verso  du  frontispice  les  deux  Octaves  que  j*ai  citées. 
Ce  qui  distingue  surtout  ce  recueil  du  premier,  c'est  que  quelques 
proverbes  y  sont  accompagnés  de  courtes  explications  propres  à  en 
faire  connaître  le  sens. 

400.  Libretlo  copioso  di  belUssimi  Prouerbii,  Molli  et  Senlentie,  quali  si  usano 
nella  commune  conuersatione  de  gli  huomini,  Gon  molli  ammaesiramenti  mo- 
raii  et  detti  di  sapienli&simi  Filosofi.  Accommodati  per  ordine  di  Alfabeto. 

/  danari  sempre  stanno  con  la  beretta  in  manoper  tuor  commialo, 

Tristo  e  ingannato  si  troua  colui 
G'ha  troppo  fede  in  le  promesse  altrui. 

(Senza  anno,  senza  nome  di  città  o  di  stampatore),  Pelit  io-8*y  de  2 5  feuillets, 
le  dernier  blanc;  imprimé  en  caractères  ilaliques. 

Petit  volume  tout  aussi  rare  que  les  deux  précédens  et  moins  connu 
encore,  puisque  je  ne  le  trouve  cité  par  aucun  bibliographe,  ni  men- 
tionné dans  aucun  catalogue.  Il  se  compose  également  d'ime  simple 
nomenclature  alphabétique  de  Proverbes;  mais  il  contient,  de  plus  que 
les  deux  autres  recueils  indiqués,  un  morceau  en  vers  qui  termine  le 
volume  et  qui  occupe  deux  feuillets  ou  quatre  pages.  C'est  une  suite 
de  Préceptes  moraux  ;  et  comme  ce  hvret  est  à-peu-près  introuvable, 
j'en  citerai  qudques  Tercets  : 
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Ama  il  prossiiiio  tuo,  non  foler  fare 

Quel  che  non  vuoi  per  tç  ad  allri  ancora  : 

E  guarda  se  tu  puoi  non  litigare. 
Obedisd  il  maggior,  ama  il  luo  honore 

Impresta,  guarda  achi,  che  non  contendi 

Et  la  famiglia  tua  ama  cou  cuore. 
A  slreghe  non  creder,  ne  men  a  sogni , 

Gli  è  grave  error,  et  non  amar  taverne  : 

L'amico  aiuta  ne  )i  suoi  bisogni... 
Non  ti  gloriar  d'esser  felice  al  mondo , 

Per  robba  o  gioventù,  ne  per  fevore , 

Che  la  fortuna  puo  gettarti  al  fondo.... 
Gastiga  il  tuo  âgliuolo  mentre  puoi  farlo 

Perche  se*l  lasci  crescer  con  il  vilio 

Vorrai  dapoi,  çhe  non  potrai  piegarlo 

On  aura  remarqué  sans  doute,  au  titre  de  ce  liyret,  que  j*ai  trans- 
crit en  entier,  ce  dicton  très  original  que  je  n*ai  vu  nulle  part  ailleurs, 
et  qui  mérite  en  vérité  d*être  retenu  : 

/  danarisempre  stanno  conta berettaa  mono  per  tuor  commiate. 

Ce  que  Ton  pourrait  ainsi  traduire  en  français,  en  conservant  Timage 
très  heureuse  de  l'original  : 

V argent  est  un  visiteur,  toujours  debout  et  le  chapeau  à  la  matn, 
comme  pour  prendre  congé, 

loi .  Proverbiiy  Sententiosi  Detli,  et  Modi  di  parlare  che  oggidi  nella  commun 
lingua  si  usa  no.  Borna ,  in  Campo  de  Flore ,  per  Antonio  d^Asola  [senza  emno); 
petit  in-S®. 

Pbovbrbii,  seuleittiosi  Detti  e  MoJi  di  parlare,  che  oggi  nella  comuu  lingua  d'Italia 
si  usano.  Borna,  Biadoy  i636,  in-S*^. 

Ces  deux  petits  livres,  non  moins  rares  que  les  précédons,  sont  indi- 
qués par  M.  Brunet,  Manuel  du  Liïratre,  quatrième  édition,  tomeiii, 
page  850.  Ils  pourraient  bien,  sauf  le  titre,  être  le  même  livre  que 
celui  qui  se  trouve  décrit  un  peu  plus  haut  sous  le  numéro  398. 

409.  Bonne  Responce  a  tous  propos  fort  plaisant  et  délectable,  auquel  est  contenu 
grand  nomt>re  de  Prouerbes  et  Sentences  ioyeuses.  Traduict  d'italien  en  nostre 
vulgaire  françois. Pam,  pour  la  Fefite  Jean  Bonfons  {sans  date);  in-i6,  c|e  76 
feuillets  non  chiffrés. 

Recueil  de  Proverbes  italiens,  distribués  par  ordre  alphabétique  et 
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accompagnés  d'une  version  française.  On  connaît  nn  assez  grand  nom- 
bre d'éditions  de  ce  petit  volume  ;  M.  Bmnet  indique  les  suivantes  : 

I.  —  Paris,  L'An^elier,  15^7; 

a.  —  Ibidem f  Leteliier,  tS^S; 

3,  —  Anvers^  /.  Richart,  i555  ; 

4,  —  Lfoity  Tfnhrtut  Pajrertf  i554; 

5,  —  ■^'/o",  Benoit  Rigaud^  i567  ; 

6,  —  PariSf  Jean  Ruelle^  sans  date. 

Toutes  ces  éditions  sont  de  format  in-16  et  assez  rares.  Celle  de  la 
veuve  Bonfons,  dont  j*ai  donné  le  titre  en  entier,  est  une  des  moins 
communes,  mais  elle  est  défigurée  par  des  fautes  d'impression  si  nom- 
breuses et  si  grossières ,  qu'à  moins  de  savoir  également  bien  l'italien 
et  le  français,  on  aurait  peine  à  comprendre  la  plupart  des  proverbes 
qui  s'y  trouvent  Les  recueils  de  ce  genre,  au  reste,  ainsi  que  j'ai 
àéjk  en  l'occasion  de  le  faire  remarquer,  n'offrent  qu'on  très  faiMe  in- 
térêt et  bl^  peu  d'utilité,  faute  de  renfermer  les  notes  ou  les  explica- 
tions que  la  plupart  des  locutions  proverbiales  eilgent,  parce  qu'elles 
ne  saunât  être  snffisamment  édaircies  par  une  simple  traduction , 
souvent  même  très  peu  fidèle. 

409«  Preverbi  et  AmmaestniiiiMili  nouamente  eomposU  per  GîoiMiiiiie  Gieeo  Ve- 
neto.  —  {tn  fine  :  )  In  Fenetia  per  Jgustino  Bmdomi.  Nei  mnno  i547  ;  pràt 
in-S^y  de  4  feuillets  non  chiffrés. 

Livret  des  plus  rares,  écrit  en  vers.  Le  buitain  suivant  se  Ut  au- 
dessous  du  titre  que  je  viens  de  transcrire  :    • 

Giouan'  de  Zorzi,  cosî  lo  meappello 

Quai  ho  composta  questa  almi  prestanti 
Perdanii  spasso,  na  mi  doglio  e  snello 

C3iQ  so*  inuidialo  da  mille  furfaoli 
Tedendo  ch'  io  son  orbo  e  faccio  quello 

Che  lor  con  gll  oochi  non  fur  mai  hastanti 
Ma  il  ciel  mi  prestera  tanto  fauore 

Che  contra  inuidia  saru  vincitore. 

Ce  pauvre  aveugle  n'était  pas  sans  doute  un  grand  poète,  mais  il 
n'était  pas  entièrement  dépourvu  de  quelque  facilité  pour  écrire  en 
vers,  et,  comme  son  livre  est  à-peu-près  introuvable,  je  citerai  ici  une 
pièce  curieuse  qui  en  fait  partie  : 
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La  Santa  Croce. 


f       La  saDla  Croce  il  Pater  nostro  ancbor 
Ogni  ûdel  christiao  l'ama  e  Tadora. 

A.  Amor  di  meretrice  e  ud  amor  taie 

Che  al  fin  chil  segue  mor  al  hospitale. 

B.  Beato  e  quel  che  in  sto  prato  indouina 

Cogiier  la  rosa  e  lassarla  spina. 

C.  Gortese  Don  e  quel  ne  ver  signore 

Che  con  quel  d'altri  oerca  farsi  honore, 

D.  Discordie  per  le  case  e  gran  rumori 

Nascon  da  moglie  e  dalli  seruitori* 

E.  Errore  grande  corne  chiar  si  vede 

Quando  la  donna  al  hom  rompe  la  fede. 

F.  Furti  e  rapine  nascon  a  dir  el  vero 

D'andar  a  spasso  e  non  hauer  mestiero. 

G.  Gioco  di  carte  spesso  car  amico 

Fa  Ibomo  pouer  gir  tristo  e  mendico. 
H.     HoDor  si  porta  sol  a  chi  ht  dinari 

Adulatori  hipoehriti  e  usuraii. 
X.      Justicia  a  esser  ptrfetta  almi  preclari 

Non  bisogoa  amicitia  ne  dinari. 
K.     K.ase  che  gioua  hauer  thesoro  ne  regno 

Se  morte  rompe  e  guasta  ogni  dissegno. 
L.     Lupo  rapace  si  dimanda  quello 

Che  beue  il  sangue  di  questo  e  di  quello. 
M.     Matto  e  colui  e  d'intelletto  insano 

Che  tien  compagni  e  amici  con  suo  daniio, 
N«     Non  andar  cercando  frati  ne  connenti 

Se  non  li  parti  offerte  ouer  preocAli. 
0«     Odii  e  ranehori  ha  in  se  tal  potere 

Che  la  fauella  tien  ancho  il  vedere. 
P,    Prima  che  si  conosca  un  hom  mortale 

Mangiar  bisogna  vn  gran  mogio  di  sale. 
Q,     Quel  el  quai  gioca  sempre  non  a  sorte 

Chi  cerca  question  cerca  la  morte. 
R.     Riuerentia  figliol  santa  e  perfetta 

Si  fa  col  cor,  e  non  con  la  berelta. 
S.     Solda ti  piglia  el  soido  a  bona  ciera 

Po  alla  battaglia  va  mal  volontiera^ 
T.     Tradito  e  sempre  quel  che  pin  si  fida 

Glie  gran  ventura  a  trouar  bona  guida. 


Digitized  by 


Google 


S8t  PROVERBES  ITALIENS. 

V.     Yergioe  e  quel  ch«  da  luiurii  e  absente 

NoD  sol  col  corpo  ma  anchor  coq  la  mente. 
X.     Chrislo  molli  ladora  como  si  vede 

Per  cerla  usann  ma  con  poca  fede. 
T.     Figlioli  si  riiroua  in  tutti  lochi 

Assai  cattiui ,  ma  de  boni  poebî. 
Z«     Zanze  ognhor  na^^e  doue  dir  si  suole 
Che  datio  non  si  paga  de  parole. 
ETC«     Eia  infelice  piena  de  sciagura 

Doue  non  val  virtu  chi  non  ha  Tenlura. 
?     Confusion  si  troua  in  questa  etade 
Perche  maocba  la  fede  e  chariiade. 
&c.    Rotta  e  la  lege  corne  chiar  io  vegio 

Gosi  va  il  mondo  hognor  di  mal  in  pegio. 

404.  La  Zucca  del  Doni,  cioè  i  Cicalamenti,  le  Baie,  le  Chiacchere,  le  Foglie,  i 
Fiori,  i  Frulti,  e  Letteredi  diversi.  Fenezia,  Franceico  Marcoiini^  i55i-i55a; 
petit  in-8®. 

Édition  originale  et  très  rare  de  cet  onTrage  singulier.  Elle  est  dis- 
tribuée en  plusieturs  parties  delà  manière  suivante  :  /  Cicalamenti;  16 
feuillets  prél.  et  64  pages  ;  —  Le  Baie,  U  feuillets  et  6U  pages  ;  —  Le 
Chiacckerie,  h  feuillets  et  63  pages.  Vient  ensuite,  sous  le  litre  de  Post- 
scrittay  un  recueil  de  Lettres  et  de  Sonnets  ;  —  Jje  Foglie,  16  feuil- 
lets et  185  pages,  plus  un  feuillet  qui  contient  un  court  avis  et  qui 
porte  la  date  1552  ;  —  /  Fiori,  8  feuillets  et  175  pages  ;  —  /  Frutti, 
87  feuillets  et  un  feuillet  blanc  A  la  suite  de  cette  partie,  et  sous  le  ti- 
tre de  P{?5t-5cri«a,  conune  précédemment,  on  trouve  un  choix  de 
Lettres,  attribuées  à  Dante,  au  roi  Robert,  à  Pétrarque,  et  à  quel- 
ques autres  personnages  c^èbres,  lesquelles  lettres  n'ont  pas  été  re- 
produites dans  les  éditions  postérieures.  Le  dernier  feuillet  porte  la  date 
de  1552.  Cet  ouvrage  se  trouve  assez  souvent  divisé  en  deux  volumes. 

1a  Zucca  fut  réimprimée  à  Venise,  chez  Francesco  Rampazetto,  en 
1565,  petit  in-8°,  mais  avec  de  nombreuses  modifications  et  des  re- 
tranchemens.  C'est  cette  réimpression  de  1565  qui  a  servi  de  modèle 
à  toutes  celles  qui  ont  été  publiées  depuis.  J'indiquerai  aussi  tme 
autre  édition  plus  récente,  et  qui  doit  encore  différer  à-la-fois  de  l'édi- 
tion de  1551  etde  celle  de  1565,  puisque  l'éditeur  la  donne  comme 
expurgée.  Elle  porte  le  titre  suivant  (1)  : 

(i)  Ce  litre,  plu*  bisarre  encore,  s'il  est  possible,  que  fourrage  auquel  il  sort  d'en- 
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La  Zucca  del  Dont  Fiorentiuo,  Divisa  in  cînque  librt.  di  gran  valore,  solto  lilolô 

di  poca  consideratione*  :    t      t 

Il  Ramo,  di  Gbiaccherie,  Baie  e  Gicalamenti. 
I  Fioac,  di  Passerotlî,  Grilli  e  Farfalloni. 
Lb  Fooub^  di  Dicerie,  Favole  e  Sogni. 
I  Frutti»  Acerbi,  Mard  e  Maturi. 
Et  u.  Ssmb,  di  Chimère  e  Castegli  in  aria. 
EspuROATA,  corretta,  riformata,  con  permissione  de'Superiori.  Da  leronimo  Gioan* 

nioi  da  Capuguano,  Bolognese.   Fenetia,  Daniel  Bissuccio^  1607;  petit  in-8^, 

de  40  feuillets  pré),  et  a 80  feuillets  chiffrés  au  recto. 

Cette  édition  expurgée,  non  moins  rare  que  celles  de  1551  et  1565, 
est  précédée  d'un  long  discours  préliminaire  de  l'éditeur,  intitulé  : 
Annotomia  sopra  la  Zucca  del  Dont,  qui  contient,  en  style  fort  bur- 
lesque, une  analyse  au  moins  aussi  burlesque  de  l'ouvrage. 

U  résulte  de  ces  détails  bibliographiques  que  les  curieux  doivent  se 
procurer;  autantqu'il  leur  sera  possible,  ces  trois  éditions  différentes 
du  même  livre,  parce  qu'elles  ont  chacune,  sinon  leur  mérite,  du 
moins  leur  physionomie  particulière. 

I^  Zucca  (Calebasse)  de  Doni  n'est  point  un  recueil  spécial  de 


•eigoe,  est  à-pea-prés  intraduisible  en  français.  Nous  manquons,  dans  notre  lan^^e,  de 
celte  prodigieuse  variété  de  locutions  spéciales ,  et  techniques  en  quelque  sorte ,  au 
moyen  desquelles  les  Italiens  expriment ,  même  dans  leurs  nuances  les  plus  fugitives  et 
les  plus  insaisissables,  tontes  les  conceptions  que  peut  enfanter  nne  imagination  qui  ne 
reconnaît  aucune  règle,  aucunes  limites.  J'essaierai  toutefois  de  donner  une  version  lit- 
térale de  ce  titre,  ne  fût-ce  que  pour  présenter  un  exemple  de  la  difficulté  que  je  viens  de 
signaler  : 
La  Calbbahb  de  Doni,  Florentin,  divisée  en  cinq  livres  de  grande  valeur  sons  un  titre  de 

peu  d'importance. 
La  TiOB  (formée)  de  caqnetages,  de  balivernes,  de  causeries. 
Lbs  Flbues  (composées)  de  gazonillemens,  de  caprices,  de  folies. 
Lbi  Fbuillbs  (composées)  de  harangues,  de  fables,  de  songes. 
Lbs  FmuiTS  verts,  pourris  et  mûrs. 
I<BS  Gbains  (composés)  de  chimères  et  de  châteanx-en-rair. 

Ce  genre  d'allégorie  burlesque ,  plus  étrange  que  plaisante,  était  du  goût  des  Italiens  et 
n'aurait  que  bien  peu  de  sel  en  français.  Quant  aux  divers  mots  employés  par  l'auteur  pour 
indiquer  les  divers  détails  de  sa  composition,  tels  que  Chiaccherie ^  Baie ,  Ciealamenti , 
Paêterotti,  Grilli ,  Farfalloni,  Dieerie^  ils  expriment  en  général  à-pen-près  la  même 
chose,  savoir  les  saillies  les  plus  fantasques  elles  plus  capricieuses  d'un  esprit  qui  se  laisse 
aller  à  ses  inspirations  du  moment.  Aucun  de  ces  mots  ne  peut  être  rendu  que  d'une  ma- 
nière approximative ,  car  chaque  langue  a  des  locutions  qui  lui  sont  tellement  propres 
qu'elles  perdent  à-peu-prés  toute  leur  valeur  en  passant  dan^  un  idiome  étranger,  parce 
qu'alors  elles  ne  répondent  plus  exactement  à  aucune  idée.  Cela  est  vrai  surtout  de  ce  qna 
l'on  appelle^cé/ie  .*  aossi  les  livres  qui  appartiennent  i  celte  classe  doivent-ils,  pour  être 
compris  et  goûtés,  être  lus  dans  leur  langue  originale. 
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ProTorbes ,  mais  confine»  dans  friudeiirt  parties  de  et  lifre  et  notem* 
ment  dans  la  section  qui  porte  le  titre  de  Ramo,  chaque  chapitre  (Ct- 
calamento  et  Bâta)  se  termine  par  un  proTerbe  que  l*autear  aliègue 
comme  confirmation  ou  conclusion  de  l'anecdote  qu'il  raoonte>  il  m'a 
paru  nécessaire  de  signaler  cette  particularité  et  d'indiquer  cet  oU'- 
Trage  comme  propre  à  éclaircir  le  sens  d'un  assez  grand  nombre  dé 
proverbes  italiens. 

Quant  au  caractère  spécial  de  Touvrage,  on  ne  sait  presque  com- 
ment le  définir.  La  Zucca  est  moins  un  livre,  dans  l'acception  sé- 
rieuse et  légitime  de  ce  mot,  qu'un  mélange  confus  et  indigeste  de 
toutes  les  idées  raisonnables  ou  extravagantes,  de  tous  les  caprices 
plus  ou  moins  étranges,  de  toutes  les  bouffonneries  plus  ou  moins 
agréables  qui  avaient  pu  germer  et  se  développer  dans  la  tête  d'un 
homme  plein  d'esprit  sans  aucun  doute,  mais  chez  qui  cette  brillante 
faculté  n'était  pas  toujours  réglée  par  le  jugement  Les  divers  histo- 
riens de  la  littérature  italienne,  et  Tiraboschi  en  particulier,  traitent 
assez  mal  Doni  qui,  en  vérité,  ne  méritait  beaucoup  de  considération 
ni  par  son  caractère,  ni  par  sa  conduite,  ni  par  ses  ouvrages.  Il  serait 
injuste  poiutant  de  ne  pas  reconnaître  et  de  ne  pas  dire  qu*au  milieu 
de  ce  fatras  incohérent  de  paradoxes,  de  fantaisies,  de  caprices,  de 
contes  et  de  singularités  de  tout  genre,  il  se  trouve  qudquefois  des 
traits  fort  ingénieux,  des  réflexions  aussi  justes  que  piquantes,  et  quel- 
ques anecdotes  fort  agréablement  contées  (1). 

Doni,  né  à  Florence  vers  1503,  mourut  en  septembre  1574,  dans 
un  village  des  environs  de  Padoue.  C'était  un  homme  d'un  caractère 
inquiet,  d'une  conduite  peu  réglée  et  d'un  esprit  assez  capricieux  :  sa 
vie,  comme  on  le  pense  bien,  dut  se  ressentir  des  inégalités  de  son  hu- 
meur, et  fut,  par  conséquent  très  agitée.  On  a  de  lui  un  grand  nom* 
bre  d'ouvrages  qui  portent  également  l'empreinte  de  son  caractère  et 
qui  tous,  comme  la  Zucca^  offrent  un  mélange  singulier  d'idées  bi- 
zarres, de  réflexions  sensées,  de  fantaisies  extravagantes  et  de  concep- 


(t  )  n  exîrte  une  tradaction  espagnole  de  la  Zucca,  publiée  sous  le  litre  snirant  î 
tiA  Zucca  del  Doni  en  Spaâol.  Venetia ,  Marcolini,  1551,  fig.-,  pet.  in-8P,  de  155  feniUeti 

pins  5  feuillets  de  table. 

Celle  traduction  est ,  comme  on  le  voit ,  de  la  même  année  que  l'édition  originale.  C'est 
on  livre  d'une  excessive  rareté,  dont  il  existe  un  exemplaire  dan!»  la  belle  collection  de 
M.  Salva.  11  contient  les  mémos  gravures  que  l'édition  italienne. 

Ce  volume  de  166  feuillets  ne  contient  que  la  première  partie  de  l'ouvrage  ;  j'ignore  si 
la  traduction  a  été  continuée. 
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tkxis  ofigiadcs  qui  Uàas&Êt  presque  toujours  deviner  l'homme  d'es- 
prit Gesoovn^es  peurent  encore  être  parcourus  avec  intérêt  et  ne 
doivent  pas  étire  entièrement  n^ligés.  On  en  trouvera  la  liste  dans  la 
Série  di  Testi  di  Lingna  de  B.  Gamba  et  dans  la  Bibliografia  deUe 
Navelle  italiane  du  même  auteur.  Les  amateurs  d'histoire  Ûtléraire 
qui  seraient  curieux  d'avoir  quelques  détails  sur  Doni  lui-même  liront 
avec  plaisir  le  passage  de  Y  Histoire  littéraire  ^Italie,  de  Tiraboschi, 
qui  le  concerne,  et  l'ardde  que  Ginguené  lui  a  cQn9acré  dans  la  Bi<h 
graphie  universelle,  tome  XI,  page  55  et  suivantes.  GéS détails  ne  sau- 
raient trouver  place  dans  cette  Bibliographie,  où  il  s'agissait  seulement 
d'indiquer  cdui  des  ouvrages  de  Doni  qui  renferme  quelques  éclaîrcis- 
semens  star  un  certain  nombre  de  proverbes  familiers  à  l'Italie. 

405*  L'ErcoIano,  Dialogo  di  Messer  Benedetto  Yarchi  nel  quale  si  ragiooi  délie 
liogue^  ed  in  parlicolare  dellaXoscanae  Fiorentina.  Firenze,  per  i  Giunti^  i57o; 
in-4'*. 

Édition  originale^  très  rare.  Il  en  existe^  une  autre  édition  donnée 
également  par  les  Giunti,  à  Venise,  dans  la  même  année  1570;  in-&^ 
L'Ergolaho^  Dialogo  di  Messer  Benedetto  Yarchi  nel  qoak  si  ragiooa,  etc.  Colti 

correzione  faUa  da  CasteUetro  e  colla  Yarchina  di  Muzio.  Padova^  CaminOf 

1744;  2  vol.  in-8^ 

Bonne  édition  «  faite  d'après  l'édition  d<mnée  à  Florence  en  1730, 
par  Bottari ,  in-Zt"". 

VMMjcoiAMOf  Dialogo  di  M.  B.  Yarehi  nel  quale  si  ragiona  délie  lingue,  etc.  MIU^ 
lana^  Délia  Società  ttpografica  de'  Glassid  Raltani|  1S04  ;  a  yoI.  in-»6®  àt 
Uxx  feuillets  prél*,  324,  et  479  pages. 

B(mne  édition,  faite  d'après  celle  de  Bottari;  et  dans  laquelle  on  a 
conservé  ropuscule  anonyme  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Discorso  owero  Dialogo  in  cm  si  esamina  se  la  lingua  in  cuisais* 
sero  Dante,  il  Boccaccio  e  Petrarca  sidebba  chiamare  ItcUiana,  Tos* 
cana,  0  Fiorentina.  Ce  dialogue  occupe  les  pages  ki^'-k^^  du  deuxième 
volume. 

Monsignor  Bottari ,  qui  a  donné  ses  soins  à  l'édition  de  Florence , 
1730,  laquelle  a  servi  de  texte  et  de  guide  aux  deux  autres  que  j'ai  ci- 
tées ,  s'exprime  en  ces  termes  sur  VErcolano  : 

«  Questa  è  una  délie  più  vaghe ,  délie  più  amené,  e  délie  piû  pre- 
«  gevoli  opère  del  nostro  Autore,  e  un'  ainpia  e  diviziosa  conserva  délie 
«  riccbezza  di  nostro  lingua{^o«  » 
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Cet  oovrfl^  de  Yarchi ,  écrit  sous  la  forme  da  Dialogae,  à  l'imita- 
tion  de  Platon  et  de  Cicéron,  est  effectivement  ausâ  agréable  qu'in- 
structif. Il  renferme  des  observations  aussi  justes  qu'ingénieuses  sur 
les  langues  en  général,  et  des  recherches  fort  curieuses  sur  la  langue 
italienne  en  particulier.  Dans  ces  recherches,  se  trouvent  expliqués  un 
grand  nomln^  de  Proverbes  et  de  Locutions  proverbiales^  dont  l'auteur 
fait  connaître  en  peu  de  mots  l'origine  et  le  sens.  L'ouvrage  est  ter* 
miné  par  une  Table  des  matières  principales,  des  mots  et  des  Uh 
cutions  particulières  au  peuple  de  Florence^  qui  rend  les  recherches 
très  facUes. 

Parmi  les  ouvrages  de  Yarchi  qui  n'ont  point  été  imprimés,  il  exis- 
tait, à  ce  qu'il  parait ,  un  traité  intitulé  :  Esposiziane  de'  Proverbi^ 
dont  on  n'a  pu  retrouver  aucun  manuscrit ,  quoiqu'il  se  trouve  cité 
dans  la  table  du  grand  Yocabulaire  de  l'Académie  de  la  Crusca, 

Yarchi  avait  aussi  composé  un  Libro  di  Passerotti,  cioè  di  motti 
délia  plèbe;  mais  il  déclare  lui-même ,  dans  VErcolano,  avoir  brûlé  à 
Ferrare  cet  ouvrage  qu'il  avait  fait  pendant  son  séjour  à  Yenise. 

La  perte  de  ces  deux  traités  est  d'autant  plus  regrettable  que  Yar- 
chi était,  autant  que  qui  que  ce  fût,  en  état,  par  son  érudition  aussi  bien 
que  par  la  solidité  de  son  jugement,  de  donner  un  véritable  intérêt  à  des 
recherches  de  cette  nature. 

VErcolano  est  certainement  un  des  ouvrages  les  plus  importans  à 
connaître  et  les  plus  utiles  à  étudier  pour  se  familiariser  avec  le  génie 
de  la  langue  italienne,  et  pour  en  rechercher  les  origines  :  il  o&e  de 
plus  un  intérêt  particulier ,  indépendant  de  sa  valeur  intrinsèque,  par 
les  controverses  animées  auxquelles  a  donné  lieu  la  théorie  qu'il  avance 
et  qu'il  défend,  savoir,  que  la  Langue  Toscane  ou  Florentine  doit  être 
considérée  conuue  la  langue  modèle ,  conune  la  véritable  langue  com- 
mune de  l'Italie.  Une  pareille  assertion  devait,  comme  on  le  pense  bien, 
révolter  l'amour-propre  littéraire  des  autres  provinces ,  et  ne  pouvait 
manquer  de  rencontrer  par  conséquent  de  nombreux  adversaires.  Je  ne 
saurais  entrer  ici  dans  les  détails  de  cette  controverse  qui  dure  encore  de 
nos  jours ,  et  qui  ne  se  terminera  probablement  pas  encore  de  sitôt  :  je 
dirai  seulement  que  la  langue  de  Florence ,  ou  pour  parler  d'une  ma- 
nière plus  exacte  et  plus  précise,  que  la  langue  de  Dante,  de  Boccace 
et  de  Pétrarque,  reste  en  possession  de  la  suprématie  littéraire  et  gram- 
maticale en  Italie ,  malgré  les  attaques  de  ses  nombreux  adversaires  qui 
ont  bien  soin  de  s'en  servir,  même  pour  l'attaquer.  Cette  fureur  contre 
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le  Flarentinisme  et  contre  rAcadémie  de  la  Crusca,  nppeûe  un  peu 
cette  épigranmie  assez  médiocre ,  mais  au  moins  assez  juste,  qui  a  été 
faite  chez  nous  sur  l'Académie  française  dont  tous  les  auteurs  diseal 
du  mal  et  dont  tous  pourtant  cherchent  à  faire  partie  : 

Quand  nous  sommes  quarante^  on  se  moque  de  nous  ; 
Sommes-nous  trente-neuf^  on  est  à  nos  genoux, 

106.  Origine  det  Proverbio  che  si  suoi  dire  :  jénti  coma  che  crûce;  NoTella  di 
GîoT.  Baitista  Modio.  Milano,  per  Giov.  jintonîo  degli  Antonu^  i558 ,  iii-8*. 

Réimprimé,  sous  la  même  date,  à  MiUm^  en  1821. 

Cette  nouvelle  très  courte  n'est  point  de  Modio,  à  qui  elle  esl 
attribuée  par  erreur:  elle  a  pour  auteur  Antonio  Gomazano  et /ah 
partie  de  son  ouvrage  intitulé  :  Proverbii  in  Facétie,  décrit  précédem- 
ment sous  le  n?  395. 


107.  Dialogo  uel  quale  si  contengono  varii  Discorsi,  di  moite  belle  cose ,  e  i 
simamente  de  Proverbi,  de  Riposte  pronte  et  alîre  cose  simili  :  a  gli  Sludiosi 
delle  biione  letiere  forse  non  ingrati.  D*incerto  Autore.  Padova,  Gratioso  Per' 
chacino,  iS'jiy  io-8^. 

Ouvrage  dont  l'auteur  est  inconnu,  cité  par  B.  Gamba,  dans  son 
livre  intitulé  :  Delle  Novelle  italiane  in  prosa,  Bibliografia  di 
BartoL  Gamba,  Ediz,  secunda.  Firenze,  1835,  in-8°,  page  1/il.  Il 
cx>ntient  un  grand  nombre  d'anecdotes  et  de  facéties. 

408.  Alcune  Lettere  amorose  :  una  deU'Arsiccio  Intronalo  (Antonio  Yignali] ,  in 
Proverbii;  l'altra  del  Cizloso  Inlronato  (Alessandi o  Marzi )y  con  le  Riposte  e 
alcuni  Sonnetti.  Sieriay  Bonettiy  \S^i\  in-4*. 

Edition  originale  et  très  rare  de  ces  deux  lettres  qui  ont  été  réimpri- 
mées, dans  la  même  ville  et  dans  le  même  format,  en  1574, 1577, 1537 
et  en  61 8.  La  Lettre  en  proverbes  a  obtenu  beaucoup  de  succès  et  on 
la  retrouve  dans  divers  recueils,  notamment  :  1°  dans  le  livre  intitulé  : 
Idea  del  segretario,  di  BartoL  Zucchi;  Venetia,  16U,  in-4°;  dans 
le  Guidon  de  la  langue  italienne,  de  Nathanaël  Duez;  Amsterdam, 
Daniel  Elzevier,  1670,  petit  in-8%  sous  le  titre  de:  Ghirlanda  di 
varii  fioretti  e  proverbi  italiani;  3°  dans  la  Parémiographie  d'Howell, 
Londres,  1659,  in-foi.  qui  sera  décrite  dans  la  section  consacrée  aux 
Proverbes  anglais. 

Cette  lettre  est  assez  agréablement  écrite  et  renferme  un  grand 
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nombre  de  pttxtei'ftes  Utlieiis  qae  Faoteiir  a  fait  entrer  atec  quelque 
babileié  dans  le  cadre  qn'il  s*était  tracé  ;  mais  on  ne  saurait  regarder 
Wàt  composition  de  ce  geHre  autrement  qne  comme  un  tonr  de  force 
atrquel  il  n'est  possible  d*attribaer,  ni  une  grande  importance,  ni  une 
véritable  utilité.  Cette  lettre  se  termine  par  une  formule  ingénieuse- 
ment épigrammalique  digne  d*étre  citée:  Quel  cke  tanto  ama  voi^ 
quanto  vi  amate  voi  medesima, 

Antoine  Yignali  fut  un  des  membres  les  plus  actifs  et  les  plus  distin* 
gués  de  l'académie  des  Intronati  de  Sienne,  et  il  a  laissé  quelques 
ouvrages  qui  lui  ont  valu  la  réputation  d'un  écrivain  agréaUe  et  spiri- 
tuel ;  malheureusement  ces  ouvrages  sont  plus  remarquables  encore 
j^r  leur  licence  ou  même  par  leur  grossière  obscénité  que  par  le 
talent  de  Fauteur. 

409.  C.  Merbury ,  a  brief  Discourse  of  royal  Monarchy,  i^hereunlo  is  added  a 
Gollection  of  Italian  Proverba.  Londom,  i58x;  iD-4<*.  (Tb.  Rodd's  Catalogue. 
Part.  lY.  Elégant  Literature.  London^  i845,  io-8%  u<*  10964). 

ilO.  Historia  perche  si  dîce:  GUefatto  il  becco  a  l*oca,  Firenze^  Lor,  Arnesi, 
i583;in-4«». 

Nouvelle  en  vers,  qui  n'a  pas  un  bien  grand  mérite^  mais  dont  les 
exemplaires[sont  assez  rares. 

444.  Giardiuo  di  Ricreatione  nel  quale  crescono  fronde,  fiori  e  fnitti,  vaghe, 
leggiadri  e  soaui,  sotto  nome  di  sei  mila  Prouerbii  e  piaceuoli  Riboboli  Italiani, 
colti  e  scelti  da  Giouanni  Florio^  non  solo  utili ,  ma  dilelteuoli  per  ogni  spirito 
vago  deIla{nobil  Lingua  Ilaliana.  Nuouameute  posti  in  luce.  tondra ,  appresso 
Thomaso  Woodcock^  i59i  ;  in-4^,  de  4  feuillets prél.  et  218  pages,  imprimé 
en  lettres  italiques. 

Volume  rare  et  curieux  qui  contient  peut-être  la  plus  riche  no- 
menclature de  proverbes  italiens  que  nous  possédions,  puisqu'il  en 
renferme  plus  de  six  mille  (6150),  ainsi  que  l'établit  l'auteur  dans 
tme  table  récapitulative  placée  au  vei^so  du  dernier  feuillet. 

Les  proverbes  sont  rangés  dans  l'ordre  alphabétique  de  leur  pre- 
mière lettre,  et  à  la  fin  de  chaque  lettre  se  trouvent  réunis  un  certain 
nombre  de  proverbes  exprimés  en  vers  ou  en  rimes. 

il  existe,  du  même  volume,  une  autre  édition  de  même  date,  avec 
un  titre  en  anglais,  indiquée  par  M.  Brunet,  Manuel  du  Libraire^ 
ft*  édition,  tome  n,  page  299  : 
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Florio  second  Fruités  :  to  which  is  annexed  his  Garden  of  RecreatSon  yeldiog  six 
thousand  iialiaa  Proverbs.  London^  i5gi,io-4o. 

Ce  volume,  que  je  ne  connais  que  par  l'indication  de  M.  Bmnet, 
pourrait  bien  contenir  la  traduction  anglaise  des  Proverbes  italiens. 

A  ce  livre  se  rapporte  une  anecdote  littéraire  et  bibliographique 
qui  trouve  naturellement  sa  place  ici.  Un  écrivain  peu  connu,  du  nom 
de  Games  de  TSier,  publia,  en  1611,  ^  Amsterdam^  un  recueil  de 
proverbes  en  français  qm,  comme  le  livre  de  Florio,  portait  le  titre 
de  Jardin  de  récréation  et ,  sans  dire  un  mot  de  la  source  à  laquelle 
il  avait  puisé,  il  donna  ce  recueil  comme  le  fruit  de  ses  propres  recher- 
ches et  comme  une  collection  précieuse  de  Proverbes  et  Rencontres 
françaises  recueillies  et  triées  par  lui.  M.  Brunet,  dont  la  sagacité 
égale  la  science  bibliographique,  avait  soupçonné  là  un  plagiat  que 
personne  n'avait  remarqué  avant  lui.  Une  comparaiscm  attentive  des 
deux  ouvrages  m'a  convaincu  que  les  soupçons  de  M.  Brunet  étaient 
parfaitement  fondés,  car  le  Jardin  de  récréation  de  Gomes  de  Trier 
est,  non  pas  comme  son  titre  l'annonce,  un  recueil  de  Proverbes  fran- 
çais ^  mais  une  simple  traduction,  assez  peu  correcte  et  souvent 
inexacte,  du  recueil  purement  italien  de  Florio.  Il  faut  donc,  non- 
seulement  rendre  à  Florio  la  propriété  du  Jardin  de  récréation^  mais 
encore  se  rappeler  que  ce  volume  ne  doit  pas  être  classé  parmi  les 
recueils  de  proverbes  français.  J'ai  donné  ailleurs  (n°  265)  le  titre 
euctdu  volume  de  Gomes  de  Trier, 

U  existe,  du  mêiiie  Florio,  un  autre  ouvrage,  à-peu-près  du  même 
genre,  qui  me  paraît  encore  avoir  été  copié  par  Gomes  de  Trier, 
dans  un  livre  qui  porte  le  titre  de  Verger  des  Colloques  récréa- 
tifs, etc.  Il  sera  parlé  plus  bas,  avec  quelque  détail,  de  ce  livre  qui 
date  de  1623. 

Jean  Florio,  né  à  Londres,  de  parens  italiens ,  vers  1550,  mourut 
dans  cette  ville ,  en  1625  ,  dans  un  âge  avancé.  Il  professa  à  Oxford  les 
langues  française  et  italienne  et  fut  même  attaché  à  la  Cour,  en  qualité 
d'Instituteur  des  Princes  et  Princesses  de  la  famille  royale.  Outre  les 
deux  ouvrages  indiqués,  on  connaît  encore  de  Florio  un  Dictionnaire 
italien -anglais  et  une  traduction  anglaise  des  Essais  de  Montaigne  qui 
paraît  avoir  obtenu  du  succès  ,  puisqu'il  en  existe  plusieurs  éditions. 

442.  Le  Ollo  Giornale  del  Fuggilozio ,  di  Tomaso  Gosto,  ove,  da  olto  Gentilhuo- 
mioi  e  due  Donne  si  raglooa  delle  : 
46. 
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Malisie  di  femioe  e  Trâscuragini  Malvagità  pimite. 

di  mariti. 

Sciocchezze  di  dinersi,  Inganoi  roaravigUosi. 

Detti  arguti«  Detti  notabili. 

Fatti  piacevoli  e  ridicoli.  Fatli  noiabili  ed  essemplari. 

eon  moite  bellissime  Sentenze  di  gravisnmi  Antori  che  tirano  il  lor  senso  a 
moralità.  E  oon  tre  copiosissime  Tarole,  l'una  délie  Persone  et  degii  Antori 
cîtati  neir  opéra,  Taltra  de!  contenuto  délie  Novelle,  e  la  terza  délie  Sentenze 
già  dette.  Con  licenza  de'  snperiori.  Fenetia  (Barezzo  Baretzi)  ^  1600;  petit 
ÎQ-go, —  Fenetia,  1601,  1604,  i6o5y  x6i3y  i6ao,  petit  in-8<>. 

L'édition  de  1600  est  jusqu'ici  la  plus  ancienne  que  l'on  connaisse 
de  ce  livre ,  et  les  éditions  postérieiures  en  sont  la  répétition  exacte  et 
complètement  littérale.  Il  est  à-peu-près  certain  que  l'ouvrage  avait 
été  d'abord  imprimé  à  Naples  ;  car  le  libraire-éditeiu*  Barezzo  Ba- 
rezzi^  dans  sa  dédicace  à  Matteo  di  Capra ,  Principe  de  Conca ,  datée 
du  2U  mars  1600,  parle  expressément  d'ime  édition  de  Naples  qu'il  pa- 
raît avoir  vue  et  ne  désigne  sa  propre  édition  que  comme  une  réim- 
pression :  «  Ma  fra  gli  altri ,  hebbi  allhora  notitia  deila  présente  opéra 
«  stampatasi  in  Napoli..c.  Gonsiderando  io  dunque,  che  non  essendo 
«  divulgata  altrove ,  che  in  Napoli ,  era  poco  meno ,  che  s' ella  non  si 
a  fusse  ancora  stampata  ,  ed  informatomi  da  diversi  librari  di  Napoli 
fc  esser  riuscita  accettissima,  e  vendibile,  mi  délibérai,  sapendofame 
«  cosa  grataair  Antore  diristampar  laqua  in  Venetia....  »  Ces  expres- 
sions ne  sauraient  laisser  aucim  doute  ;  toutefois  cette  édition  de  Na- 
ples a  échappé  jusqu'à  présent  aux  recherches  de  totis  les  biblio- 
graphes. 

Dans  les  diverses  éditions  que  j'ai  indiquées ,  et,  notamment,  dans 
l'édition  de  1620,  que  j'ai  sous  les  yeux,  se  trouve,  à  la  fin  du  vo- 
lume, ime  table  qui  occupe  dix- huit  feuillets  et  qui  porte  le  titre 
suivant  : 
Tavola  di  tutte  le  Sentenze  e  Proverbi  che  si  contengono  neiropera. 

Cette  table,  fort  étendue,  donne  l'indication  de  toutes  les  Maximes, 
de  toutes  les  Réflexions  morales ,  de  tous  les  Proverbes ,  qui  se  trou- 
vent répandus  dans  l'ouvrage.  Les  Proverbes  proprement  dits  n'y  sont 
pas  en  très  grand  nombre,  mais  assez  nombreux  pourtant  pour  qu'à 
cause  de  cette  table  j'aie  cru  devoir  mentionner  l'ouvrage  dans  cette 
Biblic^aphie. 

Le  livre  de  Tommaso  Costo  est ,  ainsi  que  son  titre  détaillé  l'indique, 
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an  recueil  de  Nouvelles,  d'Anecdotes ,  de  Bons-mots,  de  Facéties, 
comme  il  en  existe  beaucoup  en  Italie ,  et  dans  lequel ,  ainsi  que  dans 
la  plupart  des  compilations  de  ce  genre ,  le  bon ,  le  médiocre  et  le 
mauvais  se  trouvent  mêlés  à-peu-près  en  égale  proportion.  L'auteur 
s'est  appliqué ,  avec  quelque  affectation,  à  faire  entrer  dans  chacun  de 
ses  récits  une  sentence ,  une  maxime ,  un  proverbe  qui  en  forme  en 
quelque  sorte  la  conclusion  ou  la  moralité.  Cela  n'empêche  pas  que , 
fid^e  aux  habitudes  très  peu  sévères  des  Conteurs  italiens,  il  ne  se  soit 
souvent  laissé  aller  à  toutes  les  licences  de  pensée  et  d'expression  qui 
forment  en  quelque  sorte  le  caractère  distinctif  du  genre.  A  cela  près , 
le  livre  est  agréable ,  et  l'on  y  rencontre  assez  fréquemment  des  Anec- 
dotes fort  bien  contées  et  quelques  Nouvelles  intéressantes  qui ,  au  mé- 
rite d'un  style  naturel  et  très  coulant  joignent  encore  un  autre  mérite 
dont  il  faut  tenir  compte  à  un  écrivain  de  Nouvelles^  celui  de  la 
brièveté. 

Les  diverses  éditions  de  ce  livre  sont  assez  rares.    La  plus  rare  de 
tontes  est  celle  de  1600. 

443.  Phrases  italice,  in  singulas  Pauli  Manutii  Paroemias,  Scholasticis  cum  ad 
componendum,  tum  ad  prompte  et  diserte  loquendiiiu  utilissiaisB.  Nudc  primum 
a  Camillo  Rosco  Aononeust  promulgatae.  P^enetiis^  x6o3;  petit  iu-8**,  de  a3a 
pages  (Nopitschy  page  277). 

44  4.  Proverbi  Ilaiiani,  raccolti  e  ridotti  a  certi  capî  et  luoghi  commani  per  ordine 
d*alfabeto^  da  Oriando  Pescetti.  Penetia^  Lucio  Spineda,  i6o3  ;  petit  in- 12,  de 
la  feuillets  prél.,  dont  un  blanc,  et  287  feuillets  chiffrés  au  recto. 

La  première  édition  de  ce  recueil  doit  être  de  1598:  cette  première 
édition,  et  une  autre  de  1602 ,  étaient  assez  fautives.  Pescetti ,  appre- 
nant que  le  libraire  Lucio  Spineda  se  disposait  à  réimprimer  son  livre, 
voulut  y  donner  de  nouveaux  soins ,  le  compléter  et  en  faire  dispa- 
raître les  nombreuses  incorrections.  C'est  le  résultat  de  ce  travail  qu'of- 
fre l'édition  de  1603,  laquelle  a  servi  de  modèle  à  toutes  les  éditions 
postérieures,  parmi  lesquelles  j'indiquerai  celles  de  Venise, \^\\,  1618, 
1622,  qui  sont  toutes  également  bonnes.  Pescetti  avait  publié  en  outre, 
en  1603,  un  autre  petit  recueil  de  Proverbes  accompagnés  d'une  ver- 
non  latine  et  qui  porte  le  titre  suivant  : 
PmoTEBBi  italiani  e  lalini,  per  uso  de  fanciulli  che  imparan  grammatica,  raccolti  ed 

al  signer  Picr  Francesco  Zioo  dedicali  da  Orlaudo  Pescetti.  Venetia^  i6o3; 

petitin-ia. 
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Ce  recodl ,  bien  moins  considéraUe  que  l'autre ,  a  été  réimprimé 
^n  1611  et  en  1618. 

Le  livre  de  Pescetti  a  été  inséré  à-peu-près  intégralement  dans  le 
Florilegmm  Ethico^politicum  de  Gruter ,  décrit  au  n°  16  de  cette 
Bibliographie, 

Ce  Recueil  de  Pescetti,  dont  les  nombreuses  éditions  attestent  le 
succès ,  renferme  une  des  coUections  les  plus  considérables  que  nous 
possédions  de  Proverbes  italiens.  Un  critique  de  son  temps ,  Béni ,  lu 
a  reproché  d'avoir  donné  comme  Proverbes  des  locutions  plus  ou  moins 
vulgaires  qui  ne  méritaient  pas  ce  titre;  cela  peut  être  vrai  à  la  rigueur, 
mais  il  est  certain  que  cette  observation  ne  s'applique  qu'au  très  petit 
nombre  des  formules  réunies  par  Pescetti ,  et  il  n'y  a  pas  de  livre  du 
même  genre  qui  ne  puisse  donner  lieu  à  la  même  observation.  Je  n'y 
vois  pas  d'ailleurs  un  grand  inconv^ient ,  et  je  crois  que  pour  une  col- 
lection de  cette  nature  le  trop  vaut  beaucoup  mieux  que  le  trop  peu. 

Pescetti  s'est  occupé  seulement  de  recueillir  les  Proverbes  italiens 
et  de  les  classer  avec  une  certaine  méthode,  sans  se  livrer  à  aucunes 
recherches  sur  leur  origine  ou  leur  histoire.  Il  a  soin  pourtant ,  dans 
l'occasion ,  de  joindre  une  courte  explication  aux  proverbes  dont  le 
sens  lai  paraît  difficile  à  saisir.  Cet  ouvrage  peut  donc  être  utile  et  mé- 
rite d'être  recherché.  Quoique  réimprimé  plusieurs  fois,  il  est  assez 
rare ,  même  en  Italie. 

44  5.  Augeli  Monosinii  Floris  Kalica  Lingu»  Libri  novem.  Quinque  de  coDgrueolia 
Florentini  sive  Etrusci  Sermouis  cum  GrKco  Romanoque:  ubi^  prœter  Dictio- 
lies,  PhraseiSy  ac  Syotaxim,  confcruntur  plus  mille  Proverbia,  et  explicantur  . 
In  Quatuor  ullimis  enodatae  sunt  pro  uberiori  copia  ad  très  Adagiorum  Cbi- 
liades.  Accessere  Rerutn  et  Yerborum  Indices  amplissimi .  Fenetiis^  apud  Jo. 
Guerilium,  i6o4;in-4°,  de  lo  feuillets  prélim.^et  434  pages,  plus  3r  feuillets 
non  chiffrés  qui  coniienoent  les  tables. 

Ce  livre ,  trop  peu  connu  ,  fruit  d'une  érudition  aussi  solide  qu'é- 
tendue ,  n'est  pas  seulement  le  meilleur  traité  que  les  Italiens  possèdent 
sur  leurs  Proverbes;  il  offre  sur  leur  langue  même,  considérée  dans 
ses  élémens  les  plus  simples  aussi  bien  que  dans  sa  syntaxe ,  un  en- 
semble remarquable  de  recherches  savantes  qui  supposent  à-la-fois  et  de 
persévérantes  études  et  une  admirable  sagacité.  Aucune  nation  ,  que  je 
sache,  ne  possède,  sur  la  même  matière,  un  ouvrage  aussi  complet, 
aussi  détaillé  que  celui-ci.  £n  France,  nous  avons,  il  est  vrai,  l'ingé- 
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nieux  Traité  i^emi  Ëstienne,  de  la  Conformité  du  langage  françois 
avec  le  grec  (1)  ;  mais  quel  que  soit  le  mérite  réel  de  cet  opuscule  cé- 
lèbre, il  ne  saurait  pourtant  être  considéré  que  comme  une  esquisse  j  où 
se  reconnaît  sans  doute  la  main  du  maître ,  n»iis  qui  n'a  point  été  con- 
duite par  lui  à  sa  perfection.  Moins  savant  qu'Henri  Ëstienne ,  mais 
doué  d'une  érudition  qui  n'était  pas  non  plus  à  dédaigner,  Angdo  Mo- 
nosini  a  donné  à  son  travail  un  bien  autre  développement  que  ne  Ta 
fait  notre  savant  philologue,  et  il  est  parvenu  ainsi,  à  force  de  recher- 
ches et  de  persévérance ,  à  nous  donner  un  livre  dont  la  lecture  pré- 
sente autant  d'utilité  que  d'agrément.  C'est  ainsi  qu'en  ont  jugé  tous 
ceux  fpn  l'ont  connu  :  Elegans  et  doctus  Liber,  dit  Morhof  {Polyhi- 
tor,  éd.  1747,  tome  i,  page  254).  Ce  recueil,  dit  le  P.  Ange-Marie 
Ricci  {CalligraphiaPlautina,  chap.  i^\  annonce  une  véritable  érudi- 
ditionet  une  connaissance  approfondie  de  la  langue  toscane;  il  ne 
peut  manquer  d'être  lu  avec  autant  déplaisir  que  de  profit.  M.  Gamba 
{Série  di  Testi di  Ungua,  1839,  n°  214),  qui  en  parle  dans  les  mêmes 
termes,  se  plaint  seulement  que  l'extérieur  typographique  du  volume 
ne  réponde  pas  complètement  au  mérite  de  Touvrage. 

Un  pareil  livre ,  composé  d'une  multitude  innombrable  de  faits  par- 
ticuliers dont  le  rapprochement  et  la  liaison  constituent  un  si  précieux 
ensemble,  ne  saurait  être  suffisamment  caractérisé  par  quelques  mots 
d'éloge  ;  il  me  paraît  donc  nécessaire ,  pour  le  faire  bien  connaître  et 
pour  en  faire  apprécier  toute  l'importance,  d'emprunter  à  l'auteur  lui- 
même  l'aperçu  qu'il  en  a  donné,  à  la  suite  de  sa  Préface,  sous  le 
titre  de  : 


(i)  Il  existe  plusieurs  éditions  de  ce  curieux  et  savant  traité; celle  que  l'on  regarde 
comne  la  première,  et  qui  est  en  même  temps  la  plus  recherchée,  porte  le  nom  à*ffenH 
Estienne,  mai»  n'a  point  de  date.  Elle  forme  un  petit  in-S*,  de  46  feuillets  préliminaires, 
non  chiffrés,  et  159  pages. 

Ce  qui  donne  un  certain  prix  à  cette  édition^  qui  n'est,  sous  le  rapport  typographique  on 
philologique,  ni  plus  belle,  ni  plus  complète  que  les  autres,  c'est  qu'elle  contient,  au  verso 
du  quatorzième  feuillet  préliminaire,  et  à  la  page  140,  deux  passages  assez  hardis  ou  si 
l'on  veut  même,  assez  scandaleux,  qui  ont  été  supprimés  dans  toutes  les  autres  éditions.  Le 
premier  de  ces  passages  se  rapporte  au  Pape,  et  commence  par  ces.  mots  :  Or  quant  à  celuy 
qu'on  appelle  la  sua  Saniità ,  etc.;  le  second .  beaucoup  plus  long  q«e  le  premier,  forme 
la  plus  grande  partie  d'un  article  du  petit  dictionnaire  étymologique  placé  à  la  ^  de  l'pq- 
vrage,  dans  lequel  article  H.  Estienne  s'égaie,  en  vrai  protestant  philologue,  fur  1^  noms 
de  quelques  saints.  Il  suffit  de  vérifier  si  ces  deux  passages  se  trouvent  dans  le  livre  pour 
s'assurer  que  l'on  possède  l'édition  originale  ;  mais  ,  je  le  répète ,  cette  édition  n'a  d'autre 
aérite  spécial  que  celui-là,  si  c'en  est  un,  et  sous  le  rapport  du  mérite  littéraire,  le»  autres 
édition»  la  valent  pour  le  moins.  Celle  qui  porte  le  nom.de  Robert  Bêtiennc  et  la  4«^4e 
1569  est  même  beaucoup  plus  belle. 
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Dispositio  stve  Synopsis. 

«  Qaoniam  in  omni  cajuslibet  facultads  tractatione  ordo  praeceptus 
quam  maxime  prodest,  àra^ia  vero  multas  gignit  difficoltates ,  bine  e^ 
rationi  consonum  mefacturum  judicavi ,  si ,  quem  in  hoc  Opère  ser- 
vaTi  ordinem  ,  quam  paucissimis  ?erbis  possim  Lectori  ob  oculos 
ponam. 

«  Generaliter  usas  sum  methodo  col]ecti?a  ;  primo  enim  protoli 
Dictiones  ;  deinde  per  imperfectam  Syntaxim  ad  perfectam  deveniens , 
tribus  Epistolis  integri  sermonis  exemplar  proposai  :  ultimo  loco  in 
nnum  coilegi  omnis  generis  Proverbia.  Qaae  cuncta  hoc  ordine  ac  dis- 
positione  tractata  sunt 

«  In  primo  Libro ,  affemntur  exempla  aliqoot  Dictionum ,  qnas  tnm 
Simplices,  tum  Gompositas,  sive  examussîm,  si?e  per  Etymologiam 
Tel  Ailusionem  quamdam  absque  ulla  controversia  opeWç  Etrnsci  a 
Graecis  accepenmt  Transtuli  vero  bue  non  omnes,  sed  quasdam 
tantum  speciminis  gratia,  quae  mediocri  adbibita  diligentia  succurre- 
runt  :  id  enim  instituti  nostri  non  erat,  perficiendumqne  reliquimos 
Ascanio  Persio,  viro  bujusmodi  literarum  peritissimo,  qui  cunctas  se 
coUecturum  suo  opusculo  vemacula  lingua  (1)  scriptojamdiu  pollicitos 
fuit  Quod  si  eas  quoque,  quae  per  canales  Latinos  sacras  et  profanas, 
e  Graecis  fontibus  ad  nos  pervenerunt  et  quas  Graeci  irotpoyc^a?,  latini 
Derivativas  dicunt  (a  quo  caeteri  non  caverunt)  hoc  in  loco  coagmen- 
tare  libuisset,  longe  major  fuisset  Gatalogus,  sed  hic  labor  nimis  for- 
tasse  exquisitus,  ne  dicam  penitus  supervacuum,  multum  taedii,  utilita- 
ds  minimum  sine  dubio  attulisset  Inter  hasautem  explicandas,  ut  simnl 
et  mdestia  vitetur,  et  obiter  a  nostrae  linguae  studiosis  aliqua,  nec  in- 
grata,  ut  censeo,  iniretur  gratia ,  mnlta  exposita  sunt  Adagia,  prae- 
sertim  ex  iis,  quae  nec  Graecis,  nec  I^tinisapte  suo  loco  explanari  posse 
▼idebantur. 

«  In  altero  non  pauca  de  Syntaxi  generatim  ac  speciatim  tractaviraus; 


(  I  )  L'onrrage  anqael  Monosini  fait  allusion  porte  le  titre  snirant  : 
DiflCOKfo  di  Ascanio  Persio  intorno  alla  conforniità  délia  lingua  italiana  con  le  più  nobtli 

anticbe  lingne,  e  principalmente  con  la  Greca.  Venezia,  Giambattisia  Cio</»,  1592; 

petit  in-8**. —  Bologna,  Giopanni  Rossif  1593;  petit  in-8<>. 

Cet  opnscnle  d'Ascanio  Persio  est  fort  court ,  mais  très  éradit  et  très  agréable  à  lire. 
L'édition  de  Bologne  est  préférable  i  celle  de  Denise,  comme  pins  complète.  —  Le  Dic- 
tionnaire étymologique  de  la  langue  italienne»  mnqael  travailla  long-temps  Ascanio  Persio 
•t  dont  il  parl0  dans  ton  DiêoorêOt  n'a  point  été  publié. 
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onde  prœter  caetera  non  modicam  utilitatem  eliciendam  censeo,  cum 
illud  serTaverim ,  ut  exempla,  quae  in  médium  proferuntur,  ut  pluri- 
mum  aut  sint  celeberrimi  alicujus  scripioris  Sententiae,  aut  Dicta  nota- 
bilia.  Gollectae  deinde  sunt,  ac  per  quemdam  certum  ordinem  dispo- 
sitae  plus  minus  tercentae  Phrases,  quae,  nostro  sermoni  optime  respon- 
dentes,  pleraeque  a  Latino  longissime  absunt.  In  calce  hujus  libri 
reperies  ternas  literulas  graece  scriptas,  quae  totidem  verbis  translatae, 
cum  Florentina  linguafere  omnino  congruun(,  ut  ex  ipsarum  inspec- 
tione  manifestissime  apparet. 

«  Tertius  habetomnis  generis  Adagia,  quae  a  Graecis  ad  ùos  emanâ- 
ront,  vel  penitus  intégra,  vel  minima  yerborum  aut  sentent!»  mutatione 
facta. 

«Quartus,  iterato  ordine,continettum  Dictionesomnis  generis,  tum 
Phrases,  nec  omnino  tritas,  nec  utique  indecoras,  quae  Romae  priscis 
temporibus  majon  ex  parte  notissimae,  eaedem  prorsus  Etruscis  com- 
munes sunt.  Multa  etiam  inventes  ibidem  prolata^  ad  Syntaxim  praeci- 
pue  ûnperfectam  pertinentia. 

«  In  Quinto  itidem  ut  in  Tertio  Proverbia  collecta  sunt,  quae  a  Lati- 
nis  originem  traxerunt,  ut  de  Graecis  diximus  in  argumento  Tertii  li- 
bri, vel  penitus  intégra,  vel  sententia  aut  verbis  in  minimo  immutatis. 
Sub  hujus  vero  finem  Centuria  nostrarum  Parœmiarum  in  studiosornm 
gratiam  fere  totidem  verbis  Latine  reddita  est.  Sed,  quoniam  nonnuUi 
Ungnam  nostram  omnium  inopemdictitant,  praesertim  vero  Proverbio- 
rum  ac  Sententiarum,  quae  sunt  praecipua  linguarum,  ut  inquiunt,  lu- 
mina,  sen  omamenta,  conatussum  bnic  quoque  parti  satisfacere;  et, 
quibuscumque  aut  per  Graeca,  aut  per  Latina  lucem  aliquam  afferre 
potui ,  id  peragere  tentavi,  ut  ex  aliis  libris  non  obscure  percipiendnm 
existimo. 

«  In  Sexto  enim,  quotquot  commode,  per  Graeca  Adagia,  intelligi 
posse  visa  sunt,  omnis  generis  sno  ordine  comprehendi  ; 

«  In  Septimo  vero ,  quibus  Latinorum  ope  claritas  aliqua  praeberi 
posse  videbatur,  in  plures  fasciculos  simul  copulavi.  Et 

«  In  Octavo,  speciminis  gratia,  congessi  multa  Proverbia  ex  iis,  qui- 
bus est  ôfAocoTcXevTov,  quod  a  nobis  dicitnr  Rima  ac  deinde  nonnulla 
Physiologiae,  Agricolationis,  Medicinae,  et  quae  ad  varia  anni  tempora 
q^tant  Praecepta  vei  Prognostica  cum  similibus  co^,  atque  ipsorum 
majorem  partem  Latine  adumbrans  pro  viribus  illustrare  contendL 

«  In  Nonodenique  non  pauca  exempli  itidem  causa  proposui,  quae. 
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sinon  omnino  Etruscoram propria«  salteœ  ajmd  ipsos  longe  frequen- 
tiorasunt,  lU  «(vcyfjuxrw^ùç  Yel  per  Etymoiogiam,  siyealicujus  verbi  al- 
lusionem  dicta. 

«  In  summa,  praeteralia,  In  hoc  Tractatu  a  me  sont  exposita  fere 
quatuor  Adagiorum  millia  quanta  maxima  diiigentia  ac  facilitate  ûeri 
potuit.  Qua  in  re,  gi  quando  allucinatus,  vel  potius  caecutisse  videbor, 
memoratum  esse  cupio  illud  Pindari  :  o,  n  iroXù,  xa\  iroXXà  peîrec ,  op9a 
^(oxpt'vctv  ypcvt  f*tî  irotpà  xatpov  ^uaicotXcç,  L  e,  quod  nuUtum  et  multas 
in  partes  vergit,  recta  discernere  mente  non  intempestive^  difficile  esse. 
Non  sibi  tamen  persuadeat  Lector,  a  me  susceptum  esse  onus  omnium 
nostrorum  originis  ostendendae  ;  nihil  enim  sum  in  bac  parte  immora- 
tus  ;  quippe  qui  ea  solum  protuli,  quae  vel  in  Etruria,  et  praesertim 
Florentiœ,  cunctorum  sermone  trita  sunt,  vel  apud  peritissimae  nostrae 
Linguas  auctores  inveniuntur.  » 

Je  n'ajouterai  rien  à  cette  citation  qui  suffit,  je  le  pense,  pour  bien 
faire  connaître  le  livre ,  si  ce  n'est  que  Fauteur  a  tenu  toutes  les  pro- 
messes de  sa  préface  et  qu'il  a  exécuté  avec  un  véritable  talent  le  plan 
qu'il  s'était  tracé.  Il  explique  ailleurs  pourquoi  il  a  écrit  en  latin  cet 
ouvrage  spécialement  consacré  aux  origines  de  la  langue  italienne. 

«  Scripsi  Latina  potius  quam  materna  lingua,  quia  non  pro  Italis 
«usceptus  est  hic  labor,  sed  pro  advenis,  ac  prœcipue  Transalpinis,  qoi 
nuiii  impenss  vel  incommodo  parcentes,  adeo  bac  nostra  tempestate 
Etrusco  sermone  delectantur,  ut  quam  multos  annos  ejus  addiscendi 
causa  apud  nos  commorari  non  pigeât  Speravi  enim  bac  ratione,  me 
ab  illis  majorem  gratiam  esse  initurum.  Nec  animo  cadant,  vel  ab  in*- 
cepto  dimoveantur ,  si  qui  nostras  bas  nugas  Linguae  graecae  non  admo- 
dum  periti  lectitare  non  dedignabuntur  :  nibil  enim,  quod  lectorem 
posset  retardare,  Graece  prolatum  est,  quin  deinceps  Latine  redditum 
fuerit.  » 

Ce  dernier  avis  peut  avoir  égsdement  son  intérêt  pour  qudques  lec- 
teurs de  nos  jours. 

Monosini  termine  sa  préface  par  quelques 'mots  destinés  à  prémunir 
les  lecteurs  étrangers  contrôla  confiance  qu'ils  pourraient  accorder  à 
un  prétendu  Recueil  d»  proverbes  italiens  qui  venait  d'être  publié  bors 
de  l'Italie.  Ce  recueil ,  qu'il  ne  désigne  pas  d'une  manière  précise,  n'é- 
tait, selon  lui,  digne  d'aucune  estime  et  fournissait,  presque  à  chaque 
page,  la  preuve  que  son  auteur  n'avait  qu'une  connaissance  très  impar- 
Mtede  la  langue,  desmcMiKs  et  sunoul  ûm  Pfoverbes  de  Tltdie.  Je 
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n'ai  pa  découTiir  à  quel  ouvrage  de  Tépoqiie  s*applique  l'tntthème 
prononcé  par  Monosini ,  juge  fort  compétent  en  pareille  matière. 

Apostolo  Zeno  {Biblioteca  deW  Eloquenza  italiana,  di  Fontanini; 
Parma,  1803  ;  tome  i,  page  62)  nous  sq)prend,  d*après  Don  Placido 
Puccinelli,  Bénédictin,  que  le  YéritaUe  auteur  de  Touvrage  publié  par 
Monosini  était  un  jeune  homme  du  nom  de  RaffaeUo  Coloinbani,  mort 
à  l'âge  de  trente-trois  ans ,  et  que  le  premier  n'eut  que  la  peine  d V 
chever  et  de  publier  le  travail  imparfait  de  Golombani.  Il  ne  me  parait 
pas  très  facile  de  constater  le  plus  ou  moins  d'exactitude  de  cette  anec- 
dote, que  je  n'ai  pas  voulu  omettre,  et  qui ,  au  reste,  n'atténue  en  rien 
le  mérite  incontestable  de  ce  livre. 

Ceux  qui  connaissent  l'ouvrage  de  Monosini  me  pardonneront  sani 
peine  d'en  avoir  parlé  avec  détail  ;  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas  ma 
sauront  gré,  je  l'espère,  de  le  leur  avoir  indiqué.  Il  est  d'ailleurs  très 
rare,  même  en  Italie,  où  je  m'étonne  qu*il  n'ait  pas  été  réimprimé. 

446.  Nuovo  Tbesoro  de'  Proverbii  italiaoi  del  sign.  Tomaso  Buoni  CtUadidQ 

Lucchese.  Ove  con  brieve  esposilione  si  mostra  Toriglue  et  Puso  acGomodato 

ioro  :  distinto  in  sei  Capi  : 
Nui  primo,  delli  Proverbii  de  gli  Ânimali  : 
Nei  secondo,  delli  Proverbi  di  tulle  l'altre  cose  dell*  Universo: 
Nel  lerzo,  de*  Detti  Proverbiosi^  che  hanno  qualche  Rima  : 
Nel  quarto,  délie  Sentenze  Proverbiose: 
Nei.  qiiinto,  de  gli  Modi  Proverbiosi  per  qualcbe  similitudioe  : 
Nel  seslo,  de  gli  Detti  traslati. 
Ai.  Molto  MagD.  et  illustre  sign.  Piero  Martinengo.  Venetim,  Bemardo  Giunta^ 

Gio,  Batt,  doiti  et  comp,  i6io;  petit  in-S**,  de  %o  feuillets  prélim*  et  898 

pages;  imprimé  en  lettres  rondes. 

La  dédicace  de  cette  édidon  de  1610  est  datée  de  Venetia^  questo 
di  1 8  higlio  1604.  Il  existe  effectivement  de  cet  ouvrage  une  édition  de 
1604,  mais  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  du  roi,  le  seul  que  j'aie  pu 
voir,  se  compose  de  la  réunion  en  un  seul  volume  du  tome  i**,  daté  de 
1610  et  du  tome  11,  daté  de  1606.  Voici  le  titre  exact  de  ce  tome 
second  : 

^  Seconda  parte  del  Thei^oro  del  gli  Proverbii  italiani  di  Tomaso  Buoni, 
Citiadino  Lucchese,  Academico  Komano.  In  cui  si  dichiara  Torigine,  et  use 
Ioro;  con  espositione  délie  cose  naturali,  délie  historié  et  favole.  Al  illustrîss. 
sign.  Gio.  TiOrenzo  Malpilgi.  Fenetia^  Gio,  Batt.  Ciottî,  Senese^  1606;  petit 
mr%^y  de  12  feuillets  prél.  et  276  pages;  imprimé  en  lettres  italiques. 
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La  dédicace  de  cette  seconde  partie  est  datée  de  Venetia,  15  no- 
vembre 1605. 

Cet  ouvrage  curieux,  plus  rare  encore  peut-être  que  celui  de  Mo- 
nosini,  n'est  pas,  comme  ce  dernier,  un  recueil  de  savantes  recherches 
et  d'études  philologiques  sur  la  langue  et  sur  les  Proverbes  de  Tltalie. 
C'est  un  livre  conçu  d'après  un  plan  tout  différent  et  dans  lequel  l'au- 
teur, qui  ne  manquait  pas  non  plus  de  quelque  érudition,  a  fait  en  sorte 
de  réunir  le  plus  grand  nombre  possible  de  Proverbes,  qu'il  a  classés 
dans  un  certain  ordre  particulier,  et  qu'il  accompagne  soit  de  recher- 
ches historiques  sur  leur  origine,  soit  d'anecdotes  destinées  à  en  mon- 
trer l'application,  soit  enfin  d'un  petit  commentaire  qui  a  pour  but  d'^ 
bire  ressortir  le  sens  et  la  moralité.  Ce  livre  a  donc  un  caractère  qui 
lui  est  propre;  et  si  j'ajoute  que  l'auteur  était  doué  d'une  tournure 
d'esprit  assez  originale ,  qu'il  écrivait  avec  naturel,  et  qu'il  possédait  à 
un  certain  degré  le  talent,  assez  rare  même  en  Italie,  de  conter  agréa- 
blement une  anecdote  ou  une  petite  nouvelle,  on  croira  sans  peine  que 
ce  livre  est  digne  d'attention  et  qu'il  mérite  d'être  recherché,  sinon  au 
même  titre  que  le  livre  plus  savant  de  Monosini,  du  moins  conmie  un 
recueil  curieux,  agréable  à  parcourir  quelquefois. 

Comme  il  n'existe  en  France  que  bien  peu  d'exemplaires  de  cet  ou- 
vrage ,  j'en  extrairai  quelques  fragmens  qui  feront  connaître  et  le  ca- 
ractère  du  livre  et  la  manière  de  l'écrivain. 

«  FanciuUa  a  tempo  non  marttata,  spesso  si  marita  calvacata, 

«  E  molto  difficile  il  conservare  la  pudicitia  ne'  petti  giouenili,  et 
moltopiù  nelle  Donne,  lequali  sono  piu  fragili  et  pin  facili  ad  esser  in- 
gannate,  perche  il  calor  naturale  in  tal  età  cresce,  la  concupiscenza  pi- 
glia  forza,  la  bellezza  alletta,  gli  giovani  tentano,  il  mondo  poi^  mille 
mali  essempi  :  Amore  domina,  il  Demonio  soffia  cou  mille  inique  sog- 
gestioni,  e  l'occasioni  si  fanno  vicine,  onde  ancora  non  è  maraviglia, 
che  quelle  giovani,  che  a  loro  tempo  non  vengono  maritale,  restino 
spesso  violate  etcorrotte  {Parte  i,  page  188.) 

Non  va  la  nave  senza  il  Battello. 

«  La  Nave  è  un  legno  grosso,  et  il  Battello  è  legno  piccolo,  serve  il 
Battello  alla  Nave ,  e  la  Nave  non  puô  far  senza  il  Battello ,  onde  va  la 
Nave,  necessariamente  va  ancora  il  Battello,  e  da  questo  habbiamo  il 
présente  Proverbio  per  significare,  che  non  va  il  maggiore  senza  il 
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minore,  il  Principe  senza  il  Yassallo,  il  Signore  senza  il  Servidore,  il 
Padre  senza  il  Figlio,  il  Maestro  senza  û  Discipok),  il  GafHtano  senza  i 
Soldati,  et  il  Nocchiero  senza  i  Marinari  {Parte  i,  page  155). 

Amor  tenero  délie  Madri  :  Amor  forte  de  Padrt, 

ce  Illustre  Sentenza  proverbiosa  :  imperciè  che  le  Madri  per  esser  sim- 
plici  donne  sono  tutte  pietose,  atte  alla  compassione,  molli  d'affetto, 
lontane  da  ogni  fierezza,  tenere  disangue,  facill  ad  inchinar  ail*  altmi 
voglie,  ogni  plcciol  penitenza  le  plaça,  ne  i  maggior  sdegni  volontier 
abbracciano  la  forza  d'amore,  ogni  crudelta  gli  dispiace,  ogni  severita 
le  apporta  noja,  et  altre  qualita  portano  simili  ne  i  loro  delicati  cori; 
ma  essendo  poi  Madri,  ministre  sono  d*ogni  dlligenza,  maestre  di  un  vivo 
et  infiammato  amore,  tutte  appariscono  piene  di  zelo,  tutte  si  conos- 
cono  timorose  de'  loro  parti,  come  tutte  occhi  sempre  vigilano,  comc 
tutta  forza  mai  sono  stanche,  come  tutto  amore  sempre  stillano  effetti 
amorosi  et  in  somma  si  vedono  tutte  vigiianti,  tutte  diligenti,  tutte  zc- 
lant),  tutte  faticose,  tutte  démenti,  tutte  indulgenti,  et  tutte  piene  d*un 
tenero  amore;  et  quindi  si  dicono  le  Madri  teneramente,  et  li  Padri 
intensivamente  amare  :  perche  tutti  i  segni  d'un  tenero  amore  esterior- 
mente  in  loro  veggiamo  ;  non  ponno  i  ûgliuoli  loro  vedere,  che  patis- 
cono  alcun  incommodo,  sempre  gli  vorebbono  in  agi,  in  allegrezze,  in 
delitie  et  in  vezzi.  Mai  Padri,  che  amano  fortemente,  o  per  dir  il  ter- 
mino  filosofico,  intensemente ,  non  tanto  risguardando  il  présente 
quanto  il  futuro,  amano  ne'  figliuoH  la  moita  disciplina,  la  sofferenza 
negl'  incommodi,  la  fatica  molta  uell'  opère  insidiose,  l'assuefattione  a 
patir  ogni  sinistro  caso,  il  caldo,  il  freddo,la  famé,  lasete,  et  ogni  altra 
cosa,  che  malagevole  sia  al  sostenersi  ;  si  compiaceno  i  Padri  di  allon- 
lanar  i  lor  figliuoli  dalle  loro  persone,  et  mandargli  in  paesi  remoti  : 
accio  provino  a  non  baver  altro  refugio,  che'l  proprlo  lor  valore  ;  et  in 
tal  modo  si  aprino  la  strada  ail'  immortalité  :  il  che  le  Madri  appena 
ponno  sofferire  ;  onde  ogni  mese  gli  par  un  anno  nelle  loro  absenze, 
(^i  anno  un  lustro,  et  ogni  lustro  un  secolo  :  si  che  iu  tutto  tenera- 
mente amano  :  in  oltre  i  Padri  non  sogliono,  se  non  di  rado,  basciar  i 
lor  figliuosi  et  solo  piccioli,  ma  le  Madri  non  ponno  contener  le  labbra 
loro,  ne  piccioli,  ne  grandi  vedendogli  :  i  Padri  tengono  coi  figliuoli 
una  disciplina  severa,  appena  gli  guardano,  spesso  gli  riprendono,  so- 
vente  gli  casligano,  et  sempre  gli  sono  stimolo  al  fianco ,  per  fargli 
camminare  nella  via  délia  virtù,  ma  le  Madri  asservano  co  i  figliuoli 
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tuM  disciplina  tenera  ;  tuttâ  molle ,  et  solo  de^a  deOe  femine,  sempre 
gli  YogUono  yedere,  di  rado  gli  battodo,  sempre  gli  deleodono,  et  mai 
gll  accusano  de  i  loro  errori  :  chiara  è  dtmqae  la  présente  Sentenza 
proverbiosa  :  Amorteièero  délie  Madri,  Amer  forte  de  %  Padrt,  »  (2» 
parte,  page  215-217.) 

Tomaso  Baoni ,  prêtre  de  Lucques ,  s'était  voué  à   Téducatioii. 
M.  Gamba  cite  de  lui  un  ouvrage  facétieux  publié  sous  le  pseudonyme 
anagrammatîque  de  Buono  Tammast,  avec  le  titre  suivant  : 
Della  Compaghia  di  Tagliacantoni.  Descri/.ioQe  universale  nella  quale  a  pîeoo 

si  scuopre  Torigine  e  progresse  délia  vita  loro  :  Opéra  non  roeoc  curiosa  die 

difetterole  ad  ogni  slato  di  persone,  Fenezia,  per  Marco  Guarîscoy    i6oi; 

in- 4** 

Le  mot  de  Ta^/tocantom  désigne  une  certaine  classe  d'honunes, 
autrefois  assez  commune  en  Italie,  qui  vivaient  d'une  manière  assez 
équivoque  et  en  quelque  sorte  à  la  solde  des  mauvaises  passions  qu'ils 
étaient  toujours  prêts  à  servir  de  leur  épée  ou  de  leur  poignard,  pourvu 
qu'on  les  payât  bien.  Tagliacantone  signiûe  à-la-fois  Soldat  fanfaron 
et  Coupe-jarret.  11  faudrait  avoir  sous  les  yeux  l'ouvrage  de  Buoni  pour 
savoir  exactement  dans  quel  sens  il  a  pris  cette  expression. 

'e  connais  encore  du  même  auteur  deux  drames  allégoriques  assez 
singuGers  et  très  peu  communs.  J'en  donnerai  les  titres  : 
Affetti  gio^enili ,  Opéra  morale  oella  quale  si  rappresenta  il  Dottorato,  il 
Cavalicrato  el  la  Religione  ;  con  sei  Intermedii  apparenli,  il  Gaos,  la  Natura, 
TArme,  le  Lellere,  la  Religione  el  rimmortalità,  recitala  nell'  illustre  e  mollo 
magoifica  Accademia  di  Murano,  etc.  Venezia^  Giambattista  Colonini^  i6o5; 
petit  iii-8«. 

Cette  pièce  est  en  cinq  actes  et  en  prose  ;  les  intermèdes  sont  en 
vers.  Elle  ne  m'est  connue  que  par  l'indication  de  la  Drammaturgia  di 
L.  Allacci,  Yenezia,  1755,  in-ii^  Colonna  12. 
— '  Intsrtenimento  illustre  del  Seuso  e  délia  Ragione,  in  forma  di  Diaiogo,  con 

gli  suoi  lolermedii  apparenti,  del  R.  D.  Tomaso  Buoni,  Cittadino  Lucchese, 

rappresentata  nel,  ill.   Accad.  di  Murano.  Venetîa  ^  Marco  Guarisco^   i6o4j 

petit  in-8®,  de  6o  feuillets  chiffrés  au  recto. 

Cette  pièce  est  en  trois  actes  et  en  prose  ;  les  intermèdes  Sont  écrits 
en  prose.  Une  comédie  de  ce  genre  est,  comme  on  le  pense  bien ,  as  - 
sez  froide  et  peu  faite  pour  être  jouée.  Il  est  probable  pourtant  que 
c'était  au  moyen  de  ces  drames  que  l'auteur  exerçait  ses  élèves,  et  il  y 
a  introduit  quelques  scènes  assez  gaies,  apparenunent  pour  faire  pas- 
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ser  cdies  qui  sont  purement  philosophiques  ou  morales  et  par  consé- 
quent  assez  peu  réjonissantes. 

417.  Proverbi  nolabili^  Sentenee  grayi,  DocunMenti  morali,  et  DeUi  singolari  «t 
argnti  di  diversi  Auetori  antichi  e  roodemi,  raccoltietaceomiuodati  io  rime,  da 
âniooi»  Maria  PaseUi«  Ferrara^  Fittorio  Baldmi^  1610»  petit  ia-i9|de  d^ 

pages. 

Ce  volume,  aussi  rare  que  curieux,  n'est  point  précisément  un  re- 
cueil de  Proverbes.  C'est  une  composition  singulière ,  une  espèce  de 
poème  moral,  dans  lequel,  parmi  un  nombre  considérable  de  Maximes^ 
de  Sentences,  d'Aphorismes  recueillis  de  toute  part,  l'auteur  a  trouvé 
moyen  de  faire  entrer  à-peu-près  tous  les  Proverbes  vulgaires  usités  en 
Italie.  L'ouvrage  est  divisé  en  cinq  parties  ;  la  première  renferme  six 
cent  soixante-dix  octaves  ;  la  seconde  cinq  cents  ;  la  troisième  cent  cin- 
quante; la  quatrième  partie  est  écrite,  non  plus  en  Octaves^  mais  en 
Tercets^  et  se  compose  de  dix  Capitoli;  la  cinquième  partie  est  écrite 
en  Vers  libres  {Rime  sciotté). 

Il  ne  faut  chercher  dans  cet  ouvrage ,  ni  une  suite  bien  méthodique 
de  préceptes  moraux ,  ni  un  grand  talent  poétique  ;  mais  on  ne  peut 
8*empêcher  d'y  reconnaîti*e  ime  grande  facilité  pour  écrire  en  vers  et 
une  certaine  habileté  à  exprimer  une  pensée  en  peu  de  mots.  C'est  là 
le  mérite  spécial  de  ce  livre  qu'on  ne  saurait  sans  doute  lire  de  suite , 
mais  que  l'on  peut  parcourir  et  consulter  avec  quelque  agrément.  Il 
est  d'ailleurs  à-peu-  près  introuvable  aujourd'hui ,  et  l'on  doit  encore 
s'estimer  heureux  quand  on  parvient  à  s'en  procurer  un  exemplaire , 
Cet  exemplaire  fût-il,  comme  celui  que  je  possède,  attaqué  par  les  vers 
de  manière  à  défier  la  patience  et  l'habileté  de  nos  meilleurs  restaura- 
teurs de  vieux  livres ,  de  M.  Simonin  ,  par  exemple. 

418.  Vocabt^ario  degU  Aocademici  délia  Cnisca.  Fenetia^  Giov,  Àlberti^  16 la; 
in-fol. 

Par  la  même  raison  que  j'ai  donné  place  dans  cette  Bibliographie 
au  Dictionnaire  de  l'Académie  française,  je  ne  pouvais  me  dispenser 
d'y  faire  entrer  également  ce  Vocabulaire  célèbre  qui  jouit  en  ItaUe 
d'une  grande  autorité  et  dans  lequel  on  a  donné  une  attention  particu- 
lière aux  Proverbes ,  quî  s'y  trouvent  en  très  grand  nombre,  avec  les 
explications  nécessaires  pour  en  faire  connaître  le  sens. 

L'édition  citée  est  h  première ,  et  n'est  plus  guère  aujourd'hui  qu'un 
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sinifrie  monumenl  historique  dont  les  travaux  successifs  de  TÂcadémie 
ont  diminué  l'importance.  Elle  peut  cependant  encore  être  consultée 
avec  fruit ,  ne  fût-ce  que  pour  connaître  Tétat  de  la  science  gnunma- 
tkale  en  Italie ,  \  Tépoque  où  elle  fut  publiée. 

J'indiquerai  sommairement  les  autres  éditions  authentiques  de  ce 
Dictionnaire,  indispensable  pour  acquérir  une  connaissance  complète 
et  approfondie  de  la  langue  italienne. 

a«  édit.  —  Fenise,  i6i3;  io-fol.,  réimprimée  textoellement  en  1680, 16S6,  etc. 
3*  éàii, '-'Firenze,  nellaitamperiadeW  Jccademia  délia  Crusca:  1690-91;  3  vol. 

io-fol. 
4*  édit.  —  Firenze,  Manni  ^  1 7*9-1 7 38;  6  vol,  io-fol. 

Cette  édition,  très  augmentée,  est  la  seule  qui  soit  en  quelque  sorte 
officielle  et  qui  fasse  autorité  jusqu'à  présent ,  TAcadéniie  de  la  Crusca 
n'en  ayant  pas  publié  de  plus  récente.  On  y  joint  ordinairement  un 
Supplément,  imprimé  à  Naples,  en  1751 ,  mais  publié  sans  nom  de 
ville,  sous  le  titre  suivant  : 
GiuKTA  dei  vocaboli  raccolli  dalle  opère  degli  Autori  approvati  dall*  Accademii^ 

délia  Crusca.  in-fol. 

On  assure  au  reste  qu'il  s'imprime  en  ce  moment  (1846),  à  Flo- 
rence, une  nouvelle  édition  du  Vocabulaire  de  la  Crmca,  qui  paraîtra 
par  livraisons. 

Outre  les  éditions  que  je  viens  de  mentionner  et  que  les  Italiens  con- 
sidèrent comme  seules  authentiques  ,  il  existe  plusieurs  réimpressions 
particulières  qu'il  me  paraît  à  propos  d'indiquer  : 

I.  —  Napoli^  Di  Simone^  1746  e  segg.  6  «oU  in-fol. 

a.  —  Fenezla,  Pitteri^  i7<>3;  5  vol.  in-4°. 

3.  —  Perona,  Ramanzini^  1806  e  segg.  6  vol.  iD-4*. 

4.  —  Fîrenze^PassigU^  i83i  e  segg.  in-4**. 

5.  —  Verona^  Libanti^  i836  e  segg.  grand  iQ-4<>. 

On  trouvera  des  détails  intéressans  sur  ces  diverses  éditions ,  et  un 
jugement  sur  leur  mérite  respectif  dans  l'ouvrage  de  Barthélémy  Gamba 
intitulé  :  Série  di  Testidi  lingua;  Venezia,  1839,  grand  in-80;  pages 
738-739,  n°»  2809-2817. 

Ou  fixe  à  i'année  1582  l'époque  de  la  première  fondation  de  l'Aca- 
démie de  la  Crusca ,  et  ce  fut ,  dit-on,  dans  une  séance  du  6  mars  1591 
qu'il  fut  question  pour  la  première  fois  de  s'occuper  de  la  publication 
d'un  Dictionnaire  de  la  langue. 

Le  mot  iulien  Crusca  signifie  proprement  son  et  indiquait  par  an- 
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tiphrase  le  soin  que  voulait  mettre  la  nouvelle  académie  à  séparer  du 
son,  c*est-à-<lire,  à  purifier  de  tout  mélange  la  langue  qu'elle  se  char- 
geait ainsi  de  protéger,  ce  qu'exprimait  d'une  manière  encore  plus  pré- 
cise le  mot  qui  formait  sa  devise  :  il  più  bel  fiar  ne  coglie.  C'était  an- 
noncer nettement  et  avec  certaine  affectation  le  purisme  rigoureux^  et 
peut-être  un  peu  exclusif,  auquel  cette  société  littéraire  resta  long- 
temps fidèle.  Elle  affecta  presque  toujours  en  effet  de  n'admettre  à 
rhonneur  d'être  déclarés  Testi  dilingua  que  des  ouvrages  déjà  anciens 
et  écrits  par  des  auteurs  nés  dans  les  limites  du  territoire  de  la  Tos- 
cane. Cette  prédilection,  souvent  aveugle,  pour  les  vieux  écrivains  et 
pour  la  langue  de  Florence ,  souleva,  comme  on  le  pense  bien ,  une 
foule  de  réclamations  de  la  part  des  autres  provinces  de  l'Italie,  dont 
eUe  blessait  vivement  l'amour-propre;  elle  eut  de  plus  l'inconvénient, 
très  grave  à  mon  avis ,  de  signaler  à  l'attention  publique ,  comme  des 
modèles ,  une  foule  d'écrivains  médiocres ,  pour  ne  rien  dire  de  plus , 
qui  n'avaient  d'autre  mérite  que  d'être  nés  dans  le  xur  ou  le  xiv* 
siècle ,  et  d'habituer  ainsi ,  par  cette  manière  superficielle  d'envisager 
la  littérature,  les  peuples  et  même  les  lettrés  d'Italie  à  se  préoccuper, 
en  général ,  beaucoup  plus  de  la  forme  que  du  fond,  du  style  beau- 
coup '  '  '  .  ^.w-  .- ..  grave  inconvénient;  mais  la 
Crus  admirable  créée  par  Dante , 
par?  de  vives  oppositions  qui  ne 
sont  los  jours ,  la  langue  toscane 
estdi  )n  la  langue  commune,  du 
moin  est  arrivé,  non  pas  précisé- 
ment r«. j usca,  qui  aurait  tort  de  s'at- 

tribner  une  pareiUe  gloire ,  mais  parce  que  c'est  principalement  dans 
le  dialecte  florentin  qu'ont  été  écrits  les  plus  beaux  ouvrages  dont 
puisse  s'honorer  la  littérature  de  l'Italie.  Chez  tous  les  peuples,  ce  sont 
les  hommes  de  génie  qui  achèvent  la  langue  et  qui  la  fixent,  en  lui 
communiquant ,  pour  ainsi  dire ,  une  partie  de  la  gloire  qui  s'attache 
k  leurs  immortelles  conceptions.  Cela  est  incontestable  partout,  ce  qui 
n'empêche  pas  sans  doute  que  chaque  langue,  avec  le  temps,  ne  puisse 
acquérir  de  nouvelles  richesses;  mais  ces  acquisitions  partielles,  nous 
en  connaissons  plus  d'un  exemple,  n'empêchent  pas  que  la  véritable 
langue  littéraire  d'un  pays  ne  soit  celle  des  grands  écrivains  qui  l'ont 
illustré. 
Je  n'essaierai  point  de  donner  ici  la  liste  des  nombreux  ouvrages  di- 
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ngfa  awlre  les  prétentioDS  exclusives  de  1*  Académie  de  la  Crusca;  one 
pareille  liste  occuperait  beaucoup  trop  de  place  et  ne  serait  pi»  d'une 
grande  utilité  dans  cette  BiUîograpbie.  Je  me  contenterai  d'indiquer 
une  satire  publiée  sous  forme  de  composition  dramatique ,  et  qui  m'a 
paru  assez  singulière  pour  être  signalée  : 

II,  Tmcuatmo  •  La  Craica  o  âa  d  Crwcanta  ii^Miiito:  TragiMmtAia  giocoii  c 
MfîiAÎMa,  Mit09Of  GmMfpê  Cmroli^  17$^  pttit  îft-t",  de  xaS  pa^et. 

Gelte  Trttgi-cùmédie,  dont  il  doit  exista  une  édition  antérieure,  est 
d«  f.  Samo  Aricei,  Yénitie».  Elle  est  en  tnns  actes  et  en  prose.  (Test 
ftien  moins  on  ouvrage  dramatique  qu'un  traité  de  grammdre  ;  matf 
eHe  est  assez  gaiei,  ou  phitêc  très  bouionne,  et  renferme  qndques  pas- 
sages coHeni. 

It9.  Prtiterbia  IttKca  et  Latinâ,  per  Jo.  Petr.  Rodalpham,  nmensem,  fauna- 
aionmi  Iktaranm  praretsorani^  eolVecfa,  et  ia  ordinem  alphabeticnm  ad  dtscî- 
palawoi  luaaa  digeala.  Hit  accetKnuit  souiotla  Santeate  in  oatee  CBJwqm 
lil«a,  pbtaflas  proverUalea.  Fumuri^  Mhronfm.  Camtonim^  e6iS  ;  iii*âP,  et. 
3^  pag^  (No|?it»cb,  pagp  a7f>. 

If&.  Il  Giardino  morale,  ai  Gio.  Batt.  Piddissimi,  nel  quale  in  ritae  et  renî 

^livie(toscaBi  st  conteagono  I>tttfy  Pror? erbi^  AmaesTrameiiti,  e  Seotanze  di  araM 

tipiaatitiiiai  Priacipi  a  FUoaafi*  Réibgnmy  J^MS»  J^sMâini,  i6»a  ;  iiMS  d« 
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Opuscule  très  rare  et  fort  agréable ,  qui  n^est  pas  précisément  un 
recueil  spécial  de  Proverbes ,  mais  dans  lequel,  au  milieu  d'un  grand 
nombre  de  Maximes  morales ,  il  se  trouve  un  assez  grand  nombre  de 
Dictons  vulgaires  mis  en  vers.  C'est  un  petit  livre  curieux  et  tout-à-fait 
digne  d'être  recherché. 

m,  LeTerger  des  GoHoques  récréatifs^  comprins  ea  douze  chapitres,  très 
propre,  gentil  et  utite,  pour  toutes  sortes  de  gens,  ea  langue  françoise  et  ita- 
Heime,  par  Oome^  de  Trier,  Gentilhomme  Malinois.  —  Il  Vefgero  di  CoUoquii 
eecnatM,  ete.  Jfmterdam^  Paulde  Itavestept,  ï6*3;  în-4<»',  de  4  feuillets  prél. 
a«  ^9>  pasas^  pfcw  6  pages  paor  une  E^itfke  .éhnotathn  et  \k  TàUe, 

Volume  très  rare,  composé ,  ainsi  que  son  titre  l'annonce,  de  douze 
Dialogues  italiens ,  avec  la  traduction  française  en  regard ,  dans  les- 
quels l'auteur  a  fait  entrer  un  très  grand  nombre  de  Pr{n;cr6e5  itaUem. 
J'ai  signalé  au  n"  411  de  cette  Bibliographie^  et  à  l'occasion  du  livre 
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de  J.  ¥km  iatitnlé  :  Gtardmodi£icreatùme,  an  plagiat  éyident  du 
sieur  Gomes  de  Trier ,  qui  se  donnait  comme  Tanteur  d*an  livre  qu'il 
n'avait  fait  que  traduire  ;  je  ne  croig  pas  m*aventurer  beaucoup  en  ex- 
primant ici  le  soupçon  que  le  Verger^  du  même  Gomes  «  n'est  égale» 
ment  que  la  traduction  française  d'un  autre  ouvrage  de  Florio  •  publié 
en  Aagl^erre  sous  le  titre  smvant  : 

Ftouo  hîs  uni  fmHtê  :  whieh  jreelde  luniliar  ifieecby  menie  pnmerbeiy.  wSltie 
sentences,  aod  goldeo  sayings  :  also  a  perfect  introdnetioB  to  Uie  ilalîail  and 
englisb  tooguea.  London^  tkjS  ,  ùusow  Udalêde  1591  »  io*4*  (M.  Brimet, 
Mwkel  du  Ubrairej  tome  n,  page  999). 

Je  n'ai  pas  ce  livre  sous  les  yeux  pour  édaircir  le  Mi  ;  mais  une 
lecture  Attentive  du  Verger  des  Colloques  récréatifs  m*a  convaincu  que 
cet  ouvrage ,  par  la  pensée  aussi  bien  que  par  la  langue,  est  essentiel^ 
lement  italien ,  c'est-à-dire  qu'il  n'a  pu  être  écrk que  par  un  Italien 
parftitement  au  courant  de  la  grammaire  et  des  finesses  syntaxiques 
ée  sa  langue.  Or,  le  sieur  Gomes  de  Trier,  gentilhomme  maUnois,  n'eût 
pn  n^diier  avec  cette  dextérité  une  langue  qui  n'était  pas  la  sienne  « 
lai  qui  s'exprime  si  incorrect^nent  en  françûs,  langue  parlée  alors 
dans  une  partie  de  la  Flandre.  Il  me  paraît  donc  évident  que,  pour  oei 
ouvrage  comme  pour  l'autre ,  Gomes  de  Trier  n'aurak  dâ  se  préaenter 
que  comme  un  sioqsie  traducteur. 

Ce  livre ,  au  reste ,  est  assez  curieux,  et  contient  un  grimd  nombre 
de  Prov^bes.  Il  est  encore  plus  rare  que  le  Jardin  de  ikécréatùm,  II 
en  existe  une  traduction  flamande,  publiée  par  le  même  Gomes  de  Trier, 
et  les  douze  Dialogues  ont  été  insérés  en  français  et  en  an^^  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  The  spared  houres  ofa  Soldier  m  hù  travels,  dé- 
crit au  n^"  269  de  cette  ^bliof^aphie. 

422.  n  Tre,  Operetta  dileitevole  neila  quale  si  mostra  quante  cose  si  contengooo 
lollo  il  Numéro  Teroario.  Con  allre  cosetle  belle  e  da  spasso ,  del  Croce.  In  Bo- 
logna  e  poi  in  Trevigi,  oppressa  Angelo  Righettinî^  i6î»7  J  P^til  in-8**,  de  4 
feuilleU. 

livret  de  la  plus  graqde  rareté,  publié  à  l'usage  du  peuple.  Il  se  com- 
pose d'une  série  de  Maximes,  de  Dictons  familiers  et  surtout  de  Pro- 
verbes ,  dans  lesquels  le  nombre  trois  entre  en  quelque  sorte  comme 
élément  constitutif.  On  sait  que  ce  nenAre  iouait  un  rôle  assez  impor- 
tant dans  les  croyances  vulgaires  de  l'anticjflR  et  du  moyen  âge ,  et 
l'on  ne  s'étonnera  pas  qu'il  se  trouve  chez  tous  les  peuples  anciens,  el 
47. 
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même  chez  plusieurs  nations  nuxlemes,  un  si  grandnombre  de  formules 
où  ce  chiffre  figure  comme  un  symbole.  Il  existe ,  chez  les  Arabes , 
une  quantité  remarquable  de  Proverbes  qui ,  comme  ceux  qui  ont  été 
recueillis  par  Croce,  sont  fondés  sur  la  puissance  mystérieuse  attribuée 
au  nombre  trois  (Freytag,  Arabum  Praverbia,  tome  in,  pars  prior, 
pag.  56-63,  n~  324-355).  Nos  anciens  collecteurs  de  Proverbes  en  ont 
également  réuni  un  assez  grand  nombre  de  cette  forme.  Ce  petit  volume 
est  donc  assez  curieux. 

Giulio  Cesare  Croce ,  auteur,  ou  si  Ton  veut,  compilateur  de  ce  rare 
et  singulier  opuscule,  a  été  fort  n^gé  par  les  bibliographes  italiens 
et  français.  Fontanini  Ta  complètement  oublié  dans  sa  Biblioteca  delC 
EUxfuenza  italiana;  et  Apostolo  Zeno,  dans  les  notes  exceUentes  dont 
il  a  enrichi  cet  ouvrs^c ,  n'a  pas  réparé  cette  omission.  Une  note  très 
courte,  insérée  dans  la  dernière  édition  de  la  Biblioteca  (^ Parme, 
1803«  tome  i*',  page  412),  prouve  que  le  nouvel  éditeur  savait  quel- 
que chose  de  Croce  ;  mais  il  se  bonie  à  le  nonmier  et  à  indiquer  un 
seul  de  ses  Opuscules ,  celui  dans  lequel  û  a  lui-même  esquissé  son  his- 
toire. M.  Brunet,  dans  son  Manuel  (4*  édition,  tome  i'*^,  page  810)» 
cite  une  collection  assez  considérable  d*Opuscules  de  cet  auteur,  réunis 
en  quatre  volumes  petit  in-8°,  et  adjugés ,  dans  une  vente  de  Londres* 
à  un  prix  assez  élevé.  M.  Brunet  mentionne  en  outre  quelques  autres 
productions  de  Croce,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Délia  Croce;  mais 
il  n'entrait  pas  dans  le  plan  de  son  livre  de  donner  une  notice  lûogra- 
phique  sur  cet  auteur,  dont  il  reste  une  grande  quantité  d'opuscules 
poétiques ,  et  en  qui  l'on  ne  saurait  méconnaître,  sinon  un  talent  très 
élevé,  du  moins  une  verve  très  heureuse  et  une  agréable  facilité. 

Il  est ,  au  reste ,  d'autant  plus  facile  de  donner  des  renseignemens 
exacts  sur  ce  Poète  artisan  et  sur  ses  productions,  qu'il  a  pris  lui- 
même  le  soin  de  nous  informer  de  tout  ce  qui  le  concernait  dans  un 
opuscule ,  en  vers ,  que  j'ai  déjà  indiqué ,  et  qu'il  a  publié  sous  le  titre 
suivant  : 
DiscRiTTioKE  délia  Vita  di  Giulio  Cesare  Croce.  Con  dui  indici,  Tiino  deiropere 

stampate,  e  l'altro  di  quelle  che  vi  sono  da  staropare.  Con  privilegio  •  7/i  Boio^ 

gna,  per  Girolamo  Cocld,  al  Pozzo  rosso^  senza  anno  {i6tt?)\  petit  in-S»,  de 

4o  pages. 

Nous  apprenons  ,  dans  cette  Descrittione ,  que  Croce  naquit  vert 
1550 ,  un  jour  de  Carnatat ,  dans  un  village  des  environs  de  Bologne, 
d'un  père  qui  exerçait  la  profession  de  maréchal-ferrant  ou  de  forge- 
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rou ,  et  que  le  poète  lui-même,  peu  favorisé  des  dons  de  la  fortune, 
dut  se  condamner,  pendant  plusieurs  années,  aux  mêmes  occupations, 
pour  subvenir  aux  besoins  de  sa  famille  qui  était  assez  nombreuse. 
Malgré  les  exigences  de  cette  position  et  le  courage  avec  lequel  il  sut 
s*y  résigner ,  Croce  ne  renonça  pourtant  pas ,  pendant  cette  époque  » 
laborieuse  de  sa  vie  ,  à  la  vocation  qu'il  se  sentait  pour  la  poésie,  et 
quoique  ses  occupations  toutes  matérielles  ne  lui  laissassent  que  bien 
peu  de  loisir  pour  cultiver  son  esprit,  il  sut  trouver  le  temps  de  com- 
poser, et  ne  manqua  pas  de  donner  au  public  quelques  petites  pièces  fa- 
cétieuses qui  furent  fort  bien  accueillies.  Ces  premsBrs  succès  Tencou* 
ragèrent;  il  trouva  des  Mécènes  dans  quelques  gentilshommes  de  son 
voisinage,  et  il  devint  en  peu  de  temps  le  poète  populaire  de  son  pays. 
Il  donne ,  à  la  suite  de  sa  biographie ,  la  liste  de  ses  ouvrages  impri- 
més et  manuscrits ,  et  cette  liste,  qui  occupe  quinze  pages ,  imprimées 
sur  deux  colonnes,  prouve  qu*au  moins  sa  Muse  ne  manquait  pas  de 
fécondité.  Hâtons-nous  de  dire  que  ce  n'était  pas  là  tout  son  mérite  ; 
les  poésies  de  Croce  sont,  en  général,  écrites  avec  pureté;  elles  por- 
tent l'empreinte  d*une  imagination  facile  et  riante,  et  la  gaîté,  quel- 
quefois un  peu  bouffonne ,  qui  les  colore,  leur  donne  souvent  beaucoup 
d'agrément  et  de  vivacité. 

Toutes  ces  compositions ,  au  reste ,  si  nombreuses  et  si  variées , 
étaient  exclusivement  destinées  au  peuple.  Homme  du  peuple,  et  ne 
différant  des  hommes  de  sa  classe  que  par  ses  instincts  poétiques  et  une 
culture  intellectuelle  assez  restreinte,  Croce  ne  paraît  jamais  avoir  eu 
d'autre  prétention  que  celle  de  plaire  au  peuple ,  ou  pour  mieux  dire, 
de  l'amuser.  Il  y  réussit  complètement,  car  ses  productions  obtinrent 
un  grand  succès  ,  et  il  en  est  quelques-unes  que  l'on  réimprime  en- 
core tous  les  ans,  et  qui  sont  goûtées  aujourd'hui  par  le  peuple,  comme 
eDes  le  furent  jadis  par  les  contemporains  de  Croce.  Cette  remarque 
s'applique  particulièrement  à  deux  opuscules  en  prose  publiés  par  cet 
auteur  ,  sous  le  titre  de  Bertoldo  et  de  Bertoldino,  Ces  deux  livrets 
facétieux  font  encore  aujourd'hui  les  délices  des  grands  et  petits  enfaiis 
de  l'Italie  ;  et  pour  que  rien  ne  manquât  en  quelque  sorte  à  leur  gloire, 
ils  ont  eu  l'honneur  d'être  ressmcités  dans  un  poème  badin  et  très 
agréable,  publié  sous  le  même  titre,  en  1736,  à  Bologne,  par  une 
société  de  littérateurs  bolonais.  La  Préface  de  ce  petit  poème  rend  un 
hommage  très  bien  senti  et  fort  convenablement  exprimé  au  mérite 
littéraire  de  Croce. 
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Ce  poète,  véritaMement  populaire  dans  la  plus  sincère  acception  de 
Ce  mot,  me  semble  donc  tout-à-fait  digne  de  l'attention  des  littérateur 
et  des  bibliographes  ;  il  ne  saurait  sans  injustice  être  confondu  avec  lé 
plupart  de  ces  poètes  ou  chanteurs  des  rues  dont  l'Italie  abonde,  et  dont 
les  productions  informes  ne  méritent  certainement  pas  d'être  tirées  de 
ToubE  Ses  outrages  très  nombreux,  trop  nombreux  peut-être,  ne 
sont  sans  doute  pas  tous  recommandables  au  même  degré,  mais  dans 
te  nombre  il  serait  facile  de  faire  un  choix  assez  varié,  qui  formerait 
une  collection  fort  agréable ,  digne  de  figurer  dans  les  meUleures  bi- 
Miothèques,  et  je  ne  puis  m*empêcher  de  m'étonner  que,  dans  un 
pays  si  jaloux  et  si  justement  fier  de  sa  gloire  littéraire,  il  ne  se  soit  pas 
trouvé  un  littérateur  éclairé  qui  songeât  à  relever  la  mémœre  de  Groce, 
en  publiant  une  collection  choisie  de  ses  Opuscules.  Une  pareille  pu- 
Mication,  faite  avec  soin  et  avec  goût,  et  surtout  accompagnée  de  quel- 
ques notes ,  serait  un  véritable  cadeau  faut  à  tous  les  amis  de  la  litté- 
rature italienne. 

433.  TrwtuUi  délia  Villa,  distioti  insetle  giornafte,  dove  ai  leggono  Novelle,  Mo- 
tc;ggi,  Sentenze,  Proverbi,  Essempi,  Paradossi,  etc.  Guriosità  drammatica  di 
Caroillo  Scaliggeri  délia  Fralta.  Bologna  ^  Mascheroni^  1627;  petit  in-8^,  de 
4 16  pages,  plus  4  feuillets  pour  les  tables.  —  Autre  édition.  Fenezia^  1617; 
petit  în-SS 

Ce  livre  est  curieux  et  fort  rare.  G*est  un  recueil  de  Facéties,  d*A- 
jQecdotes,  de  Bons-mots  de  tout  genre»  de  Poésies  sérieuses  ou  bouf- 
fonnes, écrites  dans  plusieurs  des  Dialectes  ou  Patois  usités  en  Italie. 
Les  Proverbes  n*y  occupent  que  peu  de  place,  et  ne  s'y  trouvent  men- 
tionnés qu'accidentellement  A  la  rigueur,  ce  volume  n'avait  que  de 
faibles  titres  à  figurer  dans  cette  Bibliographie  ;  mais  je  n'ai  pas  voulu 
l'omettre,  d'abord  parce  qu'il  est  véritablement  intéressant,  puis  parce 
qu'on  peut  y  trouver  quelques  recherches  sur  l'origine  et  la  valeiur  d'un 
certain  nombre  de  locutions  proverbiales  qui  ne  se  trouveraient  peut- 
être  pas  ailleurs. 

Le  véritaUe  auteur  de  cet  ouvrage  était  un  religieux  nommé  Adriano 
Sanchieri ,  natif  de  Bologne  »  lequel  a  publié  plusieurs  autres  ou- 
vrages facétieux  sous  le  même  pseudonyme,  CanùUo  ScaJUggeri  délia 
Frotta. 

i%k.  Select  Italiaor  Proverbs,  tlie  most  significant,  very  usefnll  for  lYaTeUers,  and 
such  as  désire  that  language.  The  same  newly  made  to  speak  english  and  ikm 
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•bicurest  plaMs  with  notos  illiislnited ,  useMl  for  saeli  as  bappily  ain  nol  «t 
tbe  iBBguagey  y«l  w*uld  see  the  geoiM  of  the  natioi.  B;  Gîov.  T«rriaBO.  Com- 
èriJgv  (and  lonthm^  J.  Mmm  md  /.  Bidkfy  1649  ;  'm^Hy  <!•  4  fetdltcls  pvél« 
€t  98  fages. 

Petit  volume  fort  rare  et  vraiment  curieux,  qui  contient  un  choix  des 
meilleurs  Proverbes  italiens,  traduits  littéralement  en  anglaîs,  et  too- 
vent  accompagnés  d'explications  très  courtes  et  trôs  daûreSi 

425.  Steph.  Barnabe,  temUcbe  «pd  iialiemicbe  Discourt,  samt  çtlîehe»  Pr9«er- 
bien,  Historien  und  Fabein.  Wien^  1660  ;  in-8°  (Nopitfch,  pi^e  aSo). 

4^.  Vooabukrio  itaUaao  e  spag miolo,  spagnuolo  e  ilanano,  omi  le  frasi  et«l<uni 
proverbi  che  in  ambedue  lingue  gioraialiaeate  ocoornMio ,  conposto  da  h* 
Franciosioi.  homa^  i665;  in-8*. 

Is  Blême  Frandosini ,  qui  était  maître  de  hiigues  li  Sienne ,  1 
publié: 

1.  Geammatica  spagnuola  ed  ilaliana.  Geneva^  Léon  Chouety  16S7  ;  petit  in-S^. 

Cette  grammaire  espagnole,  à  l'usage  des  Italiens,  est  tout-à-fait 
oubliée  aujourd'hui, 

2.  D1A1.O6O8  apazibles,  compuestos  en  Gastellano,  y  tsndnzidos  ea  Teaoaao,  por 
Lorenzo  Franciosini.  Geneva^  £.  Chouet,  1687  ;  petit  in-S**. 

Ces  dialogues ,  dont  nous  possédons  une  traduction  française  par 
Oudin ,  forment  le  complément  naturel  de  la  grammaire  de  Francio- 
shiî,  avec  taqni^  Os  se  trouvent  fréquemment  reliés  dans  le  même  vo- 
lume. Ces  Dialogues  renferment  beaucoup  de  Proverbes  espagnols,  et  la 
traduction  italienne  est  accompagnée  de  quelques  notes  propres  à  les 
éclaircir,  et  surtout  à  montrer  en  quoi  ils  diffèrent  des  Proverbes  ita- 
liens correspondants.  A  la  suite  de  ces  Dialogues  se  trouve  aussi  un  re- 
cueil curieux ,  intitulé  :  Dicims  politicos  y  morales ,  en  italien  et  en 
espagnol,  qui  contient  im  grand  nombre  de  Mcuvimes  et  de  Proverbes, 
et  qui  remplit  près  de  cent  pages  (201-292).  Ce  second  ouvrage  de 
Franciosini  ne  doit  pas  être  négligé  comme  l'est  sa  grammaire  ;  il 
peut  être  fort  utile  pour  comparer  entre  elles  deux  langues  sorties  de 
la  même  source  et  qui  ont  chacune ,  malgré  leur  commune  origine  » 
leurs  allures  particuUères. 

427.  Torriano*8  Dictionary  of  the  italian  Proverbs  and  Phrases,  1666;  in-folio. 
Cet  ouvrage  indiqué ,  sans  autre  détail ,  par  M.  Nopitsch ,  pourrait 
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bien  être  une  nouvelle  éditioa.da  petit  recueil  publié,  en  i669,  par  le 
même  auteur,  et  cité  précédemment  (n""  li2U).  Il  ne  serait  pas  impos- 
sible non  plus  que  ce  fût  un  simple  fragment  détaché  d*une  nouvelle 
édition  du  Dictionnaire  itaHen-anglais  de  JeanFlario^  donnée  à  Lon- 
dres, en  1659,  parce  même  Torriano. 

128.  La  Nomenclature  et  les  Dialogues  fomiliers,  enseignant  parfaitement  les  lan- 
gues françmse ,  italienne  et  espagnole.  —  Les  Proverbes  divertissans  et  les 
Heures  de  récréation.  Par  le  sieur  Julîani.  Paris^  Etienne  Loyson,  1668  ;  a  par- 
ties en  I  vol.  in-ia.  —  Il  existe  une  édition  antérieure,  a  parties  en  i  vol.  petit 
in-8®»P«rM,  1641, 

Les  Proverbes  italiens ,  accompagnés  simplement  d'une  traduction 
française ,  sans  notes ,  occupent  les  pages  1-116  de  la  seconde  partie. 
C*est  un  recueil  sans  mérite  et  sans  importance.  Les  Heures  de  ré- 
création ,  qui  se  composent  d*un  choix  de  petits  contes  en  italieiH  en 
espagnol  et  en  français,  sont  assez  agréables,  et  donnent  seules  quelque 
prix  à  cet  ouvrage  peu  commim. 

429.  Dicta  excellentissima  de  omnibus  Italiae  Nationibus,  ad  passandum  tempus, 
lectu  jucuodissima,  ad  ralegrandum  lectorem  hoc  libro  inserta.  —  Versus  Ber- 
gamasci  de  Itali»  Civitatibus. 

Ces  deux  nomenclatures  curieuses  se  trouvent  insérées  dans  le  vo- 
lume suivant  (pages  121-129)  : 

Ajitohius  de  Arena  Provençalis  de  Bragardissiroa  Yitia  de  Solerib,  ad  suos  corn- 
pagoones,  etc.  Stampatus  in  Stampatura  Stampatoruntj  1670.  —  Nova  novorum 
novissima^  sive  Poemata  stylo  Macaronico  conscripta.....  Gomposita  et  jam  de 
novo  magna  diligentia  revisitata  et  augmentata  per  Bartholomeum  BoIIam  Ber- 
gamascum,  poetarum  ApoUinem  et  nostro  ssculo  allerum  Goccaium.  Accesse- 
runt  ejusdem  Auctoris  Poemata  Italica,  sed  ex  Yalle  Bergamascorum.  Stampatus 
in  Stampatura  Stampatorum,  1670;  in»  1  a,  de  191  pages. 

Ce  volume  connu ,  et  qui  n'est  pourtant  pas  très  commun,  est,  ainâ 
que  le  prouvent  les  deux  titres  que  je  viens  de  transcrire,  divisé  en 
deux  parties ,  mais  sous  une  pagination  unique.  La  seconde  partie,  qui 
commence  à  la  page  107,  contient  les  poèmes  latins  macaroniques  et 
les  poésies  en  patois  berganiasque  d*un  Barthélémy  BoUa,  sur  lequel 
je  n'ai  pu  trouver  aucun  renseignement  précis,  et  duquel  j'indiquerai 
plus  biiSJœ  livre  publié  à  Francfort^  en  1605,  sous  le  titre  suivant: 
Thésaurus  Proverbiorum  Italo-Bergamascorum,  etc. ,  in-8". 
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430.  Il  Malmantile  racquitttto  dï  Période  Zipoli  (Lorenzo  Lippi),  colle  Dote  di 
Puccio  Lamoni  (Paolo  Minucci)^  deirabbate  Ânloannaria  Salvioi  e  del  doUore 
AnIomroariaBiscioni.  Edizione  cooforme  alla  Fiorentina  del  1 75o.  Prato,  stam- 
peria  di  Luigi  F'anninif  i8i5  ;  4  vol.  in-4®. 

Bonne  édition  d*un  poème  plui».#él^re  que  lu,  qui  parut,  pour  la 
première  fois,  en  1676 ,  iu-12 ,  et  dont  je  citerai  encore  les  éditions 
suivantes  :  Firenze,  1688,  in-4°;  —  Firenze,  1731,  2  vol.  in-/i**  ; 
—  FiremCy  Mouske,  1750,  2  vol.  in-4*»  ;  —  Con  notedi  Varii,  Mi- 
lano,  tipograf.  de'  classict,  1807,  in-8^  De  ces  diverses  éditions,  la 
première  est  sans  contredit  la  plus  rare,  surtout  quand  elle  contient 
une  préface  qui  fit  beaucoup  de  scandale  dans  son  temps,  et  qui ,  pour 
cela ,  a  été  supprimée  dans  le  plus  grand  nombre  des  exemplaires ,  ce 
qui  fait  une  véritable  curiosité  des  exemplaires  bien  complets  (1). 
L'édition  de  1750,  très  bien  exécutée,  se  recommande  par  la  correction 
et  les  commentaires  dont  eHe  est  enrichie';  elle  a  été  reproduite  exac- 
tement dans  Tédition  de  Prcuo  dont  j'ai  donné  le  titre  complet 

Ce  poème  du  Malmantile  n'est  guère  autre  chose  qu'une  plaisante- 
rie un  peu  prolongée ,  qu'un  Jeu  d'esprit,  comme  on  a  toujours  akné 
à  en  faire  en  Italie ,  et  il  ne  trouve  sans  doute  plus  guère  de  lecteurs 
aujourd'hui,  quoiqu'il  ne  seit  certainement  pas  4épourf  u  de  mérite  ; 
mm  comme  l'auteur  a  pris  à  tâche  de  faire  entrer  daas  ce  Poème,  du 
moins  autant  qu'il  l'a  pu ,  toutes  les  Locutions  familièreret  fous  les 
Dictons  proverbiaux  propres  aux  habitans  de  la  ville  de  Florence  et 
de  son  territoire,  cette  fantaisie  originale,  beaaomp  pbw  digae  d'un 
grammairien  que  d'un  poète ,  a  du  moins  conservé  k  son  ottvrage  un 
genre  d'intérêt  qui  le  sauve  peut-être  d'up  omiplel  abandon.  H  con* 
vient  d'ajouter  ici  que  les  notes  curieuses,  toujours  très  érudites  et 
souvait  fort  agréables  des  divers  littérateurs  qui  ont  travaillé  sur  ce 
poème  ont  également  contribué  à  le  préserver  de  l'oubli.  L'édition  qui 
contient  les  notes  réunies  de  Minucci,  de  Salvini  et  de  Bisciord  mé- 
rite d'être  recherchée  de  tous  les  amis  de  la  littérature  italienne,  qui 
voudront  se  familiariser  avec,tous  les  secrets  de  la  langue  florentine  qui 


(i  )  Oa  trouvera  d'intéressans  détails  sur  cette  Pféfaee  et  sor  les  motifs  qui  en  ont  caosé 
la  suppression  «  dans  les  Mélanges  tiré»  d'une  petite  bibliothèque,  de  M.  Ch.  Nodier; 
page  57 et  suir.  On  se  rappelle  sans  doute  que  les  moindres  anecdotes  littéraires  ou  biUio- 
grapbiqaes  acquéraient  sons  ia  plame  de  M.  Nodier  un  charme  tout  particulier  et  un  vif 
intérêt  dont ,  avant  de  les  avoir  entendu  raconter  par  lui ,  on  no  les  aqriût  paa  crû  sua- 
ci'ptibles. 
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âent,  comme  on  sait,  le  premier  rang  parmi  les  nombreux  dialectes 
de  ritalie. 

C'est  donc  uniquement  à  cause  de  ce  conmientaire  philologique,  qui, 
an  milieu  d*une  foule  de  renseignemens  de  tout  genre,  contient  d'ex- 
cellentes recherches  sur  les  Prot>erbes  toscans,  que  j'ai  cm  defoir 
donner  place  au  Malmantxle  racquistato  dans  cette  Bibliographie, 

434 .  Prof «rbi  figurati,  da  Giuseppe  Mîtelii  invenlttl,  diiagiti  «d  inlaglkti.  Bo^ 
içgmay  1678  ;  it^/oth,  49  plancfaei,  7  eonpHs  le  fi^oUspiee. 

«  Ces  figures ,  faîtes  avec  une  grande  focilité  et  beaucoup  de  goût , 
sont  rares.  Il  existe  plusieurs  recueils  du  même  artiste.  »  Catalogue 
Cicognara,  n®  1719  (ftj.  Brunet,  Manuel  du  lÀbraire,  tome  m, 
page  kih). 


482.  Bjmolta  d'ingeoiotisnni  Pro^rwlm  e  Senteo£e  per  mo  eomuNUiey  felU  oi 
in  queslâ  iMma  ad  itUnza  de'firtuosi  data  alla  ttampa  par  GioTauii  If iUaMiia# 
Lipoe.  Lifsiaf  MUaeU  Foigt,  1678  ;  petit  in-is^  de  1 14  p«0B*« 

8ini|^  nomenclature  alphabétique.  Livret  de  peu  d'importance. 

A3i.  6aggio  di  ^rorerbi  o  Delli  awHa»tiDai|  Italiani  et  Laiwi,  raecolli  da  ditent 
4.iilari  par  aïo  dalla  gMf  entù  «Uidioia»  4al  P.  Fraoceseo  Lcoa,  dalla  Goograi»- 
tione  de  la  Madré  di  Dio.  lucea^  Imcinto  Pacif  1674  ;  petit  ia^iayde  6  feuillets 
prél.  et  5a8  pages. 

Volume  fort  rare  et  peu  conna.  C'est  on  recueil  très  considérable 
de  Proverbes  italiens  distribués  par  ordre  alphabétique  etaccomp^nés» 
non  d'une  traduction  latine,  mais  d'ime  sentence  ou  d'un  proverbe 
latin,  qui  exprime  à-peu-prës  la  même  idée.  Un  pareil  travail  a  exigé 
de  nombreuses  recherches  et  ccmtient  des  nq)prochemens  fort  curieux. 
Ce  livre  mérite  d'être  recherché. 

431.  Pr«Terbes  ou  Dictooa  caradéristiqnet  des  jeunes  fillct  de  rilalie. 

Cette  nomenclature#»ez  singulière  de  Dictons  latins,  qai  ont  poiu* 
objet  d'indiquer  par  un  seul  mot  la  quaËté  dominante  ou  le  défout 
principal  des  jeimes  fiUes  d'im  assez  grand  nombre  de  villes  d'Italie,  se 
trouve  insérée  dans  l'ouvrage  suivant  : 
EMvci^^kTM  que&tiones  oomplectentes  perjucunduni  tractatum  de  Yirginum  statu 

ac  jure,  etc.  Auctere  Henrioo  KomoMimio.  Nonmbergœ,  Joami,  Zeigefut^  1679; 

petit  in-xi. 
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OMnme  eet  euvrage  de  Kornmaim,  quoique  rêimpriiné  ters  le  mi- 
Heo  du  dernier  siècle  (1),  est  assez  rare,  et  comme  cette  curieuse  no- 
menclature n'est  pas  1res  longue ,  je  la  transcrirai  ici  intégralement  : 

De  variis  Virginum ,  in  varUs  Italiœ  loci$,  doUbus  et  viliis  exterrUê, 

Colkgit  subscqq.  Nathan  CbjiiRiis,  in  Betitiis  Tariorum  ilinenMi^  prsdpM 
Italie»  nationis.  ' 

Senerues  pulcre.  Momanœ  graves. 

Floreniinœ  délicat».  Capm<mœ  superfo». 

Perusinœ  élégantes.  NempoUtmtud  «oUicilc. 

Cajetanœ  formosœ.  Brundusina  inertes. 

Consentinœ  obstinatae.  Ferrarienses  avid«. 

Beneventanœ  Tusticx.  Ravennates  humans. 

Bononîenses  arrogaatiusculae.  Urbinates  affabiles. 

Mutinenses  benigo».  P^încentiœ  constantes. 

Cœsenates  rapaces.  Parmenses  avar». 

Genttenses  salaces.  Papîenses  Incri  avid». 

Piaceiêtinœ  difficiles.  Laudensts  superstitiose* 

MedioiameHses  urban».  Ctemonemes  smoplnoMB. 

Ptdimcmtm  procaoes.  Tnvison»  i«lo(ypak 

P^roiunHs  gralioMB.  Bergçmat9$  astut». 

Brixiens^  diligentet,  4retiafif  tenaces, 

Formianœ  speciosœ.  Puteolanœ  belle. 

Lucenses  castae.  Venetœ  petnlantef . 

Ptstorienses  faciles.  Cremenses  fallaces. 

U  ne  faut  pas  sans  doute  aïKacfaer  une  grande  mqiMdrtance  àceswr- 
tes  de  Dictonst  mais  il  n*estpasUHit^fait  sans  intérêt  de  les  conultre 
etsaa»  utilité  de  le&  recueillir.  Les  Proirerbes  spédanx  de  œ  geiu^ 
sont  très  €g»muns  en  Italie ,  où  chaque  localité  ae  trouve  en  «pielfue 
sorte  ainsi  caractérisée  pai*  le  trait  particulier  que  r«|iiiiion  publiqae 
considère  comme  le  plus  marqué  de  sa  physionomie. 


(i)  C«t  onvrage  a  été  réimprimé,  avec  deux  opuscules  analogues  da  même  auteur,  sous 
le  titre  aoiyaat  t 
Stmllà  Trig-Andriana ,  seu  de  Yirginitate,  Virginum  statu  et  jure  Tfactatos^  jntiui- 

dus;  etc.  Coloniœ,  1765;  petit  iD-S". 

Les  deux  opuscules  réunis  à  celui-ci  sont  intitulés  : 
1.  Linea  amoris;  %,De  Annula  tripUci. 

L'aoteur  avait  certainement  l'intention  d'être  facétieux  ;  il  n'a  que  médiocrement  réussi, 
malgré  les  libertés  de  tout  genre  qu'il  a  cm  pouvoir  se  doQiiAr  )  sa  lourde  évuditloD  ne  laisse 
aucune  place  k  la  Téritable  galté. 
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435.  Le  Origini  ilella  iÎDgua  italiaoa,  compilate  dal  rignor  Egidio  Menagio  :  ooUa 
giuottt  de*  Modi  di  dire  italiaoi,  raccolti  etdichiaralidal  medesimo.  Geneva^  Giov, 
Ant,  Chouetf  i685  ;  in-fol,  de  4  feuillets  et  5 19  pages^  plus  3i  pages  pour  les 
Modi  M  dire  et  les  Tables, 

Il  existe  de  ce  livre  une  édition  antérieure ,  publiée  à  Paris,  chez 
Seb,  Cramoisy^  en  1669,  in-^"",  tirée  seulement  à  cent  exemplaires 
destinés  aux  amis  de  l'auteur  et  aux  membres  de  l'Académie  de  la 
Crusca.  Cette  édition  originale  est  donc  fort  rare  ;  celle  de  1685, 
beaucoup  plus  complète  que  la  première,  n'est  pas  non  i^us  très  com- 
mune, et  il  est  assez  diflBcile  d*en  trouver  des  exemplaires. 

Les  études  de  Ménage  sur  les  origines  de  la  langue  italienne  furent 
occasionnées  par  une  discussion  qui  s*éleva  entre  lui  et  Chapelain  sur 
le  sens  d'un  vers  de  Pétrarqne.  L'Académie  de  la  Crusca,  qui  fut  prise 
pour  juge,  donna  gain  de  cause  à  Ménage,  et,  peu  de  temps  après, 
même ,  l'admit  dans  son  sein.  C'était  déclarer  publiquement  qu'elle 
le  jugeait  digne  de  prendre  place  au  rang  des  plus  habiles.  Ménage  se 
montra ,  comme  on  le  croira  sans  peine,  très  glorieux  de  cette  distinc- 
tion, et  s'occupa  sur-le-champ  de  recherches  spéciales  dont  le  mérite 
fût  de  nature  à  prouver  qu'il  n'était  pas  indigne  du  choix  de  l'Acadé- 
mie. Son  travail  fut  très  bien  accueilli,  et  ses  Origines  de  la  tangue 
italienne  jouissent  encore  aujourd'hui  d'une  grande  estime  et  d'une 
certaine  autorité  en  Italie ,  quoiqu'il  soit  parfaitement  reconnu  que 
Ménage  devait  beaucoup  à  ses  devanciers.  Maïs  il  avait  eu  le  talent  de 
bien  choisir  et  de  bien  disposer  ses  matériaux,  et  son  ouvrage  rendit  à- 
peu-près  les  autres  inutiles.  Son  recueil  de  Modi  di  dire  n'est  pas 
moins  curieux  que  les  Origines  et  contient  l'explication  des  Proverbes 
les  {dus  remarquables  de  l'Italie.  Cette  partie  de  son  travail  n'est  pas 
trè^  développée  ;  mms  telle  qu'elle  est,  elle  peut  être  consultée  avec 
fruit  et  avec  intérêt 

436.  Gkirkoda  di  varii  Fioretti  e  Proverbi  italiaoî. 

Dans  l'ouvrage  suivant  : 

Eluunta  liDgiiœ  italicae  e  melioribusgrammafticis  collecta  a  J.  F.  (Joh.  Pabrido.) 
Ahorfi,  16S8;  in-ia  (Pages  166-188)  (Nopitscb,  page  a 81). 

437.  Dicbiarazione  del  Proverbii  e  Yocaboli  propril  degli  abilauti  del  Coolado  e 
délia  plèbe  fioreolioa. 

Ce  vocabulaire  des  mots  et  des  proverbes  en  usage  parmi  les  habi- 
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tans  de  la  campagne  des  environs  de  Florence  et  dans  le  bas  peuple  de 
cette  ville  se  trouve  placé  à  la  fin  de  l'ouvrage  suivant  : 

MoifX6LiA(Giov.  Andr.).  Délie  Poésie  dramoiatiche,  Parti  tre.  Firent»^  1689-1690, 
3  vol.  in-4*,  fig.  —  /w,  1698  ;  3  vol.  petit  in-8**. 

Cette  nomenclature  n'est  pas  très  considéraMe ,  mais  elle  contient 
d'utiles  renseignemens  qu'on  aurait  peine  à  trouver  ailleurs. 

438.  Sealences  et  Proverbes  italiens,  tirés  de  plusieurs  auteurs  tant  anciens  qa« 
modernes,  et  traduits  en  françois,  pour  Tutilité  de  ceux  qui  veulent  apprendre 
Tune  et  Tautre  langue,  par  Jacq.  Du  Bois  de  Gomicourt^  interprète  du  Roy  et 
professeur  de  langues  à  Paris.  LyoUy  Antoine  Boudet,  170a  ;  in-8%de  3  feuil-; 
lelset  199  pages. 

Je  connais  deux  autres  éditions  de  ce  livre>  Tune  de  Aoma,  MicheC 
Ercote,  1679,  petit  in-S""  de  6  feuillets  et  206  pages;  l'autre  de  Lyon, 
Giov.  Thioly,  1683 ,  petit  in-8%  de  3  feuillets,  et  199  pages;  toutes 
deux  avec  ce  titre  italien  :  Sentenze  e  Proverbn  iialiam  cavati  da  di' 
versi  famosi  autori  antichi  e  modemi,  etc. 

Ce  recueil  n'a  pas  grande  importance.  Le  compilateur  s'est  occupé 
particulièrement  de  réunir  les  Pensées  et  les  Proverbes  qui  ont -une 
tendance  morale  ;  mais  il  se  contente  d'en  donner  la  traduction  sans  y 
joindre  aucune  note. 

439.  Ingresso  al  Tiridario  Proverbiale,  aperto  a*  curiosi  aroatori  délia  veraoM-. 
ralità,  insegnata  da  Proverbi  antichi  e  modérai,  cou  la  traduzione  tedesca,  e 
riudice,  per  opéra  e  studio  di  Gio.  Anton.  Pazzaglia.  Sannovera^  G»  Freytag, 
170a  ;  in-S**,  de  398  pages  (Nopitscb,  pageaSa). 

440.  Job.  Andr.  Biibelii ,  Proverbium  Italorum  :  Regnum  NeapoUtanum  Para» 
dUus  est^  sed  a  Diabolis  habitaUts,  Altorfii^  1707  ;  iii-4**  (Id.  page  aSa). 

444.  Anton.  Maria  Salvini,  Discoi-so  sopra  alcuni  Proverbi i. 

Inséré  dans  l'ouvrage  suivant  : 

D18COBS1  accademici  di  A.  M.  Salvini.  Venezia,  I735;in-4^  tome  m ,  pages 
xo8-xi3. 

442.  Bertoldo  con  Bertoldino  e  Cacasenno,  in  ottava  rima,  con  Argomenti ,  Allé- 
gorie, ed  Annotazioni.  Bologna^  Délia  Volpe^  X736;  ia-4S  ^g* 

Autres  éditions  :  Bologna,  1737,  petit  in-8°,  fig.  j-  M,  1741,  avec 
nue  traduction  en  patois  bolonais,  en  regard  du  texte;  3  voL  in-12 , 
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fig.-*-Jri\  i  FrëteUi  Mmi,  1623»  3  toL  m^ld«  li&s  igires.  De  ces  A- 
perses  éditions ,.  odiet  de  1736»  mnè"*»  et  de  17iM.,  tiiit  tes  nMitteQm 
et  les  plus  rares. 

Ce  petit  poème  très  agréable ,  qui  a  obtenu  beaucoiq>  de  sacoès  en 
iUlie  »  n'est  pas  tout^-fait  une  œOTre  originale.  C'est  tout  simplement 
une  imitation  ou»  si  Ton  veut»  une  paraf^irase  poétique  très  déveloi^pée 
de  trois  opuscules  en  prose ,  écrits  pour  l'amusement  du  peuple,  dans 
les  premières  années  du  xvii*  siècle,  les  deux  premiers  parmi  poète- 
attisan,  Gînlio  Cesare  Croce ,  dont  il  existe  un  grand  nombre  de  pe- 
tites compositions  en  vers;  le  troisième,  par  un  écrivain ,  grand  ama- 
teur de  Facéties ,  Gamillo  Scaliggeri  della  Fratta,  ou  plutôt  Adriano 
Banchieri  (Voy.  n"^  423),  dont  on  connaît  aussi  plusieurs  ouvrages 
«nigullers.  Ces  deux  auteurs  avaient  imaginé  de  mettre  en  scène  ou 
plutôt  d'adopter  pour  héros  divers  paysans,  Bertoldù^  BertoUtino  et 
Caeasenno  (1)  qu'ils  supposaient  appartenir  l  la  même  famille ,  et 
dont  les  aventures ,  la  malice  et  les  bouffbnneries«  quelquefois  assez 
grossières,  rappellent  évidemment  et  à  chaque  instant  une  composî^ 
tfcNi  du  même  genre^  écrite  en  latin,  et  iort  célèbre,  au  xv**  et  au  xvr 
rièeie ,  sous  le  titre  de  :  Salomonis  et  Marculphi  Dialogus ,  dont  ii 
eiiste  dans  tontes  les  langues ,  et  notamment  en  français ,  de  nom- 
breuses versions  en  vers  et  en  prose ,  imprimées  et  manuscrites.  Ces 
trois  opuscules  furent  très  goûtés  par  le  peuple  et  se  réimpriment  en- 
oose  tous  les  jours  en  ItaHe.  Leur  succès  prolongé  inspira  à  un  artiste 

(t)  Jd  donnerai  ittt^alemeiit  le  titre  de  ces  trois  opnscnles,  diaprés  direrses  éditions 

pins  on  moins  anciennes  que  j'ai  mm  ce  Bunnent  son*  los  yeux  : 

AsTUSiB  sottilissime  di  Bertoldo ,  dove  scorgesi  nn  Yillano  sagace  e  accorto ,  il  qnale  dopo 
▼avi  e  9trani  accidenti  accadntigli,  Tiene  alla  fine  per  sno  ingegno  fatlo  nomo  di  Corfte  e 
Regio  Consigliero.  Operelta  dilettevole  data  in  luce  da  Giulio  Cesare  della  Croce.  Fe^ 
netUi,  j1,  Cordella,  4858  ;  petit  in-8*  de  48  pages. 

Li  piAcmvOLi  et  ridicolose  simplicilà  di  Bertoldino,  figlinolo  del  già  astnto  et  accorto  Ber- 
toldo. Oon  le  sottili  et  argnte  sentenze  della  Marcolfa  mû  raadre  «  e  moglie  del  già  dette 
Bertoldo.  Opéra  tanto  piena  di  moralità  qnanto  di  spasso.  Composte  da  Giulio  Cesare 
Croce.  Trevigit  Angtlo  Righetlini,  4625  ;  petit  ia^^f  de  94  pages. 
^  NoTSLLA  di  Caeasenno ,  figlid  del  simplice  Bertoldino ,  divisa  in  Discorsi  e  ragiopamentrî* 
Opéra  onesta  e  di  pîacevole  trattenimento,  coppiosa  di  Motti  .  Sentense,  Prorerbi  ed  ar-> 
goteRisposte.  Nnovamente  aggiunta  al  Bertoldo  del  Croce,  dal  sign.  Camillo  Scaliggeri 
dalla  Frai  ta.  Venezia^  A.  Cordella,  4817;  petit  in-8o,  de  33  pages. 
Ccsnme  ceaipoaitioiM  à  l'usage  dn  penple,  c«»  trois  opascvles  (»t  teov  intérêt  et  méritMiâ 

d'être  recherchés.  Leurs  aotenrs  étaient  loin  de  manquer  de  talent.  J'di  parlé  arec  quelque 

détail  do  G.  C.  Croce  an  n°  422,  et  j*ai  dit  quelques  mots  de  Scaliggeri  au  n*  423  de  cette 

Bibliographie. 

Il  existe  une  traduction  espagnole  de  ces  trois  petits  livres  qui  se  réimprime  asses  fré- 

qttcaiMot,oe  qoipMttre  qu'ils  ne  aottt  pas  moivs  pop«lair«t  «i  Bsptgne  qm'ea  Italie. 
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italien  fort  habile  »  Ginseppe  Maria  Grespi,  sumoimné  lo  Spagmtûlo, 
laiantaisie  de  composer  une  suite  de  dessins  ou  de  gravures  à  l'eau- 
forte  qu'il  destinait  à  l'embeUissement  de  qudque  éditioa  nouYeUe  de 
ces  trois  opuscules.  Ces  gravures  de  Crespi ,  à  leur  tour ,  firent  naître, 
à  une  société  de  littérateurs  bolonais,  l'idée  de  omiposer  un  poème 
toot-à-iaît  nouveau  d'après  ces  ouvrageis  si  aimés  du  peuple  et  de  les 
rendre  ainsi  dignes  d'une  autre  classe  de  lecteurs.  Cette  idée,  qui  n'é- 
tait pas  malbeureuse  et  que  le  succès  a  parfaitement  justifiée,  reçut 
promptement  son  application.  La  société  se  partagea  le  travail,  et  au 
bMt  de  qoelqiles  semaines  le  nouveau  poème  ae  trouvait  terminé  et 
prêt  à  paraître.  Je  me  hâte  de  dire  que,  qoalgré  cette  distribution  du 
trjivail  entre  plusieurs  auteurs ,  le  poème  n'en  a  pas  moins  conservé  le 
caractère  d'unité  indispensable  dans  une  composition  de  ce  genre.  Il 
est  écrit  avec  une  él^ante  facilité  et  une  gabé  de  bon  goût  qui  le  ren« 
dent  très  agréable  à  lire.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  qu'il  est  infini- 
ment supérieur  aux  originaux,  dont  il  est  le  perfectionnement  bien  plus 
que  la  copie. 

Chaque  chant  de  ce  poème  est  accompagné  de  notes  excellentes , 
pleines  d'érudition ,  et  qui  renferment  des  recherches  très  curieuses 
sur  les  nombreux  Proverbes  italiens  dont  l'ouvrage  est  orné.  Ces  notes 
sont  dues  au  Docteur  Giovanandrea  Barrotti ,  de  Ferrare,  et  c'est  prin- 
cipalement à  cause  des  recherches  qu'elles  contiennent  sur  les  Pro- 
verbes que  j'ai  donné  place  à  ce  petit  poème  dans  ma  Bibliographie. 

443.  Modi  di  dire  Toscaoî  ricercati  nella  loro  origine,  da  Sebastiano  Pauli.  Fe» 
nezia,  1 7  4o  ;  in-4^. 

Je  ne  connais  pas  cet  ouvn^e,  dont  Apostolo  Zeno  {Bitdioteca  detF 
eloquenza  italiana.  Parma,  1805,  tome  i,  page  79)  parle  avec  étoge  et 
qui  contient ,  assûre-l-il ,  des  recherches  aussi  savantes  que  curieuses 
sur  les  Proverbes  toscans.  Gamba  {Série  di  Testi  di  lingua)  indique 
une  autre  édition  de  Venise,  1761,  m-8%  qu'il  déclare  très  peu  soi- 
gnée sous  tous  les  rapports. 

Le  P.  Sébastien  Pauli  était  de  Lucques  et  appartenait  à  la  Congréga- 
tion de  la  Mère  de  Dieu.  l\  se  fit  cwMattre  par  de  bons  ouvrages  his- 
toriques et  par  des  sermottiS  qui  obtinrent  un  grand  succès.  On 'trou- 
vera dans  la  Staria  Letteraria  d'Italia  du  P.  Zaccaria,  un  catalogue 
très  détaillé  des  productions  d«)  P.  Pauli. 
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444.  Seb.  Riancardi  RacooUa  di  Proverbii,  Parabole ,  Sentenie,  lasegnameaii, 
Mïtsime  e  Gonsigli  cavati  dalla  Sacra  Scritliira,  tradotti  in  verso  endecasillabo. 
ytRttia^  1740;  in-8*'.(Nopit8ch,  page  «83). 

445.  BeoedeKo  di  Poggio ,  Leitera  inloroo  alPorigine  del  Proverbio ,  che  si  dice  : 
Store  €  conpersare  con  Apollîme. 

{Raccolta,  d'Opuseoliscienttficie  filoîogîei^  tome  xiz,  page  387). 

446.  Proverbi  e  Manière  di  dire  délia  lîngua  Toscana,  Brescia,  1770  ;  in-8*  {Ca- 
tidog,Re'ma^  Paris ^  1889;  n®  495). 

447.  Del  Cire  i  lavori  alU  campagoa  io  lempo;  da  O.  M.  Maonî.  Firenze^  1770; 
in-4". 

«  Recueil  des  Proverbes  relatifs  à  l'Agriculture,  au  Temps,  aux 
Saisons,  en  usage  parmi  les  paysans  de  la  Toscane  »  (B.  Gamba,  Série 
di  Testi,  1839  ;  n*  2239.) 

Un  recueil  généraf  de  ce  genre  qui  comprendrait  les  proverbes  mé- 
téorologiques et  agricoles  des  principales  nalions  de  l'Europe ,  com- 
parés entre  eux  et  accompagnés  de  notes  su£Bsantes,  écrites  par  un 
homme  compétent  sur  ces  matières,  formerait  un  livre  aussi  utile 
qu'intéressant 

448.  Capilolo  de'  Proverbi. 

Ce  Capitolo  qui  ^  comme  l'indique  son  titre,  se  compose  d'un  choix 
(le  proverbes  italiens  mis  en  vei^ ,  fait  partie  de  l'ouvrage  suivant  : 

Capxtoli  piacevoii  d^Autore  occulto,  la  prima  volta  pubiicati.  Utreeht,a  spese 
detlà  societàf  1785  ;  iii-4®,  de  xii  et  224  pages. 

Ge  volume  rare,  et  que  je  ne  trouve  mentionné  nulle  part,  se  com- 
pose d'un  assez  grand  nombre  de  poésies  facétieuses,  d'une  gaité 
douce  et  décente,  écrites  avec  une  agréable  facilité.  Il  est  très  probable 
qtie,  malgré  l'indication  ôHUtrectu,  ce  livre  a  été  imprimé  en  Italie. 

449.  Raccolta  di  quaraoia  Proverbi  Toscani  espressi  io  figure  da  Gitiseppe  Pial- 
toli ,  FiorentioG.  Firenze^  1786;  in-folio  {Catalogue  L,(Lam)r);  181  x  ;  in-8*, 
n®  4120). 

450.  Apoftegmi  agrarii^  ossiano  Istnizioni  per  via  di  Maissiroe,  tratle  dalle  opère 
de*  due  insigni  Agronomi  Gatone  e  Varroue.  Femeiia^  1791  ;  io-8*  (  Nopitseb, 
page  a  8a).  , 

451 .  Proverbi,  Riboboli  e  Detti  proverbiali  o  sentenziosi  raccolti  e  brevemente  il- 
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lustrati  dairAbbale  Michèle  Pamoelloy  Ticenlioo,  ad  nso  e  beneficio  de'  giova- 
nelli.  yicetiza^  Giovanni  Rjosùt  I794'*i790;  a  toI.îd-S*. 

L'ouvrage  est  partagé  en  six  sections  et  se  trouve  ordinaireïnent  di^ 
visé  en  deux  volumes.  Chaque  section  remplit  soixaqte-douze  pages  ; 
ce  qui  donne  en  tout  quatre  cent  trente-deux  pages,  plus  douze  pages 
préfiminaires  en  tête  de  la  première  section. 

Le  but  principal  de  Fauteur  de  cet  ouvrage  a  été,  non  de  rechercher 
l'origine  des  Proverbes,  mais  de  se  servir  des  Proverbes  pour  faire  en- 
trer un  grand  nombre  d'idées  morales  dans  l'esprit  de  la  jeunesse.  II  a 
donc  fait  choix  d'environ  cinq  cents  de  ces  formules  qu'il  rapproche  de 
tous  les  passages  des  poètes,  des  philosophes,  des  écrivains  anciens  et 
modernes  qui  peuvent  contribuer  à  en  confirmer  le  sens  et  à  en  rendre 
à-la-fois  l'intelligence  plus  aisée  et  la  pratique  plus  facile.  Dans  ce  travail. 
Fauteur  fait  preuve  en  même  temps  d'une  grande  érudition  et  d'un  ju- 
gement solide,  et  son  livre  me  paraît,  à  tous  égards,  très  digne  d'être 
recherché. 

45S*  Proverbi ,  Motti  e  Sentenie ,  ad  nso  ed  btniiione  del  Popolo.  Piaemtxa^ 
iSo5  ;  in*  S^  (Galalog.  Bonlard  ;  tome  n ,  n»  3489). 

453.  Giovanetti,  Raccolta  di  Proverbi  e  frasi  Francesi  ooili  aile  loro  correspon- 
dentf  ^liaoe.  Firenze,  18x0;  hi-8* (Th.  Rodd*»  Catalogne.  Lond.  1 845  ;  part,  nr, 
n^  logSi). 

454.  I  Proverbi  et  le  Senlenze  proverbiali  ;  KacGolta  fatta  da  Giovanni  Rampoldi. 
Miiano  {senza  anno;  181 1);  3  voU  în«i8. 

Compilation,  aussi  médiocre  que  mal  imprimée,  de  Maximes  mo- 
rales prtoes  de  tous  côtés,  et  qui,  malgré  son  titre,  ne  contient  pas  de 
Proverbes  véritables.  Je  n'aurais  certainement  pas  mentionné  cet  ou- 
vrage ,  si  je  n'avais  voulu  prévenir  toute  erreur  à  ce  sujet. 

455.  Petit  Trésor  de  la  langue  française  et  de  ia  langue  italienne,  ou,  Des  diffé- 
re mes  Figures,  appelées  Tropeê  de  la  langue  française  et  de  la  langue  italienne, 
les  unes  correspondantes  aux  autres,  soit  dans  Taeception  d'un  seul  mot,  soit 
dans  Tassociation  de  plusieurs  roots,  avec  des  exemples  tirés  des  auteurs  classiques 
français  et  italiens,  et  Texplicalion  de  chaque  figure  ;  suivies  d'noe  Phraséologie 
fimilière  de  la  hingue  française  et  de  la  langue  italienne.  Par  J.  Ph.  Barberi. 
Paru,  jéiiiaud,  x8ai  ;in-8",  de  34o  pages. 

Cet  ouvrage,  qtii  mérite  d'être  plus  connu  et  mieux  apprécié  qu'il 
ne  paraît  l'être,  peut  être  d*un  grand  secours  pour  acquérir  une  con- 
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naiiMiioeéUndue  et  approfondie  des  formes  ptrlieQlièreft  à  la  langae 
italienne,  et  n'est  pat  non  {dos  inutile  pour  l'étude  de  la  langue  fran- 
çaise. Il  s'y  trouve»  comme  exemples  donnés  à  l'appui  des  observations 
de  l'auteur,  une  quantité  considérable  de  Proverbe  français  et  italienSt 
dont  U  signification  littérale  et  le  sens  sont  parfaitement  indiqués.  Je 
ne  crois  pas  que  nous  possédions  de  meilleur  ouvrsige  en  ce  genre.  Le 
seul  début  que  je  reprocherais  à  ce  livre  à-la-fois  curieui  et  utUe, 
c*est  de  manquer  d'une  table  alphabétique  qui  rende  les  recherches 
faciles.  A  cela  près,  je  le  rq;arde  comme  très  digne  d'une  attention 
particulière. 

Depuis  fiarberi,  l'auteur  d'une  Grammaire  italienne  publiée  eu 
1839,  M.  Robello,  a  donné  également,  dans  un  chapitre  spécial  sur 
les  Tropes^  un  travail  curieux  et  assez  développé  sur  un  grand  nombre 
de  locutions  proverbiales,  et  il  est  plus  que  probable  qu'il  a  profité  des 
recherches  de  son  devancier,  quoiqu'il  n'ait  pas  cm  devoir  le  citer. 

456.  Old  lulian  ProTerbs. 

N(HnenclatQre  de  Proverbes  italiens  traduits  en  anf^ais,  insérét  dans 
l'ouvrage  suivant  :  Elegwu  Emracîs  :  Prose.  Landan ,  Ri»infton , 
1824;  grand  in*8*,  pages  728-735.  Cette  traduction  qui  n'est  accom* 
pagnée  ni  du  texte  italien  des  proverbes,  ni  d'aucune  exfilicatiQB^  n'a 
pas  grande  importance. 

457.  Frovetiri  iuliani. 

Un  choix  de  Proverbes  italiens  occupe  les  pages  113-117  de  l'ou- 
vrage suivant  : 

EoERiA.  Raccolta  di  poésie  italiane  popolari,  comtociata  da  Guglielmo  MûUer,  dopo 
la  di  lui  morle  terminata  e  pubblicata  da  O.  L.  B.  Wolff,  Dottore  e  Professore. 
ZÀpsiay  Ernesto  Flehcket,  iSag;  petit  in-8<>,  de  tviij  et  i6a  pages,  plus  4 
feuillets  de  musique  gravée  et  un  tableau  des  Dialectes  de  l'Italie. 

Recueil  assez  ctu*ieuxde  Poésies  populaires  en  langue  commune  d'I- 
talie et  en  patois  divers  de  ce  pays.  Il  eût  été  très  facile  de  le  rendre 
plus  complet,  car  les  matériaux  ne  manquent  pas,  et  plus  utile ,  en  y 
joignant  des  notes  beaucoup  moins  sHcdnctes  que  celles  qui  se  trou- 
vent à  la  fin  du  vdume.  Tel  qu'il  est  pourtant ,  ce  volume  conti«it 
plusieurs  pièces  intéressantes ,  en  italien  et  siulout  en  patois,  quil  sé- 
riât fort  difficile  de  réunir  atyourd'hui  en  éditions  originales. 

Le  taUe<itt  des  principapx  diMectes  de  l'Italie  qui  termine  le  volume 
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contient  qndqœs  indications  très  bonnes  ;  mais  nn  tratail  de  ce  genre 
ne  saurait  être  conyenablement  restreint  à  de  si  étroites  limites. 

Outre  le  Choix  de  Proverbes  qui  se  trouve  aux  pages  113-117,  je 
signalerai  encore  : 

Proverbii  piemontesi. page  22a 

Proverbii  sardi 227 

Adagi  sicilianl , 245 

Et  de  plus  la  pièce  suivante,  en  patcus  vénitien, 

U  vuovA  Tramutazione  délia  Canzon  de  Proverbj,  composta  da  me  Fado  BriUi, 
tieco  di  Yenezia,  réimprimée  d'ajirès  l'édition  de  Fenise^  1629. 

Ce  Paolo  Britti  était  un  aveugle,  musicien  et  ciumteur  des  rues,  vi- 
vant au  commencement  du  xsir  siècle ,  et  dont  il  existe  une  grande 
quantité  de  Chansons  imprimées  sur  des  feuilles  volantes,  ou  réunies  en 
très  minces  livrets.  Ses  productions  ne  se  recommandent  par  aucun 
mérite  poétique  ;  quelques-unes  d'entre  elles  peuvent  intéresser  par 
leur  naïveté.  En  général  leur  unique  mérite  est  d*être  à-peu-près  in- 
trouvables. 

I5S.  Grammaire  italieDhe  analytique^  élémentaire  et  raisonoée,  suivie  d'un  Aperçu 
de  la  versification  italienne,  par  G.  Robello;  3*  édition.  Paris ^  Truchy^  1839; 
10*8*,  de  XX  et  402  pages. 

L'auteur  de  cette  grammaire  cite  comme  exemples,  dans  le  coiirs  de 
son  Q^tivrage,  un  grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  prover- 
biales ,  et  il  en  a  surtout  réuni  une  quantité  considérable  dans  sa  Trente- 
quatrième  leçon ^  article  IV(?p^5  (page  287) ,  en  les  accompagnant 
d'une  traduction  particulière  qui  en  fait  connaître  le  sens  d'une  manière 
précise.  Ce  chapitre  est  un  des  plus  curieux  du  livre.  Avant  M.  Ro- 
bcDo,  un  autre  professeur,  Barberi,  avait  publié  un  travail  du  même 
genre,  maïs  beaucoup  plus  développé  que  celui-ci;  j'en  ai  parlé  pré- 
cédemment (n*»  455),  en  exprimant  le  regret  que  l'auteur  le  plus  ré- 
cent n'eût  pas  accordé  la  plus  petite  mention  à  son  prédécesseur. 

La  grammaire  de  M.  Robello  m'a  semblé  en  général  assez  métho- 
dique et  aussi  complète  que  possible  :  je  la  regarde  comme  un  des 
meilleurs  traités  inventaires  que  nous  possédions  pour  faciliter  l'é- 
tude raisonnée  et  même  approfondi  Aie  la  langue  italieane  :  il  est 
pourtant  à  regretter  que  l'auteur  de  cette  grammaire  n'ait  pas  su  se  dé- 
fendre d'un  ton  déclamatoire  et  emphatique  qui  nint  aux  meilleiu-es 
choses  et  qu'il  ne  se  soit  pas  assez  souvenu  qu'un  langage  sim{^,  clair 
48. 
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et  précis»  dégagé  avec  soin  de  toute  apparence  de  pédantisme,  est  à-Ia- 
fois  une  preuve  de  bon  goût  et  la  meilleure  recommandation  d*un  livre 
élémentaire. 

459.  Vocabolario  llaliaao«Laliiio,  compilalo  dall*  Abbate  Giuseppe  Pasiiii^  ad  uso 
délie  régie  sciiole  diToriiio,  nel  quale  .<i  contengono  i  Modi  di  dire  ed  i  Proverbi 
più  elegantiedifficili  deli' una  e  deir  altra  lÎDgua,  etc.;qiiarta  editione.  Fenezia, 
Tîpogr,  di  Giov.  F'enerando^  1843  ;  a  tomes  grand  in-4%  de  x\i,  4^4,  x,  et  46a 
pages  {Bikliografia  itaiiana^  seltemàre,  18 43). 

460.  L*Eco  dltalia.  Eiue  Sammluog  italieniscber  und  deutscher  Gesprache  und 
Redensarlen ,  welche  in  gebreschaftingen  Leben  ^orkommen ,  sowie  aiich  der 
gebraucblichsten  Idiolismen  und  Sprichwôrter.  Nach  Rosteri,  Moretti,  Verganî 
und  Moraud  fur  Deutsche  bearbeleit.  Pesth,  i844;  in-8»,  de  i5i  pages. 

Livre  élémentaire  qui  peut  être  utile  aux  étudians,  mais  qui  n*a  au- 
cune importance  littéraire. 

PROVERBES  ITALIENS.  —  APPENDICE. 

Proverbes  particuliers  à  diverses  contrées  de  lltaUe.  — Proverbes 
en  patois. 

Nous  manquons  d*un  bon  travaillittérairesurles  Patois  ou  Dialectes 
spéciaux  des  diverses  provinces  de  l'Italie,  et  cependant  nulle  langue  ne 
serait  plus  curieuse  à  étudier  sous  ce^rapport  que  la  langue  italienne. 
Il  existe,  il  est  vrai,  quelques  Grammaires  et  quelques  Dictionnaires 
de  certains  dialectes,  et  de  nombreux  recueils  de  poésies  écrites  en 
patois ,  mais  ce  ne  sont  là  que  des  matériaux  dont  une  main  habile  et 
exercée,  pourrait  seule  tirer  parti  d'une  manière  utile  et  intéressante. 
A  défaut  d'un  ouvrage  spécial  où  l'on  puisse  trouver  l'histoire  détail- 
lée de  ces  divers  dialectes ,  j'emprunterai  à  un  petit  recueil  publié  en 
Allemagne  ,  en  1829,  sous  le  titre  de  :  Egeria.  Raccolta  di  Poésie 
italiane  popolari,  etc.,  dont  j'ai  au  reste  déjà  parlé  (n°^57),  la  iVo- 
menclature  des  principaux  Patois  de  L'Italie ,  telle  qu'elle  se  trouve 
établie  dans  un  Tableau  qui  termine  ce  volume  : 

\,  Patois  peu  éloignés  de  la  langue  écrite.  , 

1.  Romain.  ^'  5.  Patois  de  Pise. 

2.  Patois  florentin.  6.     —     de  Lucques. 

3.  —     de  Sienne.  7.     —     d'Arezzo. 

4.  —     de  Pistoia. 
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La  langne  florentine  on  toscane  a,  comme  on  sait,  la  prétention 
d'être  la  langue  conmmne  de  Tltalie.  Gela  est  vrai  surtout  pour  les 
livres  et  le  devient  aussi  pour  la  conversation  ;  il  existe  à  ce  sujet  un 
Proverbe  célèbre  qui  n'est  plus  guère  contesté  : 

Lingua  Toscana  in  bocca  Romana  con  grazia  Pistoiese, 

2.  Patois  assez  différens  de  la  langue  écrite. 
1.  Patois  du  nord  de  l'Italie, 
X.  Patois  génois.  6.  Patois  vénitien. 

2.  — >    picmontais.  ^.     •>«     padouan. 

3.  —     mifanais.  8.     —     lombard     (  Crémone , 

4.  —     bergamasque.  Mantoue,  Plaisance,  Parme, 

5.  —     bolonais.  Modèoe,  Ferrare). 

a.  Patois   sardes, 

t.  Dialecte  de  Gampidani.  2.  Dialecte  deLogodoro. 

3.  Patois  du  sud  de  Vltaiie. 

I.  Patois  napolitain.  3.  Patois  sicilien, 

a,     —     calabrais. 

Il  serait  tout- à-fait  hors  de  propos  d'entrer  ici,  à  l'occasion  de  ces 
divers  patois,  dans  une  discussion  et  dans  des  détails  qui  ne  pour- 
raient être  que  fort  incomplets;  mais  j'ai  cru  qu'il  n'était  pas  tout-à- 
fiiit  inutile  d'en  donner  au  moins  la  liste. 

464 .  Thésaurus  Proverbiorum  Ilalico-Bergamascorum  rarissimorum  et  garbatis- 
sîmonim  nunquam  antea  stampatomm ,  in  gratiam  melancholiam  fugientium, 
italicœ  linguaB  amantium ,  ad  aperiendum  oculos  eruditorum ,  a  Bartholomœo 
Bolla,  Rergamasco,  viro  incoroparabili  et  alegriam  per  mare  et  per  terram  sec- 
tante.  Francofurti,  1 6o5  ;  iu-S**. 

Cité  par  M.  Nopitsch  (page  278)  qui  indique  aussi  une  édition  :  m 
officina  Bergamascorum,  160/t,  in-Zi'',  sans  donner  aucun  détail  sur 
le  Hvre.  Ce  titre  en  latin  macaronique  annonce  un  ouvrage  facétieux , 
lequel  doit  être  bien  rare ,  puisqu'il  ne  se  trouve  mentionné  par  au- 
cun bibli(^raphe  italien ,  ni  dans  un  seul  des  nombreux  catalogues  que 
j'ai  consultés. 

462.  La  nuova  Traroutazione  della  Canzon  de*  Proverbj.  Composta  da  me  Paolo 
Britti,  Cieco  di  Yenezia.  Penezia^  lôag  ;  pelit  in-S». 

Réimprimée  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Egeria ,  dont  j'ai  parlé  au 
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n^  A57.  Gomme  cette  Chanson  est  peu  oonnue  et  qu'dle  offre  on  q>é- 
cimen  très  agréable  du  Dialecte  vénitien^  je  l'insère  ici  intégralement 

Signor,  mi  ve  ringrazio 
De  sto  vestro  consegio, 
Ma  Te  ne  maiido  un  allro,  cfae  xe  megîo. 
No  savè  ancora  quanti  piè  gba  un  granzo  ; 
Ma  se  Dii  ascoltarè , 
Del  certo  impararè. 
Perché  cht  no  impara  in  giovinezia, 
Impara  a  io  mal  grado  in  la  vecchit*.zza. 

Chi  vuol  donne  cata 
No  V*  incappricè  mai; 
Gb*al  fin  dei  fini  sarè  minchionai. 
Non  V*  attacchè  con  donna  marîtata  ; 
Tiolè  queslq  consegio 
Che*l  sarà  vosiro  megio. 
Non  spende  più  che  la  borsa  no  rende  ; 
No  cpmprà  mai  da  quei ,  che  caro  vende. 

Se  mi  ve  prende  affelto 
▲  qnalcbe  bella  pulta, 
Stè  pur  segur,  che  no  Tè  voslr^  lutla^ 
Se  qo  ghe  concédé  ogni  diieUo, 
Al  fin  de  grazia  avè 
D^andar  quando  podé. 
Godé,  finchè  podé  y  sto  woQdo  in  pase^ 
Pefpbé  (une  le  douno  ha  le  so  rase* 

Se  avè  una  donna  bella^ 
Amela  per  diporto , 
Ma  mai  no  dimostrè  d'esserghe  morto. 
Ko  lassé  mai,  che  le  «e  ve  astradella; 
Feghe  pero,  el  dover, 
Degbe  gusto  e  piascr, 
£  procuré  de  non  esser  corrivo. 
Perche  de*  soldi  vu  restarè  privo. 

No  ve  fidé  de  zanze, 
Né  di  belle  parole, 
Massima  queste  che  sta  su  le  foie  ; 
Procuré  di  pagarle  di  speranze. 
Se  avé  nécessita» 
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Attaccheve  al  buon  mercà, 

E  procuré  el  tempo  e  spedieate, 

Gh'  è  uo  bel  comprar  quel  che  no  coH*  hi«ate. 

Tutto  el  mondo  è  paese, 
E  mondo  xe  confuso; 
Primachè  caschè,  |)eDseghe  8U80« 
A  chi  nel  chiacolar  fa  le  cortese, 
(jlii  zaoza  purasse, 
Signor^  no  ghe  crede , 
Gb'  al  fin  dei  fini  l'iuvenzion  va  buse; 
Cbè  non  è  tutto  oro  quel  che  luse. 

Go  i  soldi  s'  ba  derutto, 
No  fè  tant!  lamenti; 
No  siè  corriYo  nel  mandar  presenti. 
Fè  pur  da  vostra  posta  Stiiza  aiuto; 
Mandeghe  provision 
De  poco,  cbe  sia  bon, 
E  se  per  sorte  le  ve  storze  i  grugni 
Fegbe  una  coUazion  di  quattro  pugni. 

Stè  forte  y  siè  costante, 
Deghe  gusti  e  solazzi , 
No  abbiè  paura  mai  dei  so  manzi  ^ 
Siè  pur  s^pre  Tamato,  •  no  ramaniei 
E  se  v'  innamorè 
Inanticbè  caschè, 

fi  che  una  donna  ve  tegna  per  ft^co, 
Attaccheve  alfin  dove  se  spende  manco. 

No  veniè  per  cass^ 
De  ste  rufiane  vecchie  ^ 
Gbe  le  xe  pezo  che'l  mal  de  [pettecchit. 
No  ve  fidè  de  hi  so  &lsa  rasa, 
Del  sobelrasonar, 
Né  dei  suo  simufar. 

Perché  el  so  passo  no  prende  allra  corsa, 
Ghe  dt  far  gatiorigole  all«  borsa. 

Dimostreve  omo  sodo. 
No  mené  la  lenguetta  ; 
E  no  se  per  ogoi  casa  el  çareghetta. 
No  fè  che  Amor  ve  sU^etiza  col  so  nodo^ 
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Fè  quel  che  ve  coovmb, 
Disoorre  poco  e  beii, 
E  non  fè  visla  d'iver  idotîa. 
Perché  î  xe  tutti  soldî  tratii  via. 

No  fè  che  Amor  ve  akhrasia; 
Lassé  che  tutti  diga, 
E  chi  ha  intragè  la  (eia,  la  deslriga« 
E  DO  Toglie  cascar  per  ognî  streiza, 
Che  Te  oe  peotirè  ; 
Gramo  ve  chiamaré , 
E  oon  dolor  poco  più  d*an  mcse 
Ghé  de  Italiao  deventeré  Francese. 

Fioy  b  nugger  del  laro. 
Se  ben  la  morde  e  lica, 
La  pianze  almanco  quel  di  chi  lo  pica. 
Tegnive  a  mente  quetlo  esempio  cfaiaro  : 
Se  TU  se  oortesan*, 
Tegui  i  zeochioi  a  man^ 
Che  ogni  largo  canal  sempre  vien  seco, 
E  la  scarsda  va  cantando  Teco.  (pag.  aoS-909.) 

463.  Vocabolario  Bresciano  e  Toscano,  oompilato  per  facilîtare  a*  Bresciani  col 
mezzo  délia  materna  loro  lingua  il  riiroTaroeiito  de*  Yocaboli ,  Modi  di  dire  e 
ProTerbj  Toscaui  a  quella  corrispondentt.  Brescia,  Pietro  Pianta,  ^1^9  9  in-S^, 
de  xlÎT  et  600  pages. 

Ce  dictionnaire  très  curieux  et  fort  rare  en  France  a  été  composé 
par  les  élèves  du  Séminaire  de  Brescia;  il  est  précédé  d*ime  préface 
intéressante  et  d'une  curieuse  Leçon  du  chanoine  Paolo  Gagliardi,  sur 
POrigine  et  les  idiotismes  particuliers  du  patois  Brescian.  Il  ren- 
ferme tme  très  grande  quantité  de  Locutions  proverbiales,  exprimées 
en  patois,  traduites  en  pur  toscan  et  accompagnées  d'explications 
courtes  et  très  propres  à  en  faire  connaître  le  sens.  Le  Dictionnaire 
Brescian  proprement  dit  occupe  les  pages  1  à  402;  le  reste  du  volume 
contient  un  Vocabulaire  toscan  et  brescian  qui  complète  le  premier 
dictionnaire  et  rend  les  recherches  aussi  faciles  que  fructueuses. 

464.  RacooUa  di  Proverbi  e  Modi  proverbiali  piemontesi  di  cui  la  più  parte  sono 
proprii,  e  gli  ait  ri  naturalizzati. 

Recueil  qui  occupe  les  pages  153-197,  de  Touyrage  suivant  : 
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GmAMMATicA  Piemoiltese  del  medico  Maurizio  Pipiuo.  Torino ,  Stampmia  reale, 
i783;in.8°. 

La  plupart  de  ces  Proverbes  sont  accompagnés  de  la  tradacdon  en 
italien  et  de  courtes  explications  propres  à  en  faire  connaître  le  sens. 
U  en  est  bien  peu,  au  reste,  qui  soient  particuliers  au  Piémont  et  qui 
ne  se  retrouvent  pas  dans  les  autres  recueils  publiés  en  Italie. 

Le  même  auteur  a  publié,  sous  la  même  étés  (1783),  un  Vocabu^ 
laire  ptémontais-ttalien  qui  ne  renferme  que  les  mots  les  plus  usuels. 

On  trouve  quelques  proverbes  en  patois  piémontais  dans  le  petit 
ouvrage  déjà  dté  (n*"  ^57)  ;  ils  sont  si  peu  nombreux  que  je  n'ai  pas 
cru  devoir  en  faire  un  article  spécial.  «^ 

465.  Raccolta  de  Proverbi  Milanes,  Sestino,  e  DiaVii|^  di  Don  Nasone,  Classicista, 
con  DoD  Kyrieleison  Romanlicista,  Terj^ine*  MilanOy  P.  e  G.  Ftiiiardi,  iSio; 
in- 16. 

Composition  agréable  et  ingénieuse  qui  donne  à-la-fois  un  curieux 
spécimen  du  patois  milanais  et  une  nomenclature  assez  complète  des 
proverbes  en  usage  parmi  les  habitans  de  cette  partie  de  la  Lombardie. 
Ces  proverbes  sont  exprimés  en  vers  et  réunis  dans  une  suite  de  cent 
quarante  sixains  (sestirm)  qui  occupent  52  pages. 

Le  patois  milanais  a ,  comme  on  sait ,  cela  de  particulier  qu'il  se 
rapproche  beaucoup  plus  que  les  autres  dialectes  d^  l'Italie  de  notre 
Langue  dtoc  et  des  Patois  actuels  du  midi  de  la  France.  M.  l'abbé  Guil- 
lon  a  publié  à  Lyon,  en  1829,  dans  les  Archives  du  Rhône,  un  Mémoire 
curieux  sur  l'identité  du  patois  parlé  à  Milan  avec  la  langue  populaire 
usitée  parmi  les  Lyonnais  des  classes  inférieures. 

466.  Neapolitanische  Spricbwôrter. 

Ce  recueil  de  Proverbes  napolitains^  cité  par  M.  Nopitsch  (page 
237),  se  trouve  dans  l'ouvrage  suivant  : 

J.-J.  Gerrings  Reise  durch  Oeslerreich  und  Iialien  :  Th.  i .  Franckfurt  am  Main^ 
i8oa,  ÏD-S". 

467.  Yocabolario  délie  parole  del  Dialelto  NapoHtano ,  cbe  più.si  scostaM»  del 
DialeUo  Toscano,  con  alcune  ricercbe  etiniologiche  sulle  medesime  degli  Acca- 
demici  Filopatridi.  Optra  posluma,  supplita  ed  aiyresciuta  uotabilmeote.  iVa- 
poU,  Gim.  'M,Porcelli,  1789;  a  vol.  in-ia,  dexvi,  2S4  el  aga  j^a^. 

Le  second  volume  de  cet  ouvrage  se  termine  par  une  Dissertation 
qui  occupe  les  pages  213-292,  et  qui  porte  le  titre  suivant  : 
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VEaoMLtMOk  dtlU  lÎBgiii  NapoleUma  cam  U  iiiâg§i«iiMxa  ilk  TiMMa.] 
di  Partenio  Tosco^  Aocademico  LuDatioo. 

Cette  dÎMertatimi,  dent  je  n'ai  po  parvenir  à  coBoaitre  le  véritable 
moteur  déguisé  soas  un  pseudonyme,  renferme  de  curieuses  recherches 
sur  un  grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  proverbiales  en 
usage  chez  le  peu[4e  napolitain.  Il  ne  me  paraît  pas  bien  démontré» 
quoi  qu'en  paisse  dire  l'avocat  de  la  langue  napoUtaînei  que  cette 
langue  soit  supérieure  à  la  langue  toscane  mais  on  peut  reconnaitret 
sans  crainte  de  se  compromettre  et  sous  toutes  réserves  de  droit«  que 
le  défenseur  de  ce  paradoxe  a  fait  (Nreuve  dans  cette  dissertation  d'une 
érudition  singulière  et  d'une  sagacité  ingénieuse  et  piquante.  C'est 
peut-être  là  tout  ce  qu'il  voulait  au  fond,  malgré  la  prétention  qu'il 
annonce  et  dont  son  patriotisme,  quelque  aveugle  qu'il  pût  être,  ne 
pouvait  complètement  lui  dissimuler  l'étrangeté. 

*  Quant  au  Vocabulaire  napolitain,  il  Inérite  paiement  une  mention 
Spéciale.  On  l'attribue,  du  moins  pour  le  plan,  pour  le  titre,  et  de 
plus,  pour  un  certain  nombre  d'articles,  è  Tabbé  Ferdinand  Galiani 
qui  s*est  rendu  fort  célèbre  au  xviu*  siècle  par  son  esprit,  par  son 
érudition  et  peut-être  aussi  par  les  agréables  singularités  de  son  carac- 
tère. On  sait  que  cet  abbé,  qui  passa  plusieurs  années  à  Paris  en 
qualité  de  Secrétaire  d'ambassade,  fit,  dans  cette  ville,  les  délices  des 
sociétés  les  plus -brillantes  de  l'époque,  et  Ton  n'a  pas  tout4-fidt  oublié 
sans  doute  Tenthonsiasme  avec  lequel  furent  accueillis  ses  ingénieux 
Dialogues  sur  le  commerce  des  blés  publiés  en  1770,  dont  Voltaire  ne 
pariait  qu'avec  la  plus  vive  admiration. 

De  retour  dans  sa  patrie,  où  il  était  apprécié  comme  en  France, 
l'abbé  Galiani  occupa  des  emplois  imporlans  et  continua  de  se  livrer 
à  son  goût  pour  les  matières  d'érudition  et  pour  la  littérature.  H 
publia  en  1779  des  Recherches  sur  le  Dialecte  napolitain  qvi  obtinrent 
un  grand  succès,  et  il  s'occupa  dès-lors  de  recueillir  les  matériaux  d'un 
Vocabulaire  du  même  dialecte.  Une  mort  prématurée  ne  lui  permit  pas 
de  mettre  la  dernière  main  à  ce  travail;  mais  comme  ce  travail,  quelque 
incottplet  qu'il  fût  encore,  contenait  déjà  une  foule  de  docnmens 
curieux  et  quelques  articles  spéciaux  entièrement  terminés,  l'avocat 
D.  Francesco  Azzareti,  fteveu  et  héritier  de  Galiani,  consentit  à  publier 
le  travail  de  Son  oncle  en  le  complétant  du  fruit  de  ses  propres  recher- 
ches et  avec  le  concours  d'un  savant  professeur  napdUttin,  k  docteur 
Francesco  Blanarella^Farao.  C'est  à  cette  réunion  de  eiroeulinoei 
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qne  l'on  doit  ce  yoctbvdaire  curieut  dans  leqnd  on  a  disdngné  par  on 
astérisque,  placé  à  la  fin,  les  articles  dus  à  la  plume  de  Galiani.  Ces 
articles,  assez  nombreux,  quoique  moins  multipliés  qu'on  ne  le  ?ou* 
drait,  se  font  remarquer  par  une  érudition  spirituelle  et  de  bon  goût 
qui  donne  nn  charme  particulier  à  des  recherches  qui  eussent  pa 
paraître  un  peu  arides  sous  une  autre  main.  Ce  n'est  pas  que  les  addi** 
tions  assez  importantes  des  continuateurs  soient  totalement  dépourrues 
d'intérêt,  mais  on  n'y  retrouve  plus,  il  faut  bien  le  reconnaître,  cette 
verve  brillante  et  bou£fonne  qui  se  fait  remarquer  dans  tout  ce  qu'a 
écrit  Tabbé  Galiani,  même  dans  ce  qu'il  a  Mi  de  plus  sérieux.  J'extrais 
de  ce  Vocabulaire  Vmicle  Polecenella  (polichinelle)  dû  à  la  plume  do 
l'abbé  et  qui,  en  éclaircissant  complètement  un  petit  fait  d'histoire 
dranatique,  donne  une  idée  ion  exacte  du  style  et  de  la  manière  de 
Fécrivain  (1). 

«  PoLECENBtXA.  ChiamasicDsi  un  persona^io,  die  da  molti  anniin 
qua  si  snde  adoperare  nelle  commedie  napoletane.  Sotto  il  suo  carac^ 
tere  si  rappresenta  un  uomo  goffo  buffbnescamente ,  e  portato  per  la 
g^ottoneria,  e  per  le  donne,  il  quale  quando  parla ,  dice  sempre 
s|Mt>positi,  ma  in  una  maniera  lepida,  e  curiosa.  A  tal  uopo  lo  fanno 
comparir  in  iscena  vestito  solo  colla  camida,  e  calzone  a  braca  di  teia 
bi^nca,  con  una  beretta  anche  bianca  in  testa,  e  con  una  maschera 
nera,  che  ha  il  naso  lungo  e  la  fisonomia  assai  caricata.  Nel  teatro  oerte 
volte  fa  le  parti  d'un  signore,  ahre  volte  di  un  serve,  di  on  filoaofo,  o  di 
altro,  seconde  i  diversi  capricci  délie  ccMnmedle;  nelle  quali  sempre  die  è 
ben  rappresentata  la  sua  parte  con  imitare  i  propij  modi,  attegpa^ 
menti,  sali,  buffimerie,  ohe  diconâ  Lazzi,  è  assai  graziosa,  et  dà  a 
rîdere  molto  pià  di  qud  che  fa  VArlecchino  et  il  Brighelia  Venedano» 
o  il  Dottore  Bolognese.  Niuno  di  nostri  scrittori,  per  quanto  a  noi  è 
noto,  ha  riferita  l'origine  di  questa  maschera  patria  ;  onde  vogHam  noi 
qui  riportarla,  affincbè  se  ne  conservi  la  memoria. 

«  Nel  secolo  passato  capitè  in  Acerra,  Gittà  délia  Gampagna  FeUce» 
nna  truppa  di  Gommedianti,  i  quali  giravano  per  quei  paed,  a  fin  de 
guadagnardqudche  denaro  colle  loro  teatrali  rappresentanze.  Si  awen- 
nero  nn  giorno  in  una  campagna,  dove  erano  molti  contadini  del 

(i  )  Gingvané  •  cooMcrè  dans  la  Biographie  imiperteUé ,  un  exoellmit  irlklo  i  l'«bbé 
G«li«m  ;  mai»  il  ptratt  n'ayoir  pas  connu  VexuUmc^  de  ce  petit  Vocabulaire  napolitain 
dans  lequel  <e  trouvent  conservées  les  recherches  spéciales  que  Oaiiani  avait  faites  sur  le 
aiileete  ûa  «on  paya. 
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paese,  che  faceano  la  Tendemmia.  In  taie  occasîone  e  pel  vino,  cbe  si 
suol  be?ere  più  dell'  usato,  e  perche  lavorano  in  compagoia  uomini  e 
donne,  i  vendemmiatori  stanno  con  molta  allegria,e  a  chiunche  passa, 
gii  dicono  de*  frizzi,  e  lo  motteggiano.  Quindi  fu,  che  quei  Gomme- 
dianti  si  videro  inaspettamente  sorpresi  dp  saluti  contadineschi,  e 
soggiacquero  alla  loro  berlina.  £ssl  per  altro,  corne  awezzi  ai  sali  co- 
mici  e  buffonerie  teatrali,  comminciarono  a  difendersi  e  rispondere 
aile  beffe  di  quelli  :  pero  fra  i  vendemmiatori  ve  n'era  uno  chiamato 
Puficio  d'Anïello,  il  quale  avea  un  volto  caricato,  cioè  il  naso  lungo  e 
lafaccia  annerita  dal  sole,  ma  era  un  uomo  assai  faceto^  e  di  spirito 
arguto.  Sicchè  avvenne,  che  i  Commedianti  si  misero  a  frizzar  lui  par- 
ticolarmente  ;  ma  egli  maggiormente  crebbe  ne'  motteggi  e  nelle  baje. 
Se  ne  dissero  dall*  nna,  e  dair  altra  parte,  e  faceano  a  gara  chi  sapea 
meglio  deridere,  e  beffare  il  contrario  :  onde  sentironsi  fra  loro  de* 
motti  assai  acuti  e  vivaci.  AUe  baje  si  a^unsero  le  grida,  e  lefiscbiate. 
Fu  una  vera  battaglia.  Finalmence  riusci  al  Ck>ntadino  di  sopraffarli, 
cmd'  essi  con  somma  ?ergogna  non  seppero  tro?ar  miglior  difesa  che 
quella  di  partire  ;  e  se  ne  tornarono  in  città  carighi  di  maraviglia.  Ras- 
serenati  poi  da  questa  infelice  persecuzione,  secondo  il  costume  délie 
genti  di  tcatro,  che  traggono  profitto  da  qualunque  cosa,  pensarono 
che  avrebbero  fatto  un  grandissimo  guadagno,  se  avessero  potuto  avère 
nella  loro  compagnia  comica  quel  Gontadino,  che  aveano  conosciuto 
cosi  faceto  ed  arguto  ;  gli  proposero  il  partito^  e  fu  accettato.  Quindi 
girarono  in  diversi  teatri  col  nuovo  buffo,  il  quale  riusci  a  meraviglia,  e 
incontrè  da  pertdtto  per  le  suefacezie  :  al  che  contribueva  anche  la  sua 
figura  caricata,  e  Tabilo  contadinesco,  che  voUe  ritenere  sulle  scène 
per  fare  maggiormente  ridere,  cioè  la  camicia  e*l  calzone  a  bracbe  di 
teh  bianca.  In  ogni  luogo,  dove  andava  quella  Truppa  comica,  guada- 
gnava  moltissimo  denaro  ;  poichè  il  nome  di  Pnccto  (fAnieilo  era  di-* 
venuto  assai  célèbre.  Dopo  pochi  anni  egli  mori  ;  nondimeno  quegl'is- 
trioni  sostituirono  nelle  loro  rappresentanze  un  altro,  che  compariva 
vestitb  coUo    stesso   abito,  e  con  una  maschera  simile  al  viso  di 
quello  di  Acerra,  il  di  cui  nome  anche  mantennero  sebbene  (mk  dolce, 
e  diceasi  Pûlecenella.  A   taie  esempio  tutti  gli  altri  comici  usarono 
anche  essi  una  simile  invenzione.  Quindi  d*allora  in  poi  si  è  divulgata 
questa  maschera  per  tutte  le  commedie  e  teatri  d*Italia  :  ed  anche  suole 
usarsi  il  suo  nome  per  dinotare  un  uomo  lepido  e  curioso.  Abbiam  con- 
servata  questa  verace  tradizione  in  onore  délia  nostra^lcerray poichè  se 
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« 

antkameute  si  distinsero  gli  'Osci,  e  i  commediaoti  di  Atdia  (ciltà  posta 
nella  vidnanza  di  Gapua)  colle  loro  gîocose  e  focete  i-appresentanze, 
che  piacquero  tanto  in  Roma;  onde  gli  altri  Mimi  le  imitarono,  e  di- 
ceansi  le  Farse  Attellane^  le  quali  al  dir  di  Orazio  si  faceano  in  teatro 
dopo  le  tragédie  per  rallegrare  gli  spettatori;  non  altrimente  han  fatto 
per  tutti  i  teatri  dltalia  e  di  Ëuropa  i  moderni  Pulcinelli,  i  quali  di- 
vertiscono  assai  coloro  che  amano  il  talento  comico  e  il  genio  bof- 
fonesco.  » 

468.  Raccolta  di  Proverbii  Siciliaoi  inottava  rima,  di  AatonioVeneliaoî.  Palermo, 
1695  ;  iD-8<>  [Catalogue  Lancetot,  n^  5a86). 

469.  Sicnlorum  Proverbiorum  Sicularumque  Canlionum  latina  Iraductio.  Bles^ 
sanasj  1744  ;  in-8®  [Biblîotheca  Heberiana,  Par»  i.  a°  6335J. 

470.  Adagi  SiciiiaDi. 

Ces  Proverbes  siciliens,  distribués  en  cinq  Octaves^  occupent  les 
pages  2^5-246  de  Fouvrage  déjà  cité  (457),  Egeria.  Ils  sont  assez 
curieux,  moins  pour  le  fond  que  par  la  forme. 

471 .  Proverbi  Corsi. 

Une  collection  de  quatre  cent  cinquante  Proverbes  Corses,  distri- 
bués sous  trente-quatre  titres  spéciaux,  se  trouve  insérée  dans  Tou- 
vrage  suivant  : 

Cabti  popolari  Toscani,  Corsi,  lilirici,  Greci,  raccolti  e  illuslrali  da  N.  TommaseOy 
con  Opuscolo  originale  del  modesimo  Âulore.  Veneziay  Girotamo  Tasso^  i84i« 
1842;  4  vol.  iii-8%fig. 

Les  Proverbes  Corses^  qui  occupent  les  pages  363-400  du  second 
volume,  sont  généralement  exprimés  dans  le  dialecte  ou  patois  en  usage 
dans  rîle  ;  l'éditeur  y  a  joint  de  courtes  notes  placées  au  bas  de  cha- 
que page,  et  destinées,  soit  à  interpréter  les  mots  difficiles,  soit  à  indi- 
quer le  sens  du  proverbe  cité.  Il  n*y  a  qu'un  assez  petit  nombre  de  ces 
proverbes  qui  appartienne  exclusivement  à  la  Corse,  les  autres  se  re- 
trouvant à-peu-près  dans  toutes  les  contrées  de  Tltalie.  Cette  collection 
n*est  pas  moins  curieuse  pour  cela,  et  le  soin;  qu'a  pris  l'éditeur  de  la 
disposer  dans  un  certain  ordre  ajoute  encore  à  son  intérêt. 

Je  dois  dire  aussi  quelques  mots  de  l'ouvrage  dont  fait  partie  cette 
collection  de  Proverbes.  C'est  un  livre  fait  avec  soin  et  avec  talent. 
M.  Tommaseo  a  recueilli  lui-même,  sur  les  lieux,  la  plupart  des  Chan- 
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sons  populaires  qu'Q  publie,  et  les  éclaircissemens  dont  il  accompagne 
ces  prédeux  documens  à-la--fois  historiques  et  littéraires,  attestent  en 
loi  autant  de  soin  pour  recueillir  de  bons  matériaux:  que  d^balûleté  à 
les  mettre  en  œuvre.  Son  lin*e  mérite  de  prendre  place  dans  toute  bi- 
bliothèque choisie. 


XIX.  PROVERBES  ESPAGNOLS (^). 

472.  Refranes  qiiedicen  las  viejas  tras  el  buego^esto  es,  calentandose  a  lalumbre, 
por  el  orden  del  A,  B,  C,  que  recopilo  Yoigo  Lopez  de  Mendoça  â  riie§o  del 
rey  Don  Juan.  —  (A  la  fin  :  )  A  qui  se  acaban  los  refranes  de  las  viejas  impri" 
midos  en  SevîUa,por  Jacobo  Cromberger  aiemanno,  de  mill  y  quinientosjr  ocho 
anos  ;  in-4<*,  gothique,  de  12  feuillets. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  édition  qui  se  trouve  indiquée  jmr  M.  Brunet 
{Manuel,  tome  m,  page  171)  et  par  M.  Ochoa  (Rimas  méditas  de  don 
Inigo  Lopez  de  Mendoza,  etc.  Paris,  1844,  in-8**,  page  21)  ;  mais 
je  connais  la  suivante,  qui  se  trouve  dans  la  riche  collection  espagnole 
de  M,  Salva  : 

Los  KKFiukirES  que  recopilo  Ynigo  Lopez  de  Meadoça  por  mandado  del  rey  Don 
Jan  (sic)  agora  nuouamenle  glosados.  Eneste  aûo  de  mil  e  d  et  xlj.  VmlladoUd; 
petit  in-S°,  gothique,  de  4o  feuillets  non  chiffrés. 


(  I  )  Il  se  trouvait ,  dan«  l'immense  et  précieuse  Bibliolhèqae  réunie  en  Angleterre  par 
sir  Richard  Heber,  une  cullection  manuscrite  de  Proverbes  espagnol»  formée  par  don  Juan 
Yriarte.  Cette  collection  se  trouve  indiquée ,  avec  les  note»  ^«e  je  traduis  littéralcAent, 
dans  le  tome  ir  du  catalogue  de  sir  Richard,  v?  1697. 

«r  Yriarle.  CoUeccion  de  Refranes  castellanos.  Manuscrit. 

(c  Collection  originale  qui  provient  de  la  bibliothèque  d'Yrtarte  lui-même  et  que  nous 
croyons  complète.  Ces  Proverbes  sont  inscrits ,  chacun  séparément ,  snr  un  carré  de 
papier  ,  et  classés  par  ordre  alphabétique.  Ces  carrés  de  papier  sont  contenus  dans  quatre 
cartons. 

(f  Don  Juan  de  ^Yriarte  mettait  une  grande  ardeur  et  un  soin  assidu  à  recnetUir  et  k 
conserver  les  Proverbes  populaires  qu'il  entendait  ou  qu'il  trouvait  dans  les  livres, 
ne  manquant  jamais  de  citer  la  source  où  il  les  avait  puisés  ou  d'indiquer  les  personnes 
qni  les  lui  avaient  fournis,  à  quelque  classe  de  la  société  qu'appartinssont  ces  personnes; 
11  allait  même  jusqu'à  donner  à  ses  domestiques  une  prime  en  argent  pour  chaqoe  proverbe 
nouveau  que  ceux->ci  pouvaient  lui  faire  connattre  pour  augmenter  sa  collection.  Il  était 
parvenu  de  cette  manière  à  en  réunir  de  vingt-cing  à  irtnte  iisii!^».  »  (Ël(^  de  don  Juan 
de  Yriarle). 

Le  n*>  1096  du  même  tome  n  indique  encore  un  manuscrit  du  même  genre  : 
A  GoLiiKCTioif  of  Spaoish  Proverbs  »  tran^lated  into  latin  Tovte.-^ProTerb»  cnrremt  in  tkt 


Digitized  by 


Google 


raaVBBBES  BSPA0N0L6.  9S1 

Cette  eoUaotkn  de  Prorerbes  commims  on  Reframs  est  probaMe- 
ment  le  plus  ancienne  qui  ait  été  faite  et  publiée  en  Espagne.  Les  Ptd* 
ferbes  y  sont  réunis  au  nombre  de  six  cent  Yingt<cinq.  Ce  recueil  très 
onrieux  t  été  réimprimé  dans  le  (ome  i"^  de  Fourrage  suivant  : 

UkrkitÈ  y  Siscar ,  Origenes  de  la  lengua  espaâola  compaestof  por  fafios  aaloras. 
SUdrid^  17^7)  s  vol.  petit  iii-S*. 

livre  intéressant  qui  commence  à  devenir  rare. 

Il  me  paraît  ttile,  à  Fotcasion  de  ce  curieux  recueil  de  Refranes,  et 
au  tommencement  même  de  cette  section  consacrée  aux  Proverbes  es- 
pagnols, d'expliquer  d'une  manière  précise,  et  ce  qu'il  faut  entendre 
rigoureusement  par  le  mot  de  Reft^an,  et  en  quoi  ce  mot  diffère,  pour 
ht  signification,  du  mot  Proverbio  qui  se  trouve  au  titre  de  plusieurs 
ouvrages  qui  ne  sauraient  être  considérés  comme  des  recueils  de  Pro- 
vierbes,  dans  la  véritable  acception  de  ce  dernier  mot. 

Le  mot  Refran  (qui  vient  peut-être  du  latin  referendo  (1)  indique 
proprement  un  Dicton  vulgaire,  qui  se  transmet  du  père  au  fils,  de 
génération  en  génération,  et  dont  l'expression  ou  la  formule  est  deve^ 
due  en  quelque  sorte  tellement  femili^  à  tout  le  monde  qu'dle  fait 

Proirinces  of  Spain,  arrangea  in  local  alphabetical  ordet.  An  Acconnt  of  ihe  Anthora  who 

baye  ««llected,  and  written  npon  the  Proverba  of  Spain. 

Je  n'ai  pn  recueillir  aucun  renseignement  sur  le  sort  actuel  de  ces  curieux  manuscrits, 
na  sont,  je  crois,  encore  en  Angleterre. 

9e  tfoqye  encore  dans  le  Dictionnaire  de  Bayle  (éd.  m-8*,  tome  xin,  page  414,  article  dt 
Jean  de  Spinota f  noie  J7)  l'indication  d'un  recueil  manuscrit  de Protferbes  que  je  n'ai  m 
mentionné  nulle  part,  mais  qui  pourrait  bien  encore  se  retrouver  dans  quelque  bibliothê- 
qve  d'Esfagne.  Bayle  cite  à  cette  occasion  la  préface  qu«  Jér6me  de  Serre  (Hiérortymuê 
8erranu$)  a  placée  en  tête  de  l'ouvrage  de  J.  de  Spinosa  intitulé  :  Vialogos  en  laude  de  laê 
mugereêf  dont  il  a  été  l'éditeur  ;  j'emprunte  k  Bayle  cette  citation  : 

«  Ha  {Junn  de  Spinfêo)  aerito  algunat  otraa  obraa.  Entre  las  quales  (aUende  do  loa  Dia- 
logos dichos)  no  es  de  poca  importanlia  la  que  jo  he  visto  de  mas  de  seismil  prorerbios  vut- 
gares  que  ha  recogido ,  y  parte  dellos  compuexto  (aunquc  no  acabada  de  comentar,  ne  tm- 
pNsaa)  obra  cierto  4e  mararilloaa  doclrina  y  proTtcho  j  mny  agradable  (  asi  como  laa 
otras),  por  la  copia  y  dtrersidad  de  las  mater ias ,  todas  ellas  pnramente  aplicadas  k  la 
Tirtud.  » 

Si  ce  travail  mérita  réflleilKnit  les  éloges  qm'on  loi  donne,  il  serait  k  désirer  qu'on  Al 
quelques  recherches  pour  le  tirer  df;  la  poussière  et  de  l'oubli,  si  toutefois  il  existe  encore. 

(i)  Rejran,  es  lo  mi>mo  que  Adagio,  Proverbio,  a  referendo ^  per  que  se  refiere  de  unos 
en  otros. 

{CovarrHina$'Oroieo,  Teiorç  de  h  lengua  Cos^e/Zana.  Madrid,  1673 - 
1674;  in-folio. 

Rep'mn,  el  Dlcbo  agudo  y  sesleBoioa»  que  riene  de  unos  en  otroa»  y  sirre  para  moralisât 
lo  que  ae  dica,  p  eacribe.  PraverHum»  Jtdagium» 

{Diccion.  de  la  lengua   casiellana ,  eompuesto  por  la  real  Acad, 
éipanoia  redueido  a  an  iomo.  Qjuarta  edicion,  Madrid,  ISOS; 
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partie  de  la  langue  même  et  que  Ton  ne  connaît  pas  de  meilleure  ma- 
nière ou  même  d'autre  manière  de  rendre  les  idées  qu'elle  représente. 
Ces  sortes  de  Dictons  sont  ordinairement  des  Maxinies  morales,  des 
Sentences^  des  Préceptes  hygiéniques,  agricoles,  des  Conseils  génâ^ux 
de  conduite,  quelquefois  seidement  aussi  àsfs  Idimmnes  contenant  des 
allusions  à  quelques  faits  historiques  qui  ont  laissé  de  telles  impres- 
sions dans  tous  les  esprits  qu'ils  sont  présens  à  tous  les  souvenirs  avec 
leurs  détails  et  leurs  conséquences.  C'est  là  le  véritable  caractère  du 
Refran  espagnol,  comme  celui  à\x  Proverbe  français  et  du  Prover- 
bium  des  Latins. 

Eu  espagnol,  le  mot  Proverbio  a  bien  pu  autrefois  s'employer  à-peur 
près  comme  synonyme  de  Refran,  et  les  lexicographes  anciens  lui 
donnent  en  effet  cette  valeur;  mais  depuis  long-temps  et  aujourd'hui 
surtout,  il  ne  faut  plus  entendre  par  le  mot  Proverbios  qui  figure  au 
frontispice  de  plusieurs  ouvrages  moraux,  plus  ou  moins  célèbres,  écrits 
en  vers,  un  recueil  àt  Proverbes  familiers  à  tout  un  peuple,  mm  &m- 
plement  un  ouvrage  écrit  sous  forme  proverbiale,  c'est-à-dire  présen- 
tant une  suite  d' Aphorismes,  de  Sentences,  de  Maximes,  de  Réflexions 
morales,  exprimées  brièvement,  qui  peuvent  sans  doute  être  très 
justes,  très  ingénieuses,  très  profondes,  très  salutaires  même  dans  la 
pratique,  mais  qui  n'étant  fondées  que  sur  l'autorité  d'un  seulbonune, 
ne  sauraient,  quels  que  puissent  être  d'ailleurs  ou  le  talent  ou  la  re- 
nommée de  cet  homme,  exercer  sur  l'esprit  du  grand  nombre  le 
genre  d'action  ou  d'influence  que  les  véritables  proverbes,  que  lesAe- 
franes  exercent  eu  vertu  de  leur  caractère  spécial,  en  vertu  de  cette 
propriété  qu'ils  possèdent  d'être  l'expression  habituelle  et  familière  des 
opinions  de  tout  un  peuple.  Il  faut  donc,  pour  ce  qui  concerne  l'Es- 
pagne, distinguer  avec  som  des  recueils  spéciaux  de  iie/ran^5  les  nom- 
breux ouvrages  publiés  sous  le  titre  de  Proverbios,  de  même  qu'en 
français,  nous  distinguons  de  nos  recueils  de  Proverbes  communs  les 
Pensées  de  Pascal  ou  les  Maximes  de  La  Rochefoucauld,  quoique 
on  ait  dit  ou  peut-être  même  parce  qu'on  a  dit  fort  heureusement  de 
ces  dernières  qu'elles  étaient  les  Proverbes  des  gens  d'esprit. 

Les  observations  qui  précèdent  m'ont  semblé  nécessaires  pour  jus- 
tifier la  détermination  que  j'ai  prise  d'écarter  de  cette  Bibliographie  un 
certain  nombre  d'ouvrages  espagnols  qui  portent  le  titre  de  Prover- 
bios  et  qui  ne  sont  réellement  que  des  recueils  particuliers  de  Maxi- 
mes  qui  n'ont  rien  de  la  nature  du  Proverbe.  J'en  ai  oepmbmt  men- 
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tioiiné  qnelques-iins,  moins  encore  à  cause  de  lenr  célébrité,  qui  les 
rendait  pourtant  digne  de  quelque  attention,  que  pour  les  faire  con- 
naître plus  exactement  et  démontrer  ainsi  que  c'était  à  tort  que  plu- 
sieurs bibliographes  les  avaient  constamment  jusqu'à  ce  jour  classés 
parmi  les  Parémiographes.  Cette  explication  justifiera,  j^espère,  les  ex- 
ceptions peu  nombreuses  que  je  me  suis  permises. 

473.  Los  Prouerbios  utilissimos  del  illustre  cauallero  Don  Eûigo  Lopez  de  Men- 
doza,  marques  de  Sanlinana ,  con  la  glosa  del  dicho  marques  y  con  la  glosa  del 
doctor  Pero  Diaz  de  Toledo  :  y  un  traclado  de  providencia  conira  fortnna  coo 
los  qnales  coq  poco  trabajo  todo  ombre  puede  discrelamente  beuir  y  eoitar  d« 
caer  en  grandes  verres  :  e  fara  roucho  bien  e  complira  e  acabara  las  cosas  de 
su  bonra  {Sans  nom  de  ville  ou  d'imprimeur;  sans  date)  ;  in-fo1.  gothique,  de 
34  feuillets  chiffrés,  à  deux  colonnes. 

Édition  très  rare,  qui  paraît  imprimée  dans  le  xv*  nècle,  et  qui 
pourrait  bien  être  la  première  de  ce  Mvre.  M.  Brunet  {Manuel,  t  m, 
pages  170-171)  en  indique  plusieurs  autres,  toutes  à-peu-près  ^^- 
ment  rares  :  la  dernière  de  ces  éditions  anciennes  est  celle  d* Anvers, 
Martin  Nucto,  1594,  petit  in-12.  —  Il  en  existe  une  réimpresuop 
assesB  récente  : 

Protshbios  de  Lopez  de  Mendoca,  y  las  Copias  de  Jorge  Blanrtqaey  todo  cod  ta 

glosa.  Madnd,  Filalpando,  1 799  ;  petit  in-ia. 

Ces  nombreuses  éditions  et  le  soin  que  divers  auteurs  ont  pris  de 
joindre  leurs  Gloses  à  Touvrage  du  marquis  de  Santillane,  prourent 
que  cet  oui^rage  obtint  un  grand  succès  dans  son  temps,  et,  de  nos 
jours,  on  le  regarde  encore  comme  un  des  plus  précieux  monumens  de 
l'ancienne  poésie  espagnole.  Ces  Proverbios  si  célèbres  ne  pouvaient 
donc  êire  oubliés  ici;  mais  il  convient  de  dire  que  c'est  à  eux  qu'il 
faut  appliquer  en  premier  lieu  les  observations  que  j'ai  présentées  dan» 
l'article  précédent,  kl'occasion  d'un  autre  ouvrage  attribué  à  ce  même 
marquis  de  Santillane,  qui  fournit  ainsi  lui-même  les  deux  faits  pro- 
pres à  justifier  ces  observations ,  le  premier  des  deux  ouvrages  étant 
intitulé  :  Refranes,  et  le  second  portant  pour  titre  :  Proverbios,  comme 
pour  marquer  précisément  la  différence  de  signification  qui  existe  entre 
ces  deux  termes. 

Inigo  Lopez  de  Mendoza,  marquis  de  SantiUane,  naquit  à  Carrion 
de  los  Ck)ndes ,  le  19  août  1398  et  mourut  à  Guadalajara  le  26  mars 
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JftWt  cm  Ifli  4oit  m  m^  grap4  ^oml^re  4-pi|yrage»  m  vws,  do»>  le 
j4bj?  ç^lèi)re  pst  ç^oa  cpntf çdit  celui  qui  porte  pour  tjtre  f^roverbm, 
^\  qui  fj'ert  W^e  cjiosq  qu'un  7V^^^  ^^  mcroJ^^  fcrt  purement  eç  fwt 
iaéu^ipment  écrit  popr  sqp  i5poqi|e.  Qn  trotiverg  d^ps  I^  RecpeU  pwWié 
Pjlf  Sfuijçll^i  aoqs  le  titre  4^  ;  ^p^imîw  Ca$tellM^  ameriorçs  ci 
siglo  XV,  de  nombreui^  4ét^  pur  lf|  vie  et  les  ouvrages  du  marquis  de 
Santillane ,  et  une  courte  notice  sur  ce  poète  dans  le  volume  suivant, 
publié  récemment  par  un  littérateur  espagnol  aussi  distingué  par  sou 
^oût  ^e  par  son  érudition  : 

^piM  \jM\\à^  de  Dq^  loîgo  Lopei;  ^  MM^zf,  Marqués  de  SjiptIUaoa»  4e  Fernan 
Pere?  de  Oqfiwip»  3e»pr  4e  Uïitres,  y  de  oïrw  poêla*  4e|  ûgio  xv  ;  recogidas  y 
aii9li9d«$  por  Svgeoio  4e  Ochoa.  P^^risj  imp^^ta  deFainy  Thunot,  i$44; 
îu-So^  de  xxiy  et  4x3»  pag^, 

474.  Proberuios  en  rimo  del  sabto  Salamon,  rey  de  israel  :  tracta  o  fabla  de  la 
reeordiii^  à^  la  «aerle  e  BtenospreiBÎamieiitQ  dél  piando  (  Sans  nom  de  wUe, 
ftifnpnn^ir  «<  *«K  rf^'«);  V^^^  in-4*>,  gotbiqMet  de  4  feuiUeis, 

livret  inconnu,  qui  paraît  imprimé  vers  la  fin  du  xv**  siècle,  et  que 
fiudique  ici ,  comme  une  imitation  assez  libre  des  Proverbes  de  èa- 
lomon,  et  comme  im  Opuscule  de  la  plus  grande  rareté.  Il  fait  partie 
de  la  riche  collection  de  livres  espagnols  réunie  avec  autant  de  goût 
que  de  persévérance  par  M.  Salve,  libraire  à  Paris,  qui  généreux  et 
bienveillant  comme  tous  les  esprits  élevés,  commimique  aux  curieux 
ft  aux  tnrraiUeurs  les  trésors  de  sa  bibliothèque  avec  ime  comi^aisance 
doi^,  pour  ma  part,  je  lui  sus  beaucoup  de  gré. 

47^.  Uefrane?  çloçados ,  en  (os  qnale^  qualquier  que  con  dilîgencia  Uis  quisîere 
leer  hailara  pçouerbips  ;  y  marauillosa^  sentencias  :  y  generalmente  a  (odos  oiay 
proueebosos  (Sans  nom  if  imprimeur  pu  de  ^piiie^  sans  date)*^  in-40^  gotbique, 
de  16  feuillets, 

Cjit«p«r  H.  Vm^iHmmU  Um^  lY»  page  68)»  d'aprè»  le  Cota- 


fp(%  Pefrpf»  façj«^Î8jinw^ y  proMeçJ^qtpi  p\p9^do$,  ^êr^os,  iSpg;  in-4°  (^«Mk»- 
theca  HeberianUy  part.  6,  n*  3oi6). 

477.  Refranes  iamosissimos  y  proueebosos  glosados.  —  (In  fine:  )  Pme  empnmido 
f^tepr^^fp  (mfada  ^^hmi^  nçkhy  it^  e^dad  ds  Burgoê  :par  Fadriqm  aie- 
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'^if¥9^  r  9m*f  9nos,  Petit  in-4^,  gotjiîque,  de  la  ^i]le|f,  imjp^  à  deux 
colonnes. 

Qette  j§4itiQQ  de  1515  pourrait  hm  être  ppe  |réii)ipressioa  dp  to- 
lome  indiqué  précédemment  90m  la  date  de  B^^gos^  1509. 

Ge  petit  Toltipie  est  cert^eiiie^t  iin  des  plu^  cufieux,  des  plus 
figréables  et  des  plus  rares  recueils  de  Proyerbes  espagnols.  Son  mérite 
li^ial  m'a  déterminé  aie  r^imprin^er  int^i^ement  dfios  VAppeudiUe 
qui  termine  cette  Bibliographie^  ce  qpj  poiç  dispense  d*ea  parler  ici 
avec  plus  de  détails. 

478.  Eefranes  glosadosy  Pnivtrbk».  Mutg0t ,  JUnMo  dé  MÉ$igar,  «é»ft4;  petit 

in-4**>  gothique. 

Ce  volume  cité  par  M.  Brunet  {Manuel,  tome  IV,  page  W),  d'a- 
près les  Catalogues  Gaignat  et  Meerman,  pourrait  bien  être  le  même 
livre  que  les  deux  recueils  cités  précédemment ,  sous  les  dat^  de 
1509  et  1515  (n.  Zi76  et  477). 

479.  Fernandi  Arcœi  Àdagia,  ex  vernacula^id  e$|)  hispana  liogi»  latiqo  sern^ooe 
reddita,  addita  Fabula  ad  initium  cujuslibet.  Salmanticœ^  i533  ;  in-8<>  (i^i^/îo- 
theca  Beberîana,  Part,  i.  n°  317), 

Je  n'ai  trouvé  dans  les  nombreux  bibliographes  qpe  j'ai  co^^l^ 
aucun  renseignement  sur  ce  volume. 

4S0.  Tre2ientos  Prouerbios,  Gonsejos  y  Auisos  muy  prouechosos  para  d  discuno 
de  nuestra  bumâna  vida  :  coinpuestds  por  muy  breue  estillo  por  el  Noble  Don 
Pedro  Luys  Sanx  {Sans  nom  de  lieu  ou  d'imprimeur*^  sans  date)  ;  très  petit  in-S^, 
gothique,  de  2  S  feuiUëts,  le  dernier  blanc. 

Opuscule ,  écrit  en  vers ,  et  composé  de  A|^if¥^efi  ffifurales  gi)i  ne 
)30nt  pas  des  proverbes.  C'est  un  livret  curieux  «çt  d'ime  extrême  rfi- 
reté ,  dont  il  se  trouve  un  exemplaire  dans  la  collectioiji  de  M.  S^lvA. 

484 .  Cartàs  de  refranes  de  Blasco  de  Garay,  con  otras  de  nueuo  aâadidas.  I1&- 
pressas  ano  m.  d.  xlv  {Sans  nom  de  ville)  ;  petit  in-4°,  gothique,  de  24  feuillets. 

Édition  peu  connue  (Biblioth.  de  M.  Salvà).  Je  citerai  encore  nae 
•utre  éditi(m  de  ces  Lettres,  moins  rare  sans  doute  que  celle-ci,  mais 
qui  n'est  pas  non  plus  très  commune  : 

CARtAi  en  refranes  de  Blasco  de  Gatay,  Racionero  de  la  sancla  iglesia  éo  Tcdedo. 

CoD  otro  quatro  Eomancet»  que  tratan  la  luitallay  inOoria  nanti  que  vuo  en 

Ijei^ante  el^eniss.  Sen^  Don  Juan  d'Austria  nel  ano  1^7 1,  y  totn»  la gei^te 

real  entro  \adeando  un  bra^  de  la  majr  entre  la  ysia  de  la  Tol^  y  puqufalanda 

19. 
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en  el  afio  de  1 5  7  5.  For  Liiys  de  Ojeda,  £n  Âtiheres,  en  casa  de  Antonio  Tjrlenio^ 
i577  ;  Irèft  pelil  iii-16,  de  75  feuJIets,  imprimé  en  lettres  rondes. 

Cette  petite  édition  est  fort  jolie  et  se  recommande  de  plus  par  les 
pièces  de  poésie  qui  s^y  trouvent  jointes. 

Il  me  paraît  à  propos  de  faire  remarquer  que  dans  la  série  des  cahiers 
dont  se  compose  ce  petit  volume,  il  existe  une  omission  qui  pourrait 
faire  considérer  un  exemplaire  quelconque  comme  incomplet  La  lettre 
H  manque  dans  la  série  des  signatures.  Je  me  suis  assuré  que  malgré 
cette  omission,  résultat  d'une  inadvertance  de  l'imprimeur,  il  ne 
manquait  rien  à  l'exemplaire  que  j'ai  eu  sous  les  yeux  et  qui  apparte- 
nait à  la  bibliothèque  de  M.  Nodier. 

Ces  lettres  composées  exclusivement  de  Proverbes  ont  obtenu  beau- 
coup de  succès  et  peuvent  être  considérées  comme  un  jeu  d'esjMdt  as- 
sez agréable;  mais  on  n'en  sanrait  tirer  beaucoup  d'utilité ,  à  moins 
qu'un  éditeur  habile  n'y  joignît  les  notes  que  pourraient  exiger  la  plu- 
part  des  Proverbes  qui  s'y  trouvent  contenus ,  et  alors  le  commen- 
taire deviendrait  probablement  vingt  fois  plus  étendu  que  le  texte. 

Ces  lettres  ont  été  réimprimées  dans  un  volume  curieux  et  très  rare 
qui  porte  le  titre  suivant  : 

Pkoc£sso  de  Cartas  de  amores  que  entre  dos  amantes  passaron  ;  con  vna  carta  del 
author  para  vn  amigo  suyo  pidîendole  consuelo ,  y  una  quexa  y  auiso  conira 
amor  :  assimesmo  hay  en  este  libro  olras  excellentissimas  carias  que  attende  de  su 
dulce  y  pulido  esiilo,  estan  escriptas  en  refraoes  traydos  a  proposito.  Y  al  cabo 
se  ballara  vn  Dialogo  muy  sabroso  que  habla  de  las  mugeres.  Todo  con  diligentia 
nueuamente  corregido.  Fenetia^  Gabriel  GioUto  de  Ferrariis  y  sus  Hermanos, 
i553;  pelil  iii-8%  de  120  feuillets,  imprimé  en  lettres  italiques. 

On  les  trouve  encore  : 

I®  Dans  Tédilion  des  Refranes  de  Nuhez^  Madrid,  1619;  in-4%el  dans  l'édition 
beaucoup  plus  récente  de  ce  recueil,  publiée  à  Madrid  en  i  So4,4  vol.  pet.  in-$*. 

a*  k  1.4  suite  d'une  édition  des  Proverbes  espagnols^  de  César  Oildin  ;  BrussdUê^ 
i6ia;  petit in-i2. 

482.  Libro  de  refranes  copilado  por  el  orden  del  A.  B.  C  Eu  el  quai  se  contienca 
qnatro  mil  y  Irezientos  refranes.  El  mas  copioso  que  hasta  oy  ba  salido  impresio. 
Ano  M.  D.  xxxxix.  En  Çaragoça^  in-4^^  gothique,  de  76  feuillets. 

Recueil  d'une  rareté  excessive,  non  indiqué  par  les  bibliographes, 
et  qui  se  trouve  dans  la  Ubliothèque  de  M.  Salva.  C'est  une  simple 
nomenclature ,  sans  commentaires  ou  explications.  A  la  fin  du  volume 
se  trouvent  réunis  quelques  Proverbes  latins. 
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483.  Los  Dicbos  o  Senlencias  de  los  sieie  Sabios  de  Grecià ,  becliot  eo  melrot  ^ 
por  el  Bacbiller  Hernan  Lopez  de  Tanguas.  Çaragoça,  1549  >  P^^i^  in-8°,de  16 
feuillets^  dont  le  dernier  biaoe  {Bibliùlh,  de  M.  Salvé)« 

Petit  volume  très  rare.  Les  Dicts  des  sept  Sages  de  la  Grèce  pea- 
vent,  à  caase  de  leur  célébrité,  être  à-peu-près  considérés  comme  de 
véritables  proverbes. 

484.  Aqui  Lector  Teras  juntas 

Por  Heman  Lopez  compueslas 
Cincuenta  binas  preguntas 
Gon  otras  tantas  respuestas. 

Impresto  en  Vaîencia  en  casa  de  Joan  de  Mey,  M.  D.  L,;  1res  petit  in-8*,  go- 
ibique,  de  16  feuillets. 

Petit  livre  excessivement  rare.  La  plupart  de  ces  Demandes  et  de 
ces  Réponses  sont  de  vérilables  Dictons  proverbiaux  {Bibliothèque  de 
M.  Salvd). 

485.  Refiraues  y  Auisos  por  via  de  consejos  bechos  per  uno  de  Morella^  endreça- 
dos  a  unes  amigos  suyos  casados.  F'alenciaj  i55i  ;  petit  in-8%  gotbique,  de  8 
feuillets  (Biblioth,  de  M.  SaWà). 

Opuscule  qui  se  compose  de  Tercets  moraux,  parmi  lesquels  on  re- 
trouve plusieiu^  proverbes.  C'est  cm  livret  de  la  plus  grande  rareté. 

486.  Refrane»  o  Proverbios  en  romance,  que  coligio  y  glossô  el  Coosendador  Her- 
naa  Nunez,  professor  de  retorica  y  griego ,  eo  la  Yniversidad  de  Salamaoca. 
Y  \9  Filoso&a  vulgar  de  Juan  de  Mal  Lara,  en  mil  refranes  glossados,  que  son 
todos  los  que  basia  aora  en  Gaslellano  andan  impressos.  Van  juniamenie  las 
quatro  Cartas  de  Blasco  de  Garay,  bêchas  en  refranes,  para  ensenar  el  uso  def- 
los.  Madrid^  Juan  de  la  Cuesta,  161 9;  petit  in-4S  de  4  feuillets  prél.  et  899 
feuillets,  imprimé  à  deux  colonnes. 

J'ai  cité  de  préférence  cette  édition,  reproduite  littéralement  à 
Lérida^  1621,  in-^"",  comme  la  plus  complète  et  la  plus  utile.  J'indi- 
querai en  outre  : 

i^  L'cDiTioK  de  Satamanca^  Juan  de  Canova^  i555  ;  in'foi,,  que  M.  SaUà  regarde 

comme  la  première  de  l'ouvrage  ; 
ft*  Cmllm  de  Salamanca,  Antonio  de  Lorenfona^  1578;  in-ia  allongé,  de  xij  et 

491  feuillets  ; 
30  GS1.1.B  de  Falladoiidj  i6oa  ^  in-ia; 
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40  &rvxH  la  réimpression  faite  à  Madrid,  sous  le  titre  suivant  : 

KÉniARES  0  Proverbios  en  castellaoo  por  el  brden  dlfabetico  que  junto  y  gloso  el 

Gom.  Hernan  Nunex,  re^istos  y  emendados  p6r  Luis  de  Léon.  Madrid^  RepuQès^ 

180^x804;  4  vol.  petit  in-8^. 

Les  éditions  anciennes,  toutes  fort  difficiles  à  trouvei:,  n'ont  guère 
d'autre  mérite  que  leur  grande  rareté.  Elles  ne  contiennent  ni  la 
Philosophia  vulgar,  ni  les  Cartas  en  Refranes;  l'édition  de  Madrid 
ne  renferme  pas  non  pins  la  Philosopkia  et  a  subi,  assure -t-on,  dantf 
la  nomenciatiu'e  des  proverbes,  quelques  retranchemens  exigés  par  la 
Censure;  mais  elle  est  imprimée  correctement  et  donne,  dans  son 
k^  volume  : 

1»  Les  Lettres  de  Blasco  de  Gafay  ; 

2°  Une  série  de  Refranes  de  Mesa,  empruntés  au  rare  volume  de 
Palmireno ,  intitulé  :  El  estudioso  Cartesano ,  dont  il  sera  parié 
{dus  bas; 

3°  L'indication,  par  ordre  de  matières,  des  Refranes  commentés  et 
expliqués  dans  la  Philosophia  vulgar. 

Cette  éditioD  peut  donc  encore^  oonmie  on  le  voit,  avoir  luat  intérêt 
<st  son  mérite  à  cdté  de  celle  de  1610; 

Le  recueil  de  Nunez  est  un  des  plus  cârietix  et  des  phJè  considéra* 
Ues  qui  existent  II  est  distribué  par  ordre  alphabétique ,  et  l'auteur 
s'est  contenté  en  général  de  donner  l'énoncé  des  proverbes,  sans  y 
joindre  aucun  commentaire;  de  temps  en  temps,  il  ajoute  à  certains 
prdterbes  quek|ues  mots  d'explication,  fort  concis,  mais  suffisansL 
J'ajoutefiai,  que,  dans  cette  immense  nomenclature,  on  trouve  presque 
tous  les  Proverbes  Portugais  el  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes 
français  et  de  Proverbes  ttalîens.  Les  Proverbes  Galliciens  (Galle^ 
gos)  n'y  sont  pas  non  plus  oubliés.  Cet  ouvrage  peut  donc  être  consi- 
déré comine  un  répertoire  abondant  de  Proverbes ,  bon  à  consulter, 
et  auquel  il  ne  manque,  pour  être  encore  plus  utile,  que  d'avoir  été 
ré^gédâus  tui  ordre  alphabétique  un  peu  pkis  rigdttreuî. 

La  Pkilùsôphie  Mgair^  de  Jeun  dé  Mât  Lara^  qui  p0rte  cbn 
titre  fort  bien  approprié  à  un  recueil  de  proverbes  populaires,  c^tieiit 
des  recherches  très  développées  sur  mille  de  ces  Proverbes.  L'auteur, 
dans  ce  commentaire,  fait  preuve  d'une  érudition  qu'il  prodigue 
peut-être  jusqu'à  l'excès,  mais  comthe  II  dte  un  grand  nombre  de 
morceaux  de  poésie  espagnole  très  peu  connus  et  qui!  mdiitrè  assez 
souvent  de  l'esprit  et  de  l'originalité,  oii  lui  pàr^oîinë  iTètf  e  ^lièliiaë- 
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fois  un  pea  prdiiie,  et  6Û  le  Ht  àtet  Intét-êi  Son  litre  avait  para  pour 
la  j^emière  fois  à  Shille,  eH  1568,  in^folioi 

J*ai  paiié  mlkun  (n**  &8i),  des  Cartoê  en  Refranes  qui  font  partie 
de  cette  excellente  édition  de  1619  qui»  potur  l'otilitéi  me  parait  devoir 
être  préférée  à  toutes  les  autres. 

487.  La  Phiiosophia  vulgar  de  Juan  dé  Mal  Lara,  vezino  de  SeTilla.  SeviUa^  Bet" 
Ha/ldà  Ùiazy  1568  \  tâ-folté  îM^Aiê  à  ttiÊt  (kilotines; 

Première  édition  de  ce  livre  curieux  dont  j'ai  parlé  précédemment 
L'ouvrage  est  dédié  à  Philippe  II.  M.  Nopitsch  indique,  par  inadver- 
tance sans  doute,  une  édition  de  Venise,  1526  (page  2kS)f  qui  me 
paraît  imaginaire. 


188.  £1  Sobremesa  y  Alivio  de  CaminaDtes  de  Joan  Timmcday  m  d  ^utl  it 
tienen  afables  y  graciosos  dicbos  cuentos  beroycos  y  de  mucha  sentencia  y  do- 
trina.  -^  MeOioria  bispanà  copilada  por  Joan  l'imonecla  :  en  laquai  se  ballarao 
Gosas  mémorables  y  digne  de  saber  :  y  en  que  afia  aoonteoieron.  1569.  —  Me* 
moria  Yalentina,  agora  nueuaiiente  cofMlada  por  Joan  Tinoneda  {A  lu  fimi) 
Çaragoça,  Miguel  de  Guesa^  i563;  4  part,  en  i  ¥oI.,  petit  in-8<>y  goUûqofy 
fig.  en  boisy  de  xxij  etzxi  feuillets  cbiffrés  et  a  i  feuillets  non  cbiffrés  (M.  fimnet» 
Manuel,  tome  iv,  page  4^3). 

Autre  édition,  citée  par  Antonio  s  VeAenceà  iô70|  in-d^. 
J^ai  sous  les  yeux  la  suivante  : 

Alivio  de  tiaminantes  compuesto  por  Juan  Timoneda.  En  esta  uliima  impression 
Iràh  ^uitaclâs  iââcbas  côsas  sùpèrftiias,  clesbonestas,  y  mat  sonanJes ,  que  en  las 
ki-ds  Itepl-e^iotiës  «stavan.  Ahherès,  Aritonîà  'Pytetiioy  iSjj  ;  itèi  t>etii  îli-k6» 
de  e$  feiilUete  ilon  éfailTrâ^  le  âeMét  hUnc, 

Cette  petite  éditiôti  corrigée  doit  être  moins  coinplêlé  qiiè  cette 
de  I56â  i  te  n*ëri  est  pas  inoîiis  un  volume  curieux  et  très  rare. 

Cet  ouvragé  Aé  Tîmonedâ  est  divisé  en  quatre  livres,  tes  trois 
premiers  se  composent  de  petits  Contes  très  courts  et  eîi  gétiêràï  très 
agréables  p^*  la  simplicité  dii  t-édt.  Lfe  second  livre  [iàrtîctlllêfetiieht 
ddt  être  signalé  id  wmm^  tddtenam  M  ebbix  d'ëiiècddtës  qtil  ont 
pour  but,  dans  l'intention  de  l'auteur,  d'indiquer  l'dHgilîé  de  qilciqttes 
Dictons  vulgaires  ett  usage  en  Espagne  de  son  tètlips.  â^ë  dlèrai^  ))our 
donner  une  idée  de  ee  Uvre,  qtieh{ties-nheâ  de  ces  atiecdofëft  priiez  an 
hasard. 
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Par  que  se  dixo,  no  quiero  servidor  tan,  vieio. 

K  Requebrandose  un  galan  con  una  dama ,  le  dixo  :  desde  agora 
protesto  senora  mia  de  ser  os  muy  servidor,  pues  ha  mas  de  dozientos 
aôos  que  no  he  visto  otra  tan  hermosa  como  "vos.  Respondio  ella  :  no 
quiero  servidor  tan  viejo.  » 

Par  que  se  dixo,  y  a  estoy  pramettda  con  otro. 

«  Teniendo  celos  un  viejo  de  su  muger  (por  ser  moça  y  hermosa) 
y  de  vn  ciertoamigo  suyo  mercader  biudo,  cayè  malode  cierta  enfer- 
medad,  de  la  quai  non  dandole  vida,  llamô  a  su  muger  diziendole.  Ya 
sabeis  senora  mia  que  no  puedo  escapar  en  aquesta  dolencia  de  muerte, 
lo  que  os  suplico  es,  si  plazer  me  aveis  de  hazer,  que  no  os  caseys  con 
este  amigo  mio  que  suele  venir  a  casa,  de  quien  algunos  celos  he 
tenido.  Respondio  la  muger  :  marido  aunque  quiera  no  puedo,  porque 
ya  estoy  prometida  con  otro. 

Par  que  se  dixo,  Perdizes  me  manda  mi  padre  que  cama. 

«  Vn  padre  embîo  a  su  hijo  a  Salamanca  a  estudiar  :  y  mandoie  que 
comiesse  de  las  cosas  mas  baratas.  Y  el  moço  en  llegando,  preguntè 
quanto  valia  una  vaca  :  dixeronle,  que  diez  ducados,  y  que  una  perdiz 
valia  un  real.  Dixo  el  entonces  :  segun  esso,  perdizes  manda  mi  padre 
que  coma.  » 

Por  que  se  dixOy  he  miedo  que  me  diga  de  si. 

«  Estando  en  un  sarao  de  damas  ciertos  caualleros  concertados  de 
requebrar  se  cada  uno  con  la  suya.  Y  como  al  mas  galan  le  cupiesse 
la  mas  fea,  echè  se  a  sus  haldas  :  y  como  no  le  dixesse  ningun  requi- 
bro,  preguntè  le  otro  cauallero  :  que  era  la  causa  que  no  le  dezia 
ninguna  cosa  ?  Respondio  :  He  miedo  que  me  diga  de  si,  » 

La  plupart  des  petits  contes  et  des  anecdotes  compris  dans  ce  petit 
livre  ont  été  reproduits  textuellement,  sans  nonmier  Tauteur,  dans 
rouvçage  suivant  : 

La  8II.VA  curiosa  de  Juliaa  de  Medrano.  Paris,  Orry^  1608  ;  in-8. 

Ce  volume  rare  et  curieux,  qui  contient  un  choix  de  Proverbes,  s^ a 
décrit  ultérieurement. 

Le  quatrième  livre  de  Touvrage  de  Timoneda  se  compose  de  simples 
notes  historiques  qui  rappellent  sèchement  et  sans  le  moindre  détail 
un  certain  nombre  d'événemens  plus  ou  moins  importans. 
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i89.  Los  Froverbies  moralef  herbos  por  Alonso  Guijardo  Fajardo ,  Cafâllero 
Curdoties.  Pum,  Juan  Fouet ^  1614  ;  iu-ia,  de  \y  et  46  feuillet*. 

Cet  ouvrage  fait  partie,  quoique  avec  une  pagination  q[)éciale ,  du 
Tolume  suivant  : 
La  Dolbeia  del  Suenodel  Mundo.  Cotnedia  tralada  por  via  de  Philosophia  moral 

(por  Pedro  Uurtado  de  la  Vora).  Juotamenle  van  aqui  I0&  Proverbio.*  moralef 

liechos  por,  etc.  Paris ^  /.  Fouet,  16 14. 

Cette  composition  dramatique,  très  singulière  et  tout  allégorique, 
avait  d*abord  paru  à  Anvers,  en  1572,  puis  en  1595.  EDe  est  fort 
curieuse  et  les  trois  éditions  sont  à-peu-près  également  rares. 

Les  Proverbios  morales  de  Fajardo  ou  Faxardo  forment  une  série 
de  deux  cent  quatre-vingts  quatrains  qui  doittent  être  considérés  bien 
plus  comme  des  Maximes  morales  que  comme  des  Proverbes  propre- 
ment dits.  Quelques-uns  de  ces  Quatrains  ne  sont  pourtant  que  des 
Dictons  vulgaires  mis  en  vers.  César  Oudin  en  a  inséré  cinquante, 
avec  une  traduction  française,  à  la  suite  de  quelques  éditions  de  ses 
Refranes  0  Proverbios  Castellanos,  et  notamment  dans  celles  de  1609 
et  de  1659. 

490.  Libro  primero  de  los  cien  Tralados  recopilado  'por  Melcbior  de  Santa  Gmz 
de  Dueikas,  vf>zino  de  la  ciudad  de  Toledo.  De  notables  senlencias,  assi  morales 
como  naturales  :  y  singulares  avisos  para  todos  esladof.  En  Tercetos  castellaoos. 
— •  La  segunda  parte  de  los  cien  Tralados,  etc.  Impresto  en  Toiedo,  en  aata  de 
Diego  de  jfyaiû,  ano  1576  ;  in-ia  allongéi  de  11  feuillets  prél.  i5i,  4  et  2o3 
feuillets. 

Ouvrage  très  rare,  qui  se  compose  d'une  quantité  considérable  de 
Maiimes  morales,  en  vers,  parmi  lesquelles  il  se  trouve  un  assez  grand 
nombre  de  Proverbes.  J*en  connais  un  bel  exemplaire  dans  la  collection 
de  M.  Salvà. 

491 .  Dicdonario  de  Yocablos  castellauos ,  aplicados  a  la  propiedad  latina.  En  el 
quai  se  declaran  gran  copia  de  Rerraors  vulgares.  Cou  un  indice  de  los  Adagios 
latinos  a  los  quales  responden  los  castellanos.  Por  A.  Sancbez  de  la  Ballasta. 
Salamanca,  1587  ;  petit  iu-4^. 

Dictionnaire  curieux,  mais  qui  a  été  parfaitement  remplacé  par 
plusieurs  ouvrages  plus  récens,  et  notamment  par  le  recueil  de  Caro  y 
Cejudo  :  Refranes  y  Modos  de  hablar  castellanos,  etc.  dont  il  sera 
parié  dans  cette  section. 
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192.  El  estuclidso  Cortesaoo.  Agora  en  6$tà  Itnptessioii  tAÉAïâo  et  ^ovérbiàdo» 
o  Cartapaciô  ;  por  Loreoço  Palmireoo.  Alcala  dé  Èenates,  JUàn  îniguéz  de 
Leqiteriea^  1$%^  ;  petit  in^B^^  de  8  feuillets  prél.  non  chiffrés  et  de  i5i  feuil- 
lets chiffrés  au  recto. 

Petit  Tolume  très  rare,  peu  connu,  et  bien  plus  curieux  que  son 
titre  ne  peut  le  faire  soupçonner.  C'est  un  livre  fort  original,  encyclo- 
pédique en  quelque  sorte,  dans  lequel  Tauteur  indique  aux  gens  du 
monde,  aux  gens  de  cour,  si  Ton  veut,  non-seulement  ce  qu'ils  doivent 
apprendre,  mais  encore  comment  ite  doivent  étudier.  Il  entre  à  cet 
égard  dans  des  détails  fort  singuliers.  Dans  le  nombre  des  observations 
de  tout  genre  et  des  extraits,  variés  à  Tinfini,  dont  se  compose  cet 
ouvrage,  se  trouve  une  nomenclature  très  considérable  des  Proverbes 
ftit  6e  rapportent  au  régime  alimentaire  (4  )  ou  qui  peuvent  intéresser 
la  santé.  C'est  pour  cela  que  je  lui  ai  donné  place  dans  cette  bibliogra- 
pliie.  Le  traité  qui  termine  le  volume  sous  le  titre  de  Ptoverbiadût, 
B'a  aucun  rapport  aux  proverbes  :  c'est  sinq[)lement  Ime  méthode  pom 
faire  des  e(Mraits  de  ses  lectures. 

493.  Perla  de  los  Proverbios  morales,  de  Alonzo  de  Barros,  Griado  det  rey  nuestro 
Senor.  Madrid,  i6oi.  —  Lisboa^  Jorge  Rodrîgues,  1607  ;  petit  in-8*,  de  la 
feuillets  prél.  et  55  feuillets.  —  parago^a,  1664. 

PaovKRBios  morales,  Heraclito  de  Alonso  de  Yarros  concordados  por  Bart.  Xime- 
nes  Patom  Baeza^  161 5  ;  petit  in-40.  —  Perla  de  Proverbios  morales,  concor- 
dados, etc.  lÀsboa^  I6z7;in•4^ 

Ces  diverses  éditions  sont  fort  rares.  L'ouvrage  a  été  tl'adtlli  en 
italien,  sous  le  titre  suivant  : 
PaeTEmu  norali  di  Alonso  di  Barros.  FlrenMe,  i6aa;  in-i»  (  Bibliothiquê  éb 

M.Sahà}» 

Autre  édition  : 
P&oyBKBi  morali  del  signer  Alonso  de  Barros,  tradotti  in  italiano  da  Aless.  Adi- 

mari,  col  testo  spagntiolo.  ^ttanOf  i69g\  in- la. 

Cette  édition,  d'une  èléctttion  médiocre,  est  iiifériétirê  de  tout 
point  à  celle  de  i&22  ;  mais  elle  est  tout  aussi  rare. 
Ce  livre  n'est  point  un  recueil  de  Proverbes,  et  je  ne  fè  ihéîttionne 

(i)  Céi  Vté^hèi  ôetvtpeût  M  ffeUlBets  43-49  et  Sé«t  ptécédés  du  ikfft  èalVMl  » 
R.«f  Aanm  <ke  meaa,  salud  y  bue^a  criançA  :  cogïalos  de  muchos  aokorei  j  tonTetiatMmet 

Lorenço  Palmirenu  en  Yalencia^  ano  1569. 

CeUe  date  de  1569  et  les  mots  du  titre  :  enata  imprèééhri  anMâé,  MM|<ëiiliDe 
édition  plus  ancienne. 
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ici  que  pour  prévenir  toute  erreur  à  cet  égard.  C'est  une  espèce  àe 
traité  de  morate  qui  se  compose  d'une  série  considérable  de  distiques 
rimes  et  qui  ne  m'a  |)as  semblé  digne  de  beaucoup  d'attention. 

494*  I«a  Silva  curiosa  de  Julian  de  Madrano»  Cavallero  Navam  :  en  que  M  tratao 
diuersas  cosas  sotilissimas«  y  curiosat^  muy  conueoienles  para  Damas  y  Caoai* 
leros,  en  toda  oonuersacion  virtuosa  y  hoDesta.  Corregida  en  esta  nueua  edî- 
cion,  y  reduzida  a  mejor  lectura  por  César  Oudin.  Paris ,  Marc  Orry^  1608  ; 
petit  in-8**,  de  8  feuillets  prél.  et  328  pages. 

Ce  titre  semble  indiquer  uae  édition  antérieure  que  je  n'ai  pu 
découvrir  et  que  je  n'ai  vu  citée  nulle  part.  J'ignore  également  qud 
était  ce  Julien  de  Medrano  qui  dédie  son  livre  à  la  reine  de  Navarre. 
Cette  Épître  dédicatoire  est  datée  de  Vincennes,  le  vingt-cinq  jann 
tîeir  1585. 

Cet  ouvrage  est,  âiiisi  que  son  titre  peut  le  faire  présumer,  un  cboix 
de  morceaux  en  prose  et  en  vers  empruntés  à  divers  auteurs  et  qui 
forment  un  ensemble  assez  agréable.  On  y  trouve  recueillis  un  assez 
grand  nombre  de  Proverbes,  et  une  certaine  quantité  d'Anecdotes, 
extraites  principalement  du  livre  décrit  précédemment  (n°  ZtSS)  :  El 
Sobrémesa  y  Ativio  de  Cdminantes^  etc.  Il  Se  termine  par  la  Noveladel 
Curioso  impertinente  qui  est,  comme  on  sait,  de  Cervantes,  et  qîli  né 
dépai'e  nullement  le  recueil. 

Ce  volume  est  fort  rare  et  mérite  d'être  recherché  comme  tm  Hvre 
ainusant  et  comtk)sé  avec  goût 

195.  ÏLefranës  o  Proverbios  Castellaûos,  traduzidos  en  lëngua  francesd.  Pfbvérbes 
espagnols,  traduits  en  François,  par  César  Oudin,  Secrétaire-interprète  du  ftoy. 
Refeus,  corrigez  et  augmentez  eti  eette  detnléi^  édition.  Paris^  Micôlàê  ei  Jean 
Je  U  Côéte,  1659;  P^tit  iii-ta  ,  de  7  feuillets  prél.  et  36o  pages. 

Cet  ouvrage,  qui  a  été  fréquemment  réimprimé,  n'est  pas  bien  rare. 
Il  mérite  encore  d'étré  recherché,  d'abord  parce  que  nous  n'avoiis 
rien  de  mieux  en  français  sur  les  Proverbes  de  l'Espagne ,  puis  parce 
qu'il  contient  un  très  bon  choix  de  ces  Proverbes,  avec  une  traduction 
française  fort  exacte  et,  dans  l'occasion,  de  courtes  explications  fort 
claires  et  très  utiles.  Cette  âfitioii  de  i65Ô  contient,  à  la  fin  du  vo- 
lume ,  un  choix  de  cinquante  Quatrains,  extraits  de  l'oiivrage  Indiqué 
préeédemmeiit  ^  489)  :  Prooerèi&s  morales  de  Ai  Û,  Fàjwrdù,  tUL 

Je  m  0M»»9  ptti  Ut  première  édilkm  da  rwÉieil  Se  désv  Oudin. 
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La  seconde  édition,  petit  in-S"*,  datée  de  Paris,  Marc  Ony,  1609, 
contient  déjà  tout  ce  que  renferme  l'édition  de  1659,  donnée  comme  la 
dernière.  J'en  connais  une  autre  de  Paris,  162/i,  in-8°,  et  deux  de 
Bruxelles,  1612  et  163^,  petit  in-12. 

L'édition  de  Bruxelles,  1612,  contient  de  plus  que  celles  de  Paris, 
les  Cartas  en  refranes  de  Blasco  de  Garay,  et  un  morceau  en  vers, 
intitulé  :  Dialogo  entre  el  Amor  y  un  Cavallero  viejo,  hecho  par  el 
famoso  autor  Rodrigo  Cota  el  tio^  natural  de  Toledo;  mais  cette 
édition  ne  renferme  pas  les  quatrains  extraits  d'Alonso  Fajardo. 

Le  recueil  d'Oudin  a,  en  outre,  été  réimprimé  intégralement,  avec 
sa  traduction,  dans  le  recueil  de  J.  Gruter,  intitulé  :  Florilegium 
ethico-politicumy  décrit  au  n°  16  de  cette  Bibliographie, 

496.  Dialogos  muy  apazibles  escritos  eo  lengua  espanula  y  Iraducidos  eo  frances. 
Dialogues  fort  plaisaos,  escrits  eo  langue  espagntile  et  traduits  en  frao^OM.  Avec 
des  AnnolatioDs  françoises  es  lieux  nécessaires  pour  PexplicatioQ  de  quelques 
difficultés  ^pagnoles  :  le  tout  fort  utile  à  ceux  qui  désirent  euteudre  cette 
langue.  Par  César  Oudio,  Secrétaire- interprète  du  Roy.  Bruxelles,  Rutger  VeU 
plus,  i6iij  petit  in— la. 

Il  existe  plusieurs  éditions,  toutes  également  bonnes,  de  ces  Dialo- 
gues qui  contiennent  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes  espagnols, 
très  bien  interprétés  et  très  clairement  expliqués  par  le  traducteur. 

Je  rappellerai  ici  une  traduction  italienne  de  ces  Dialogues  que  j'ai 
déjà  citée,  dans  la  section  des  proverbes  italiens  (n°  426),  et  qui  a  paru 
sous  le  titre  suivant  : 
D1AI.0GBI  piacevoli  coniposti  in  Gasiigliano  e  tradotti  in  Toscano,  da  Lorenzo 

Franciosini.  Geneva^  Ckouet,  1687  ;  petit  iu-8°. 

Le  traducteur  italien  a  eu  soin,  comme  le  traducteur  français,  de 
donner  l'explication  des  proverbes  dont  le  sens  présentait  quelque 
difiBculté  et  de  montrer  la  différence  qmi  pouvait  exister,  chez  les  deux 
peuples,  dans  les  formules  proverbiales  destinés  à  exprimer  la  même 
idée. 

Outre  ces  Dialogues,  le  voliune  de  Franciosini  contient  un  choix 
d'Aphorismes,  de  Maximes,  de  Sentences  politiques  et  morales,  en 
italien  et  en  espagnol,  parmi  lesquels  ili^  trouve  im  très  grand  nombre 
de  Proverbes. 

497.  ProircTbios' morales,  y  Gonsc^  christiaoos  muy  provechosos  para  ooncierto, 
y  etpf^  de  vida,  «domados  de  Lugarea,  y  Texfos  de  iaa  divinaa  y  himiaoas  !e- 
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Iras,  y  Enigroas  philosoficas,  naturales,  y  moralM,  con  mis  CoaieDfot.  Adornadat 
con  trece  emblemas  y  sus  estampas  roui  curiosas,  apropiadas  i  sus  a^tuntos.  Su 
autor  el  Doctor  Cbristoval  Ferez  de  'Herrmra,  Medico  de  Camara  de  Su  Mages* 
tad.  âiadridf  BereJeros  de  Francisco  dtl  Hierro  (1733);  in- 4%  de  la  feiiiUeU 
prél.  et  36o  pages,  plus  4  feuillets  pour  la  table  des  Enigmes ^  fig.  gratécs 
sur  bois. 

La  première  édition  de  ce  livre  est  de  1618,  et  celle  de  1733  en  est 
la  copie  exacte,  le  fac-similé  en  quelque  sorte.  Ces  deux  éditions  sont 
à-peu-près  également  rares. 

Ce  curieux  ouvrage,  écrit  en  vers,  se  compose  de  deux  parties.  La 
première  partie  comprend  les  Proverbios  mwales,  divisés  en  cinq 
Tratados ,  ou  Collection  de  Maximes  morales  et  d'Aphorismes,  re- 
cueillis de  toute  part  et  empruntés  principalement  aux  Livres  saints 
et  aux  Écrivains  de  TAntiquité.  On  n'y  trouve  que  bien  peu  de  vérita- 
bles proverbes.  La  seconde  partie  contient  les  Énigmes  en  vers,  au 
nombre  de  trois  cent  vingt-trois ,  avec  leur  explication  en  prose.  Ces 
Énigmes,  philosophiques^  morales  et  naturelles^  sont  quelqueiois  très 
ingénieuses  et  toujours  fort  originales,  ainsi  que  le  petit  commentaire 
qui  les  accompagne  et  qui  se  trouve  placé  en  regard  de  chaque 
énigme. 

Le  volume  se  termine  par  un  morceau  très  curieux,  non  mentionné 
sur  le  titre,  qui  occupe  les  pages  325-360^  sous  le  titre  suivant  : 

Catorce  proposiciones,  que  parecen  ser  muy  importantes  para  e!  bien,  y  riqtieza 
de  estos  Reinus. 

Ces  quatorze  Propositions  sont  comprises  dans  un  Mémoire  assez 
court,  adressé  pir  Perez  de  Herrera,  sous  la  date  du  1«'  mars  1617, 
aux  Cortès  du  Royaume  qui  venaient  de  s'assembler  à  Madrid.  Elles 
ont  pour  objet  d'indiquer  tm  certain,  nombre  de  réformes  politiques, 
judiciaires,  administratives,  éminemment  propres,  selon  l'auteur,  à  ac- 
croître, d'une  manière  notable,  la  richesse  et  la  prospérité  de  l'Es- 
pagne. Les  vues  de  Perez  de  Herrera  sont  très  heureuses  et  fort  re- 
marquables pour  l'époque  à  laquelle  il  écrivait  Son  Mémoire  me  pa- 
raît donc  tout-à-fait  digne  d'être  lu  avec  attention  et  intérêt 

Le  volume  que  je  viens  de  décrire  est  peu  commun  ;  il  me  paraît 
mériter  d'être  recherché  autrement  que  pour  sa  rareté. 

498.  Medicina  Espanola;,  contenidîi  en  Proverbios  vulgares  de  nuestra  lengua. 
Compuesta  por  el  Dodor  Juan  Sorapan  de  Rieros ,  Medico  y  Familiar  de  el 
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S«Qoto  Ofi€Îo  d#  la  InquificioB  à»  Uenna,  y  de  Giiawidli  jr  df)  m  r«al  diiuicU- 
leria.  Graïutda,  fyan  Munoi ,  i6i5s  iii-4'*,  2  parlîef  en  i  vol.,  de  iq  Ceuil- 
leU  prél.y  5i7  ci  7S  iMiget,  plus  i4  feuilleUiipn  chi0réi|Kmr  le*  tablef* 

Ce  Hvre,  très  rare  et  fort  curieux,  est,  ainsi  que  son  titre  l'annonce, 
un  véritable  Traité  de  médecine,  fondé  sur  les  Proverbes  vulgaires  de 
TEspagne  ou  Refranes^  qui  se  rapportent  de  près  ou  de  loin  à  la  mé- 
decine. 11  ne  m'appartient  pas  de  décider  si  le  docteur  Sorapan  de 
Rieros  possédait  la  science  nécessaire  pour  rendre  un  travail  de  ce 
genre  aussi  complet  et  aussi  utile  qu'on  pourrait  le  désirer ,  ou  si  la 
science  médicale  était  assez  avancée  de  son  temps  pour  qu*un  pareil 
ouvrage  fût  possible  ;  ce  sont  là  des  questions  trop  au-dessus  de  la 
compétence  d'un  simple  bibliophile  :  ce  qu'il  m'est  permis  d'affirmer 
du  moins,  c'est  que  ce  livre,  dont  la  conception  est  assez  originale,  m'a 
semblé  fort  curieux,  et  que  l'auteur  y  fait  preuve  d'une  érudition  sin- 
gulière et  très  étendue.  On  y  trouve  une  foule  de  renseignemens,  d'a- 
necdotes, d'observations  de  tout  genre  qui  en  rendent  la  lecture  inté- 
ressante et  agréd)le.  Un  pareil  ouvrage  n'est  guère  susceptible  d'ana- 
lyse, et  une  courte  notice  ne  saurait  le  faire  connaître  suffisamment 
Pour  en  donner  une  idée  assez  exacte,  je  transcrirai  ici  la  liste  com- 
plète des  Proverbes  que  l'auteur  a  pris  pour  texte  de  ses  observations. 

TkBhh  DE  l/>8  PBOVBBBIO9  QUB  LA  MBDICINA  BSPANOLÀ  GOMMBNTA 
PARA  CONSERYACION  DE  LA  SALUD  HUMANA. 

Parte  primera, 

RuFiAir     I .  Si  quieres  vivir  sano,  hazte  viejo  temprano.    .^ 

3.  El  mucho  corner,  trae  poco  corner. 

3.  De  bambre  a  nadie  vi  morir,  de  mucho  corner  cienmîl. 

4.  Corner  toda  vianda,  y  tremer  toda  maleyta. 

5.  Pan  de  ayer,  carne  de  oy^  vino  de  antafio,  traen  al  hombre  sano. 

6.  Gome  poco,  y  cena  mas,  duerme  en  alto,  y  viviras. 

7.  Qnien  qnisiere  vivir  sano,  coma  poco,  y  cène  temprano. 

8.  Quien  se  echa  sin  cena,  toda  la  ooohe  devaQea. 

9*  Gome  poco,  oeaa  mas»  y  domUras.  ^ 

10,  Duespues  de  corner  dormir,  y  de  oeoar  passos  mil. 

11.  Mas  mato  la  cena,  que  sanô  Avicena. 
la.  Por  mucha  cena,  nunca  noche  buena. 

t3«  No  le  quiere  mal,  quien  le  hurta  al  viejo  lo  que  à  de  oeoar. 
14,  De  lai  carnes  al  earoero^  de  los  pcM^dos  el  mero. 
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I^KFi^lf  i5«  OfD9  de  pl|]in9|  qui  ta  del  rostro  el  arru^. 
i6.  Carne  de  pluma,  siquiera  de  Gnia. 
1 7«  De  aquella  me  dexe  Dios  corner,  que  dexa  los  polios  y  conûença  a 

ponefT. 
i8.  Capon  de  ocbo  meses,  para  mesa  de  Reyes. 
19.  Tifpar  la  oariz,  y  comer  la  Perdiz. 
90.  Si  quieres  comida  mala,  coine  la  liebre  assadi, 
ai«  Todo  pescado  es  flema,  y  lodojuego  postema, 
9«.  Came  came  cria,  y  peces  agua  frja. 
93.  Buena  es  la  Trndia,  mejor  el  Sâlmon,  bueno  es  lo  Sabalo,  qoando  et 

de  sazoo. 
94*  De  los  colores  la  çrana,  de  la  frutas  la  mançana. 

95.  De  la  Duez  el  higo  es  buen  amigo. 

96.  Azeituua  una  es  oro^  dos  plata^  y  la  tercera  mata. 

97.  Comer  verdura,  y  ecbar  malaventura. 

tS.  Golôs  y  Kabos,  para  en  nno  son  entrambos. 

fi9t  V^  quesoes  sano  queda  el  avaro. 

3o.  De  los  olores  el  pan,  de  los  sabores  la  sal  • 

3f .  El  agua  sin  color,  olor,  ni  sabor,  y  a  la  de  ver  el  sol. 

39.  Agua  malabervida  ycolada. 

13.  Agua  que  corre,  nunoa  mal  coje. 

34*  Quien  es  amigo  del  vino^  enemîgo  es  de  si  mismo. 

35.  (ion  las  peras  vtno  bevas,  y  sea  d  vino  taoto^  que  ande  la  pera  na- 

dando. 
3Ç.  Quien  tuviere  buei)  vino  bevji  lo,  no  lo  de  a  su  vezino, 

37.  Coihida  fria^  bevida  caliente,  nunoa  hizieron  buen  vienire. 

38.  O  con  oro,  o  con  plata,  o  con  viznaga,  o  con  no  oada. 

39.  Quien  se  exercîta  descansa,  y  el  que  esta  en  ocio  trabaxa. 

40.  Dieta,  y  Mangneta,  y  siete  nudos  a  la  bragueta; 

41 .  El  Tiejo  mudale  el  ayre,  y  darte  a  el  pellejo. 

49.  Salud  y  alegria  betleia  cria,  atavio  y  afeite  cuesta  caro  y  meate. 
43.  Quien  eanta  su»  maies  espanta. 

Parte  segunda» 

^BVBAn     I.  Bjen  cuenta  I^  nia^e^  Q?e|or  cuenla  el  infant^* 
9,  Corne  nino  y  criarle  as,  come  -viejo  y  viviras. 

3.  Si  quieres  que  tu  hijo  crezca ,  lavale  los  pies,  y  rapale  la  cabeça. 

4.  Huyr  de  la  pestiteiicia  con  très.  Itl.  es  buena  ciencia. 

La  {4upfirt  4^  cesProyerhes,  qui  ne  sont  pas  toqs  d'origiae  espa- 
gDolef  swt  ég^Iemenlt  ep  u$9ge  cbe^  fdusieurs  peuples,  et  on  les  re- 
Urouy^  Bresg^  UHi§<]^as  les  rfscueils  fraoç^^,  itali^s,  alleipands  et 
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anglais.  Ce  qu'il  y  a  donc  ici  de  nouveau  et  de  tout-à-fait  original» 
c'est  le  commentaire. 

499.  Dialogues  familiers ,  où  sont  contenus  les  Discours ,  façons  de  parler,  Pro* 
▼erbes  et  mots  espagnols  plus  communs  ;  utiles  et  profitables  pour  ceux  qui 
veulent  apprendre  la  langue  espagnole,  par  Jean  de  la  Lune.  Paris^  Michel  Da» 
nielf  1619,  petitin-ia  (Hécart,  Bibliographie  parémiographique^  page  45). 

500.  Sentences  courtes  et  Proverbes  pleins  de  sent,  tirés  des  plus  excellew 
auteurs  et  de  Tentretien  ordinaire  des  Espagnols  et  des  Italiens,  traduits  en 
français. 

Simple  nomenclature,  avec  traduction,  placée  à  la  fin  de  l'ouvrage 
suivant,  attribué  au  célèbre  Nicole,  de  Port-Royal  : 

Epigrammatum  Delectus.  Parisiis,  Carol.  Savreux,  i65g  ;  petit  in-ia» 

Les  Proverbes  espagnols  sont  au  nombre  de  trois  c^t  quarante^cinq  ; 
les  proverbes  italiens,  au  nombre  de  cent  vingt-neuf,  distribués  par 
ordre  alphabétique. 

504  .  Mémoires  curieux  envoyea  de  Madrid:  sur  les  Festea  ou  Combats  de  Tau- 
reaux ;  —  sur  le  Serment  de  fidéKié  qu*on  preste  solennellement  aux  Sucées- 
seurs  de  la  couronne  d'Espagne;  —  sur  le  Mariage  des  In&ntes  ;  —  sur  les 
Proverbes ,  les  Mœurs,  ies  Maximes  et  le  Génie  de  la  nation  espagnole.  Parîs^ 
Frédéric  Léonard,  1670;  petit  in-ia,de  187  pages. 

Ce  petit  livre,  assez  rare,  justifie  parfaitement  son  titre.  Il  contient, 
en  effet,  des  détails  fort  ciu^ieux  sur  les  usages  de  l'Espagne  et  sur  les 
mœurs  de  ce  pays,  au  xvii^  siècle.  Le  Commentaire  de  divers  Pro^ 
verbes  et  autres  façons  déparier  espagnoles  occupe  les  pages  93-116 
du  volume,  sous  la  forme  d'une  Lettre ,  datée  du  12  juin  1666  et  si- 
gnée A.  Dans  cette  Lettre,  on  ne  s'occupe  que  d*un  très  petit  nombre 
de  Proverbes  ou  Locutions  proverbiales,  mais  on  a  eu  soin  de  ne  choi- 
sir que  les  plus  singuliers,  les  moins  connus  et  les  {dus  remarquables  par 
leur  sens.  Les  autres  morceaux  du  livre  offrent  un  intérêt  du  même 
genre  et  annoncent  un  esprit  peu  ordinaire  qui  ne  se  contente  pas  du 
LieU'Commun, 

Ije  Privilège  du  roi  constate  que  les  divers  Mémoires  réunis  dans  ce 
petit  volume  ont  été  lus  par  le  sieur  Mézeray,  de  l'Académie  fran- 
çaise. Cela  veut-il  dire  que  Mézeray  les  a  lus  comme  Censeur  on 
comme  Critique^  et  que  son  nom  est  invoqué  ici  comme  garantie  do 
mérite  de  Fouvrage,  ou  bien  que  ces  divers  Opuscules  auraient  été  lus. 
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dans  quelque  séance  de  rAcadémie,  par  Mézeray,  qui  en  serait  Tan* 
teur;  c'est  ce  qu*il  me  parait  impossible  de  décider  d'une  manière  pré- 
cise. Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que  le  ton  un  peu  chagrin  et  l'es- 
prit un  peu  frondeur  de  ces  petits  Mémoires  pourraient,  jusqu'à  un 
certain  point,  justifier  l'opinion  qui  les  attribuerait  à  Mézeray.  Quoi  qu'il 
en  soit  de  cette  hypothèse  que  je  hasarde ,  l'ouvrage  est  intéressant  et 
mérite  d'être  lu. 

502.  Tesoro  de  la  lengua  Casteltana  o  Espanola,  compiiesto  por  el  licenciado  Don 
Sébastian  de  GovarniTias  Orozco,  Gapellaoo  de  su  Magestad,  Maestrescoela»  etc. 
Aàadido  por  el  Padre  Benito  Remigio  Noydens.  Madrid^  Melchior  Sanehez, 
1674,  deux  parties  en  un  vol.  in-fol. 

A  celte  édition  se  trouve  joint  l'ouvrage  suivant  : 

Del  Origen  y  principio  de  la  lengua  Castellana  ô  Romance  que  oy  se  usa  en  Es- 
pana.  Gompuesto  por  el  Doctor  Bernardo  Aidrete,  Canonigo  en  la  santa  I^lesM 
deCordova.  Madrid  ^  Melchior  Sanehez^  1674  ;  in-fo1.,  de  4  feuillets  prél.  et 
9a  pages,  imprimé  à  deux  colonnes. 

La  première  édition  du  Dictionnaire  de  Covarruvias  est  de  Madrid^ 
1611,  in-fol.  — L'ouvrage  d'Aldrele  remonte  à-peu-près  à  la  même 
époque ,  car  il  se  trouve  autorisé  par  un  bref  du  pape  Paul  Y,  daté  du 
16  octobre  1606. 

Le  Dictionnaire  de  Covarruvias,  effacé  par  le  Dictionnaire,  bien  au- 
trement complet,  de  ï Académie  espagnole,  conserve  pourtant  encore 
un  certain  intérêt,  à  cause  des  recherches  étymologiques  qu'il  renferme, 
et  du  soin  qu'a  pris  l'auteur  de  recueillir  et  d'éclaircir  im  grand  nom- 
bre de  Proverbes.  Je  dirai  de  plus  que  l'esprit  original,  quelquefois 
même  assez  singulier,  de  Covarruvias  donne  à  ses  remarques  et  aux 
anecdotes  qu'il  raconte  un  genre  d'agrément  que  l'on  ne  s'attend  guère 
à  trouver  dans  un  Dictionnaire. 

La  dissertation  d'Aidrete  sur  l'origine  de  la  langue  espagnole  est  un 
morceau  rempli  d'érudition,  auquel  le  temps  et  des  travaux  plus  ré- 
cens n'ont  rien  fait  perdre  de  son  mérite  et  de  son  importance. 

503.  Refraues  y  Modos  de  habiar  Castellauos ,  con  los  Latinos  que  les  correspond 
den;  y  la  glosa  y  explication  de  los  que  tieuen  necesidad  de  ella.  Con  un 
indice  de  los  Adagios  Latinos,  a  Iqs  quales  corresponden  los  Castellanos,  que  van 
puestos  en  el  libro  por  el  ordeii  de  A,  B,  C.  Compuesto  por  el  Lie.  Geronimo 
BCartin  Caro  y  Cejudo,  Maestro  de  latin idad  y  eloquencia  en  la  villa  de  Talde- 

20 


Digitized  by 


Google 


306  PROVERBES  ESPAGNOLS. 

peikas  de  Calatrava,  su  patria.  Madrid^  en  iaimprenta  real^  179a  ;  in-4**,  de  x 
et  446  pages,  plus  i  feuillet  pour  Verrata. 

La  première  éditioa  est  de  1675  ;  comine  je  ne  l'ai  passons  les  yeux, 
e  donne  seulement  la  titre  de  la  réimpression. 

Ce  ¥olume  peu  connu  et  qui  paraît  avoir  été  oublié  par  les  biblio- 
gprapbes  les  plus  exacts,  renferme  certainement  la  collection  la  plus 
complète  et  la  mieux  entendue  que  nous  possédions  de  Proverbes  es- 
pagnols ;  ces  Proverbes  ou  Refranes,  énoncés  sous  toutes  leurs  formes 
et  souvent  comparés  entre  eux,  ont  été  rafq[>rochés  avec  soin  des  Pro- 
verbes latins  qui  leur  correspondit  ou  même  des  Locutions  ou  for- 
mules latines  qui  ofifrent  avec  eux  une  certaine  analogie.  Un  pardi  tra- 
vail a  exigé  de  nombreuses  recherches  et  suppose  une  érudition  aussi 
solide  qu'étendue.  Si  j'ajoute  que  cette  érudition  a  su  se  borner,  dans 
renonciation  des  Proverbes  et  dans  les  explications  qui  les  accompa- 
gnent, au  strict  nécessaire,  on  aura  bonne  idée,  je  pense,  d'un  écri- 
vain, philologue  de  profession,  qui  s'est  préoccupé  beaucoup  plus  de 
l'instruction  de  ses  lecteurs  que  du  désir  de  faire  parade  de  ce  qu'il 
savait. 

C'est  donc  là  un  livre  très  bien  fait  et  véritablement  curieux.  La 
t^ble  des  Proverbes  latins  qui  termine  le  volume  et  qui  occupe 
soixante-six  pages,  à  deux  colonnes  (pages  387  à  /i46),  est  le  répertoire 
le  plus  considérable  et  le  plus  complet  que  je  connaisse  de  ces  Locu-- 
tions^  lesquelles  se  trouvent  toutes  convenablement  expliquées  dans 
l'ouvrage. 

504.  Gramatica  francesa^  dividida  en  très  parles  ;  la  Primera  contiene  los  primos 
Radimentos  ;  la  Secunda  comprehendc  un  tratado  muy  por  extenso  de  la  Ora- 
cion  o  Coiislruccion,  cou  un  Paralelo  de  la  Eloquencia  espanola  y  franceia  ;  la 
Tercera  contiene  (in  Arte  poetica,  etc.  Su  autor  D.  Pedro  Pablo  Billet,  Pari- 
siense.  Madrid^  Piorian  Jnuson,  168 S  ;  petit  in*8^,  de  la  feuillets  prél.  <t 
3 10  pages. 

Grammaire  française  à  l'usage  des  Espagnols^  tout-à-fait  oubliée  an- 
joiutl'htii.  On  y  trouve  sous  le  titre  de  :  Parallèle  de  V éloquence  fran' 
çoise  et  espagnole ,  puis  espagnole  et  françoise,  un  choix  de  locutions 
particulières  à  ces  deux  langues,  parmi  lesquelles  figurent  im  assez 
grand  nombre  de  Proverbes. 

Le  Traité  sur  la  poésie  françoise  qui  termine  le  volume  renferme 
quelques  observations  curieuses,  et  j'y  ai  remarqué,  parmi  les  exem- 
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pies  diés»  le  JkmnH  Miivant  qa»  je  doane  ki,  parce  qpHl  eet  peo  coqm 
et  qu'on  ne  s'avisenit  guère  d'aÛer  le  dbercbôr  du»  om  fidUe  gram- 
maire e^giMrie  : 

Yieux  mots  qui  gémUsés  dans  un  exîl  facbeui, 
Bt  qu«  notr«  oaprièe  a  baénb  da  langaga. 
Ha  désespoib  pu  de  ratr^r  dansPuima 
Et  d'jr  tanir  liîaiii^t  nimuig  wèh  tl  pooipeiw; 

N'enviez  point  le  sprl  de  oes  bmIs  orgvfilleiiK 
De  qui  la  nonveauté  fait  soutent  IHivantafe  i 
Yous  las  ferrés  déiruiu  par  notM  biunenr  loiagaf 
Ils  trionplient  de  vous,  vous  triofiiplieres  d'evx. 

Je  ne  vous  flate  point  d'une  espérance  faine  ; 
J*ay  4e  f otre  retour  vue  prenve  fmrlaine* 
Et  say  que  vous  allez  rentrer  daas  taut  vos  draîts. 

t^  langue  des  Capeu  va  devenir  nouvelle* 
Op  ^  quitté  Français  pour  reprendre  Fran^uois  ; 
Yieux  mots  ne  doutés  point  que  Von  ne  vous  rapfsil^  '^ 

585.  Dastierro  de  ignoraneip^  nuevamoite  eompneslo  y  sacado  é  hiz  en  lengna 
italian^  por  Horacto  Riminaido  Bolones  y  aliora  Iraducido  de  leogoa,  italiana  en 
castdlana. 

Recueil  de  Maximes  morales,  de  Règles  de  conduite,  de  Dictons 
vulgaires  réunis  par  groupe  de  quatre^  sous  une  série  de  titres  dii^po- 
sés  dans  Tordre  alphabétique.  Ce  recueil  fait  partie  de  plusieurs  édi- 
tions du  Galateo  espanol  de  Lucas  Gracian  Dantisco,  et  notamment 
des  éditions  de  Madrid,  1722  et  Barcelone^  1796,  petit  in-8^  J'ai 
déjà  parlé  de  ce  Recueil  dans  la  section  des  Parémiograpkes  français  ^ 
à  l'article  :  Les  Quatre  choses^  n°  237.  J'ai  dit  à  cet  article  et  je 
répète  ici  que  le  livre  français  et  le  livre  espagnol  sont  deux  ouvrages 
tout-^-fait  différens  qui  n'ont  de  semblable  que  fa  forme.  Je  n'ai  pu 
encore  parvenir  à  voir  l'ori^al  italien  que  je  ne  trouva  dté  dmm  au- 
cim  catalogue. 

506.  l^puye^ux  Dialogues  espagnols  expliqués  en  françois,  contenant  beaucoup  de 
Prover^s  et  des  explications  de  plusieurs  fa^os  de  parler,  propres  ^  la  langue 
espagnole,  etc.,  par  F.  Sobrino.  Bruxelles ^  Fr,  FoppenSj  1708  ^  in-8®. 

livre  élémentaire ,  de  peu  d'importance.  Sobrino  était  maître  4e 
langue  et  l'on  a  de  lui  une  Grammaire  espagnole  qip  p'e^  plD9  gn^re 
en  usage  atûourçl'bai. 
20. 
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507.  DiccioDario  de  laLengua  Castellana,  en  que  se  esplica  el  Terdadero  aentido  de 
Jas  voces,  su  naturaleu  y  calidad ,  con  las  frases  ô  modos  de  haUar,  y  los  Pro- 
verbîos  o  Aefranes.  Compuesto  por  la  Real  Academia  Etpanola.  Madrid, 
1 7  36- 17 39  j  6  vol.  in-fol. —«ff  Autre  édition  :  Madrid^  1770. 

Ce  Dictionnaire,  indispensable  pour  acquérir  une  connaissance  ap- 
profondie de  la  langue  espagnole,  ne  pouvait  manquer  de  figurer  dans 
cette  Bibliographie  ;  car  il  renferme  d'intéressantes  recherches  sur  les 
Proverbes  de  TEspagne  qu*il  indique  presque  tous. 

Il  existe,  pour  Tusage  habituel,  un  excellent  abrégé  de  ce  grand 
Dictionnaire,  rédigé  par  TAcadémie  elle-même,  dont  il  y  a  des  édi- 
tions de  1780, 1783, 1791,  1803,  1817  et  1832.  La  dernière  porte 
le  titre  suivant  : 
DiccioNARio  de  la  Lengua  Castellana ,  por  la  Academia  espanola  ;  7*  edicioDy 

augmentada.  Madrid,  Mmprenta  Real^  i83«;  in-fol.,de  786  pages. 

Je  citerai  encore  ici,  comme  un  livre  remarquable  et  conmie  un  ex- 
cellent répertoire  de  Locutions  espagnoles  et  de  Proverbes,  le  Diction- 
naire suivant  publié  en  France,  par  M.  Salvà  : 

NnsTo  Diocionario  de  la  Lengua  Castellana  que  comprende  la  ultima  edicion  in- 
tégra, inuy  rectificada  y  mejorada,  del  publicado  por  la  Academia  Espanola,  y 
unas  veinte  y  seis  mil  voces,  acepciooes,  frases  y  locuciones,  entre  ellas  muchas 
americanas,  anadidas  por  Don  Vicente  Salvâ.  Paris,  F,  Sahd,  1 846  ;  gr.  in-8*. 

Ce  nouveau  Dictionnaire^  fruit  d'études  consciencieuses  pt  persévé- 
rantes, contient  tout  le  travail  de  l'Académie,  et,  en  outre,  de  nom- 
breuses et  importantes  additions.  Je  le  crois  digne  à  tous  égards  de 
l'attention  des  philologues.  Je  dirai  la  même  chose  de  la  Grammaire 
espagnole  du  même  auteur,  dont  la  septième  édition  a  paru  sous  le 
titre  suivant  : 

Gbamatica  de  la  Lengua  Castellana,  segun  ahora  se  habla,  ordenada  por  Don  Vi- 
cente Salvâ.  Pam,  Salvd^  i845;  grand  in-xa. 

508.  Refranes  Castellanos,  traducidoseo  verso  latino. 

Choix  assez  considérable  et  très  bien  fait  des  meilleurs  Proverbes  es- 
pagnols, traduits  en  vers  latins  fort  bien  tournés,  par  l'un  des  meilleurs 
littérateurs  castillans  du  dernier  siècle,  Don  Juan  de  Yriarte,  dont  j'ai 
indiqué  plus  haut  les  recherches  manuscrites.  Cette  traduction  élé- 
gante et  fidèle  se  trouve  insérée  dans  le  second  volume  fpages  1  à  124) 
du  Recueil  sufvant  : 
Obras  suellas  de  D.  Juan  de  Triarle,  publicadas  en  obsequio  de  la  Literatura,  a  ei- 
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pensas  de  varios  Caballeros  amaotes  del  iageoio  y  del  merito.  Madrid^  ano  de 
1774;  a  vol.  m-4**. 

Ces  deux  volumes,  parfaitement  imprimés,  contiennent,  outre  le 
choix  de  Proverbes  indiqués,  un  grand  nombre  de  Poésii»  légères  et 
d*Épigrammes,  en  espagnol  et  en  latin  ;  on  y  a  fait  entrer  aussi  quel- 
ques Discours  académiques. 

Don  Juan  de  Yriarte,  né  à  Orotava  {ile  de  Ténériffe),  le  15  dé- 
cembre 1702,  mourut  à  Madrid,  le  23  août  1771.  Il  remplit  long- 
temps avec  distinction  l'emploi  de  Garde  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Madrid  :  on  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages  estimés  qui  attes- 
tent à>la-fois  son  ardeur  pour  l'étude  et  son  érudition.  I^  Biogror 
phie  universelle  a  consacré  un  excellent  article  à  ce  littérateur  et 
donne  avec  soin  la  liste  de  ses  ouvrages. 

509.  Fallibilidad  de  los  Adagios. 

On  trouve,  sous  ce  titre  et  sous  la  forme  d'une  lettre,  une  curieuse 
et  agréable  Dissertation  du  P.  Feyjoo,  dans  le  Recueil  suivant  qui  fait 
suite  au  Teatro  critico  du  même  auteur  : 

Caetas  eriidiias.  Madrid^  > 777  ;  6  'vol.  in->4^- 

Cette  lettre  occupe  les  pages  1  à  12  du  troisième  volume. 

540.  Instnicciones  economicas  y  polilicas,  dados  por  Sancho  Panza,  Gobemador 
de  la  Insula  Barataria  à  uo  hijo  suyo,  apoyaudolas  con  Refraoes  castellanoi,  en 
que  la  prescribe  el  metodo  de  gobernàrse  en  todas  lat  edades  y  empleos.  Ma-^ 
drid,  bnprenta  Real,  1781  ;  petit  io-S*. 

Je  ne  connais  cet  Opuscule  que  par  son  titre,  mentionné  dans  un  ca- 
talogue publié  à  Londres  par  M.  Salvâ,  en  1826,  où  il  est  inscrit  sous 
le  n*  1094. 

L'idée  de  recueillir  dans  un  ordre  méthodique,  et  d'après  un  plan 
déterminé,  leà  nombreux  Proverbes  que  Cervantes  a  mis  dans  la  bou- 
che de  Sancho  me  paraît  fort  heureuse,  et  l'ouvrage  doit  être  agréable, 
si  l'auteur  a  su  met^e  en  çeuvre  avec  talent  les  curieux  matériaux  c[u'il 
avait  à  sa  disposition. 

5H.  Proverbou  ^pagnol  Troel  e  verzou  Brczonnec  gant  M.... (Proverbes  Espa>- 
gDols  traduits  en  vers  bretons  par  M.).  Sans  aucune  indication,  petit  in-i6, 
de  la  pages. 

Ce  livret,  très  rare,  qui  contient  la  Iraduction,  en  vers  bretons,  de 
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cent  cinquaûte-rfx  Proverbes  espagnols,  me  pàt»a1t  avdr  été  impt'iiné 
vers  la  fin  du  xviTi^  siècle  ou  dans  les  premières  anûées  du  XIx^  Il  n'a 
sdtis  doute  pas  une  bien  grande  impoftante,  tuais  il  peut  du  moins  être 
utile  pour  l*8tude  de  la  langue  bretonne. 

542.  Eefranes  de  la  leDgua  Gastellana.  Barcelona,  ttoeea,  i8t5;  petit  td-8^. 

Ce  recueil  de  Proverbes  est  un  simjiie  extrait  du  Dictionnaire  de 
l'Académie  espagnole. 

fi\  3.  Copias  que  conclu  yen  en  juegos  de  palabras  ô  Eefranes  castellaDos* 

Ces  Ceploi  qui,  comme  toutes  les  compositions  populaires  de  l'El- 
pagne,  ont  d'abord  paru  sur  une  femtte  séparée  desiiaée  à  è^rt  vendue 
dans  les  rues,  ont  été  insérées  dans  un  petit  volume  qui  porte  le  titre 
suivant  (page  305-310): 
Gttjraon»  de  Copiai,  ie  Seguidtttts^  doteras  j  Tiftmas.  Bmtémm^  Jgi  Bsped  (8in 

a&o);  petit  ii»-ii* 

Ce  volume  est  un  recueil  de  petites  compositioas  en  vers  destinées  à 
être  chantées  avec  accompagnement  de  guitare.  Il  existe  plusieurs  re- 
cueils du  [même  genre  qui  contiennent  tous  à-  peu-près  les  mêmes 
pièces;  je  connais  une  édition  de  Madrid,  Î816,  2  vol.  p.  în-12,  qui 
renferme  quelques  compositions  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  ceUe-d, 
laquelle  à  son  tour  â«nne  quelques  pièces  qui  Im  sont  exdusivemcat 
propres.  Au  resle^  le  nerabre  oMisîdéraUe  de  poésies  de  ce  geare  qui 
se  chantent  en  Espagne,  dans  les  sàkms,  aussi  Uen  que  dans  tes  niss, 
ne  permet  guère  de  tout  réunir,  et  ce  volume  suffit  pour  donner  une 
idée,  et  j 'ajouterai»  une  opinion  très  lavorable  de  ces  compositions,  sou- 
vent dépourvues  d'art  et  de  goût,  mais  qm  sont  rarement  dépourvues 
de  verve  et  d'eq>riL  Les  Proverbes  (Rfifranes)  s'y  trouvent  fré^pMm- 
ment  rappelés,  et  c'est  là  un  des  traits  carafitéristiques  de  la  poésie  po- 
pukôre  espa^iole. 

t\  4.  Proverbes  et  âenteoces  tires  de  l'histoire  de  I)on  (^uiiote. 

Petit  recueil  qui  occupe  les  pages  ^01-/t/iO,  du  iv*  volume  d'une 
trMtktiondè  b.  Qàiiay»e,  pid)fiéé  sous  le  tkre  Suivant  t 

L^G^Hiiux  Chevalier  Don  Quixote  delà  Manche.  Paris ^  J)esoer\^  tSai;  Ûg., 
4  vol.  in-x8. 

Celle  tradoQtfmiestileftkAe  l'Aulwiyei  qui  y  a  joint  ipteiqMt  noies 
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pour  éclaircir  certains  passages  dont  un  lecteur  français  ne  sent  pas 
sur-le-champ  tout  le  sel  ou  toute  la  portée  ;  mais  ce  traducteur,  en- 
thouaaste  de  Toriginal  et  persuadé  qu'une  version  littérale  était  seule 
propre  à  en  foire  valoir  les  beautés,  s'est  astreint  à  une  fid^té  telle* 
ment  rigoureuse  et  même  tellement  servile,  que  son  travail  manqve 
d'aisance  et  de  naturel,  et  qu'on  peut  dire^  en  quelque  sorte,  que  sa 
traduction  est  infidèle  à  force  de  fidélité.  La  traduction,  moins  exacte 
peut-être,  de  Filleau  de  Saint-Martin,  a  une  allure  bien  plus  franche 
et  bien  plus  libre,  et  rend  bien  mieux  la  véritable  physionomie  du  livre 
célèbre  ée  Cervmtès. 

545.  A  DtctioDàry  of  Spanish  Proverbs,  conopiled  frota  Ihe  best  iulfaoritiet  m 
the  Spanish  taDgoage ,  traaslattsd  iiito  EngUsh  :  mbk  expfaiBatory  tllnstralîoiifl 
irom  the  Latin,  Spanbh  aod  Englî^  authora  ;  by  John  GoUms.  Lottdon^  Whitim- 
her^  i8a3;  grand  îd  -la,  de  lo  et  Sgx  pages. 

Choix  fait  avec  soin  des  meilleurs  Proverbes  espagnols  ;  chacun  de 
ces  proverbes  est  accompagné  d'une  traduction  exacte  et  d'une  courte 
e!q)iication  très  propre  à  en  faire  connaître  le  sens.  L'auteur  nous  ap- 
prend^ dans  une  préface  très  convenablement  écrite,  qu'il  s'est  occupé 
de  ce  travail  pendant  les  Idsirs  que  lui  laissaient  les  affaires  de  com- 
merce qu'il  était  aOé  traiter  en  Espace.  Tous  les  voyageurs  ne  sav^t 
pas  aussi  bien  employer  leur  temps,  et  il  faut  savoir  gré  à  M.  (loUins 
de  nous  avoir  ainsi  montré,  en  publiant  ce  recueil,  que  l'esprk  des 
affidres  peut  très  \àfm  s'allier>  chez  certaÎMS  personnes,  au  goût  des 
études  sérieuses  et  utUes. 

Ce  livre  curieux  porte  l'épigraphe  suivaace  extraite  du  Don  Qui^ 
doUe  : 

«  Parece  me,  Sancho^  que  vo  hay  Refran  que  no  sea  verdadefv^ 
porque  tpdos  stm  Sentencias^  sac&das  de  la  mùma  experiencia,  madré 
de  las  ciencias  todas.  » 

546.  Old  Spanish  Proverbs.  v 

Simple  nomenclature  de  Proverbes  espagnols ,  traduits  en  anglais, 
qui  occupe  environ  dix  colonnes,  pages  735-741,  de  l'ouvrage 
suivant  : 

Èlegaht  Extracls.  Prose.  London,  Hmngton^  1824;  gr&nd  iu-S**. 

547.  Gtllecciou  de  Refranes,  Adagios  y  Locucioues  proverbiafls^  con  sus  éxplica- 
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cioDes  y  iiilerprelaciones^  recopilada  y  publicada  por  Don  ÀDtonio  Jimenez. 
Madrid^  empr.  de  Pierart  Peralta,  1818  ;  petit  in-S**,  de  190  pages. 

Choix  très  bien  fait  des  meilleurs  Proverbes  espagnols ,  classés  par 
ordre  alphabétique,  et  accompagnés  d'explications  claires  et  fort 
précises. 

548.  Collection  oi  Spanish  Proverbs,  with  a  iiteral  translation  into  Engiish,  for 
the  use  of  those  wbo  are  leaming  either  language  ^  edited  by  W.  Mac  Gregor 
Logau.  London,  A,  Seguin^  i83o;  in-ia,  de  71  pages. 

Recueil  d'environ  cinq  cents  Proverbes  espagnols,  accompagnés 
d*Qne  version  littérale  en  anglais.  Ces  Proverbes  sont  placés  à  la  suite 
es  uns  des  autres,  sans  liaison,  sans  ordre  quelconque,  de  sorte  qu'il 
serait  à-peu-près  impossible  de  retrouver  ceux  que  Ton  aurait  à  cher- 
cher. Ce  volume  n'offre  donc  aucun  intérêt,  et  je  ne  le  mentionne  ici 
que  pour  ne  rien  omettre. 

54  9.  Proverbios  de  Fernan  Perez  de  Gusmau. 

Publiés  pour  la  première  fois  dans  le  recueil  suivant,  dont  j'ai  déjà 
parlé: 
Rimas  inédilas  de  Don  Inigo  Lopez  de  Mendoza  Marqués  de  Santillana,  de  Fernan 

Perez  de  Gusman^  Senor  de  Batres,  y  de  otros  Poetas  del  siglo  xv,  recogidas  y 

anoiadas  por  Eugenio  de  Ochoa.  Pcwist  imprenta  de  Foin  y  Thunot,  1844; 

in-S**,  de  xxiv  et  41a  pages. 

Ce  volume  curieux  se  compose  tout  entier  de  pièces  extraites  par 
M.  Ochoa  des  manuscrits  espagnols  que  possède  la  Bibliothèque  royale 
de  Paris.  M.  Ochoa  les  a  publiées  avec  un  soin  et  un  goût  qui  ne  lais- 
sent rienà  d^irer,  et  l'on  peut  faire  le  même  éloge  de  toutes  les  publi- 
cations dirigées  par  ce  littérateur.  On  lui  doit,  entre  autres,  un  très  bon 
choix  des  meilleures  pièces  du  théâtre  espagnol  sous  le  titre  de  : 
Tbsoro  del  Tbeatro  espanol^  desde  su  origen  (ano  de  i356)  hasta  nuestros  dias, 

arreglado  y  dividido  en  cuatro  partes,  por  Don  Eugenio  de  Ocboa.  Paris ^^axidry^ 

i838;  5  vol.  in-8»  (r). 


(I)  Il  existe  an  asseï  |prand  nombre  de  Comédie»  eêpagnoUê  ayant  on  Proverbe  pour 
titre,  et  il  pourrait  être  intéressant  d'indiquer  toutes  les  pièces  qui  se  funt  remarquer  par 
cette  singularité;  mais  une  pareille  nomenclature»  outre  qu'elle  serait  très  longue,  {loam^t 
n'être  pas  très  bien  à  sa  place  dans  cette  Bibliographie.  Je  me  contenterai  d'en  citer 
quelqae*-nne«,  en  mettant  à  la  suite  de  chaque  titre  le  nom  de  l'auteur  de  la  pièce  : 
No  hay  mal  ^pM  por  bien  no  venga •     .     Ruiz  de  Alarcon» 
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Les  Praverbios  de  Perez  de  Gusman  ne  sont  autre  chose  qo'ane 
suite  de  Quatrains  moraux^  au  i^ombre  de  cem  deux,  qui  ne  sauraient 
être  considérés  comme  de  véritables  Proverbes,  et  que  je  ne  mentionne 
ici  que  pour  prévenir  toute  erreur  à  cet  égard. 

520.  Sammluug  spanischer  Sprûchwdrter.Zusamniengelragen,  miteiner  Erlaiiteruog 
verseheo  und  ius  Deutsche  ùbersetzt ,  voii  D*^  Friedrich  Koeler  (Choix  de  Pro- 
verbes espagnols,  recueillis,  accompaK^nés  de  quelques  éclaircissemens  et  traduits 
en  allemand,  par  le  D'  F.  Koeler).  Leipsig ^  Teubutr^  c845;  in*8%  de 
68  pages. 

Choix  très  bien  fait  de  cinq  cent  cinq  Proverbes  ou  Refranes  espa- 
gnols, précédé  d'une  introduction  qui  contient  quelques  observations 
ingénieuses.  L'éditeur  se  contente  de  traduire  les  Proverbes  qu'il  cite; 
seulement  quelquefois  il  rapproche  des  proverbes  espagnols  les  pro- 
verbes étrangers  qui  s'y  rapportent.  Ce  recueil  n'a  pas  une  grande  im- 
portance. 

524 .  Adagios  Caslellanos  y  Lalinos. 

Nomenclature,  paff  ordre  alphabétique,  d'un  certain  nombre  de  Pro- 
verbes espagnols  rapprochés  d'un  nombre  égal  de  Proverbes  latins 
correspondans,  sans  commentaire  historique  ou  philoii^que.  A  la 
suite  de  cette  nomenclature  se  trouve  l'explication  de  quarante-trois 
Proverbes  latins  qui  ont  semblé  à  l'auteur  mériter  un  travail  par- 
ticulier. 

Ce  Recueil,  peu  intéressant,  fait  partie  du  livre  suivant,  qui  est  une 
grammaire  latine  (pages  573-616)  : 
Artb  explicado  y  Grammatico  perfecto,  dividido  en  très  partes ,  etc.  Su  auior 

Don  Marcos  Marquez  de  Medioa.  Madrid^  D.  Ramon  Vergety  t837  ;  in-i». 

A  secrclo  agravio  sécréta  venganza Caldtron 

De  una  càuia  dos  efectos.     >....' id, 

Nadie  fie  su  secreto id. 

Non  hay  cosa  como  callar id. 

Dar  tiempo  al  tienipo id. 

Gnardate  de  agna  inansa v    .     .     .     .  id, 

Manana  sera  olro  dia id, 

Yo  me  entiendo  y  Dios  me  entiende Canizareê. 

Mas  Taie  tarde  quje  nunca Jul,  de  Castro. 

Estadus  mndan  costumbres ,      .      ,     ,  J,  de  Matoa  Fragoao. 

D«l  mal  \o  menoa Anonimo- 

Al  noble  su  saogre  avisa Man.  de  Paz, 

No  hay  peor  sordo  que  el  que  iio  quiere  oyr,  etc.,  etc.   .  2'irêO  de  Molina, 
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Dans  le  même  volume  on  trouve  de  plus ,  pages  632-655,  un  choix 
de  Maximes  morales^  en  tatin^  annoncées  par  le  titre  suivant  : 
SiHTEKCiAS  sacadas  de  las  obras  de  los  saotos  Padres ,  de  los  Autores  latinos,  asi 
poela&  como  oradores^  historiadores  y  filosofos  :  los  quales  (ademas  de  otras  mu- 
chas  que  se  ban  dicho  en  los  Adagios)  son  muy  necesarios  al  gramalico  per* 
fecto  para  saber  vivir  bien  y  instaurar  su  vida. 

Cette  grammaire  latine^  très  volominrase,  n'est  plus  guère  d'usage 
aujourd'hui  ;  on  s'en  sert  pourtant  encore  dans  TAmérique  espagnole. 
C'est  un  ouvrage  qui  n'a  rien  de  remarquable  sous  le  rapport  delà  mé- 
thode et  qui  a  surtout,  pour  un  livre  élémentaire,  le  grand  inconvénient 
d'être  beaucoup  trop  développé. 

PROYERBElS  ESPAGNOLS.  —  APPENmCB. 

Froverbef  en  patoîs,  oa  dialeeles  de  l'Xfpagne. 

522.  Quatre  cents  Aforismes  Catalans  del  Doctor  Joan  Caries  Âmat.  Dirigit  al 
lector.  Gerona,  per  Narcit  OVwa  Estamper  y  LLibreterf^s.  a.];  très  petit  in-8<*, 
dft  3é  pagte. 

t!arlos  tlo^,  dalus  ^n  recueil  de  Proverbes  Valenciens  qui  sera 
décrit  dans  Farticle  qui  suit  celui-ci  (préface,  page  28),  indique  de 
cet  opuscute  tme  édition  de  Barcelone,  1718.  Celle  qiie  j'ai  citée 
nie  paraît  être  à-peu-près  de  la  même  époque. 

Ce  petit  recueil,  extrêmement  rare,  se  compose  d'une  suite  de 
Disti^tiês  kkloraux  renfermant  pour  là  plupart  de  véritables  Proverbes 
rimes. 

Les  Ouvrage  publiés  en  dialecte  catalan  et  en  dialecte  valencien 
ont,  pour  ncfus  (tançais,  d^autànt  plus  d'intérêt,  que  ces  deux  dialectes, 
qui  portent  encore  aujoiu*d'hui  le  nom  de  langue  limousine,  se  rap- 
prochent beaucoup  plus  de  notre  ancienne  langue  du*  midi  de  la 
France  que  de  i'espagnoL  U  existe  un  assez  grand  nombre  de  livres 
et  de  poésies  populaires  écrits  et  publiés  dans  ces  deux  dialectes.  Un 
curieux  mémoire  de  M.  Jaubert  de  Passa-,  intitdé:  Reckerthes  histo^ 
rigues  sur  la  langue  catalane,  occupe  les  pages  297-431  du  jolimie 
suivant  : 
MihkVQEs  sor  les  Langues  Dialectes  et  Patois,  renfermant,  entre  Mtrai,  une 

coUectîoB  et  fwmms  de  la  Parabole  de  TEnfant  prodfgtie  en  cent  iiKotnes  ou 

patois  dlffék^ni,  t>^^ue  toui  de  Fi-ance,  etc.  Paris,  Delauna/,  iSSi,  in-8o. 
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5i9.  DiecMMiarié  GutoUtM-catabn  y  Oitalaih^aitflliaiiD.  §tms^  liSé'^  »  toI« 

petit  in-8<>  ou  platét  îb-i6,  de  65o  p«geft  chacoii. 

On  vtïmxe  à  la  fin  du  second  tolnmé  de  ce  Dictionnaîre  nne  no^ 
menclatnre  a^set  considérable  de  Prtj^erbes  Catalans  traduits  en  es- 
pagnol. 

524.  l'ratat  de  Adages  y  Refiranys  Yaleneiaiis  y  practica  pera  etcriiire  ab  perf* 
feccio  la  leDgua  valenciana.  Escrit  per  Carlos  Rôs,  Notari  apottolicb ,  oatoral 
de  esta  molt  noble,  illustre,  L.  L.  y  coroiuda  ciutat  de  Yalencia.  Secoua  im- 
pressiè.  Fakncia^  Jatep  Gmrcia^  1786;  très  petit  itt-8%  de  118  pages* 

II  doit  y  avoir  une  édition  antérieure,  et  M.  Salvà,  dans  son  Cata-^ 
bogue,  Paris,  18^8,  en  indique  une  de  1788,  petit  in-8^ 

Ce  petit  volume,  fort  curieux  et  «ses  rare,  a  été  dédié  par  tm 
auteur  à  Notre  Dame  des  délaissés  {la  Virgen  de  los  desemparados), 
spécialement  honorée  à  Valence.  U  contient  une  assez  longue  nomen- 
clature de  Proverbes  distribués  par  ordre  alphd)étique  et  qudques 
recherches  sur  le  dialecte  valencien.  La  préfooe  mérite  d*être  lue. 

Un  grand  nombre  èjd  ces  Proverbes  valenciens  recueillis  avec  tant 
de  soin  par  Carlos  Ros  sont  exactement  les  mêmes,  non  pas  seulemeitt 
pour  le  fond,  mais  même  pour  Texpression  et  pour  la  langue  que  nos 
anciens  Proverbes  provençaux  et  languedociemi  ce  qui  dwme  ainsi 
pour  nous  im  double  intérêt  à  ce  recueil. 

Carlos  Ros  a  publié  encore  deux  autres  ouvrages,  relatifs  au  dialecte 
valenden,  qni  me  paraissent  devoir  être  rat)pelés  ici  : 
BasYK  Esplicacioa  de  las  Gartillas  Yalencianas,  cou  au  Romauca,  al  fio«  aa  YalM** 

ciano.  FaUncia  {sans  date),  petit  in-4°. 
Epitomi  del  Origen  y  grandezas  del  idioma  YalenciaDO.  Valencia^  1734  ;  p«  in-8*. 

5S5.  KoBdaUa  d«  aoudaltes ,  a  Mittacio  dei  Oiento  ie  Cilciitas  et  Don  Frandso» 
de  Quevedo  y  de  la  Uistoria  de  Historiés  de  I)oa  Diego  de  Torresi  cgayosta 
per  un  curiôs  apasionat  k  la  llengua  Uemosina  :  y  treta  à  Uum  per  Carlos  Kos. 
Falencia,  Benêt  Mon  fort,  i8ao;  petit  in-S»,  de  76  pages. 

Il  ddt  exister  une  édMon  antérieure  d^  te  litre:  Utie  Lettre  â  Cttrhs 
Ros,  destinée  à  servir  en  Htêi/ne  temps  de  dédicace  et  de^^prologuê,  est 
dalée  de  lia  rarr«  tffe PorérN»,  le  3  juillet  1767. 

Get  opuscuk  ingémeux  et  fort  agrédMe»  écrit  en  dialecte  vakii* 
den  (1)»  a  été  composé  tout  exprès  pour  y  Mre  entrer  les  Proverbes 

(i)  Le  mot  Bondalla  répond  «a  mot  «•psgBol  CuenÊÊ  >  Oont»  «a  A«B«iDtef  et  «igvifit 
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el  les  Locations  populaires  eo  usage  dans  le  royaume  de  Valence.  Ces 
sortes  de  compositions  sont  d'autant  plus  précieuses  pour  Tétude 
approfondie  des  langues  et  surtout  des  patois,  que  les  Dictionnaires  les 
plus  complets  n'accordent  aucune  mention  i  ces  mots  et  à  ces  dictons 
qui  n'ont  guère  cours  que  parmi  les  classes  inférieures  et  qu'il  est 
pourtant  utile  de  connaître  pour  se  mettre  au  fait  de  toutes  les  habi- 
tudes d'une  nation.  Ce  petit  livre  mérite  donc  d'être  recherché.  Il 
conmience  à  être  rare. 

526.  Brève  Vocabulario  YaleDciano-castellaoo ,   sacado  de  varios  autores  por 
Fuster.  raiencia,  1827;  très  pelit  in-S*». 

On  trouve  dans  ce  petit  Vocabulaire  fiait  avec  soin  l'indication  d'un 
certain  nombre  de  Proverbes  vaienciens. 


XI.  PROVERBES  P0RID6AIS. 

527.  Diclos  diverses  postos  por  orden  de  alfobeto,  com  mais  algimas  Trovas^ 
Vilhancios,  Sonetos  e  Romances,  em  que  se  contem  Séntenças  e  Avisos  notaveis. 
Evora^  Andr.  de  Rurgos^  i555;  io-S®. 

«  Livre  rare,  connu  en  Portugal  sous  le  titre  de  :  Dictos  da  Freira. 
(M.  Brunet,  Manuel^  tome  ii,  page  361.) 

528.  Adagios  Portuguezes  reduzidos  a  Lugares  communs,  por  lo  Lecenciado  Ant. 
Oelicado.  Lisboa,  Lopes  Rosa,  i65i  ;  pelit  in-4«. 

Recueil  très  rare  de  cette  édition  originale.  M.  Brunet  nous  apprend 
qu'il  a  été  réimprimé  à  Lisbonne,  en  1785,  in-8°.  Cette  réimpression 
pourrait  bien  n'être  pas  autre  chose  que  l'ouvrage  suivant  : 

529.  Adagios,  Proverbios,  Rifâos,  e  Anexios  da  liugua  portugiieza,  tirados  dos 
melhores  anthores  nacionaes ,  e  recopiiados  por  ordem  alfabetica,  por  F.  R.  I. 
L.  E.  L.  tisboa,  na  tjrpografia  Rollandiana^  1780;  in-*8^,de  34 1  pages. 

Recueil  considérable  et  très  curieux  de  Proverbes  portugais,  dis- 
triboés  selon  l'ordre  alphabétique,  non  des  proverbes  eux-mêmes, 

précisément  un  récit  fait  à  plaisir  dans  nne  intention  quelconque,  dans  un  but  mural  ordi- 
naàroment.  11  répond  a$«es  exaeUm«iil  à  notre  mot  Jpologut. 
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mais  d'un  certain  nombre  de  mots  destinés  à  servir  de  lien  entre  les 
proverbes  de  même  sens  et  quelquefois  aussi  n'ayant  entre  eux  d'autre 
analogie  que  leur  premier  mot.  Dans  cette  riche  nomenclature,  il  se 
trouve  un  grand  nombre  de  Dictons  tout-à-ûiit  spéciaux  et  appartenant 
exclusivement  au  Portugal  Elle  mérite  donc  un  examen  attentil 
Malheureusement,  le  compilateur  n'a  joint  à  son  recueil  ni  commen- 
taires, ni  même  de  courtes  notes.  Il  nous  apprend  au  reste  que  pour 
former  sa  liste,  après  avoir  parcouru  les  principaux  écrivains  portu- 
gais, il  a  recueilli  de  nombreux  matériaux  dans  le  Vocabulaire  pm-tu- 
gais  de  Don  Rafaël  Bluteau,  religieux  théatin.  Ce  dictionnaire  volumi- 
neux, très  rare  en  France,  qu'il  est  bon  de  connaître  et  qu'il  pourrait 
être  fort  utile  de  consulter  pour  éclaircir  la  signification  d'un  grand 
nombre  de  Proverbes,  a  paru  sous  le  titre  suivant  : 
VocABULAEio  poiluguez  6  latiDO,  por  D.  Rafaël  Bloleau,  Clerigo  regiilar  Tbea- 

lino.  C^fWra,  1712-1 721  :  S  vol.  petit  in-fol. 
SuPCLiMSNTo  ao  Vocabulario  portuguez  e  latino.  L'uboa  Occidental^  1727-1798; 

2  vol.  petit  io«fol. 

J'ai  dit  ailleurs  (n*"  /i86)  et  je  rappelle  ici  qu'on  trouve  un  assez 
grand  nombre  de  Proverbes  portugais  dans  le  recueil  de  Nuhez  publié 
sous  le  titre  de:  Refranes  o  Proverbios  en  romance,  etc.  dont  j'ai 
indiqué  les  diverses  éditions. 


KXI.  PROVERBES  ALLEMANDS. 

530.  Jo.  Frid.  Maii,  Progymnasma  de  Proverbioruni  geriiianicoruin  collecloribii<. 
Ltpsiœ,  1754,111-4". 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cette  Dissertation  qui  doit  être  fort  courte, 
puisque  c'est  un  simple  programme;  je  me  contenterai  donc  de  l'indi- 
quer comme  pouvant  être  curieuse  et  comme  recommandée  en  quelque 
sorte  par  le  nom  de  l'auteur  dont  j'indique,  au  nu/néro  qui  suit,  un 
Opuscule  sur  le  même  sujet. 

Quant  aux  renseignemens  que  l'on  pourrait  désirer  sur  les  premiers 
Parémiographes  allemands,  on  consultera  avec  fruit  l'Introduction 
(Enleitung)  de  l'ouvrage  suivant  : 
DiK  Sprichwôrter  und  Sionreden  des  deut^chen  Volkes  iu  altcr  un«I  ncuer  Zeit. 

von  J.  Eiseiein.  Freiburg^  1840;  in-S®. 

On  trouvera,  plus  bas,  une  notice  complète  sur  ce  volun^e  curieux 
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qui  reaferine  la  eoUeeti<m  la  plai  eamiénkt»  el  la  miem  laite  qœ 
non»  pofiaédioii9  des  Proverbes  allemai^ 

534.  De  Sapientia  provcrfoiali  ▼etenim  GermaDorum  exemplis  illuttrata ,  auctore 
Jok.  Prid.  Maio.  Lipsi/Bf  tm  cff.  Breitkop/fa,  1756  ;  în-4^,  àe  i«  pages. 

Opuscule  rare  et  curieux,  qui  contient  des  considérations  fort  justes 
et  très  fines  sur  la  nature  et  sur  Tinfluence  des  Proverbes,  et  Texamen 
de  quelques  Proverbes  allemands.  On  regrette,  en  le  lisant,  que  Fau- 
teur n'ait  pas  cru  devoir  donner  plus  d'étendue  à  ses  recherches  et 
plus  de  développement  à  un  travail  qui  eût  acquis  beaucoup  d'intérêt 
sous  sa  plume. 

69S.  Pr9veH)i«  Qfj-iDafûçA  coUeet^  «Mqu»  û»  latinirai  tv^lucta  per  Henraun  hê^ 
beliiim. 

Cette  GoUectioa  choisie  et  peu  considérabk  passe  gâdéraleoi^t  pew 
le  plus  ancien  recueil  de  Proverbes  allemands  qui  ait  été  publié.  Mal- 
heureusement ces  proverbes  sont  exprimés  en  latin,  et  non  en  allemand, 
et  il  eût  été  à  désirer  que  le  texte  original  fût  placé  en  regard  de  la 
traduGlioa.  U  eût  été  à  désirer  ausâ  que  le  collecteur  en  eût  donaé  un 
plus  grand  nombre,  en  les  accompagnant,  comme  il  Fa  Mt  pour  ceux 
qu'il  a  publiés,  de  courtes  explications  destmées  k  en  indiquer  l'origme 
ou  à  en  faire  connaître  le  sens.  Nous  aurions  eu  alors  un  ouvrage 
intéressant  et  qui  n'eût  laissé  que  peu  de  chose  à  faire  aux  collecteurs 
plus  récens. 

Ce  petit  Recueil  au  reste,  très  curieux  malgré  sqn  peu  d'étendue, 
fait  partie  du  Recueil  des  Opuscules  latins  d'Henri  Bebelius,  publié 
pour  la  première  fois  à  Strasbourg  {Argeraorati),  en  1508,  réimprimé 
en  1509,  1511,  1512  et  15U,  puis  à  Paris  en  1516  et  en  1526.  Je 
donnerai  ici  la  description  exacte  de  l'édition  de  1516  que  j*ai  sous 
les  yeux: 

BaiwuAirA  Opiiscula  noua  et  flori||enta  nçmoon  et  adolesceptîflB  (aborai  l^riqae 
Faœtianup.  Cum  multis  additionibus  luculentii.  Yenundantiir  ii|  vîpo  4iui  J4n 
cobi  ad  intersignium  Sancti  Georgii  in  officina  GnUlelmi  Tittien  (On  Ut  4  Ai 
fin)  :  Parrhysîîs  ex  œdibiu  Nicolai  de  PratU,  Mense  Julio,  Anno  m.  o.  xfi  ; 
iii-4**,  de  9S  feuiiletsnoD  chiffrés,  lei  Ires  rondes. 

Ce  volume  se  compose  d'un  Recueil  de  Facéties  ou  petits  Contes 
en  prose ,  écrits  en  latin  assez  agréablement,  mais  avec  iine  liberté 
d'expression  qui  va  quelquefois  jusqu'^  la  grossièreté  ;  d'un  recueil  de 
v€rs  latim  sur  divers  sujets,  |ruit  de  la  jeunesse  de  Bjebelios  ;  enfi^i  du 
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Recueil  de  Proverbes  dont  j'ai  donné  le  titre  et  qoi  occupe  treize  iéiiil- 
lets  ou  vingt-six  pa^es,  c'est-à-dire,  depuis  le  feuillet  qui  porte  la 
signature  (rt  jusqu'au  feuillet  signé  /t. 

Je  crois  devoir,  pour  présenter  aux  curieux  nu  spedmen  de  ce 
petit  recueil  assez  rare,  donner  ici  quelques-uns  des  Pioferbes  dioisis 
par  Bebelius  : 

«  Proverbium  est  apud  Nostros,  ut  dicamus  :  Nemo  custodit  gratis  sacrum  se- 
pulehrom  Oiristi  :  ad  boe  aHudrt  quod  dlcit  Apostolos  :  NeiBo  lenetur  militare 
propriis  stipendiis;  io  re  euim  honestissima  et  negotio  quale  est  custodire  sacrum 
•epqlchmm,  opus  eliam  est  ut  aliquis  habeat  mercedem  ut  vivat  (i).  » 

«  Pons  Polonicus,  Monacbns  Boemîcns,  Suerica  Monialis,  Bfiles  Australis,  Ita- 
loruiu  pev'oiio,  et  Âlemaoomm  Jejunia,  fabam  valefit  ouipi^  (a),  9 

«  Cavepdos  esse  traditur  Italuni  ruCfum,  FraocigeDafia  aUnuD^  •!  lûgruBi  Akf 
manum.  » 

«  Gœlo  cadente  oUœ  veteres  frangentur  omnes  (3).  » 

a  Quatuor  maxime  cupiunt  mulieres  :  Amari  a  pulcbris  juvenibus;  Pvllere 
plurimis  filiis  ;  Ornari  pretiosis  vestibus;  et  Dominarl  in  domibus  (4).  » 

«  Hœc  Duodecim  omne  malum  pariunt  : 

Senectus  sine  sapientia; 

Pmdeutia  sine  opc^'e  ; 

Dominatus  sine  liamulalu; 

Superbia  sine  di?itiis  ; 

Divitiœ  sine  honore  j 

Nobilitas  sine  virtute } 

Populus  licentiosus  et  sine  correcUone  ; 

Civitas  sine  legibus; 

Potestas  seu  Magistratus  sine  clementia  ; 

Adolescentia  sine  timoré  ; 

MttUersine  pudore; 

Yita  religiosorum  sine  pace  ; 

Bfoe,  inquam ,  uihil  omniQo  valent  :  nec  ullius  tru^  boQ«  i^nt  (5). 
Ea  mulier  omnibus  dolibus  naturœ  et  forn^œ  pnpdita  est  q|i«^  babeaf  : 

Gaput  ex  Praga; 

(i)  On  reconnaUra  sans  peine  ici  nos  âenx  proverbes  :  Hul  n'est  forcé  de  faire  la 
guerre  à  ses  dépens,  et  :  //  est  juste  que  le  prêtre  vive  de  P  autel* 

(2)  Ces  Dictons  satiriques  des  peuples  les  uns  contre  les  autres  se  retrouvent  ploa  o« 
moins  diversifiés  dans  les  propos  vulgaires  de  tous  Ijbs  pays. 

(3)  Nous  disons  :  Si  le  ciel  tombait,  il  y  aurait  bien  des  allouettes  de  prises, 

(4)  Ce  Dicton  se  retrouve  partout  et  il  n'est  certainement  pas  exclusivement  propre  à 
l'Allomagne. 

(5)  Ce  n'est  pas  là  nn  proverbe  proprement  dit,  mais  c'est  du  moins  une  série  d'Apbo- 
rismes  liés  entre  eux  par  la  conclusion  et  qui  méritent  an  moins  d'être  bien  accneiltis  4 
cause  de  leur  justesse. 
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Ubera  ex  Ausiria; 

Véotrem  ex  Galiia; 

Dorsum  ex  Brabaotia; 

Alba  Cnira  et  Maiiiis  ex  Colonia  Agrippina; 

Pedes  a  Rheno, 

Pudibuoda  ex  Bavaria; 

Et  Natej  ex  Suevia  ; 

Et  sic  perfecte  formosa  erit,  qaum  varice  sint  dotes  natune  variis  in  locis  et  re- 
gionibu8(i}.  » 

a  Diciiur  in  eos  quos  stullos  esse  volumus  :  Si  tam  similis  esses  lepori  quaoi 
stulto,  jam  olim  esses  a  canibiis  discerptus ..,  » 

Henri  Bebel  ou  Bebelius  était  né  en  Allemagne  dans  la  seconde 
moitié  da  XY*  siècle.  Issu  d*une  famille  pauvre  et  tout-à-fait  inconnue, 
il  parvint  par  son  travail  et  sa  persévérance,  à  se  faire  une  certaine 
réputation,  à  une  époque  et  dans  un  pays  où  Térudition  et  la  culture 
des  lettres  étaient  déjà  en  grand  honneur.  En  iU91,  il  était  professeur 
de  belles-lettres  à  Tubingen.  On  a  de  lui  quelques  livres  élémentaires 
à  Tusage  de  la  jeunesse,  oubliés  tout-à-fait  aujourd'hui.  Ses  Facéties 
obtinrent  beaucoup  de  succès  et  ont  été  fréquemment  réimprimées, 
soit  isolément,  soit  dans  des  recueils  ;  elles  sont  encore  recherchées 
aujourd'hui  et  ne  sont  certainement  pas  tout-à-fait  indignes  de  l'être, 
et  pour  quelques  anecdotes  agréablement  racontées,  et  pour  les  rensei- 
gnemens  assez  curieux  qu'elles  nous  fournissent  sur  les  mœurs  du 
XV*  et  du  xvi"  siècle.  Son  petit  recueil  de  Dictons  proverbiaux 
offre  le  même  genre  d'intérêt.  Les  poésies  sont  la  }  arlie  la  plus  faible 
et  la  moins  intéressante  du  recueil  de  ses  Opuscules  (2). 

533.  Proverbia  eloquentis  Freydaogks  in  se  utilitales  complectentia  (  latine  et 
germanice).  Lipsiœ  (sine  aiino)  ;  in-4". 

Edition  indiquée  par  M.  Nopitsch  d'après  Panzer  (  tome  TII , 
page  232,  n°  920)  ;  M.  Brunet  {Manuel  du  Libr. ,  ti^  édition,  tome  II, 
page  329)  en  cite  deux  autres;  l'une  de  Strasbourg,  1508,  la  seconde 

(  I  )  Ce  DIclun  siugulicr  et  peu  décent  me  paraît  être  Tèritablement  d'origine  germanique, 
quoique  je  l'aie  trouvé  reproduit  dans  quelques  recueils  français. 

(2)  On  irouvo  dans  ce  recueil  {Pvi)  deux  PrognotHcationt  facétieuse*  qni  ont  èlé 
fréquemment  reproduites  ou  imitées  dans  diverses  langues  ;  la  seconde  me  parait  beaucoup 
pins  connue  que  la  première.  Je  donne  ici  les  titres  de  l'une  et  de  l'autre  : 

1.  PROQM09TICON  cx  ethmsco  sermone  in  latinum  traductum  ab  anno  domini  M.  D.  IX 
usque  in  finem  mundi. 

2.  Prognobtica  alioquin  barbare  Practica  nuncupata  :  ab  lacobo  Henricbman  :  latinitate 
donata  :  paucis  quibusdam  annexis  qute  in  priori  lingna  non  reperiebantnr . 
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d*Augsbaurg,  1513  ;  je  donne  d'après  ce  savant  bibiiograiriie  le  titre 

de  celle  de  Stras bow^g  : 

DsE  Freydank  Duve  mit  den  figuren  fûgt  Pfaffen,  Adel«  La^eo,  Biireo,  Bian  hielt 

at^au  ufT  kein  Spruch  oich  den  Dit  herr  freydank  het  ^edicht  {Strassburg) 

J,  Griiningery  i5o8;in»4o. 

Le  Freydank,  que  les  Allemands  considèrent  avec  raison  comme  un 
des  plus  précieux  monumens  de  leur  langue  et  de  leur  littérature 
poétique,  n'est  pas  précisément  une  collection  de  Proverbes  vulgaires; 
c'est  tout  simplement  un  recueil  choisi  de  Maximes  morales  exprimées 
en  vers,  pour  les  mettre  sans  doute  à  la  portée  du  plus  grand  nombre. 
L'ouvrage  entier  se  compose  de  quatre  mille  huit  cent  trente-huit 
petits  vers,  iambes  de  quatre  pieds,  et  Ton  croit  généralement  qu'il  a 
été  écrit  vers  le  milieu  du  xiir  siècle,  ce  qui  le  rend  fort  important 
pour  l'histoire  de  la  langue  allemande. 

On  peut  supposer  qu'un  pareil  recueil  composé  à  une  époque  si 
reculée  contient  une  foule  d'Aphorismes  et  de  Dictons  populaires  qui 
avaient  dès-loi*s  ou  qui  ont  acquis  depuis  un  véritable  caractère  pro- 
verbial. C'est  pour  cette  raison  qu'il  se  trouve  indiqué  ici  et  que  nous 
croyons  devoir  le  recommander  aux  curieux  qui  s'occupent  de  recher- 
cher Torigine  des  proverbes  en  général  et  celle  des  proverbes  allemands 
en  particulier. 

Plusieurs  philol(^ues  dignes  de  faire  autorité  ont  pensé  que  le  mot 
Freydank,  par  lequel  cet  ouvrage  est  ordinairement  indiqué,  devait 
être  considéré  non  pas  comme  un  nom  réel,  mais  comme  un  pseudo- 
nyme créé  tout  exprès  pour  faire  connaître  la  nature  et  l'intention 
morale  de  l'ouvrage.  Le  mot  Freydank,  en  effet,  signifie  libre  penseur. 
Cette  conjecture  ingénieuse  me  parait  très  plausible. 

534.  Dulce  Bellum  ineiperto.  Eyn  gemeyn  Sprûchwort  :  Der  Krîegist  lustig  den 
vner/arnetiy  etc.  —  (La  guerre  plaît  à  qui  ne  l'a  pas  éprouvée.  Proverbe  com- 
mun expliqué  preroièrenient  en  latin,  par  le  savant  Erasme  de  Roterdam  et 
tradnit  en  allemand,  avec  celte  explication,  par  Ulrich  Yanibiiler).  Batel,  dureh 
Andr»  Cratandntm^  iSiq  ;  in-4'',  de  6  feuilles  trois  quarts. 

Traduction  allemande  d'un  des  articles  les  plus  remarquables  du 
grand  ouvrage  d'£rasme  sur  les  Adages,  Cet  article  occupe  près  de 
vingt  colonnes  dans  l'édition  de  ces  Adages  publiée,  avec  les  autres 
ouvrages  d'Ërasme,  à  Leyde,  en  1703,  in-folio,  et  commence  la  pre- 
mière Centurie  de  la  quatrième  Chiliade.  Il  existe  une  édition  pardcu- 
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iière,  tmM  ktiiie,  de  œ  morceau,  paMiée  à  Bade^  chez  Freben^  en 
avril  1517  ;  in-Zï",  de  vingt  feuillets  chiffrés  d'an  seul  côté. 

535.  Das  Sprichwort  :  Man  musz  entweder  ein  Kônig  oder  aber  ein  Narr  gehorn 
werd€n,yi\X  seiner  Auszlegung  von  Hern  Erasmo  Roterodamo  beschrieben  und... 
▼erdeutscht  durch  G,  S.  (Spalalin),  (Le  Proverbe  :  Il  faut  être  né  Roi  ou  Fou, 
avec  l*explicaii<m  donnée  pstr  Erasme  et  traduite  en  allemand  par  G.  S.)  £o- 
éhau^  iSaoî  în-4*,  de  3  feuillets  (ÎCopitsch,  page  la). 

Je  ne  connais  pas  cette  dissertation  citée  par  M.  Nopitsch  ;  elle  peut 
être  fort  curieuse,  si,  comme  je  le  crois,  le  traducteur  ne  8*est  pas 
èontenté  de  mettre  tout  simplement  en  allemand  l'explication  donnée 
par  Erasme,  et  s'il  s*est  appliqué  à  rechercher  le  sens  véritable  d'un 
Proverbe  peu  connu  qui  a  été  interprété  fort  diversement  et  à  l'occa- 
sion duquel  j'entrerai  dans  quelques  détails. 

Je  dirai  d'abord  que  ce  Proverbe  se  trouve  allégué  par  Sénèqae 
dans  son  Apothéose  facétieuse  de  l'empereur  Claude  et  je  citerai, 
comme  texte  authentique ,  les  expressions  mêmes  de  cet  écrivain  : 
«  Ego  scio  me  liberum  factum  ex  quo  suum  diem  obiit  ille  qui  verunt 
prùverbium  fecit,  Aut  Regem  aut  Fatuum  nasci  oportere.  » 

Quel  est  le  sens  précis  de  ce  Dicton  ?  L'abréviateur  d'Erasme  (1) 
indique  en  peu  de  mots  et  d'une  manière  assez  vague  ;  il  dit  simple- 
ment, résumant  en  deux  lignes  l'explication  d'Erasme  : 

«  Dictum  est  hoc  ideo,  quod  hujus  modi  ferme  fuerint  barbari  reges 
àpud  veteres.  » 

Encore  un  éditeur  plus  récent  de  cet  abrégé  des  Adages  a-t-îl  cm 
devoir  retrancher  le  mot  barbari  (2). 

Sartorius,  dans  son  Recueil  de  Proverbes  grecs^  latine  et  flamands 
donne  une  autre  interprétation,  et  comme  elle  est  très  courte,  je 
transcris  l'artide  entier  : 

Ci  Aut  Regem  aut  Fatuum  nasci  oportuit  a 

«  Ita  fere  nostrates,  cum  aliquem  signiûcant  oportuisse  auiprimum 
esse  aut  ultimum,  summum  vei  infimum.  Porro  fatuis  ob  inofûam 
mentis  omnia  permittuntur.  Et  Regibus  ob  potentiam  nonnunquam 
onmia  laudi  quoque  tribuuntur  ab  adulatoribus  (3).  » 

(i)  AdagiorumD.  'E.rdJ&mi'E.^y.X.ome  jim$ie.lodami,  ex.  o/f.  Elzeifiriana^i^ùZ-f  in-IS, 
page  320. 

(3)  Desid.  Erasmi  ProTerbiornm  Epitome  retractata  ab  J.  Ghr.  Moaserschmid.  Ijip*im, 
4759  ;  pelit  in-8',  page  382.  ^ 

(3)  Joannis  Sartorii  Adagiorom  Chiliades  très,  sive  Senteiftiee  proverbiales,  grtecv,  !■• 
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IM  Parémtef^qriie  espagnol^  €»o  y  Cejado,  rapproche  ce  praverbe 
dn  proverbe  latin,  Aut  César  mu  NMl/mim  que  dea  proverbes  eapa^ 
gnoîs  ;  0  Monge  o  bien  Calonge,  O  rico  o  pinchado,  et  semble  l'inter- 
préter dans  le  sens  de  :  Etratout  ou  rien  (1). 

Il  y  a  du  vrai  peut-être  dans  chacune  de  ces  diverses  interprétations, 
mais  le  s^s  complet  du  Proverbe  ne  s'y  trouve  qu'imparfaitement 
indiqué  :  je  crois  que  ce  dicton  a  été  inspiré  par  l'une  de  ces  époques 
malheureuses  où  toute  liberté  semblait  avoir  disparu  de  l'univers; 
il  signifierait  donc  dans  ce  cas  :  Dans  un  temps  de  tyrannie  et  d^ap- 
pression,  il  faudrait  naître  roi  ou  fou,  car  dans  ces  deux  seules 
conditions  on  trouve  la  liberté.  C'était  peut-être,  au  fond,  la  même 
idée  ou  le  même  sentiment  qui  inspirait  au  roi  de  Macédoine  son 
célèbre  mot:  Si  je  n'étais  pas  Alexandre,  je  voudrais  être  Diogène. 

Il  ne  sera  pas  peut-être  sans  intérêt  de  rapprocher  de  ce  proverbe 
m  mot  peu  connu  de  Caligula,  rapporté  par  Suétone  et  qui  appartient 
en  quelque  sorte  au  même  ordre  d'idées  : 

«  Nepotinis  sumptibus  omnium  prodigorum  ingénia  superavit;  com- 
mentus  novum  balneorum  usum,  portentissima  gênera  dborum  atque 
cœnarum;  ut  calidis  fngidisque  unguentis  ïavaretur,  pretioasamas 
margàritas  aceto  liquefactas  sorbere,  convivis  ex  auro  panes  et  obsom'a 
apponeret  :  Aut  frugi  hominem  esse  oportei^e  diclitans,  aut  Cœ- 
sarenu  » 

C'était  dire  nettement  que  tout  était  permis  à  un  Empereur  et  qu'il 
lui  importait  peu  d'être  un  homme  sage  et  réservé.  tJn  pareil  mot  était 
tout-à-fait  digne  de  son  auteur  et  me  semble,  en  outre,  très  propre  à 
caractériser  parfaitement  les  Caligulas  de  tous  les  siècles. 

536.  Spiritus  quidem  promptus,  caro  aulem  infirma.  Eiii  Spridiwort  ï  f^s  ein 
ilûnch  gedenckt^  das  darffer  /Ai/A (L'esprit  est  prompt»  malt  la  chair  eil  feible. 
—  Un  Proverbe  :  (k  ^tté  Moine  pense^  iloèe  U  faire),  Sans  HeU  Ai  éatt;  în-40, 
de  9  feuilles,  avec  de  nombreuses  gravures  sur  bois. 

Opuscule  cité  par  M.  Nopitsch,  qui  en  fixe  la  date  à  l'époque  de  la 
réformation  de  Luther.  Ce  doit  être  un  pamphlet,  et  dans  quelque 
opinion  qu'il  soit  écrit,  il  peut  être  fort  curieux;  mais  il  paraît  telle- 

tînœ  et  belgicse,  ex  prsecipuis  anctoribns  collectée  ac  brevibns  notis  illustratee  ;  ex  recen- 
rfeue-Coimelii  Schrereliuuitnêterod.,  4670  ;  petit  in-S*,  page  6S. 

(i)  Refranes  y  Modos  de  hablar  castellanos  con  los  latinoa  qao  les  corresponden  y  la 
glosa.  Compuesto  por  el  Lie.  Geronim  Martine  Caro  y  Cejndo.  Madridy  Imprenia  reat, 
179t  ;  i]i-4«,  pége  37S. 

24. 
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ment  rare  que  M.  Nopitsch  et  M.  Eiselein  n'en  parlent  que  d*a|»^ 
quelques  catalogues  où  il  se  trouve  mentionné. 

537.  Drihundert  gemene  Sptikwôrde,  der  wy  Ûiidschen  vns  gebrukeo,  vnde  docb 
oit  weteDy  voher  se  kamen,  dorcli  D.  Johann  Agricolam  vau  Isleve.  Jdagedborg, 
(Trois  cents  Proverbes  communs  donlnons,  Atlemauds  nous  faisons  usageeldoul 
nous  ne  connaissons  pas  Torigine ,  par  Jean  Agricola  dlsleben.  Magdebourg^ 

i5a8;in-8^ 

Première  édition  de  ce  Recueil  curieux  et  fréquemment  réimprimé. 
Les  Proverbes  y  sont  exprimés  en  bas-allemand  {Plattdètusch)  et  c'est, 
je  crois,  la  seule  édition  qui  en  existe  dans  ce  dialecte.  Les  éditions 
subséquentes  sont  écrites  en  aUemand  vulgaire,  du  moins  toutes  celles 
que  j*ai  vues  ou  qu'indiquent  les  Bibliographes  allemands.  Y.  Nopitsch, 
pages  13  et  suivantes. 

Cette  première  édition,  devenue  très  rare,  fut  réimprimée,  mais, 
comme  je  Tai  dit,  en  allemand  vulgaire,  dans  Tannée  1529,  à  Nurem- 
berg^ à  Zwickau,  à  Erfwrdty  et  à  Haguenau,  in-12,  et  à  Leipstg,  eu 
1530. 

Toutes  ces  éditions  sont  à-peu-près  semblables;  quelques-unes 
pourtant  renferment  de  légères  additions;  mais,  en  1532,  il  en  parut 
une,  à  Francfo7%  chez  Ch,  Egenolph,  dont  le  titre  annonçait  six  cent 
cinquante  proverbes;  puis,  en  153^,  parut,  à  Haguenau,  une  autre 
édition  qui  en  annonce  sept  cent  cinquante  et  qui  peut  être  considérée 
comme  la  plus  complète.  Elle  a  servi  de  modèle  aux  réimpressions 
suivantes  : 

Hagvenau^  153;;  in-8®,  de  384  pages. 

Sans  nom  d^  ville ^  i54i  ;  in-8°,  de  404  pages. 

Eisîeben,  i548;  in-8». 

Sans  nom  de  mile  (Berlin?),  1548;  in-8**. 

Sans  nom  de  ville  (fiasle?),  i558  ;  in-8°,  de  41a  pages. 

H^ittembcrg^  i582  ;  iu-S". 

Haguenauy  i584;  in-8'. 

ff^itlemâergy  iSga;  in-8«,  de  35o  pages. 

Tl  existe  probablement  encore  d*autres  éditions  de  ce  recueil;  celles 
que  j'indique  sont  les  seules  dont  je  connaisse  l'existence.  Il  y  a  peu 
de  choix  à  faire  entre  elles  ;  la  plus  rare  est  sans  contredit  la  première; 
les  plus  utiles  pour  les  recherches  sont  ceUes  qui  renferment  le  plus 
grand  nombre  de  proverbes. 

Jean  Agricola  (dont  le  nom  allemand  était  Schnitter  qui  signifie 
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moissanneur)  étnt  né  à  £i8ld)en,  patrie  de  Luther,  le  20  avril  l/ï92  ; 
il  mourut  le  22  septembre  1566,  pasteur  d'une  église  de  Berlin.  Il 
prit  une  part  fort  active  aux  débats  théologiques  qui  eurent  lieu  de  son 
temps  et  suscita  de  vifs  et  nombreux  ennuis  aux  chefs  de  la  réforme 
qui  toléraient  avec  peine  la  contradiction  et  les  hérésies  après  en  avoir 
donné  le  premier  exemple.  Ces  querelles  sont  heureusement  oubliées 
aujourd'hui,  ou  du  moins  elles  ont  changé  d'objet  et  de  forme,  et  Jean 
Âgricola,  le  turbulent  théologien,  n'est  plus  guère  connu  de  nos  jours 
que  comme  un  collecteur  de  Proverbes.  La  petite  collection  publiée 
antérieurement  par  Bebelius  ne  présentant  que  la  traduction  latine  des 
proverbes  allemands,  le  Recueil  d' Agricola  peut  en  quelque  sorte  passer 
pour  le  premier  travail  de  ce  genre  qui  ait  été  publié.  Il  a  été  sans 
doute  effacé  depuis  par  des  travaux  plus  complets  et  plus  savamment 
exécutés  ;  mais  il  mérite  d'être  conservé  comme  un  curieux  monument 
de  la  langue  de  son  siècle.  «  Le  travail  d'Agricoia  sur  les  Proverbes  al- 
lemands, dit  M.  Stapfer  {Biographie  iimver5.,tomei,  p.  ^13),  a  con- 
tribué à  former  et  à  enrichir  la  langue  allemande.  Son  style  n'est  pas  aussi 
animé  que  celui  de  Luther,  mais  il  est  plein  d'énergie  et  de  dignité.  » 

&38.  Die  allen  Weisen.  Apopbthegmata  Sapientum,  der  alten  Weisen  Exerapel- 
tprîich  mit  viel  wundersrlioenen  Beyspielen  und  Figiiren  erleuchtel  (Les  andeni 
Sages.  Apopbthegmes  ou  Maximes-modèles  des  anciens  Sages,  éclaircies  par  des 
exemples  et  par  des  figures).  Strasbourg ^  1 536  ;  în->fol.  — Autre  édition  :  Stras^ 
^«r^,  15^9;  in-fol. 

Volume  orné  de  gravures  sur  bois,  indiqué  par  M.  Nopitsch,  et  qui 
n'est  peut-être  pas  un  recueil  de  véritables  proverbes. 

539.  Germanicorura  Adagiorum  euro  latinis  ac  grsecis  Gollatorum  Centuriae  sep* 
lem.  Per  Eberhardum  Tappium,  Lunensem.  Ex  lihera  Argentina ,  in  œtUbus 
Wendel'mi  Rihelii^  iSSg;  in-80,de  a 44  pages. —  Autre  édition:  Argentorati, 
i54ô  ;  in-8^,  de  244  pages. 

540.  Kurlze  Reglen,  wie  roan  sich  in  ganzen  Leben  verhalleu  soll,  fiir  die  jungen 
Kuabeu  und  Madchen  in  Reime  gebracht,  durch  Joli.  Agr.  (Courtes  règles  de 
conduite,  pour  toute  la  vie,  destinées  aux  jeunes  garçons  et  aux  jeunes  filles, 
mises  en  vers,  par  J.  A.).  Spremberg^  t6oi  ;  in- 16  ou  in-î4. 

L'auteur  de  ces  Maximes  morales  ou  proverbiales  mises  en  vers  por- 
tail le  nom  de  Jean  Agricola  ;  il  était  de  Spremberg  en  Lusace,  et  on  l'a 
souvent,  à  cause  de  l'identité  du  nom,  confondu  avec  J.  Agricola,  d'Eis- 
leben^  dont  il  était  le  contemporain.  M.  Nopitsch  pense  qu'il  existe  une 
édition  plus  ancienne  de  ce  petit  livre. 
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614.  Sprichwôrter,  lehôae,  weise,  kerrliohe  Clegreden,  und  Hoffiiprioh^  ^ 

riiinw  der  all^p  und  n«chkoBimaQen  «lier  Nutigaen  und  Sprachea  grosste 

YçrnuDft  vnd  Klugheit.  W«i  aucb  IM  ewig^r  uud  zeitlicher  Weittheyt,  Tu- 

geiit^  Zuçbt,  KuDst,   HausiaUuoç  iind  weseo  dienet,  gespurl  v^od  begriffeq 

wùrt.  Ziisammentragen  in  ^llich  Tausend,  inn  Iqstig  hôÛeich  Teutsçh  bekurtzt, 

beschrieben  und  aussgelegt,  durcb  Sébastian  Francken.  Jésus  Sirach  :  Bicht 

dich  nacb  den  Sprichwôrteni  der  Weisen  ;  Die  Vernunstigen  geben  sich  auff 

die  Sprichwôrtem.  Getruckt  zu  FranckenfuH  am  Meyn,  bey  Christian  Egenol- 

phen.  (Am  Ende :)  kxkiko  i54i.  — Ander  Theyl  der  Sprichwôrter,  darinaen 

Niederlendische ,  Hollendische ,  Brabendische  undWestphaliscfae  Spricliwôrter 

begriffen.  Zum  Theyl  von  Everardo  Tappio  und  Antonio  Tunicio  zusame&  ge- 

kracht.  Im  gute  Oeraianismoi  gewendt,  mil  hoohieutschten  Sprichwôrtwn  TergH- 

chen  und  aussgekgt,  durch  Sébastian  Francken.  Zu  francken  fur*  oa?  Mepi^  btf 

CkF^tU  J^ge^ofjxhen  (Am  Ende:)  ?54i. 

( Pi^ayiiaBfa,  bell^, «âges  et magnifiqi^  ^^tences,  Frqverhes  de  Cour;  reaferfoint 

h  34tgesse  de  tous  les  peuples  anciens  et  modernes^  de  toutes  les  IangueS|  tom 

ce  qu'il  est  nécessaire  de  savoir  pour  acquérir  la  sagesse  éternelle  et  la  sage^ 

temporelle,  la  vertu,  la  connaissance  de  la  morale,  des  arts  et  de   l'économie 

domestique.  Réunis  au  nombre  de  plusieurs  milliers,  abrégés  et  expliqués  d'une 

manière  agréable,  par  Sébastien  Franck  (^Avec  cette  épigraphe^  tirée  de  la  Sagesse 

d^  Jes^s^fiU  de  Sirach  :  )  Oou\eme<|Qi  d'après  les  frov^bes  des  Sages  ;  1^  Sàr 

gea  ^  gouvernent  d'après  les  Proverbes.  Imprimé pw  Cfu\  Mgeitolph,  à  Franc' 

foft'Suif-'k'Me'm  ,  |54i,  —  Seconde  partie,  oà  sont  contenus  les  Proverbes 

Néerlandais,  iioliandais,  Brabançons  et  Westphaliens,  reeueilUs  par  fLberhard 

Tappius  et  Ant.  Tunicius,  traduits  en  allemand,  comparés  aux  9roveri»esde  la 

Haute-:  Allemagne,  et  expli(^ués  par  S.  Franck.  Francjort^  Chr.  Egenolph^  1 54 1^ 

2  parties  ;  très  petit  in- 4^. 

La  première  partie  se  compose  de  quarante*«t-mie  feuilles  trois 
quarts;  la  seconde,  de  cinquante-deux  feuilles  trois  quarts. 

Première  édition  d'im  Recueil  qui  obtint  beaucoup  de  succès  à  s<m 
apparition  et  dont  il  existe  de  nombreuses  réjimpressiops  ;  j'indiquçrai, 
sans^voirla  prétention  de  les  signaler  toutes,  celles  de  4542,  1548, 
1552,  1555,  156Q,  1565,  1570,  1575,  1582,  publiées  à  Francfart- 
^r-le-Mein  et  qi|i  ^pt  toutes,  çt  pou?-  le  titrç  et  pour  Je  conteon, 
conformes  à  ration  de  1541,  Une  édition  publiée  à  Zurich,  vers 
1545,  pprte^lement  au  titre  le  nom  de  3eb,  Franck,  mais  elle 
offre  un  travail  particulier  de  l'éditeur,  car  les  Proverbes  y  sont  diS' 
tribuéspar  ordre  alphabétique  et  s*y  trouvent  épqnc^daps  le  dialecte 
allemand  particulier  à  la  Suisse. 

Le  Recueil  de  Franck  est  curieux,  çt  il  obtint,  dans  squ  temjis»  wi 
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succès  immense.  Ce  saccès  était  dû,  moins  peut-être  an  mérite  réel 
de  l'ouvrage,  qu'aux  libertés  de  tout  genre  que  se  donnait  l'auteur  et 
surtout  à  la  réputation  qu'il  s'était  acquise  d'écrivain  bizarre  et  d'une 
singularité  qui  touchait  presque  à  la  folie.  Gomme  plus  d'un  savant  de 
son  époque ,  Franck  n'avait  pas  épargné  les  femmes  dans  ses  livres  et 
la  malveillance  qu'il  leur  témoigne  surtout  dans  ses  Proverbes  lui  va- 
lut de  très  vives  critiques  de  la  part  d'un  théologien  de  Hambourg , 
Jean  Freder,  et  même  de  grosses  injures  de  la  part  du  chef  de  la  ré* 
forme,  de  Luther  lui-même,  qui  le  compare  él^amment  aux  moa^ 
ches  et  aux  guêpes  qui,  se  posant  sur  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  sale  et 
de  plus  hideux  et  s'imprégnant  ainsi  des  odeurs  les  plus  fétides,  osent 
ensuite  impudemment  se  poser  sur  le  neï,  les  joues,  les  lèvres  ou  le 
front  de  l'homme  (1).  C'étaient  là  les  aménités  littéraires  ou  théolo- 
giques de  l'époque. 

Franck  était  néàDonawerth,  en  Bavière,  vers  la  fin  du  XY*  siècle. 
C'était  un  esprit  malade,  un  véritable  visionnaire,  dont  les  opinions 
extravagantes  firent  beaucoup  de  bruit  de  son  temps,  mais  dont  tous 
les  ouvrages  et  le  nom  même  seraient  complètement  oubliés  aujour- 
d'hui s'il  n'eût  publié  son  Recueil  de  Proverbes  qui  offre  quelques 
renseignemens  curieux,  et  qui,  quoique  fréquemment  imprimé,  ne  se 
trouve ^pas  très  fecilement,  même  en  Allemagne.  Conmie  écrivain, 
Sébastien  Franck  n'avait  que  bien  peu  de  mérite,  si  l'on  s'en  rapporte 
au  jugement  qu'a  porté  de  lui  l'auteur  de  son  article  dans  la  Biogra^ 
phie  universelle  (tome  XV,  page  /i99).  «  Un  écrivain  allemand,  dit 
M.  Eyriès,  a,  dans  ces  derniers  temps,  parlé  de  Franck  comme  d'un 
homme  à  qui  la  langue  allemande  et  la  philosophie  avaient  de  grandes 
oUigatious  ;  mais  ce  jugement  n'est  nullement  fondé.  Franck  a,  daqs 
ses  écrits,  autant  blessé  les  lois  de  la  grammaire  que  celle  Au  bon  sçns 
et  de  l'exactitude.  » 

542.  Sprichwôrler  gemeiner  Tûtscher  Nation  ersllich  durch  Sébastian  Francken 
gesamlet^  nùwlich  aber  in  kommliche  ordnung  vnd  gebessert.  Zurich,  Eustach. 
Froschouer  (ohne  Druckjahr)  (Proverbes  communs  de  la  nation  Allemande,  re- 

(i)  M  Lutherus  iu  priefatiùne  {Dialogi  Joann.  Frederi  de  Conjugio)  fatelnr,  se  Fran- 
cnm  bominem  pessimum  responso  indignam  jadicasse,  certum,  quod  tcriptA  «jfl»  fl"î» 
laccDi  liaud  diu  sint  lalura^  cum  non  i;isi  satyris  et  copvitiis  indulgeat^  et  aiiprum  detegat 
et  exagitet  vitia,  illitasque  lurpiludinum  illarum  inverecunda  relatîone  chartas  modo 
obtmdat  ;  comparât  eom  euro  nioscis  et  recpis»  quie  fseditsima  qi{|gque  pervolit^te«  et 
perrepentea,  po«tea  inqninalfe  et  felentps,  naso,  oculis,  geni?  et  43iis  homiqvm  ipinç- 
denter  insidere  veUnt  »  (.Seckcndorf,  Hisior.  Lutheranor.  Lia.  m,  p.  693.  /id  afin.  ISift). 
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ciieillis  premièrement  par  S.  Franck,  nouvellement  conigés  el  mis  en  ordm. 
Zurich^  sans  <laie,  i545  ;  iii-S^,  de  3i  feuilles  7/8.  — AnderTbeyl  der  Sprich- 
wôrter (Seconde  partie  des  Proverbes,  etc.).  J6id.  •  in-S»,  de  24  feuil- 
les i/a. 

J'ai  déjà  dit  quelques  mots  de  cette  édition  qui  donne  les  Proverbes 
de  Franck  distribués  par  ordre  alphabétique  et  exprimés  dans  le  dia- 
lecte allemand  usité  en  Suisse.  Elle  est  fort  rare,  et  présente,  dans  sa 
spécialité,  un  intérêt  qui  lui  est  propre. 

543.  Der  allenn  Weiseneo  F.xempel,  Sprùrh  und  Unterweisungeu,  wie  sich  ei- 
nen  ieden  Frommen  Ehrliebeuden,  von  der  unlreweu  hinierlistigen  geschwin- 
den,  bosen  Welt  zu  hùten  uud  vorzusehen  hat,  etq.  Mit  Hulzschnilleu  (Exem^- 
pies,  Sentences  et  Maximes  des  anciens  Sages,  indiquant  comment  un  homme 
d'honneur  doit  se  mettre  en  garde  contre  les  infidèles,  les  traîtres,  les  frippous 
et  les  mécbans,  etc.,  avec  des  Figures  gravées  sur  bois)  [Sans  nom  de  wUe)] 
i548;in-4**. 

Reimprimé,  sous  le  même  titre  et  avec  des  figures,  à  Francfort , 
1565;  à  Nuremberg,  1569;  à  Francfort,  en  1592,  in-8**,  et  dans 
cette  dernière  ville,  sans  date,  mais  vers  1600,  in-folio. 

Cet  ouvrage,  dont  je  dois  l'indication  à  M.  Nopitscb»  pourrait 
bien  être,  non  pas  iin  recueil  de  Proverbes  vulgaires,  mais  une  col- 
lection de  Sentences,  de  Maximes,  d'Apophthegmes  empruntés  soit  aux 
sept  Sages  de  la  Grèce,  soit  aux  anciens  philosophes.  Je  croirais  aussi 
qu'il  n'est  pas  sans  analogie  avec  l'ouvrage  intitulé  :  Apophthegmata 
Sapientum,  indiqué  plus  haut,  sous  le  n°  538.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
cette  double  conjecture^  je  n'ai  pas  dû  me  dispenser  de  le  mentionner, 
dans  l'incertitude  où  j'étais  de  son  caractère  réel 

544.  Sprichwôrler,  schône,  weiàe  Kliigreden  darinnen  teutscher  und  anderer 
Spraachenn  Hôflichet,  Zier,  hôhste  Terminfft  und  Kliigheit,  was  auch  zii  ewi- 
ger  unnd  zeitlicher  VVeissbeit,  Tngend ,  Kunsl  und  Weseu  dienet  gespiirt  und 
begriffen.  Von  alien  und  newen  beschriben,  in  ettliche  Tausennt  zusammen 
bracht  (Proverbes,  belles  et  sages  Maximes extraites  des  anciens  et  des  mo- 
dernes.... et  réunies  au  nombre  de  quelques  milliers)  Francfort^  Chr,  Egenùlff, 
i548;  in-4*',  de  4  et  181  feuillets  chiffrés  au  recto. 

Preipière  édition  d'un  recueil  qui,  sous  un  titre  à-peu-près  sem- 
blable à  celui  de  la  Collection  de  Séb.  Franck,  contient  seulement  un 
choix  de  Proverbes  extraits  de  divers  auteurs.  On  trouve  les  noms  de 
ces  auteurs  au  ^rso  du  frontispice.  Je  les  nommerai  ici.  Ce  sont  : 
Anx.    Tmicius,  'Érasme,  Bebelius,  J-J.  Murmelltus,  Louis  Vives, 
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Sébastien  Franck  et  Sénè^fue.  Le  titre  de  cette  éditkm  se  trouve  en- 
cadré dans  une  figure  parfaitement  gravée  sur  bois  qui  représente  Beth^ 
sabé  au  bain,  contemplée  par  David, 

Il  existe  un  assez  grand  nombre  d'éditions  de  cette  compilation  ano- 
nyme qui  a  obtenu  beaucoup  de  succès;  je  citerai  celles  de  1552, 
1555,  1560,  1565,  1570,  1575,  1582,1591  et  1601,  toutes  pareilles 
à  la  première. 

Ce  recueil  est  fort  curieux,  et  les  Proverbes  qui  s'y  trouvent  cités  en 
très  grand  nombre  sont  accompagnés  de  recherches  et  d*observations 
quelquefois  fort  heureuses.  Ce  volume  est  aujourd'hui  assez  rare, 
quoiqu'il  ait  été  fréquemment  réimprimé. 

545.  Gerh.  Meyers  elliche  loogemeiuer  deiilscher  Sprichwôrler  (Cent  Proverbes 
allemands,  recueillis  par  G.  Meyw).  Jug^siourgr^  x568;  in-8^. 

Simple  nomenclature  de  Proverbes,  sans  commentaire.  Le  collec- 
teur était  notaire  et  maître  d'école  à  Augsbourg. 

546.  Ein  Tausend  teutsch  Spricbwôrter  (Mille  Proverbes  allemands).  Francfort^ 
1 56S  ;  in-8°  (Nopitsch,  .3a). 

547.  Recueils  alphabétiques  de  Proverbes  allemands. 

M.  Hoffmann  de  Fallerslebeu  indique,  dans  un  Opuscule  dont  je 
donnerai  le  titre  plus  bas,  deux  Recueils  alphabétiques  de  Proverbes 
allemands,  imprimés  l'un  et  l'autre  à  Ânnaburg,  en  1577,  tous  deux 
.dépourvus de  titre. 

Le  premier  de  ces  recueils  semble  n'être  autre  chose  que  la  table 
d'un  ouvrage  manuscrit,  qui  contenait  un  travail  exégétique  sur  les 
Proverbes  et  qu'on  n'a  pu  retrouver.  Il  est  de  format  in-folio  et  se 
compose  de  soixante-dix  feuillets,  dont  le  dernier  porte  la  souscription 
suivante  :  Gedruckt  zur  Annaburg,  im  Churf.  Scu;hssis,  Hofflager^ 
den  8  aprilis  1577  Jar^  durch  Gimel  Bergen. 

Le  second  Recueil  commence  ainsi:  Volgen  etliche gemeine  Sprich- 
worter,  ohne  Âuslegung ,  et  se  tertnine  par  ces  mots  :  Gedruckt  zw* 
Annaburg  y  im  1571  Jar.  Il  se  compose  de  quatorze  feuillets  seu- 
lement. 

Le  seul  exemplaire  connu  jusqu'ici  de  ces  deux  Recueils  se  trouve  à 
la  Bibliothèque  royale  de  Dresde. 

Voyez  page  149  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Spbhdeh  der  deutscbe  Liiteraturgeschicble  von  Hoffmann  vou  FalhRrsleben.  •— 

Erstes  Bandchen;  Aphorismen  und  Sprichwôrter  aus  dem  i6.  und  17.  Jahr- 
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huodcrt^  iMiit  jwlhbelieii  IiduiHt.   Lêipùgy  WUhelm  Mngebnànn,   i644f 

Ce  petit  volume,  assez  curieux,  sera  décrit  avec  quelque  détsôl  à 
son  rang. 

548«  Germanoriim  veterum  Sapiemia,  sive  Pro?erbia  Germaaica. 

Nomenclature  insérée  dans  l'ouvrage  suivant  : 
^icB,  Neandri  Elhica  veterum  latiaoniiii  Sapientum.  Btulkm^  ib%i\ibuL  i5S6, 
10-8**  (Nopitich,  page  33). 

519.  Albrecht  Orossens,  schône ,  lustige  Sprichwôrter  uod  Setitenzen  der  allen 
weisen  HeideD  in  deutsche  ReimeD  gebracht  (Beaux  et  joyeux  Proverbes  et 
Seutences  des  sages  payens,  mis  en  vers  allemands^  par  Alb.  Grossen).  Framc^ 
fort^  1593  j  in-î-S®  (Nopitsch,  ibid\, 

550*  Sprichwôrter  von  Alten  und  Jetzigen  in  Gebrauch  gehabt  (  Proverbes  an- 
ciens et  modernes  qui  sont  en  usage),  Francfort^  1600 ;|  in-S°  (.Nopitsch| 
page  34). 

554  •  Proverbiorum  Copia.  Etlich  viel  hundert  lateinischer  und  teutscber  schôner 
und  lieblicher  Spriichwôrter,  mit  schôuen  Historien,  Apologis,  Fabeln  und  Ge» 
dichten  geziert,  durch  Euoharium  Eyering,  Weiland  Ffarrhero  zu  glreuffdorf 
(Quelques  eentaipes  de  beaux  et  ^gréi^bles  ï^roverbes  latjps  et  allemands,  ex- 
posés ai^  moyen  d'Historiettes,  d'Apologues ,  de  Fables  ^t  de  Poésies,  par  £u- 
cbaire  Eyerliog,  ancien  pasteur  à  Streuffdorf).  Eislehen^  typis  Grosianis^  1601  * 
i"  partie  :  in-8°,  de  817  pages  ^  —  a®  |»artie:  1601  ;  in-8°;  —  3"  et  der- 
nière partie  :  i6o3  ;  iu-S». 

Recueil  disbribué  par  ordre  alphabétique.  Le^  explicfitions  qui  ac- 
compagnent les  proverbes  sont  énoncées  en  vers  généralement  très 
médiocres,  et  le  livre  contient  quelques  figures  gravées  sur  bois. 

Euch.  Ëyerling,  long-temps  catholique,  avait  fini  par  se  faire  protes- 
tant. Il  était  né  en  1520  et  il  ndourut  en  1598,  Pasteur  de  Streuffdort 

553.  GermanoruB  Adagia.  "^ 

Insérés  dans  l'ouvrage  suivant: 

JoACH.  Zebneri  Adagia  sacra.  Lipsiœ,  16015  în-4**. 

J'ai  donné  une  notice  sur  ce  livre  au  n"*  39  de  cette  Bibliographie, 
Section  des  Proverbes  hébraïques. 

553.  INufioXoTta  seu  Memorialium,  cum  primis  Aermaoic»  GallieiBque  linguse, 
Seotentianm  brevis  el  «pertm  latinq  çariviipe,  ii|sper4s  rbythgiU  fastivisaimit, 
ftuftta  DeiBriptio,  pw  Jobunpen)  BHcbl^im  n  GMi^Phf  ^W^  YioRd^n»  mo< 
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deritprevi.  Colcmîof»  sumpiià.  Bêm^Guakhtri,  x6os  ;  petit  is-S*,  de ^  feoîlr 

leU  prél,  et  3qi  p«g^. 

Recueil  déjà  mentiomié  sons  les  numéros  i&5  et  257  et  rappelé 
seulement  ici  pour  mémoire.  Il  n'eSre  qu'un  très  médiocre  intérêt 

M.  Hoffinann  de  Fallersleben  a  extrait  de  ce  Uvre  et  inséré  dans 
TouTrage  cité  précédemment  (n"  547)  quelques-unes  des  Maximes  al- 
lemandes conservées  par  Buchler. 

554.  Der  Teulscbea  Weissheit,  Das  ist  :  Ausserlesen  kurUe,  sinnreidie,  lehrbalAe 
uad  sittige  Sprûche  und  Sprichwôrter  in  schôoen  Reimen  oder  schlecbt  ohn 
Reim,  vod  allerley  Geistlichem  und  Weltichem  Welen  und  Haodel  des  gantzen 
menschlichen  L^bens^  wie  mai)  »e  im  gefneineQ  Braucl»  bat ,  pder  in  gelebrter 
Leut  Bûcb^rt)  findet.  Lustig  und  niilzlicb  zu  leseo  ;  Durçb  M.  Fredericmp  Pé- 
tri, ^euiorem  ui^4  Pastoren  ^u  Braqoscbweig  (l^a  Sagesse  des  AlIemaM^^  o'est- 
à-dire,  Maximes  et  Proverbes  cboisis,  courts,  ingénieux,  instructifs  et  moraux» 
en  vers  et  en  prose,  relatifs  à  tons  les  états  spirituels  on  temporels  de  la  fie 
humaine,  tels  qu'ils  existent  dans  Pnsage  commun  ou  qu*on  les  trente  dau 
les  livret  des  savans,  outrage  utile  et  agréable  à  lire,  par  M.  Fréd.  Pétri,  pas- 
teur à  Brunswig).  Bam^aur^t  Philipp  "itou  Qkr^  iAo5  ;  |b-8®. 

Une  des  collecticms  les  plus  conôdéraUes  et  les  {dus  ccmiidètes  de 
Proverbes  allemands.  Elle  est  disposée  par  ordre  alphabétique  et  ne 
contient  pas  les  Locutions  proverbiales.  Les  Proverbes  mêmes  y  sont 
rarement  suivis  d'exfrficaticmsou  d'éclaircissemens. 

M.  Hoffmann  de  Fallendeben  a  inséré,  dans  son  ouvrage  préeédem- 
m^t  cité  (pages  9-20),  quelques  Maximes  en  t;^5  extraites  du  Recueil 
de  Pétri. 

555.  Job.  Olorini  geistliehe  uod  weltlicbe  Sprichwôrter  ans  allerhand  Scribenten 
xusammengetogen  (Proverbes  spirituels  et  temporels  recueillis  de  divers  écri- 
vains). Magdehourg^  i6o6;  in^8*. 

Publiés  également^  avec  lsi  même  date,  sous  le  titre  de  : 

JoH.  OioRmi  Tarisci  Paroemiologia  germanica  (Nopilscb,  37). 

556.  Georgii  Heniscbii  «  Med,.  Doot.  Teutsehe  Spracb  und  V^eiasbeiU  TheMurus 
Lioguae  et  Sapientiœ  Germanicœ,  in  quo  Yocabula  omnia  geroiaiiica ,  tum  rara 
quam  communia,  cum  suis  synonymis^  derivatis  pl^rasibus,  compositis,  epitbetis, 
ProvtrbiiSf  antilbetis  cootineiitur,  et  latine  ex  optimis  quibusc|ue  autoribus 
redduntur.  Additae  sunt  quoque  dictionibus  plerlsque  Anglic»,  Bohemicœ,  Gal- 
UcsB^GrsBCtt,  Hebraicœ,  Hispanicœ,  Hungarics,  Italicae,  Poloniofe.  Pars  !•.  AU'^ 
gustm  VindeUcorum^  1616 '^in-folio, 

Ge  Dktionnalre  polyglotte,  très  curieux  et  fort  rare,  dont  on  ne  con- 
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nall  que  la  première  partie^  qoi  comprend  seulement  jusqu'à  la  lettre , 
H,  paraît  u 'avoir  pas  été  continué.  A  la  suite  de  chaque  mot,  l'auteur 
a  eu   soin  de  mentionner  les  Proverbes  qui  s'y  rapp(H*tent  (No- 
pitsch,  58). 

557.  M  Barlb.  Scberœi  2tip.(itxTa  Upa^x^*  ^i^^'i'^'Q'Ba  bierarcbica.  Gei^llicbe 
wellliche  vud  bausslirhe  Spracben-Schule ,  etc.  (École  de  langue  spiiituelle, 
temporelle  et  dumeslique,  etc.).  JFittemberg^  ^^g»  Boreck^  1619Î  in-4". 

Dans  ce  recueil,  écrit  tout  entier  en  allemand,  on  trouve,  au  milieu 
d'un  grand  nombre  de  remarques  utiles,  des  recherches  curieuses  sur 
quelques  Locutions  proverbiales  (Nopitsch,  38.) 

558.  Der  Teutscben  Scbarpfsiiinigekiuge  Sprûch,  durch  Jul.  Wilhelm  Zincgrefen 
(Maximes  ingénieuses  et  sages  des  Allemands,  recueillis  par  J.  W.  Zincgref), 
Strasbourg^  Jos,  Rihel^  1626  ;  io-So,  de  45a  pages,  sans  la  préface  et  la  table. 

On  cite  une  édition  antérieure,  sans  nom  de  lieu,  1624,  in-8^  qui 
pourrait  bien  être  la  première  de  ce  livre  qui  a  été  fréquemment  réim- 
primé, et  dont  je  connais  les  éditions  suivantes  :  Strasbourg,  1628; 
ibid.y  1639,  in-8®  ;  —  Leyde,  Frantz  Hegem,  1644,  in-12,  de  cinq 
cent  trente-six  pages  ;  —  Amsterdam,  Louis  Elzevier,  1653,  in-12 
de  trois  cent  vingt-deux  et  quatre-vingt-seize  pages. 

Ce  livre  que  M.  Nopitsch  a  compris,  avec  beaucoup  d'autres  du  même 
genre, dans  sa  Bibliographie,n*est  point  un recueilde Proverbes, mais 
une co\\ectJond*Apophthegmes,d' Anecdotes, deMotsplm  ou  moins  in- 
génieux. J'ai  dû  le  mentionner  ici  pour  prévenir  toute  erreur  à  cet  égard. 

559.  Florilegium  Politicum.  Politiscber  Blumengarten,  darinn  ausserleseiic  poli- 
tiscbe  Senlenz ,  Lebren^  Regulen,  und  Sprùcbwôrler  auss  Theologis,  Juriscon- 
sull'ts^  Politicis,  ffistorivis,  Philosopliis y  Poeten^i—  lu  locos  communes  zusankmeo 
gietragen  durcb  Christopborum  Lehmann  (Parterre  politique  où  se  trouve  un 
choix  de  Maximes ,  de  Préceptes,  de  Sentjcnces  et  de  Proverbes  politiques  re- 
cueillis des  théologiens,  des  jurisconsultes,  des  écrivains  politiques,  des  histo- 
riens, des  philosophes  et  des  poètes,  et  distribués  en  Lieux-communs,  par  Ghr* 
Lebmann)  {Sans  nom  de  lieu  ou  dUmprimeur)i  Impettsis  Auctoris,  i63o  ;  in-8*, 
de947  1>ag«». 

Première  édition,  malheureusenient  très  incorrecte  et  la  seule  qui 
soit  sans  commentaire,  d'une  compilation  curieuse  et  fort  estimée  en 
Allemagne.  Un  compatriote  de  l'auteur ,  Schuppius  prisait  si  fort  cet 
ouvrage  qu'il  le  considérait  comme  le  meilleur  livre  qui  existât  après 
la  Bible.  Un  Luthérien  allemand  ne  pouvait  certainement  rieu  dire  de 
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plas  fort  Plus  récemment,  le  célèbre  Leamg  semble  arar  partagé  cet 
enthousiasme ,  car  il  avait,  dit-on,  formé  le  projet  de  donner  une  non- 
Tdle  édition  du  Florilegùim  de  Lehmann  pour  laquelle  il  avait  même 
pré))aré  le  titre  suivant  :  Le  Parterre  de  Lehmann^  béché^  ratissé  de 
nouveau  et  entouré  d^une  clôture^  par  un  Amateur  de  la  Umgue  et  de 
la  sagesse  ancienne  de  P Allemagne.  Ce  projet  n'a  pas  reçu  d'exé- 
cution. 

Christophe  Lehmann,  né  en  1568,  mourut  à  Heilbronn  en  janvier 
1638,  au  moment  où  s'achevait  la  seconde  édition  de  son  ouvrage,  qui 
parut  à  Francfort,  chez  Antoine  Humme,  in-12,  de  cinq  feuillets 
prél.  et  six  cent  quinze  pages. 

L'ouvrage  fut  encore  réimprimé  à  Lti^cA:,  chez  J.  Jungen,  en  1639- 
16/il,  deux  parties  in-S*",  de  neuf  cent  cinquante-trois  et  quatre  cent 
trente-cinq  pages;  —  à  Francfort,  J.-G.  Schônwetter,  en  trois  par- 
ties, 1640,  16M,  1642,  in-12.  L'édition  la  plus  complète  est  celle  de 
Francfort,  Schônwetter,  1662,  in-12,  en  quatre  parties,  de  514, 
954,  504  et  259  pages.  On  s'est  servi  pour  compléter  celte  édition  de 
notes  et  de  matériaux  laissés  par  Lehmann.  M.  Nopitsch  indique  en- 
core deux  éditions,  Tune  de  Giessen^  l'autre  d'Amsterdam,  sous  la 
même  date  de  1662,  maïs  sans  donner  aucune  note  précise.  La  vie  de 
Lehmann  a  été  écrite  sous  le  titre  suivant  : 
LiBBir  des  berubmlen  Christoph  Lehman ns  nebst  vieleii  uobekannten  und  ge* 

heimeu  Nachricfaten ,  mit  einem  zwiefachen  Anhaog,  durch  Erhard  Christ. 

Baur.  Francfuri,  1756  ;  in-&®, 

M.  Hofimann  de  Fallersleben,  dans  l'ouvrage  cité  précédemment 
(pages  37-82),  a  donné  de  nombreux  extraits  du  Recueil  de 
Lehmann. 

560.  Omne  Trinum  perfeclum.  Geistliche  Erklâriing  des  geroeiner  Spricfaworts  : 
Aller  gtiten  Ding  Drey,  auss  heiliger  Gôltlicher  Schriffl ,  Alleu  und  Neiien 
Testament,  mit  soudera  Fleiss  zusammeii  gezogeu,  in  dreifacbe  Reimen  gestellt, 
uud  in  Druck  geben,  durch  Sébastian  Gntkuechl  (Omue  Trinum  [icrfectutn. 
Explication  spirituelle  du  Proverbe  commun  :  Toutes  les  bonnes  choses  sont  au 
nombre  de  Trois,  d'après  l'Écriture  sainte,  Ancien  ei  Nouveau  Testament,  etc., 
publiée  par  Seb.  Guikuecbi).  Sans  nom  de  lieu,  i635  ;  iu-4°,  d'Une  feuille. 

Le  titre,  la  dédicacé  et  le  texte  même  de.  ce  rare  Opuscule  sont  en- 
tourés d'encadremens  gravés  sur  bois  (Nopitsch,  Additions, psi%e251). 

Ce  volume  doit  être^  ainsi  que  son  titre  l'annonce,  un  petit  traité 
sur  la  valeur  du  nombre  Trois,  auquel,  comme  on  sait,  la  crédulité  po- 
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polimdfi  toIrteitolépoqTOiieiblriéatoirattr^^  cMi^tère  sym» 
boKqne  et  mystérieux.  Il  existe»  cbei  tontes  les  HatioiiSy  on  certain 
nombre  deProftrbes  oà  ce  nombre  Trais  figure  comme  élément  prki-" 
dpal  et  oaradéristûpie  «  en  qnelqne  sorte  eomme  nne  pnteatioeL  J*ai 
déjàinctiqnéet  je  rapprend  ici  une  suite  âe  Proverbes  arabes  {Frepeuf^ 
Arabkm  Prowerbta,  tome  m,  pages  56*62),  qui  ont  pour  base  le 
nombre  Trois  y  et  TOpuscule  italien  de  César  Groce  intitulé  :  //  Tre,  que 
j*ai  décrit  sous  le  numéro  /^22  de  cette  Bibliographie.  J'ajouterai  qu'on 
trouve  dans  une  compilation  récente  dont  le  titre  suit,  une  nomen^ 
clature  très  curieuse  de  Dictons  vulgaires  t^  fondée  sm*  le  préjugé  qui 
attribue  aux  nombres  une  action  ou  une.  influence  quelconque  : 
9ifoiH08«i  JdVkiKs,..  \û  gràiiam  e(  hsoid  juvenum,  alforumque  llUératonmi  viro- 

rum,  lionesf»  rtecreatioBlê  aiMDliiitD)  eonpilavit  Isidonis  Tiuber.  Fietifta^ 

Caroli  DdL,  1846,  iu-S^ 

Ce  V(Jume  a  déjà  été  décrit  sous  le  n<*  227  de  cette  Bibliographie^ 

Les  Recherches  sur  les  nombres  s'y  trouvent  sous  le  titre  de  :  Ma-- 

themama  curiosa^  à  la  page  150  et  se  prolongent  jusqu'à  la  page  1694 

564 .  Comédie  allemande  eDtièrement  composée  de  Prorerbes  et  de  Loentions 
proverbiales  .^1643. 

Cette  Comédie  se  trouve  dans  la  seconde  partie  de  l'Ouvrage  sui-^ 
vant^  pages  265  et  suivantes  : 

G.  Ph.  ilAâSDÔRnas  Fraoentîmmcr-GesprScbspielen.  Nûtnhérg  ^  1642$  in^ia 
(Nopitscb,  49). 

562.  W.  Thummennuch  :  Krummstab  schleusst  Niemand  aus  (Le  Bàlon  pastoral 
[La  Crosse)  n^exclut  personne),  hoc  est,  votiva  Relatio  Gomproroissi  Feudalis 
inter  Dominum  Ferdinandum^  Archiep.  Colon.,  et  Statum  Patriœ,  Nobililatem 
agitati,  etc.  {Coloniœ),  16^'S,  in-fol. 

Réimprimé  avec  une  Dissertation  préliminmre  de  J.  P.  Rressios 
en  1718  et  en  1738,  in-folio. 

Examen  d*un  Axiome  de  droit  féodal  particulier  à  l'Allemagne  et  à 
la  juridiction  de  l'archevêque  de  Cologne. 

563.  Kungefes£te  Sprûchworter  der  heitige  Ordenstifstef  und  ataderer  heillger 
Fenenen  (Proverbes  des  saints  Fondateurs  d'Ordres  religieux  et  de  plusieurs 
autres  saints  personnages).  Cologne^  i65o  |  in-S®.  — •  Eéi«prifDé  à  Cdogite^  en 
x^So;  itt-ia,  de  i'i6  pages. 

RecoeË  d'Ap(q[>htbf|;mes  ou  de  Maxtees  qtii  peutent  n'être  pas 
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dépowTBS  de  quelque  autorité  morile^  maïs  qui  ne  iiiiraieBt  êtM 
rigoureusement  considérés  comme  des  proverbes. 

564.  Exilium  Melancholia: ,  Das  ist  :  Uniust  Yertreiber  ;  oder  Zwey  Tausendt 
LebiT«ltb«,  scharflkinnige  ^  Unge  Sprttebe,  getelifwitHlg  AiM^hllg»  irtige  Ho- 
fireden,  deBkwûrdige  Scberts,  Fnig«B«  Antworin,  MOÉlea  AfefiblkegnÉfti  ge« 

nannl auss  Liidovici  Garon  fraozôsischem  Tractât:  hê  Chti$n^mMi^f  m 

rhonneste  Entretien  des  bonnes  compagnies UDd  andern  guteo  Aulhoren 

eotUgirI,  et».  Strasshufg,  Joh,  JûOch.  BocktHho/jfhr^  i655  ;  hi^,  de  563  pa^ei. 

M.  Nopitsch  ayant  donné  place  dans  sa  Bibliographie  (page  liS),  à 
cet  ouvrage  traduit  du  français,  je  le  mentionne  ici,  ne  fût-ce  que 
pour  avertir  mes  lecteurs  que  l'ouvrage  de  Louis  Garon  n'est  point  un 
recueil  de  Proverbes,  mais  une  simple  collection  d'anecdotes,  de 
bons-mots,  de  quolibets  plus  on  moins  ingénieux,  plus  ou  moins 
agréables  ^  tout-à-fait  dans  le  genre  de  ces  sortes  de  com{Mlâtîons  où 
le  médiocre  et  le  mauvais  l'emportent  de  beaucoup  sur  le  bon.  Je 
donnerai  le  titre  exact  du  livre  français  : 
Li  Chasseeimuy  ou  Thonneile  Entretien  des  bonnes  compagnies,  tyon^  Cl,  Larjot^ 

i6a8-i63i;  l  vol.  in-ti. 

«  Ce  livre,  dit  M.  Brunet  {Manuel,  tome  n,  page  366),  est  rare- 
ment complet  «  avec  k  seconde  partie  qui  contient  cinq  Centuries 
comme  la  première  ;  c'est  cette  première  partie  seule  qui  â  été  réim* 
primée  à  Paris,  en  1633,  1641  et  1645,  et  à  Rouen,  en  1651  et 
i662,  în-12.  :» 

M.  Péricaud  a  consacré  à  Louis  Garon,  qui  était  Lyonnais,  une 
notice  biographique  et  bibliographique,  dans  ses  :  Variétés  historiques, 
biographiques  et  littéraires;  Lyon,  Boitel,  1836-37;  in-8°,  pages 
80-91^  Nous  apprenons  par  cette  curieuse  notice  que  Louis  Garon 
était  né  à  Gesève  vers  1580,  qu'il  mourut  à  Lyon  vers  1631,  à  l'âge 
de  cinquante  ans,  et  qu'on  lui  doit  une  douzaine  d'ouvrages  asBez 
médiocres  qui  n'étiuent  guère  propres  à  préserver  son  nom  de  l'oublL 

565.  Bekanute  Sprichwôrter  und  Spruche  (Proverbes  et  Maxitties  connues).  HH- 
desheim,  i654;  in-S^  (Nopitsch,  44). 

566.  Huldr.  Eyben,  Dissertatio  de  origiee  Brociirdiei  :  JSui  jeJer  (Jtt/v/, 
Graffy  etc)  ist  Kaiser  in  seinem  Lande  (Chacun  est  Empereur  dans  sa  terre). 

Dicton  juridique  que  l'on  trouve  textuellement  dans  une  Glose  du 
xiir  siècle: 
Prixtcipes  tantum  possuot  in  suis  territorils  quantum  Imperator  in  Imperio  (Eise* 

kili^  page  35^). 
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567.  Eecueil  d'environ  a,ooo  Proverbes  «llemauds,  insérés  dans  l'ouvrage  suivant  : 
ScflOTTBi.,  von  der  Jeulschen  Hauptspracfae,  V.  Bnch,  3®' Tractât,  pag.  f  lo  i-i  146 

Btaunschweig^  i663;  in-4'*. 

Ces  Proverbes  empruntés  aux  recueik  d*Agricola  et  de  Franck  sont 
dlq[N>séa  un  peu  an  hasard  et  ne  sont  accompagnés  d'aucune  explica- 
tion (Nopitsch,  (16}. 

568.  Jiiristeospiegei,  durch  Anieituug  des  Sprichworts  :  Juristen  sind  bôse  Cfiris- 
te/if  ausgeseszt  von  Leonb.  Scbritzineier  (Le  Miroir  des  Jurisconsultes  dans 
Texplication  du  Proverbe:  Les  Jurisconsultes  sont  de  mauvais  chrétiens ,  |)ar 
Léon.  Scbrilzmeier ).  Hambourg^  1666;  in-ia.  —  Ibid,^  1701  j  in-ii  (No- 
pilscb,  46). 

569.  Spricbwôrter  vou  Thieren  (Proverl)e6  tirés  des  auimaui). 

Inséré  dans  l'ouvrage  de  Gesner:  AUgemeine  Thierbuch,  1669; 
iii-fol.  (Nopitsch,  ^7). 

570.  Aile  teutscbe  zu  vorsichtigen  Leben  und  vernebmiicben  Reden  dienende 
Spricbwôrter  (Vieux  Proverbes  allemauds  propres  à  diriger  la  vie  et  à  oroer  le 
langage).  Hetnutadt^  1674;  io-S®. 

Ces  proverbes  sont  disposés  par  ordre  alphabétique  et  ne  sont 
accompagnés  d'aucune  explication  (Nopitsch,  /tS). 

574.  J.  J.  Meveri  Hortolus  Adagiorum  Germanico-latinonim.  Basiieœ,  1677; 
in-ia. 

Jean-Jacques  Meyer,  né  à  "Winterthur,  ville  du  canton  de  Zurich, 
en  1629,  mourut  dans  cette  ville  en  1710. 

572.  Job.  Georg,  Se^bolds  Luslgarten  von,  auserlesenen  Spricbwôrlem  (Jardin 
de  Proverbes  cboisis,  par  J.  G.  Seybold).  Numberg^  1677  ;  in-8®. 

Edition  allemande  d'un  recueil  publié  sous  la  même  date  avec  un 
titre  latin  et  dont  il  a  déjà  été  parlé  avec  quelque  détail  dans  cette 
Bibliographie  (n**  166). 

573.  Paul  Winkler,  gule  Gedanken,  oder  3ooo  deutscbe  Spricbwôrter  (Bunnes 
pensées,  ou  trois  mille  Proverbes  allemands^.  Gorliiz,  i685;  in-ia. 

Recueil  cité  avec  éloge  par  Morhof  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
Polyhistor  literarius^philosophicus  et  practicm,  Lubecae,  17^7,  in-/t°, 
tome  I,  page  256. 

574.  Jo.  Feisting,  de  Gernuinorum  Proverbio:  fFo  nichts  ist,  da  hat  der  Kaiser 
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selm  Reekt  verlohren  (Où  il  n'y  a  rieo,  l'Empereur  a  porda  ion  droit).  Battoch , 
16865  iii-4<>.  —  lenœ^  1745  ;  in-4'. 

Ce  Dicton,  deveoii  un  yéritable  proTerbe  populaire,  seretroure 
exprimé  de  la  même  manière  en  anglais  et  en  français  : 

AiroL.  :  TVhere  nothing  i«,  the  King  bu  lest  his  rigbt« 
F&.  :  Où  il  n'y  a  ricD,  le  Eoi  perd  ses  droits. 

575.  Ahasvérus  Friiscbi  Yerwerfung  einîger  bos^m  ûbUeben  Spricbwôrtem  (Ré- 
filiation  de  quelques  ProTerbes  dangereux  qui  sont  en  usage).  1687  ;  in-S^  (No- 
pit8cb,49)« 

576<  Frid.  Scbraderi  alte  deulsdie  Sprichwôrter.  Btlmstadt^  1688  ;  in-8*«  <— 
Et  sous  le  titre  suivant:  Ein  Tausend  dentscbe  Spricbwôrler*  Helmstadi^  1688  ; 
ii^». 


577.  Jo.  Nie.  Hertii,  Epidipnides  Paroemiarum  Juris  privati  et  publicî  gen 
oicarum,  Giessœ^  1689  ;  in-4°« 

EjusDiMy  Satura  Paroemiarum  Juris  germanici  nova,  Gîessœ^  1698,  în*4<*, 
Ejcsdkm,  de  Paroemiis  Juris  germanici,  libri  très.  Francofurtif  1700;  in-4®« 

Les  recherches  de  J.  N.  Hertius  sur  les  Proverbes  juridiques  de 
YAUemagne  ont  été  insérées  dans  les  diverses  éditions  des  Opuscules 
de  cet  écriYain  et  notamment  dans  l'édition  publiée  à  Francfort,  1700; 
)n-i!t°,  où  ces  Recherches  occupent  les  pages  382  à  639  de  la  troiaèrne 
section  du  tome  l*'.  Il  est  probable  que  l'édition  isolée  des  Proverbes^ 
dtée  plus  haut,  est  un  tirage  à  part  d'une  partie  du  recueil  de  1700. 

J.  N.  Hertius,  né  en  1651,  mourut  en  1710.  Il  existe  une  édition 
de  ses  Œuvres  complètes  publiée  par  les  soins  de  J.  J.  Hombergk; 
Francfort,  1737  ;  2  voL  in-A^ 

578.  Herm.  Zoll.  Defensio  Sententie  nov»  :  Kaujt  keht  Âfîethe  niehi  au/  (Vente 
n'annuUe  pas  le  loyer).  Bint,  1690;  in-4^» 

Discussion  d'un  point  de  droit  fort  controversé  et  dont  la  solution 
n'était  pas  partout  uniforme.  La  Dissertation  qui  suit  présente  la  ques- 
tion sous  im  point  de  vue  opposé  : 

579.  Ott.  Phil.  Zaonschliffer,  Tindiciœ  vindidanim  triti  illius  :  Kauft  gekt  vot 
Miethe  (Acquisition  annuUe  le  loyer).  1691  ;  in-4o. 

Nous  avions  dans  notre  ancien  droit  l'Axiome  suivant  ; 
«  YiiTDàGB  ou  Achat  passe  louage*  b 

Voyez  l'ouvrage  dont  il  a  déjà  été  parlé  (Sect  des  Parémiographes 
français,  n<*262,  note)  : 

22 
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fatmrtrit  Mtolmuèrw  d'AaloiiM  Loysel...*  boiht.  èà.  rtvM,  eorrigétf  et  aug- 
meotée  par  MM.  Dupin  et  Ed.  Laboulaye.  Paris,  Vîdecoq,  1846;  s  toI. 
ia-»ft«  TeuMi",  p«i9  41 3|  B^  47»« 

580.  Joh.  Amsef,  l>tfsertatfo  viilgo  dicto:  Vimâocfui^  nMa acltu iJÊ.UmA\u^h- 
mal)  opposita.  Reffiomoniif  1696^  MI-4®  (NopHich,  5o)» 

584 .  Joh.  Amsel ,  DiiserUtio  de  rationabiKtafe  Caitoni^  Uàttteùàîs  :  tiandmuss 
Baad  waknu  (La  bmmi  engage  la  maio).  tUgiomond^  1698;  iii'^4^  (No- 
fàaàif  a58). 

582.  Joh.  Pkil.  Schmidii  Schediasma  :  JurisUn  gute  ChrUten,  etc#(LeaJtiriMOD- 
uUlet  bons  chrétiens}.  1699;  io-4*. 

Va}f9Zp  it  568,  oà  l'on  discute  le  Dicton  contraire. 

583.  Paroemiae  et  Dialogi  triliogues:  oder,  kurtze  Yorstellung  i34o  ait9»eriess- 
ner  Sprichwôrter ,  und  beygefûgten  dreyen  Gesprâcheo,  io  Teuisch,  Fraaaô- 
sisch  iiad  ItaUàuischer  Sprache  Terfasset,  durch  Joh,  Heckenauer  (Courte  ex- 
plication de  i34o  proferbes  choisis  et  Dialogues  en  trois  langues^  allemand, 

«finançais  et  italien,  par  J.  H.),  t/lm,  G.  H^.  Kûhrien,  1700;  grand  in-12,  de 
398  pages  (Nopitsch,  5i). 

88i.  thr.  Oerberi,  unerkaonte  Siioden  der  Welt  (Péchés  inconnus).  Dresde^ 
170$  ;  in-8*,  —  Autres  éditions.  Dresde,  1719J  i^^S  ;  in-8**. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  s'attache  à  réfuter  quelques  Proverbes 
vulgaires  qui  lui  paraissaient  dangereux  (Nopitsch,  52). 

565.  ErMt  Meisner ,  Eii^undert  drey  «nd  dreysig  gottetlasterliche  ,  gottlose, 
adiiindliehe  und  schâdliche  ^  auch  unanstândige  und  TheiU  iîdsche  Teutsche 
Sprichwôrter^  etc.  (Cent  trente^trois  Proirerbes  allemands ,  impies,  blasphéoM- 
toires,  honteux,  nuisibles,  inconvenans,  faux  en  partie;  Locutions  proverbiales 
repreheusibles ,  Rimes  inconvenantes ,  etc.,  avec  une  réfutation  de  ces  pemi- 
denses  Matimes,  par  Ernest  Mëmer).  Jena,  fjoS  ;  in*8o,  de  14)  pitges. 

Ouvrage  pseudonyme,  dont  le  véritable  auteur  serait,  selon  M.  No- 
pltscb,  te  théologien  J.  E.  Michaelis.  Ce  livre  paraît  curieut  et  tout-à- 
falt  digne  d'attention. 

586.  G.  Laurentii  Apophthegmata ,  oder  scharffiaige  Reden,  Sprichwôrter  und 
Oeiclilehten  attss  allerhaftd  Sd^ften  zusammentrageû  (Mots  ingénieux,  Pro- 
verbes et  Historiettes,  recueillis  de  divers  auteurs).  Dresde,  1705  ;  in-S*** 

587.  Georg.  Beyeri,  DisMvtalio  de  Proverbio  juridioo  ;  Major  dipïdit  et  Minor 
tUgît  (Der  altère  theilt,  der  jiingere  kies6t)«  Fiîekerga,  171a)  iii-4"(No- 
piisch»  53}» 

Joh.  P.  Kressii,  Disqiiisitio  juriJica  Paroemiœ:  Unteitdem  Krummsiak  is  gtU 
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wohmn  (  Il  tst  ban  de  Tifre  ious  U  Bâton  |»MCoral  (  Im  Croué^  mbhmtiàU  ou  épb' 
eopal^»  Jmtty  i7xa;iii-4°. —  Jênn,  1720;  iù-t^ ^ -^  Colomœ^  tj^H^im/oL 
—  Jenwy  1 747  ;  îii-4**. 

tin  pareil  Dicton,  très  caractéristique,  n*a  pu  prendre  naiisince  et 
se  populariser  que  dans  un  pays  où  il  existait  tm  grand  nomlM  de 
piineipantéi  ecdMastîqiies  gonfeméetsdoû  leikiii  du  régime  IMaL 
Sa  popularité  même  est  un  éloge  pour  eewt  iuiqueb  il  ft'qjpUqoe.  U 
parait  certain  au  reste  que  les  Terres  d'Église  étaient  mieux  tenues 
que  les  autres  et  que  les  serisy  étaiem  mieux  traités. 

589*  Muthmasliche  ErleituDg  der  RedensAft  :/)tf/i  itor^  bekonsmen  (txpHcttion 
lijrpotliéliqae  ds  dieton  :  lUcciroir  k  OorMlle]»  i7ifl«-«ZaWift  IttMllUDg 
der  ÉnitbBMiUcbiDi  etc.  (Suite  de  rezplieatietf  hjpothéti^M  d«  ProTerbe  %  B*- 
ccToir  la  Corbeille^  par  Samler).  1 7 1 7 . 

Ces  explications  et  leur  suite  se  trouvent  dans  le  Recueil  périodique 
dont  le  titre  suit  : 
IfiuA  Bùcbersaal  der  scbôoeo  Wisseoscbaften.  Bv  ti«  8.  362-374.  —  B.  Tn , 

S.  354-362. 

On  trouve  aussi  dans  le  même  recueil,  pages  519-529,  une  Modeste 
Réplique  à  C opinion  du  Docteur  Samler  sur  la  petite  Corbeille 
(Nopitsch,  pages  53  et  55). 

Cette  locution  proverbiale,  dont  le  sens  est  :  Éproncet  un  réfuta, 
existe  aussi  chez  les  Polonais  et  indique  le  refus  qu'on  éprouve  à  la 
suite  d'une  demande  en  mariage. 

590.  la.  Joacb.  Sebôpfféri ,  Dittérttite  dé  volgari  régula  Jtffi»!  Ëmptor  prtfleriur 
Cooductori,  seu:  Kauf  gehet  vor  MUlhêtKUtnU^  t7s9(  {•'4*« 

Voyet.iarbl^txbl^. 

594.  Job.  G.  Werneri,  Dbsertatîo  de  Pactis  dotaUBus  sub  Formala:  Eut  bel 
Schlekr  y  tmd  êahiétêr  àêi  eut  (Lt  cbipeM  atee  le  ^ïh,  U  ^ih  «veo  le  oba^ 
peau).  Marburgi,  1714;  in-4".  -—  Hal^f  1742  ;  i»-4*  (Nopitaefc,  43). 

IM,  TbeMunii  Paroeniarom  germaaico  •*  jaridieamin  ^  Ttaueb  Joriitiiebflr 
Sprichwôrter-Scbatz,  io  quo  miUe  tt  quod  elcnrrit^  OermiDeriMfe  DioCeria, 
cumprlmîs  Juris,  recensentur,  rationibus,  W^us,  ao  declarationibus  illui^raii- 
tor,  opéra  et  studio  Georgii  Tobi»  Pistorii.  Edilio  altéra,  auclior  et  correctior. 
Lipiia^  1710*1795;  2  voh  fal*4*. 

La  première  édition  d*une  partie  de  ce  recueil  curîetiï  et  rare  avait 
paru  à  Leipsig,  en  1714;  in-8°.  — ïl  en  existe  une  û*Augsbourg^ 
1723,  in-8°. — On  connaît  en  outre  de  PistorittSS  Tkesêi  Paroemiarum 

22. 
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Germamco-juridicarum.  LipsÙB,  1716;  m-/i«.  —Ces  édidims  par* 
tielles  ont  été  en  quelque  sorte  annulées  par  celles  de  1716-1725. 

593.  Sprichwôrter  bei  der  KaiifTauiDiischait  (Proteri>es  relatib  aa  Commeroe). 
Insérés  dans  TouTrage  suivant  : 

FRAoni  ûber  die  Kjuf&iiannschaft  (Questions  sur  le  Commerce)^  par  P.  J.  Marper* 
ger.  Uipsigj  17 15;  îii-8»,  pages  4^9-446. 

594.  Gustav.  Ferrarii,  Gedanken  von  eioigen  deulschen  Wôrtern  und  Spridiwôr- 
tem  lateînischen'  Ursprungs  (  EéflexioDS  sur  quelques  Blots  et  quelques  Pro- 
verbes allemands  d*origine  latine,  par  G.  Ferrari;. 

Insérées  dans  le  Recueil  périodique  :  HcUlùche  neuer  Bibliothek, 
n«  *1 ,  pages  72-80.  Francfort  et  Leipstg,  1715  ;  in-8*»  (Nopitsch^  54). 

595.  J.  G.  Rosa,  Tritum  Ulud:  De  Mortuis  nil  nisi  bene  (Der  Todte  soll  man 
allezeit  im  Bestem  gedenken)  explicatum  sistit.  lenœ^  171^;  in-4*. 

596*  Imm.  Weberi,  Spedmen  Paroemiarum  bistoricarum  ad  res  Germani»  il- 
lustrandascomparatarum.  Gîessœ^  17 i5;in-4*^*~ Spécimen secundum.  Giessœ, 
i7i8;in-4^ 

597.  J.  G.  Rosa,  Triti  iUius  :  Andcorum  omnia  communia  (  Guten  Freunden  ist 
ailes  gemein)  explicatio.  lenœ^  1 7 1 7  ;  in-4°. 

598.  J.  G.  Eosa,  limites  Proverbii  :  Proximus  sum  Egomet  mihi  (Vulgo  :  Ich  bia 
mir  selbst  der  nacbste).  Jenœ,  1717  ;  in«4*'. 

599.  Proverbes  médicaux. 

On  trouve  Texi^ication  de  quelques  Proverbes  allemands  relatife  à 
la  médecine  dans  l'ouvrage  suivant  : 
Adagiorum  Medicinalium  Cenluria  quam  recensuit  variisque  animadversiooibus 

illustravit  Jo.  Jac.  Baierus.  Franeofurti  et  lÀpsiœ,  1 7 18  ;  in-4^. 

600.  Der  Kern  auserlesener  Spricbwôrter  (Le  noyau  des  Proverbes  cbotsis)«  Frtme^ 
fort  et  Leipsigy  1718  ;  in-8*  (Nopilsch,  66). 

604.  Eplir.  Gérard,  Dissertatio  de  régula  Juris  germanid  :  Kaufgehtvor  MiHkê. 
Altdorfu^  17 18;  in-4®.  Ibid,^  1741;  in-4°. 

Voyez,  n°«  578,  579  et  590. 

602.  Jo.  Gultfr.  de  Meiero,  Epistola  ad  Paroemiam  :  Juristea^  bose  Chrisiem 
(Juriscousulti,  maie  cbrisliani],  bey  Jo.  Andr.  Steinii  Dissertation  von  ebeo 
diesem  SpvichworX, ' Giessen,  17 '9»  in-4**. 

Voyez,  n*»*  568  et  582. 
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603.  G.  H.  Gœtzii,  Decas  Âdaporum  iheologiconim.  Lub^eœ^  1719;  in«4  (No- 
pitsch,  56). 

604.  SprichwÔrter  voo  Landern  und  Sladten  (Proverbes  relatif  aux  Contrées  tl 
aux  Tilles). 

Insérés  dans  l'ouirrage  suivant  : 

p.  B.  Berkeitmxtr's  Gurieuser  Ântiquarius.  a  Theyle.  iZom^.,  1720;  in-za; 

Il  existe  une  traduction  française  de  cet  ouvrage  : 

Le  cuRianx  Antiquaire»  ou  Recueil  géographique  et  historique  des  choses  les  plus 
reiuarquables  qu'on  trouve  daos  les  quatre  parties  de  TUnivers;  par  P,  L.  Ber- 
kenmeyer.  Leyde,  1729;  3  vol.  in-8*,  6g. 

605.  J.  G.  Berger,  de  Philosophia  Yulgi. 

Inséré  dans  l'ouvrage  de  J.  G.  Berger,  intitulé  :  Stramateus  acade» 
micus^  seu  Dissertationes  varii  argvmemi;  Wolfenbtutel,  1720  ;  in-4*. 

Cette  dissertation  traite  des  Proverbes  en  général  et  de  la  supériorité 
des  Proverbes  allemands^  en  particulier. 

606*  Ghristoph.  Aug.  Heumanni  Epistola  ad  J.  G.  Keyslerum,  continens  origines 
aliquot  Adagiorum  germanicorum. 

Cette  Lettre ,  relative  à  quelques  Proverbes  historiques,  fait  partie 
de  l'ouvrage  d'Hetunann,  intitulé  :  Pœcile.  Hala,  1722;  in-8®, 
tome  I*',  pages  401-AlO. 

607.  Jo«  Ge.  Scberzii^  Paroemiae  Juris  germanici.  jirgentorati^  1723;  in-4*,  de 
24  pages. 

Cette  courte  Dissertation,  destinée  à  servir  de  supplément  aux  re- 
cueils d'Hertius  et  de  Pistorius,  renferme  l'explication  de  sept  Pro- 
verbes. 

608.  Georg.  Heur.  Goetzii,  Observationes  théologie»  in  Paroemiam:  Die  àrgsten 
Studenten  werden  die  frômmsten  Prediger  (Les  Étudians  les  plus  turbuleos  de- 
viennent les  plus  pieux  prédicateurs).  Lipsiœ  et  Lubecœ^  17*3  ;  in-i".—  Jenœ^ 
1745;  in-4°. 

609.  Jo.  G.  Fichtner,  Dissertatio  de  cereo  juris  naso^  seu  vulgari  Dicterio  :  Jus 
hahere  cereum  nasum  (Das  Recbt  habe  eine  wachserne  Nasen  ),  respondente 
J.  F.  Puchelbergero.  AUdorfi,  1724;  in-4'« 

640.  G.  H.  Goetzii^  Dissertatio  in  pervulgatum  illud  :  Doctor  LtUkers  Schuhe 
sind  nicht  allen  Dorfpriestern  gerecht  (Les  souliers  du  docteur  Luther  ne  peu- 
vent être  chaussés  par  tous  les  Pasteurs  de  village).  Luhecœ  et  L'ipstœy  1725  ; 
in-4*. 

Prov^be  caractéristique  et  qui  n'a  pas  besoin  d'un  long  coinmen- 
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tâfa-e  pour  qu'oo  en  saigisse  le  sens  et  tonte  la  portée.  Aux  yeux  de 
rAlleinagne  protestante,  Luther  est  une  espèce  de  demi-dieu  auquel 
fm  élererait  volootiers  des  autels.  Ce  n'était  pas  au  reste  un  homme 
ordinaire  que  celui  qui  a  laissé  après  lui  de  pareils  souvenirs. 

64  4 .  Côllniscker  Krummstaab  schleust  die  fFeiber  aus ,  oder  Torstellung ,  das 
die  Erfz-ftiifft  Côllnische  Leben  regulariter  anf  den  Mann-Stamni  allein  ge- 
richtet  (Le  Bàlon  pastoral  (la  CrosM)  dt  Cologne  écarte  les  femmes,  ou  preates 
démontrant  que  les  anciens  Fiefs  ecclésiastiques  de  Cologne  ne  peu? ent  pflss«r 
régulièrement  qu'aux  hommes),  MiUUsheim,  fj^S;  in-foK 

Voyez,  n*  562. 

642.  Untersuchung  der  vornehmsten  teutscben  Sprichwôrter  ^  nach  ihrem  Ur- 
•pnmge  and  wafaren  Yerstande,  Brster  StAck  (  Eeelierehes  sur  les  Proverbes 
•lltmands  les  pins  célèbres,  considérés  dans  leurs  sonroes  et  dans  leur  véritable 
ieQ«  ;  première  partie),  l$ip$ig,  .X7t5  ;  in-So,  de  x»o  pages*  um  la  Préface. 

Les  éditions  de  Leipsig,  1746  et  1748  ne  sont  que  celle-ci  avec  un 
titre  réimprimé.  Ces  sortes  de  fraudes  sont  déjà  anciennes  et  se  re* 
trouvent  partout 

Cette  première  partie  d'un  ouvrage  qui  n'a  pas  été  continué  ren- 
ferme des  recherdies  bien  faites  sur  vingt*buit  Proverbes  (No« 
pitsch,58). 

^3.  X  (r,  Fiehinar  •  Critnm  sarinooe  Provtrbium:  Pam  Fur$s  uupwduntn^^ 
magni  dimittuntur  vel  in  crumena  puniuntur,  siée  marsupio  recondimtur(l^\^'à 
Piebe  bio^tman ,  die  groswn  lasst  mao  lauften,  oder  itrafft  man  in  Bevtel); 
respoodente  J,  D.  Geibe).  Ahdorfi^  1726;  in-i""  (/^^.). 

644.  Calalngus  von  a5  juristischen  deutscben  Spricbwôrtem  ausG.  T,  Piflflriî 
Thésaurus  Paroemiarum,  etc. 

Inséré  dans  Touvrage  de  Frandc,  intitulé  :  Acia,  erudita  et  cwriosa. 
Deuxième  recueil,  page  125. 

M.  Nopitsch  ne  donne  pas  siu*  cet  ouvrage  qu'il  cite  d'indications 
plus  presses. 

64  5.  J.  G.  Ficbtncr,  Tclus  Dictum  Teutonicum  :  Dem  Mann  ein  Ey,  demfromr 
men  Schweppermann  zwey  (A  rhomme  un  œuf,  à  l'homme  pieux,  deux);  res- 
pondenteG.  H.  Maiero.  AUdorfi^  i7«95  in-4».  — Ihid,^  i?*'  }  in-4*. 

646.  Job.  Pb.  Scbmidi  Tractât  iiber  das  Spricbwort:  Junsfengute  Ghristen*  ftos- 
tochii,  1 7  3o  ;  in-4 

FoyM,  o"  568, 582  «t  602. 
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647.  Gftttfr.MMcmii  Pro^runnit  ém  PttMtmia  Jnrit  ynMiiM  t  ItmgtiiM, 
Làngst  Gut  (Qui  vit  le  plus^  garde  ie  biea).  GoUingœy  1736 (  »-4*  (Ho* 
pitscb,  ^y). 

Le  sens  de  ee  prof  erbe  jnridiqiie  est  indiqué  dans  Eiselefa  ptr  la 
citatioo  de  cet  autre  ProTerbc:  Lb  dernier  ferme  lapar$e, 

648.  D.  H.  Kemmerichii,  Programma  de  Paroemia  :  Hat  bei  SeUeyer,  êehieyer  M 
But  (Le  chapeau  avec  le  voile,  le  voile  av«e  lé  diapea«).  /mu»,  17)9;  m-i*« 

Voyez,  n9  591. 

649.  Job.  Lassenius,  Sinnlicber  Zeitvertreiber  uod  Erklàrung  deutscber  Sprich- 
wôrter...  (Paite-temps  raisonnable  et  IStpHcation  des  Proreribes  aHemaiidi^  etc.), 
Leipsig^  1741  ;  in-8°  (Nopitsch,  60). 

620.  Georg.  Garganeck  PrograsMa  :  FtntanJ  hommi  mkhi  «or  dm  iâkiw  {ÏM 
raiaoB  ne  vient  pas  avant  les  années).  Halls,  1 741*1 74^  ;  iii»4*. 

Inséré  également  dans  le  recueil  de  Bidermann,  intitulé  :  Acta 
Scholastiça,  tome  v,  pages  99-121  (Nopitsch^  ÇO). 

624.  Car.  Gottl.  Knorr,  Programma  de  usu  jur»  geroMMÛei,  Btr  UiêiiktiHUê 
Jfwr  9u  (U  dernier  ferme  la  porte),  io  «uccessione  Ooi^of^nm  Mah»  1741  » 
in-4^ 

Voyez,  n?  611. 

622'  J»  O.  Heioeccii,  vom  Nutzen  der  Sprickwprter  in  der  Recbtsgelefanamkeît^ 
oder  :  Amoerkung  von  der  in  Spricbwôrtern  vorgetragenen  Recbtsgelebrieit 
der  alten  Deutschen  (De  Tutilité  des  Proverbes  dans  la  Science  du  droit,  etc.). 

Inséré  dans  les  Mélanges  (vermiscbte  Amnerkungcr  und  recbtslicben 
Gutachten)  d'Heineccius,  publiés  i  Berlin,  en  17&2»  ia-ft<>  (No- 
pitsch^ 61). 

623.  Cbr.  Fr.  Ayrman,  de  Scholis  et  Academiis  cum  cote  comparandis,  itluslrands 
Paroemiae  Hassiacœ  :  Gîessen  ht  ein  Schleiffsteîn  (Giessen  est  une  pierre  à 
aiguiser).  Giêtimy  174^;  in*i*, 

624.  Nouveau  Dictionnaire  des  Proverbes,  François-allemand,  oder,  neues  frata«- 
f   zôsisch-deutsches  Sprichwôrterbucb ,  par  C.  W.  Krilzinger.  Leîpsig,   174a; 

in-4**. 

625.  G.  F.  Deinlein,  Dissertatio  de  dubiis  quibusdam  in  successione  ab  intestalo 
Collateralium  in  capila,  secundum  regulam  :  5o  i;/W  ilf4|t/,  so  DÎel  Pfund 
(Autant  deboucbe^,  autant  de  parts).  Altdorfi,  1743;  iu-4''  (Nopitscb,  61}. 

626.  Job.  Hetor.  Willcsky,  Betntthtunf  der  ao  bekaimtM,  aU  tiMi  Tbtil  aii§t« 
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bradileiit  imn  Theil  golUosen  SfMnchwôrter.  Leipsig ,  1744;  in-8*^(No- 
pitich ,  61]. 
6!27.  GrundtaUe  der  teatscheo  Becbts  in  Sprichwôrtern  (  Principes  du  droit  al- 
lemand recherchés  dans  les  Proverbes).  Belmstddt^  i745  ;  in-4^»  de  27  pages. 

Cet  Opuscule,  dont  l'auteur  était  Fr.  Gh.  Gonradi,  donna  lien  à  nn 
commentaire  très  développé  de  J.  F.  Eisenhart ,  qui  se  trouvera 
mentionné  plus  bas,  à  la  date  de  1759. 

628.  D.  Romanus  TeUer,  Predigt  îiber  das  Sprichwort  :  Dos  scharfste  Reekl,  dos 
grossie  Unrecht  (Droit  extrême,  extrême  injustice).  Leîpsîg^  1745  ;  in-4'*. 

Sermon  sur  l'Axiome  latin  bien  connu  :  Summum  jus ,  Sttmma 
injuria. 

629.  Schmeixek  Nachricht  und  Erlâutemng  etlidier  ihrem  Urspmng  nach  Aca- 
demischer  Sprichwôrter,  aïs  :  Er  isiein  Maulajf^ —  ein  Haase;—  ein  Schulfuehs  ; 
i— '  ein  Saalbader;  —  ein  Philister;—  der  Bruder  Studium;  —  Pereat  rufen^  etc. 
(Recherches  et  Eclaircissemens  sur  quelques  Provei bes  qui  ont  pris  naissance 
dans  les  Unipersités^  tels  que  :  Cest  un  Badaud;  un  Lièvre;  un  Pédant  ;  un 
Phiiistin;  frère  Studium  ;  etc.). 

Ges  recherches  se  trouvent  insérées  dans  l'ouvrage  périodique  dont 
le  titre  suit  : 
TôcHxifi..  Hallische  Anieilung;  1746,  n»  xi  (Nopitsch,  a58), 

630.  Joh.  Hadr.  Sievogt ,  Disserlatio  de  eo  quod  dicitur  :  ^e  man  isset  so  or- 
beitet  man  attch  (Gomme  Pon  mange  l'on  travaille).  Hala^  ly^j;  in-4®. 

634.  A.  Cbr,  Dorn,  Programma,  in  quo  veritalem  Paroemiie:  Stadtreeht  brickt 
Landrechtf  Landrechi  bricht gemeines  Recht  (Le  droit  de  la  commune  annulle 
le  droit  de  la  contrée,  le  droit  de  la  contrée  annulle  le  droit  commun),  înquirit. 
Kiel,  1748;  in-4''. 

632.  Joach.  Gottvald  Abels  Beitrag  zu  einer  Geschichte  der  Sprichwôrter  (  Ma- 
tériaux pour  une  histoire  des  Proverbes).  1750;  in*8o  (Nopitsch,  62). 

633.  Schrift-und  YernunftmiUsige  Betrachtungeu  iiber  einiger  Sprichvrôrter 
und  derer  Misbrauch,  etc.  (Considérations^  d*après  l*Éçriture  et  la  raison ,  sur 
quelques  Proverbes  et  sur  Tabus  qn'on  en  fait^  suivies  de  Réflexions  sur  Tin* 
fluence  de  l'ambition,  elc),  par  J.  Ant.  Xrinius.  Leipsig^  C  L,  Jaeobi^  V75o  ; 
in-8*, 

A  la  suite  de  k  préface  se  trouve  l'Opuscule  de  J.  G.  Abel,  men- 
tionné au  n* 632tNopitsch,  63). 

634»  Von  dem  Wort  Haft^  und  dem  Sprichwort  so  davon  hergenoinmeii ,  vou 
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Jolu  Pet»  Kokl  (Du  mot  Baft  et  du  Proverbe  qui  en  eit  tiré»  par  J.  P.  KM), 

Dissertation  insérée  dans  la  Correspondance  des  savons  (Briefwe- 
chsel  der  Gelehrten),  Hambourg^  1750,  pages  11  et  suivantes  (No- 
pitsch^  63). 

635.  Jo.  Fried.  Eisenhart ,  kurze  Abhandluog  tod  dem  Beweise  durch  Sprîch- 
wôrter  (Petit  Traité  de  la  Preuve  par  le  moyen  des  Proverbes).  Erfuri^  t^io\ 

Eisenhart  préludait  par  ce  petit  Traitée  un  travail  plus  considérable 
sur  les  Proverbes  juridiques  de  l'Allemagne  dont  il  sera  parlé  ulté- 
rieurement 

636*  Jo.  Chr.  Hartung,  de  redemtione  vexœ^  vulgo  :  Eîn  magerer  FergUich  Ut 
besserdenn  ein  faîst  Endurtheil  (Le  plus  maigre  Accommodement  vaut  mieux  que 
la  plus  grasse  Sentence),  /rmi,  i75i  ;  in- 4*». 

Proverbe  commun  à  presque  tous  les  peuples,  parce  qu'il  exprime 
une  vérité  à-peu-près  universellement  reconnue  aujourd'hui. 

637.  AbbandluDg  von  deutschen  Sprichwôrtern  (Traité  sur  les  Proverbes  aile* 
mands).  Zittau,  1759. 

Inséré  dans  le  Recueil  des  travaux  d^une  Société  pour  l*  avancement 
des  sciences,  publié  en  allemand  à  Zittau^  1752,  in-S""  (Nopitsch^ 
page  63). 

638.  Sammiung  heiliger  Reden,  in  denen  die  merkwiirdigsten  Denksprûcbe  nnd 
Spricbwôrler  unserer  Zeiten ,  bey  Gelegenheit  der  gewôhniichsten  Sonn-und 
Festtags-Evangelien  schrift  und  vemunftmâssig  erkiâret  und  gepriiset ,  auch 
andere  erbauliche  Materien  abgebandell  werden,  vonRomanus  Teller  (Recueil 
de  Discours  sacrés,  dans  lesquels  les  Maximes  et  les  Proverbes  de  noire  temps 
sont  exposés  et  développés,  par  l'Écriture  et  la  raison,  à  Toccasion  des  Évangiles 
ordinaires  des  Dimanches  et  Fêtes  de  l'année,  etc.  {Leipsig^  i75i  ;  in-i**). 

639.  Abhandiung  von  deutschen  Rechtssprichwôrtem  (Traité  des  Proverbes  ju- 
ridiques allemands).  {Draunschweigischen  Aniàten  (Indicateur  de  Brunswig), 
I755;n«a8.) 

640.  Abhandiung  von  den  Fingem,  deren  Verrichlungen  und  symbolische  Be« 
deutungen^  etc.  (Traité  des  Doigts  considérés,  dans  les  faits  et  dans  leor  si- 
gnification symbolique ,  comme  ayant  contribué  à  enrichir  la  langue  alle- 
mande,  etc.).  Leipsig  et  Eisenach^  1 756  ;  in*8o. 

Ce  Traité,  dont  le  sujet  est  au  moins  singulier  et  que  M.  Nopitsch 
(p^  64)  attribue  à  Mich.  Goltl.  Griessbach,  renferme  reiq>lication 
d'un  assez  grand  nombre  de  Proverbes  allemands. 
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644.  J.  G.  Estors,  bûrgerliche  KeckUgelebriftiBkeit  der  IMvtsclieB  MMgefierlîgt 
YOQ  Job.  Aiidr.  Hofnmna  (La  Jurisprud^Doe  civile  d^  allemands  de  J.  G.  Estor, 
publiée  par  Jt  A,  Hofim.).  Marbourg,  1757-1758-1767  ;  3  partiesi  in-S®. 

Il  se  trouve  dans  cet  ouvrage  un  très  grand  nombre  de  Proverbes 
juridiques  cités,  appliqués  et  expliqués. 

645.  Job,  Fried,  Eiseobart  Grandsalze  der  deutscben  Recbtd  m  Sprachwortera 
mit  Anmerkungen  erlâutert  (  Principes  du  droit  allemand  recherchés  dans  les 
Proverbes,  avec det  notes ^  parJ.  F.  Ëisenbart),  J7i?/i7f^^à^,  1759;  in-S®,  de 
61 4  pages,  —  Leipsigf  179a  ;  in-8°. 

Les  notes  savantes  et  très  curieuses  ajoutées  à  un  Opuscule  du  même 
titre,  mentionné  précédenunent  (n*"  635),  ont  fait  d*un  simple  Essai  un 
ouvrage  véritable  et  plein  d'intérêt  Le  travail  SEisenhart  sur  les 
Axiomes  de  droit  ou  Proverbes  juridiques  paraît  être  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  en  Allemagne  sur  cette  matière,  et  il  a  été'  fréquemment  réim- 
primé. La  dernière  édition  que  je  coanaisse  est  celle  de  Leipsig^ 
1822,  in-8°. 

643.  Job.  Fried.  Maii  Spécimen  Sapientiœ  proterbialis  apud  Germanos  circa  artes 
atque  scientias.  Upsiçe,  1760;  in- 4°. 

Publié  aussi  sous  le  titre  de  : 

Peolusio  de  sapientia  Proverbiali,  etc. 

J'ai  indiqué  précédemment,  n°  530  et  531 ,  deux  Opuscules  du  même 
auteur  relatifsaux  Proverbes  de  l'Allemagne. 

644.  Car.  Joseph.  Bouginé  Adagia.  Tubingen^  176a;  iii«8^ 

M.  Nopitsch,  qui  cite  cet  ouvrage  (page  66)  dit  que  les  Proverbes  y 
sont  accompagnés  d'explications,  mais  il  ne  dit  pas  si  ce  livre  est  écrit 
en  latin  ou  en  allemand. 

645.  Historiscbe  Erërteruog  des  €rtpruDgs  eines  bekaDDleù  Sprtchwort»  :  ^#r» 
herssërt  durch  Johann  Ballhorn  y  welches  man  irrig  aus  der  Sebule  barloilet 
(Recherches  historiques  sur  Torigine  d'un  Proverbe  vulgaire  :  Corrige  par  J^on 
Ballhorn,  que  Ton  fait  à  tort  originaire  de  V École), 

Ces  recherches  ont  été  d'abord  insérées  dans  V Indicateur  de  Bruns- 
wich  (BraunschweigenAnzeigen)^  176Zt,  n»  75,  puis  réimprimées  dans 
le  Magasin  de  Jurisprudence  (Jurist.  Magazin)  âeJ,^C.  Siebenkees, 
tômei»',  page  528  536, 

JSifieleiii  (Die  Sprichw,  und  Sinnred,  des  deuuchen  Vplkes  , 
p.  52)  donne ,  en  pe)i  de  mots»  l'eyi^catioB  de  ce  Dictoa  proverbial. 
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646.  Von  SpriefawÔrtero,  die  lidi  tuf  das  Esicii  bctiehen  (  D«t  nrorarbat  qiii  se 
tirent  d«  U  nourrifurf). 

{kàôitiorïs^V  Indicateur  de  Brunswig,  1767,  n*  93,  94.) 

647.  Joh.  Heinr.  Bûckiog,  Yoo  dem  EhestiftuDgeti  worionen  die  Sterbensfàlle  der 
Terlobten  durch  die  Aedensart  :  Hut  bel  Schleyer,  und  SchUyer  bei  But,  ^ert- 
gesetzet  sind.  Marburg^  i??^  ;  in-8^.  (Dss  Contrats  de  Mariage  dans  Ie8(|aeb 
le  caa  da  déeès  des  fianeét  eit  réf(lé  k  l'avanee  d'afirèi  le  Proverbe  juridique  { 
Chapeau  avec  U  voile  ^  Voile  avec  le  chapeau^  par  J.  H.  Bûcking).  JtiàrpûVgf 
1773;  in-S'. 

Fby^2:D°59iet618. 

648.  Joh.  Fr.  Teller,  Predigt  iiber  das  Sprichvort  :  Die  LUbefSngt  wmsiâk 
selbst  an  (SerMon  de  J.  F.  Teller,  sur  le  Proverbe:  L'Amour  eommêMm(au 
naît  )  de  lui-même),  Leipsig,  177 3;  in-8*  (Nopitsch,  67). 

649.  Lehren  in  Sprichwôr4ern  (Leçans  ou  Instructions  en  Proverbes). 
Insérée  dans  YElementarwerk  de  Basedow  ;  Dessau^  1774,  in-8", 

tome  II,  page  235  et  suiv.  (Nopitscb,  67). 

650.  J.  Ad.  Theoph.  Kindii,  Progranma  de  juriaprudeatie  Gemaoeran  parw» 
miaea  ejusque  cauto  usu.  Upsiof,  1776  ;  in- 4®,  de  94  pages. 

654.  Habeners  Diatribe  iiber  das  Sprichwort:  IFem  Gott  eia  Amtgiebt,  demgiebt 
er  auch  Ver&tand  (Dissertation  de  Eabener  aur  ce  Proverbe  :  A  quïDitu  donne 
un  emploi^  il  lui  donne  aussi  l* intelligence). 

Cette  prétendue  Dissertation  fait  partie  du  Recueil  des  Satires  de 
Rabener  dont  il  existe  plusieurs  éditions  allemandes.  Une  des  meit* 
leures  est  celle  de  Reutlingen,  1777  ;  ipiatre  parties  in-S"".  On  trouve 
dans  le  même  recueil  plusieurs  Proverbes  serrant  de  texte  à  des  Satires 
^  cette  partie  porte  pour  titre  :  Proverbes  d'Antoine  Pansa^  dédiés  à 
l'âne  du  grand  Sancho  Ponça, 

Rabener,  né  à  Wacbau,  prés  de  Leipsig,  le  17  septembre  1714#  et 
mort  le  22  mars  1771,  fut  un  des  écrivains  allemands  les  phis  ingé- 
nieux et  les  plus  remarquables  du  xvm*  siècle.  Ses  nombreux  ouvrages 
obtinrent  un  grand  succès  et  Ton  estime  surtout  ses  Satires,  qui,  mal- 
heureusement ont  été  assez  médiocrement  traduites  en  français,  par 
Boispréaux  J  Paris,  1754,  2  voL  in-12.  — ta  Biographie  universelle 
(tome  XXXVI,  pages  486-493)  contient  un  excellent  article  de  M.  Stap- 
fer  sur  cet  écrivain  trop  peu  connu  hors  de  l'Allemagne. 

462.  Trillor  von  Tiefaerlow  Philotophiicbo  Afaiiandluiif  vea  dt»  befcaaniisiea 
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Spridiwôrtani  der  dten  Deiilichen  (Tr^îlé  phikMophiqiie  sur  les  ProTerbes  les 
plusooDDOS  des  vieux  Allemands).  Augsbourg^  Rieger^  1777  ;  io-8*. 

Satire  morale,  d'après  Rabener  ou  dans  sa  manière.  Le  nom  de  l'au- 
teur est  probablement  un  pseudonyme. 

653.  O.  Anton,  ûber  eine  Sammlung  Sprichwôrter  desSebast.  Brands  (Sur  un  re- 
cueil de  Proverbes  de  Sébastien  Brand).  Deutsche  Muséum,  i779  >  ^^  ^^ 

654.  Sprichwôrter  au«  Mumers  Schelmenzunfit  (Proverbes  tirés  de  la  Corporation 
des  Fripons  de  Mumer). 

Muséum  allemand  {Deutsche  Muséum)^  1779,  novembre,  pages  khi 
et  suiv.  ;  et  dans  la  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  de  Mumer,  publiée 
sons  le  titre  suivant  : 

Thomas  Mumers  Scbelmenzunft  auss  neue  mit  Erlanterungen  heransgegeben  (von 
G.  E.  Waldau).  I^ûmberg,  17B8  ;  in-S». 

Thomas  Mumer,  cordelier  et  poète  satirique  allemand,  était  né  à 
Strasbourg,  en  1475,  et  moumt  vers  1533.  C'était  im  des  plus  vifis 
adversaires  de  la  réforme  luthérienne  et  de  ses  adhérens.  On  lui  doit 
un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  eurent,  à  ce  qu'il  parait,  im  véritable 
succès  dans  leur  temps,  mais  qui  sont  aujourd'hui  à-peu-près  oubliés. 
Thomas  Mumer  avait  plus  de  verve  et  de  fécondité  que  de  talent  :  les 
sentimens  ou  les  passions  dont  il  se  faisait  l'organe  donnaient  quelque 
vogue  à  ses  écrits;  puis,  quand  le  bruit  avait  cessé,  on  ne  se  souvenait 
plus  guère  de  ces  satires  médiocres  qu'aucun  mérite  d'invention  on 
de  poésie  ne  recommandait  aux  lecteurs  délicats.  Quelques  curieux 
recherchent  encore  un  ouvrage  de  Mumer  dont  l'invention  parat  in- 
génieuse à  l'époque  de  sa  publication;  cet  ouvrage  porte  le  titre 
suivant  : 
CjsAaTiLUDiuM  Logioes  seu  Lo§^ca  poedca  vel  memorativa  cum  jocnndo  pictasma- 

tis  exercîtamento.  Cracovia,  ffailer,  1607;  io«-4*. 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage  singulier  qui  n'a  plus  au- 
jourd'hui d'autre  intérêt  que  cdui  de  la  curiosité. 

Le  livre  intitulé  :  Der  Schelmenzunfft,  parat  pour  la  première  fois, 
sans  nom  de  ville,  en  1512,  xn-h*",  de  trente-six  feuillets,  avec  fig. 

655.  Joachim  Christian  Blums,  deutsches  Sprichwôrlerbuch  (Dictionnaire  des 
Proverbes  allemands,  par  J.  C.  Blum).  Leipsig,  1780-1782;  a  parties  in-8*>. 
La  première  partie  contient  trois  cent  quarante-huit  Proverbes,  avec 

leur  explication  ;  la  seconde  en  renferme  quatre  cent  dix-huit,  ce  qui 
forme  an  total  de  sept  cent  soixante-six  proverbes  expliqués.  L'eu- 
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vrage  est  Eût  avec  soin  et  renferme  des  expHcations  très  claires  et  fort 
prédses. 

656.  Wilbelm  Wille,  die  Sîtlenlehre  in  Denksprûchen  die  Deoticlien.  EiA  Ter- 
sucfa  (Morale  puisée  dans  les  Maximes  familières  aux  Allemands;  Essai  de 
W.  Wille).  Cassel  et  Gottingen^  1781  ;  in-8®. 

Essai  d'un  Traité  systématique  de  morale  au  moyen  des  Proverbes 
allemands  (Nopitsch,  69). 

657.  Ueber  das  Sprichwori  ;  Nur  ein  Numherg  (Von  G.  A.  WÎH  )  (Sur  le  Pro- 
verbe :  //  n'y  a  qi^un  Nuremberg ^  par  G.  A.  WillJ-^G.A.Wills  hislor.  diploMat. 

Magasin  ;  Nûmberg,  1781  ;  page  41 5], 

658.  Yonder  Yolksweisheit  in  Spriehwôrter  (De  la  sagesse  d'un  peuple  d'après 
ses  Proverbes). 

Inséré  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Job.  Fried.  Mieg*s  Abbandlnng  iiber  das  Studium  der  Sprache ,  besondcrs  der 
Muttersprache  (Traité  de  Tétude  des  langues  et  principalement  de  la  langue 
maternelle).  Francfort,  178a  ;  in-8<*.  —  Sixième  traité, 

659.  Biniçe  lehrreiche  Spriehwôrter  nach  dem  Alphabet  geuromelt  (Quelques 
Proverbes  instructifs  disposés  par  ordre  alphabétique). 

(Caa.  Ant.  Wigand's  Malerialien  lu  Torschriflen  zum  Dictiren  und  Yorlesen  iu 
deutschen  Sehuleo  (Matériaux  destinés  à  servir  de  dictées  et  de  lectures  dans 
les  écoles  allemandes).  Deuxième  partie.  —  Halberstadt^  1782  et  1784  ;  in^8° 
(Nopitsch^  69). 

660.  Gedanken  sind  zollfrei  {Us  Pensées  sont  franches  des  droits  (de  douane), 
Absghuig  is  gute  Bezahlung  {Refits  est  un  bon  paiement), 

lUuF  geht  vor  Mielhe,  oder,  Kauf  bricht  Mielhe  {V achat  va  devant  le  loyer ^  ou, 

tachât  annutle  le  loyer\ 
Brautsleutb  sind  vor  Gott  schon  Eheleute  (  Les  Fiancés  sont  déjà  mariés  devant 

Dieu), 

Ces  quatre  Proverbes  juridiques  sont  commentés  dans  l'Ouvrage 
suivant  ; 
BsinuGEV  zur  popularen  Kechtsgelehrsamkeit  (Von  M.  W.  Goetz).  Niirnberg, 

i78a;in-8o. 

664.  Bin  altes  deutsches  Sprichwort  :  Het  ich  BerzogJorgen  von  Befern  gut  (Sur 
un  vieux  proverbe  allemand  :  Si/étais  bien  avec  le  Duc  George  de  Bavière), 

Inséré  dans  l'ouvrage  suivant  : 
GAirzi.sRs  und  Meissners  fiir  altère  Literalur  und  nenere  Lecliire.  Leipsig,  1784  ; 
in-80  (Nopitsch^  70). 
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66t.  U«ber  dcolsdie  Sprith  wôrter  (Sur  1m  ProTerbet  alkiMiMlf). 
(ZoLLHEEs  Lesebuch  fur  aile  Stande,  1784  ;  v  th.  n°  7.) 

663.  Funfhuudert  deuitche  Sprichwôrter  und  kurze  Lehren  ia  alphabetiscber 
Ordoung,  etc.  (Cinq  ceols  Proverbes  allemands  et  courtes  Instructions  par  ordre 
alphabétique,  adressés  à  la  jeunesse  de  tous  les  rangs  et  destinés  à  servir  de 
lectures  dans  tes  Écoles  de  ville  et  de  campagne  (avec  une  préface  de  K.  D.  Kus- 
ter).  Hûgelebourg,  1 7!J5  5  in- 1 6. 

664.  Dramalische  Sprichwôrler  ;  einBeitragzumgesellscbaftliclien  Vergnûgen  in 
Teotscliland,  von  «inem  Fr«unde  der  Frcude  (Proverbe!  dratuitiques,  destinét 
tui  plaisirs  de  la  iodélé  tlleniÉùde,  par  un  and  de  It  joie).  SmiU  nrnn  de  viUe, 
1785;  a  part.  in-8®. 

Cet  ourrage  anonyme  se  compose  de  dix^hoit  petites  Coniédies-pr(h 
verbes.  Il  a  pour  auteur  Jacques  de  Mauvillon,  dont  le  nom  se  lit  en 
tête  de  la  nouvelle  édition  donnée  à  Leipsig^  en  1790,  sous  le  titre  de 
'Théâtre  de  société àe  Al  de  Manvillon^  2  toI.  in-8^ 

Jacques  de  MauviUoh  né  à  Leipsig,  en  17/i3«  de  parens  d'origine 
française,  passa  toute  sa  vie  en  Allemagne  et  mourot  à  Brunswig  le 
10  janvier  179/i.  Il  était  ingénieur  nûlitaire  et  fut  employé  en  cette 
qualité  par  divers  princes.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  peu  impor- 
tans  ou  du  moins  peu  recherchés  aujourd'hui  et  un  assez  grand  nom- 
bre de  traductions  françaises  de  livres  allemands.  Il  se  lia  d'amitié  avec 
Mirabeau  pendant  le  séjour  de  celui-ci  à  Berlin  et  fut  son  collabora- 
teur pour  son  Histoire  de  la  monarchie  prussienne.  On  trouvera  quel- 
ques détails  curieux  à  ce  sujet  dans  la  Biographie  universelle,  article 
Mauvillon,  tome  xxvii,  pages  579-581* 

665.  Nacblassenscbaft,  oder  Abhandiung  iiber  Sprichwôrler  (Héritage,  ou  Traité 
sur  les  Proverbes).  Brême^  1787  ;  in-S®  (Nopilsch,  7 1). 

666.  Proverbes  et  Maximes  (Campe*s  Kinderbibliothek.  Campe,  Bibliothèque 
des  enfiins.  Wolfenbuttel ,  1787  ;  in-8%  deuxième  partie,  pages  242-246) 
(Nopitsch,  72). 

667.  Jugend  bat  nichl  Tugend  {Jeunesse  na  point  de  vertu). 

Discours  ou  Sermon  de  J.-G.  Lorenz,  inséré  dans  son  ouvrage  in- 
titulé :  Verbesserter  hauslicher  Burgererziehung,  Berlin^  1787, 
in-8^  —  Ibid.,  1789,  in-8^ 

668.  Mit  Schweigen  verraih  man  sich  nicfat  j  wer  icbirei|^  icbeiiit  diwiwilligen 
.  (On  ne  m  oonupronet  pas  en  se  taisant  { •—  qui  ne  dit  mot  parait  coosentir). 

Proverbes  juridiques  examinés  dans  Touvrage  suivant  :  Beitragen 
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tur  populofên  Reehis-Geéekrsaênkeit  (Mitériaux  (knir  Teofeigaeineiit 
populaire  dn  droit,  par  M.  Vf.  Goetz;  Narernberg,  1788,  in*8°, 
tome  II,  pages  287-409). 

Voyez  le  n""  660,  où  se  trouvent  indiqués  plusieurs  autres  Pro- 
veii>es  juri^Uques  discutés  par  le  même  auteur* 

66.   Von  Sprichw6rtem« 

Dans  rourrage  suivant  s 

Jos.  Madëk's  Yermischtêti  Aofs&tcéii  atli  der  Moral,  Staatikunit  vmà  Stattenkiitide. 
Prag.^  1788  ;  iii-8*,  û*  6  (Nopitddi,  72). 

670.  Eichbolz,  Aiifsuchuog  des  Ursprungs  und  der  Bedetlfdng  «prûcbwdrtitcher 
Redéa6arte&  (HecherobM  lar  l'origine  et  la  ngnificaiio*  des  Looutions  prover- 
biales, par  EiehboU). 

Iv  DEM  Halberstâdtiscben  gemeinnùzigen  Blâttero.  178S  (Nopitscb,  7a). 

674 .  Uebor  das  ftpriehwort  :  NUimur  in  vetitum^  oder,  Gëstoiilên  Brod  Schmedtt 
wohl  (Pain  dérobé  sent  bon). 

Iir  lAir.  Dav.  Macbarts,  Pbânoinenen  der  menicblicben  Seele.  Stuttgard,  1789  ; 
n°  II,  pages  291-304  (fifopitscb,  73). 

6^72*  U«ber  das  NuUUehtB  Gebraueh  der  Spricbwôrter,  inPredigten  mit  Bayspialtn 
von  Spricbwôrtern  (.De  Tutile  usage  des  Proverbes  dans  les  Sermons,  avec  des 
exemples). 

J.  R.G.  Bbtsrs  Magazin  fûi'Prediger.  Xeif^j.  y  x789;in-8<>,  z''^ part.,  p.  94-106. 

^3.  Abergliabiscfae  Sprkbwôrler  (Proverbes  superstitieux). 
Jos»  Epbn  Gotza's  Ifalur,  Menscheoleban  und  Yorsebuog^  1789;  deuxième 
partie,  pages  434-445  (Nopktcb,  ^59). 

671.  Deutscfaeo  Sprichwôrter  von  Narren  gesammelt  (Proverbes  alleiiMiids  re- 
eueillis  de  la  boucbe  des  Fous)* 

Dans  Touvra  ge  suivant  : 

Kiaii.  Fried.  FlÔgels  Gesefaiebta  der  Hofnarren*  Uignitâ  und  laiptig ,  1789; 
in-8*,  pages  74-7Ô' 

675.  (Sylv«  Jakob  Ran^nD)  moraliçcber  Unterricbt  10  Sprichwôrtem,  durcb  Bei- 
spiele  und  Erzablungen  erlàutert  fur  die  Jugeud.  Nebst  einer  Yorrede  von 
J.  Rudolpb  Beyer  (Instruction  morale  en  Proverbes,  développée  par  des  exem- 
ples et  des  récits  pour  la  jeunesse ,  par  S.  J.  Ramann ,  avec  une  préface  de 

,  J.  Rodolphe  Beyer).  Erfurt^  '789  ;  in- 8°.  —  ibid.^  ï790. —  Fienne,  1793; 
in-8°.  —  Jltenéourg,  1801- 1802  ;  în-8*. 

L'ouvrage  complet,  qui  contient  Texplication  d'environ  cent  quatre- 
vingts  Proverbes,  a  paru  successivement  en  six  parties  ou  livraisons,  à 
Erfurdt,  de  1789  à  1800  (Nopilsch,  74). 
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676.  Teulsdie  SprirfawÔrler  mît  Erl&uta'aDfeo.  Ein  Bueh  dis  Lehrer  ia  Burger 
und  Landschulen  mit  Nulien  gebrauchen  konnea  (  Proverbes  allemaods ,  avec 
ses  explications.  Livre  que  les  inslitateurs  de  la  ville  et  de  la  campagne  peuvent 
employer  avec  utilité).  Nîimberg^  1790  ;  in-8®. 

L'éditeur  de  cet  utile  volume  était  le  Docteur  Siebeokees  qui  Fa 
reyu  avec  soiu  et  y  a  joint  tue  table  alphabétique  (  Nopitsch,  7&). 

677.  Immer  was  iieues ,  aber  sellen  was  Gules.  Die  Treffendste  Bescbreibung 
.   besoaders  der  lelzsten  H&Ifte  des  iS**"  Jabriiunderts  (Toujours  du  oouveaOf 

mais|rarement  d  u  bon.  Tableau  véridique  de  la  seconde  moitié  du  xvui®  siècle). 
Berlin^  1790»  in-8®. 

678.  C.  L.  Stengel ,  ûber  ein  altdeutsches  Spridiwôrterbuch  (  Sur  un  ancien 
Recueil  de  Proverbes  allemands)  (Berliner  Monatschrift.  September»  1790; 
page  a63), 

679.  Sitten-und  Klngbeitsregeln  mit  Spricbwôrtem  (  Principes  de  morale  et  de 
sagesse  au  moyen  des  Proverbes). 

(G.  F,  SB11.KB8  Lesebuch  fiir  deu  Bûrger  und  Landmann.  Erlangen^  1791  î  in*8* 
pages  181-196). 

680.  Nicht  zu  wenig,  nicbt  zu  vie!  {Bien  de  moins ^  rien  de  trop),  Ein  Wocbens- 
chrift  von  G.  F.  Loreuz.  Erfurt^  1791;  in-8*. 

6H4 .  Gerhart  Anton  von  Halem,  Et  was  ûber  die  Sprichwôrter  :  Langer  Leih^  îun^ 
ger  Gut;  Kinderzeugen  bricht  Ehestiftimgen  und  loset  eigenihûmUche  Gûierge- 
meinscha/t  in  misbràuehbcfte  auf  (  Quelques  considérations  de  G.  A.  d*Halemy 
sur  les  Proverbes  :  Au  Survivant  les  Biens;  -^  la  Layette  détruit  le  Contrat  de 
mariage  et  délie  la  Communauté  portée  Jusqu^à  l'abus). 

(BLABTTiair  vermiscbten  Inhalts.  Oldenburg^  1791;  lome  i,  n®  3). 

682.  Ein  altes  Nûrnberg  betreffcndes  Sprichwort  (Jncien  Proverbe  relatif  à 
Nuremberg  ). 

(J.  Ch.  Siebenkees  Materialien  zur  Niimb.  Gesdiicbte»  IVûmberg  fijg^  ;  in-S®, 
pages  636-638). 

683.  Von  Predigen  ûber  Spricbwôrter  (Des  Sermons  sur  les  Proverbes), 

C?,  H.  ScBULsa*s  Geschichte  der  Yerânderungen  der  Geschmacks  im  Predigen 
(Histoire  des  variations  du  goût  dans  les  Sermons,  par  P.  H.  Scbuler).  Balle, 
1792;  in-8®,  tomei,  pages  2o3-axo. 

684.  Auswahl  einiger  deutscher  Spricbwôrter  (Choix  de  quelques  Proverbes 
allemands).  (Neues  Tolkskalender).  Hanover^  X793;  in-8*,  part,  i. 

685.  Entstehung  aitteutscher  Sprichwôrler,  in  kleinen  Erziihlungen  vorgetragen 
(L'origine  dci  vieux  Proverbes  allemands  exposée  tians  de  petits  récita.  Leipsig, 
1793;  in-8°. 
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Cet  OpQscule  est  attribué  par  M.  Nopitsch  (76)  k  J.  Gotîl.  Schulz. 

686»  Sprichwôrter  aus  der  frûher  Zeit  (Proverbes  du  temps  passé).  (D.  Mereau*s 
Tascbenbodi  der  deuischen  Yorzeit.  Nûrnb,^  i794y  psges  271-^74.) 

687.  SammluDg  der  ausgesuchlesten  und  gebraucblichtlea  Redensarten  tuid 
Spricbwôrler  (Recueil  des  Proverbes  et  den  Locutioni  proYerbialet  les  plut 
répandus).  Augshourgy  1794;  in-S"  (Nopitscb,  76). 

688.  Ueber  das  Sprichwort  :  fFo  es  dir  wohigeht,  dos  Ut  dein  FaUrUmd  (sur  k 
proverbe  i  Là  où  tu  et  le  bieni-'Vemtf  là  est  ta  Patrie),  {Genius  der  Zeit,  1794» 
n'9.«796,n*6). 

Ubi  benè,  ibi  Patria,  maxime  connue ,  qui  peut  être  vraie  pour 
quelques  personnes  et  sons  im  point  de  vue  relatif,  mais  qui  me 
semble  ne  pouvoir  être  un  véritable  proverbe ,  c'est-à-dire  Fexpression 
d'un  sentiment  général  chez  un  peuple  quelconque  ;  car,  malgré  les 
plus  beaux  raisonnemens  et  les  théories  les  plus  ingénieuses  ou  les 
I^us  subtiles,  la  Patrie ,  c'est-à-dire  le  lieu  où  l'homme  a  reçu  ses 
premières  impressions  ou  éprouvé  ses  premiers  sentimens ,  la  Patrie, 
dis-je,  ne  saurait  être  remplacée. 

689.  Sprichwôrter  und  Apopbtbegmen  aus  Seb.  IVank,  Ziocgref  und  andern, 
dann  auch  sprichwôrllicbe  Redeosarten  aus  Frauk^  Lutber,  Lehmann  und 
andern  (Proverbes  et  Apopbtbegmes  extraits  de  Seb.  Frank,  de  Ziucgref  et 
autres  ;  Locutions  proverbiales  extraites  également  de  Frauk^  de  Luther,  de 
Lehmann,  etc.). 

G.  E.  Lissno's  Leben  nebst  seinem  literarischen  Nachlasse,  beransgegebeo  von 
K.  G.  Lessing  (Yie  de  Gottl.  Ephr.  Lessing^  d*Bprès  ses  manuscrits  littéraires 
par  K.  G.  Lessing),  Berlin^  179$;  in-8^,  3e  partie,  pages  aSg  et  suivantes 
(Nopitsch,  76). 

690.  Forst  und  Jagdparômien  und  JSpricbwôrter  {Dictons  et  Proverbes  sur  les 
forêts  et  sur  la  chasse). 

Dans  le  livf^  suivant  : 

WiLDuirGur*s  Neujabrs  Geschenck  fôr  Forstmânner  (Etrennes  aux  gardes-fores- 
tiers) 1795;  in-8**). 

691 .  Sinnreicbes  Spricbwôrter-Gedankenspiel.  Eine  orakelmâssige  und  nutzliche 
Gesellscliafisiinterhaltung  (Jeu  moral  de  Pro\erbes  et  de  Pensées^  Amusement 
de  société  agréable  et  utile).  Nuremberg^  1796  ;  io-ia  (Nopitsch^  77). 

692.  Der  angenebme  Gesellschafter,  welcher  a  Frage  und  Antwortspiele  und  260 
Sprichwôrter  eotb&It  (  L'agréable  compagnon  qui  contient  deux  suites  de  de^ 
mandes  et  réponses  et  a6o  Proverbes),  1796;  4part.  in-ia  (Nopitsch,  ibid.y 

23 
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Mil.  Qer  ifllMlclMfte  Oad^Dkeaforscfaer.  Eiae  ràthselkafft&iisdieMle  Belustigang 
mit  Sprichwôrtern  (Le  plaisant  scrutateur  des  pensées,  récréations  en  Enigmes 
et  en  Proverbes).  Altona^  169&J  in-S»  (ibict,), 

694*  Spririiwôrter,  die  sich  entweder  aïs  Fingerzeige  der  gesellschaftlicben 
Kluçbett  vorziiglicb  empfelilen  oder  als  gule  siltliche  Yorziige  eotscbeidend 
auszeichnen  (Proverbes  <{ui  se  font  remarquer  soit  comme  Maximes  de  sagesse 
sociale,  soit  comme  Conseils  utiles  et  moraux). 

Iê  i3i^r  «  LihatiooM  (/«#  Lièations),  6^  livraison,  décêmère,  1796,  pages  4?^  et 
iiliviUilâ^  ^opittcb,  ibidk) 

695.  Or.  Tb.  Serz,  Teutscbe  Idiotismen,  Provinzialismen^  volksausdriicke,  sprûch- 
ivortKdie  ub4  andere  im  taglieben  Leben  vorkoo^aieode  Redensarten  in  cnt- 
•preekeodes  Lateiii  libergetragea  und  nadb  dem  Alpbabet  geordaet  (Idiotiaoïes, 
IProvincialisiAes,  Locutions  populaires  et  proverbiales  des  Allemauds,  qui  se 
fe^coAtr^t  dans  (a  vie  journalière,  traduits  en  latin  et  disposés  dans  iVdre 
alpiiabéti^ya,  par  G,  Tb.  Serz).  Nuremberg^  1797,  in-8®  (Nopitsch,  78), 

L'auteur  de  ce  yohiHie,  6.  Th.  Sen  avait  déjà  puUié  à  Nuremberg, 
9m  1792,  UB  Manuel  des  Proverbes  grecs  et  latins,  indiqué  sous  le 
n"*  103  de  cette  Bibliographie,  et,  dans  sa  Préface,  M  annonçait  us 
second  volume,  qui  poturrait  bien  être  celui-ci,  cç  que  je  ne  puis 

'  vérifier,;  parce  que  Je  u*ai  pas  le  livre  sous  les  yem,  J*î\JQuterai  toute- 
fois que  1^  J'ouvrage  de  1797  est  lait  avec  la  même  érudition,  avec  le 
•«ê|Bef  soin,  i^vec  la  même  sûreté  de  jugement  quç  edui  de  1792,  il 

,    mérite  à  tous  égards  d*être  recherché. 

696.  Ein  Beitraç  zur  Erlâuterung  des  Spricbworles  :  Dm  letztea  beissen  die 
Hunde  fEssai  d'explicati(Mi  du  jjroverbe  :  Les  chiens  mQrden,t  le  dernier^, 

G.  G.  KuRir's  merkwurdigen  Recbtssprûchen  der  Uallischen  Juristen&iciillat. 
Berlin  und  Stettin^  1797  ;  in-8°,  tome  it,  n°  3o  (Nopilscb,  78). 

.•^ 

697.  Allegoriscbes  Spriicb-Wôrterspiel  zif  angenebmer  Uatcrhaltung  munterer 

Gesellscbaften,  mit  a  4  Kupfern  (Jeu  de  proverbes  allégoriques,  à  Tusage  des 
sociétés  joyeuses,  avec  a4  gravures  en  taille-douce).  Leipsigj  1 797;  in-S®  (ib'id  ). 

698.  J.  J.  H.  Buckings,  mediciDische  und  pbisicaliscbe  Erklârung  deutscber 
Sprichwôrter  und  sprichwôriliche  Redensarten  (Explication  médicale  et  phy- 
sique des  Proverbes  et  des  TiOcutions  proverbiales  de  rAllemagne)  Slendal^ 
i797;in-8\ 

Cet  o,ttv<*ag.e^  s,ujr  lequel  M.  Nopit$ch,  en  le  citant,  ne  donne  aueua 
détail  f  {MMurrait  biea  être  exclusivement  consacré  aux  Proverbes  médi-' 
cm».  U  aur^  alors  ua  intérêt  tout  spécial  et  devrait  être  rsqiipfoché 
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des  études  du  même  genre  qui  ont  été  faites  dans  d'antres  pays,  et 
qni  se  trouvent  citées  dans  cette  Bibliographie, 

Voyez:  Schola  Salernitana,  n"  169;  Medicina  espanola  en  Prover^ 
hios  vulgares,  n°  k^%  ;  BaieriAdagia  medicinalia,  n°  599,  etc. 

699.  Karl  Slille,  ùber  Sprichwôrter  und  sprichwôrtUcheRedensarteo. 
ERHOLuifGSN  (Récréations)  herausgegeben  von  M.  G.  Becker.  Leîpsig^  i797> 

in-8",  tome  n,  n®  xi. 

700.  Sprùchwôrter,  Denk  uod  Sittenspruche  zum  Gebrauche  der  Katechelen 
und  Lehrer  gesammelt  UDd  zum  Theil  mit  Erl&uteniDgea  Terseheo  y  voa 
Quirin  Gramer  (Proverbes,  pensées  et  maiimes  aoralfli  à  l'iisage  des  Caté- 
chistes et  des  Instituteurs,  recueillis  et  expliqués  en  partift,  par  Q.  Graqoer). 
Prague,  1797-98;  in-S®  (Nopitsch,  79). 

704.  Aller  guter  Dinge  sind  drei  {Toutes  les  bonnes  chosçs  font  au  nombre  de 
trois),  Warschauy  1797  ;  in-8°  (ibid,). 

Voyez,  sous  le  n°  660,  l'indication  d*un  Opuscule  sur  le  même 
sujet  :  Omne  Trinum  perfectum,  etc. 

702.  Andr.  Schellorns  deutsche  Spriicbwôrter^  sprichwôrtliche  Redensarttn  «nd 
Penksprucl^e,  ges^mqaelt  uud  mïi  ErKlârupgen  begleitel.  Tïebst  eingm  4pbyipe 
von  Sprichwôrtern  und  Deokspruchen  in  lateinischea  versen  (Proverbes  alle- 
mands, maximes  et  locution^  proverbiales^  recueillis  et  expliqués  p|ir  A.  Sçhel- 
lorn,  avec  un  Appendice  de  Proverbes  et  de  Maximes  en  vers  latins).  Nuremberg^ 
1797  j  in-S'  (ibûi,), 

703.  Chr.  Aug.  Struve*s  Erklârung  teutscherSprichw6rter  in  Rficksidht  auf 
Erziehund  und  Behandlung  der  Kinder  (Explication  des  provefbes  allemands 
considérés  sous  le  point  de  vtf«  de  Té^uc^tiofl  0t  c|#  h  ^i^^ili^P  dç»  «ipftnS' 
Glogau,  1798-1799  j  a  partie»  in-8^. 

La  première  partie  contient  TexpUçatiori  de  cifiquapt^-deps  pro- 
verbes ;  quarante-deux  sont  expliqués  dans  la  seconde  (Nopitsch,  79), 

764.  Chr.  G.  Heinr.  Niete^s  Ërklârung  und  Berichtigung  eimgir  Apriefawdrter 
(Explication  et  rectification  de  quelques  proverbes ,  par  G.  G*  H.  IViet«r); 
Ifafbers^adt^  1798  ;  in-5**. 

705.  Neues  alltgorisdies  Spriicbwôrterspi«l  zur  ao^oabmeB  ud4  auliliolien 
Unterfaaltung  fur  geiellige  Zirkel.  Mit  3o  in  ILupfer  gsaoebsnftii  all^^iMben 
Figuren  (Nouveau  Jeu  allégorique  de  Proverbes,  pour  ramnsemant  ^  1-ulililé 
des  sociétés^  avec  3o  gravures  allégoiiques  en  taille-douce}^  Leipsî^,  ^79^  ; 
in-ia. 

Ce  ¥olqme  pourrait  bien  n'être  qu'uae  nouvelle  éditioo  augmeotée 
du  n*»  697. 
23. 
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706*  Ueber  dM  Spricfawort  :  Kinder  sind  Kinder  ^  in  p&dagogûcher  Hinsicht 
betrachlet  (Sur  le  Proverbe  :  Les  enfant  sont  des  enfans^  considéré  sous  te 
point  de  vue  de  la  Pédagogie).  (H.  G.  Zereoner's  Deutschen  Schulfreund. 
Erfurt,  1798  ;  in-8»,  uo  19). 

707.  Commentar  ûber  einige  Spricbwôrler  Ton  Liebe  und  Ehe,  n&mlich  : 

X.  Der  Meosch  liebt  nur  einmal. 

2.  Aile  Liebe  rostet  nicht. 

3.  Die  Ehen  werden  in  Himmel  gescblossen. 

GoMMBHTAiRB  suf  quelques  Proverbes  relatifs  à  V Amour  et  au  Mariage ,  savoir  : 

X.  L'bomroe  n'aime  qu'une  fois. 

a.  Un  vieil  amour  ne  se  rouille  pas. 

3.  Les  mariages  sont  conclus  dans  le  ciel. 

Kabl  Heinricb  Heidenreichs  kleinen  Schriften  zur  Philosophie  des  Lebens, 
1798;  in-8°,  tome  i,  n*  3. 

708.  60  meist  gereimte  Spricbwôrler  und  Denksprûche  aus  Joh,  Olorini  Paroe* 
miologia^germanica^  etc.  (FùUeborn's  Nedenslunden.  Bresslau^  1799;  >o*8®y 
n»i). 

709.  (K.  W.  Nose)  Einige  Licbtseiten  des  Satzes  :  Undank  ist  der  Wek  Lohn 
(Quelques  éclaircissemens  sur  le  Dicton  :  L'ingratitude  est  la  récompense  du 
monde),  Francfort-^ur-le^Meiny  1799;  in-8^,  de  3i  pages. 

71 0.  Spricbwôrter,  nebst  kurzer  Anweisung,  dergleichen  in  Gesellschaften  dnrdi 
Pantomime  oder  Dialog  vorzustellen  (Proverbes,  avec  une  courte  instruction 
pour  les  représenter  en  société  par  des  pantomimes  ou  des  dialogues). 

Insérés  dans  un  petit  almanach,  intitulé  : 
TASCHBxraueH  fur  angenebme  und  niitzliche  Unterbaltung  in  bâuslichen  und 
geselligen  Zirkeln,  Zeipsig^  1799;  in*!^* 

744 .  Sitlensprucbe,  Spricbwôrter  und  Ratbsel  (Maximes,  Proverbes  et  Énigmes). 
(Fr.  H.  Wagner's  Neues  Handbucb  der  Jugend  in  Biirgerscbulen.  Francfort, 
^.  3f.  x799;in-8''). 

741B.  Unierhaltungen  in  Spricbwôrtem^  mit  (la)  allegorischen  Sprûchwôrteiitup- 
lem  (Amusemens  proverbiaux  avec  (ta)  figures  de  proverbes  allégoriques), 
(Kleines  Taschenbudi  zur  Bildung  und  Veredlung  der  Jugend,  von  Fr.  G. 
Leipsigy  1800;  in-ia.  —  ibid,  i8oa  ;  iu-8o). 

74  3.  Ursprung  einiger  deutscher  Spricbwôrter  und  spricbwôrtlicbcn  Redensarten, 
von  versahiedenen  Yerfastern  (Origine  de  quelques  Proverbes  allemands  et  de 
quelques  Locutions  proverbiales,  par  divers  auteurs.  (F.  D.  Grâler's  Rragnr.) 
Leipsig,  x8oo;  in-S®  (Nopitscb,  83). 
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74 i.  (J.  C.  Siebenkees)  Ursprung  iind  Erklamng  èîuiger  Spridiwôrler  {Nûm" 
berg.  Ferkûndiger,  1800,  n®*6i,  6a). 

74  5.  Uûterreduog  mit  KleiDen  nach  Sprichwôrtem,  von  eûiem  Laodschullehrer 
(Goaversatioii  avec  les  enfans  sur  les  Proverbes,  par  im  Bfaitre  d'école). 

G.  A.  HoaaKRS  AlmaDach  fiir  Schullehrer  in  Stadi-und-Lancbchulen  auf  das 
Jahr,  1800.  Er/urlf  1800;  in-8". 

74  6.  Ueber  das  Sprichwort  :  Mon  darfnur  sterben  um  gelobi  zu  werden  (Sur  le 

Proverbe  :  Pourétrt  loué,  on  n'a  qu'à  mourir), 
J.  D.  MAucBAaT*s  Repertorium  und  Bibliotbek  fur  empirische  Psychologie  und 

verwandte  Wîssenschaften.  Tubingen^  1801  ;  in-S^*. 

747.  Kinderling^  von  Erklarung  der  Sprichwôrter  in  Predigten  {Allgem.  lit, 
Anxeit,y  x8oi,n°  laa), 

748.  Sprichwôrter  und  sprichwortliche  Redensarlen  mit  Answendung  auf  ein- 
zelne  Falle^  elc.  (Proverbes  et  Locutions  proverbiales  avec  applications,  etc.). 

J:  Stillb's  Erzahlungbuch,  overkleine  Bibliotbek  fur  kleine  Kinder^  etc.  Altona^ 
i8oa;  ln»8^ 

749.  Sprichwôrter,  womit  sich  laue  Ghristen  behelfen  ;  beleuchtet  und  berichtet 
von  Joh.  Gottfr.  Schôner  (Proverbes  dont  s'accommodent  les  Chrétiens  relâchés, 
recueillis  et  commentés  par  J.-G.  Schôner).  Nuremberg^  1802,  in-80  de  xxvi 
et  180  pages. 

Ces  proverbes,  au  nombre  de  six,  sont  les  snivans  : 

1.  Nous  sommes  tous  de  pauvres  pécheurs. 

2.  Nous  sommes  tous  des  hommes  faibles. 

3.  Dieu  aurait  beaucoup  à  faire  s'il  voulait  tout  examiner  de  trop  près. 

4.  Je  compte  sur  la  miséricorde  de  Dieu. 

5.  Nous  portons  notre  trésor  dans  des  vases  de  terre* 

6.  On  ne  peut  accomplir  tout  ce  qui  se  trouve  dans  la  Bible. 

Ce  ne  sont  pas  là,  il  est  vrai,  de  véritables  Proverbes  volgaires,  dans 
la  stricte  acception  de  ce  mot  ;  mais  en  Allemagne^  ces  espèces  de 
Dictons  relaiife  à  la  religion  ont  une  popularité  et  une  importance 
particulière  qui  leur  donne  à-peu-près  le  caractère  proverbial. 

720.  Sprichwôrter. 

J.  Cpa.  D,  GusiRS  ABC  Buchstabir-und-Lesebuch,  etc.  Breslau,  i8o3;  in-8^. 

794 .  Sprichwôrter  und  Seutenzeu. 

Vbbsuch  einer  prakiischen  und  vergleichenden  teutsch-lateinischen  Sprachlehre... 

von  Job.  Fried.  Memmert.  Erlangen,  i8o3  ;  in -80. 
1%%,  Ignaz  Hubeneys  moralische  Lesebuch  fur  Kinder  und  Kinderfreunde  (Livre 
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de  leçons  norales  pour  les  etshm  et  pour  lee  aods  des  enfans).  Prague ,  i8o3; 

Ce  Tolome  renferme  im  asset  grand  nombre  de  Prorerbes. 

723.  Sprùchwôrter,  ihre  Weissbeit  und  Kraft  (Des  Proverbes,  de  leur  sagesse 

et  de  leur  force). 
Job.  Gr.  Muller's  UnterhallUDgen  mit  Serena.  WinteHhur^  i8o3;in-8®  (No- 

pitsch ,  86.) 

724'  Ueber  die  Parômie  :  Kaufbrîcht  Miethe;  ein  Yersuch  corYerbesseniDg  der 
bûrgerlichen  Gesetzgebung  (Sur  le  Proverbe  :  jdckat  annuUe  Loyer ^  essai  d'à- 
mélioratioD  pour  la  législation  civile  )• 

D''.  Kam.i.*8  Prùrund  eiuzelner  Theile  des  bùrgerlichen  Recbts  in  Landshut. 
Landjkut^  Kriill,  i8o4;  in-8*». 

Foy^zn°' 540,  541,552. 

79ë.  Katediisationen  âber  rellflMe  uild  ûber  noralische  Warbeiten^  Sfnîtb^ 
wôrter,  Denksprûcbe  und  Bibelstellen  (Instructions  en  forme  dé  catéchisme  sur 
quelques  vérités  religieuses  et  morales  $  sur  des  Proverbes ,  sur  des  fitaiÎBMS 
morales  et  sur  quelques  passages  de  la  Bible).  Leipsig^  1804  ;  in-8^. 

Les  FroTerbes  exjdiqnés  ott  commeatéil  dans  ce  lifre  sont  ; 

1.  Was  Hanscben  nichtlernt,  lernnt  Hans  nimmer  (Ce  que  ^eahnot 

n'apprend  past  Jean  lie  l'apprendre  jamais), 
a.  Undank  ist  der  Welt  Lohn  (L'ingratitude   est  la  récompense  que 

donne  le  Monde). 
3.  Ein  Dienst  ist  des  andern  werlb  (Un  service  en  mérite  un  autre). 

(Nopiisch,  87.) 

726.  Neue  Sammiung  von  6pnehwdrtern  zur  Unterhaltuag  und  Belèhmngy  von 
Sylv.  Jacobw  Ramana  (Nouvelle  cdleeiion  de  Préverbes  pour  Tamusement  et 
riostruction ,  par  Sylv.  J.  Ramanii).  Mtenbourg,  x8o4;  4  parties  in- 8". 

Cette  nouvelle  collection,  de  S.  J.  Ramann,  se  distingue  de  celle 
qu'il  avait  publiée  précédenunent,  de  1789  à  1800,  en  six  parties,  sous 
le  titre  de  :  Moralischer  Unterricht  in  Sprichwortem^  etc.  (Voffez  pré- 
cédemment, n"  675),  en  ce  que  la  première  en  date  est  destinée  aux 
enfans,  tandis  que  celle  de  1804  s'adresse  principalement  aux  adultes 
(Nbpitâch,  88). 

7:27.  Kajetan  Hermann,  einige  von  dem  gangbarslen  Spriichwôrtern  erl&utert 
iind  zu  Prediglen  uud  Katecbisationen  anweudbar  gemacht  (Quelques  Pro- 
verbes familiers  expliqués  avec  soin  et  pouvant  être  employés  utilement  dans  les 
Sermons  et  les  Instruetiotts).  i*ragM,  t8o5;  fn-S*  (Efdpitseh ,  88). 
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7^.  G.  G.  C  Fiàeber,  Golleetio  Ptererbionmi  et  SeoteBtknm  BOtafattum^  od«r^ 
Sprichwôrter  and  sittliche  Denksprûcke  zum  Gebranch  d«r  Selmlea  hcramfo 

gebeo.  Halle,  i8o5;  m-8^ 

789.  Von  Kmflatz  der  Spricfawôrter  nif  di«  Sittlickeit,  tob  L,  A^  Hasilcr  (De 
rinfluence  des  Proverbes  sur  la  moralité,  par  L.  A.  H.)  (ArchiT.  fur  d»  Wmà»* 
ralkonferenzen  in  den  Landkapilal  das  Bisthums  Konslaoz,  x8o5). 

730.  Mediciniscbc  Parômien,  oder  Erklâmog  œedîcioisch-diâtetiscber  Sprichwôr- 
ter,  nebst  der  Nutzanwenduug.  Eio  Nacbtrag  zum  Gesuudbeittascbenbuch,  von 
D^  J.  G.  Bremser  (Proverbes  médicaux^  ou  explication  des  Proverbes  relatîts  à 
la  Médecine  et  à  THygiène,  avec  des  applications  utiles.  Supplément  au  Éahud 
de  santé  an  Doct.  J.  G.  Bremser).  Fienttt ,  l8o5^  pM  in-9%ide  Séé  piag«t 
(Nopitscb,  89). 

Voy.  n«  169,  498,  599,  698,  etc. 

734 .  Der  lustige  Bruder.  Ein  Sammlung  der  besleà  Rftthsel^  Spridmdrter^  Lièder 
der  Freude..*.  (Le  jojreux  Compagnon.  Collection  des  meilleures  Enigmes,  Pro- 
verbes, Cbansons  joyeuses,  etc.^  deuxième  édition,  augmentée),  ^/to/io,  t8o6; 
in- 16. 

13%  Jos.  Nissl,  Lebeos-Schule,  iâ  einer  Sammlùog  von  JSpricbwôrtern ,  Denk- 
nnd-Sittenspriicben  [École  delà  Vie,  dam  une  Collection  de  Pfop^es  'et  de 
Maximes  morales),  Mttnich^  1806  ;  trois  parties,  petit  in-S*'. 

733.  Tendresse  maternelle  toujours  se  renouvelle ,  ancien  Proverbe  alkJâàVd  dé- 
veloppé dans  bne  suite  de  (9)  gravures  d'après  l«s  dessins  de  I.  Mfrtili  UsIeA 
Zurich^  i8o3;  in-4^,  texte  allemand  et  français,  fig.  en  couleur^  réniprimé 
en  i8o5  avec  des  figures  réduites, —  L'amour  filial,  avec  9  fig,  en  couleur 
d'après  les  dessins  du  même.  Zurich^  1808  ;  in-4°  (Bruoet,  Manuel  du  Ûbraîref 
4^  édition,  tome  iv,  page  543). 

734.  Der  Weissheit  auf  der  Gasse ,  oder  Sinn  und  Geist  deutscber  Sprichwôrter* 
Ein  Lehrbucb  fur  uns  Deutscbe,  mitunter-aucb  ein  Rubebank  fiïr  Gelehrte  die 
von  ibren  Forschungen  ausruhen  môchten,  von  Jobanu  Micbael  Sailer  (La  Sa- 
gesse de  la  rue,  ou  le  sens  et  l'esprit  des  Proverbes  allemands.  Livre  instructif 
pour  nous  Allemands  et  offrant  aussi  un  lit  de  repos  pour  les  sa  vans  qui  vou- 
draient se  délasser  de  leurs  études,  par  J.  M.  Sailer).  Augsbourg^  18 10  ;  in-S^, 
de  xvi  et  404  pages. 

Réimprimé,  exactement  sous  le  même  titre,  ^Snlzhach,  182!t3; 
iû-12,  2  parties  en  1  Tolume,  de  viij,  h2U  et  176  pages. 

La  première  partie  renferme  les  Proverbes  allemands  proprèraénl 
dits,  disposés  dans  un  ordre  très  méthodîqae  et  fort  ingénieui  ;  la  ie^^ 
eonde  partie  coHtient  des  Hommes  nwrôks^  en  ktki  et  < 
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extraites  de  divers  aateurs  anciens  et  modernes.  Un  choix  peu  consi- 
dérable de  Proverbes  bavarois  occupe  les  pages  ii09-42ii  de  la  pre- 
mière partie. 

Ce  Recueil  très  bien  fait  mérite  d'être  distingué  des  compilations 
ordinaires,  et  tiendrait  parfaitement  sa  place  dans  une  bibliothèque 
choisie. 

735.  Yater  Jacobs  Sprichwôrter.  (D*^  Arn.  Mallinckrodfs  allgemeiner  Bauera- 
Kaleoder.  Erste  Lief.  fur  das  Jahr  i8iz-si®  Lief.  i^i^.  Dortmundy  ia-8*, 
pages  5-9;  i-ii). 

736.  Sprûchwôrter-LexicoQ ,  mit  kurzeo  Erlauterungen.  Eio  Handbuch  fur  ge- 
meioe  Leben ,  auch  zum  Gebrauch  in  Yolksschuleo ,  yon  Samuel  Christoph 
Wagener  (Dictioooaire  des  Proverbes  ^  avee  de  courtes  explications.  Manuel 
pour  la  vie  commune  et  pour  l'usage  des  écoles  populaires,  par  J.  G.  Wagener). 
Quedlinbourg^  x8i3  ;  in-8®,  de  iv  et  310  pages. 

Ce  Dictionnaire  contient  plus  de  quatre  mille  Proverbes  et  Locutions 
proverbiales  (Nopitsch,  90). 

737.  Einmal  ist  KeiDmal  [Une  fois  ne  compta  pas). 

On  trouve  une  critique  très  vive  de  ce  Proverbe,  que  Ton  considère 
comme  l'un  des  plus  faux  et  des  plus  dangereux  qui  existent,  dans  le 
Recueil  périodique  suivant  : 
D£â  Korrespondeot  von  und  fur  Deutschland ,  i8i3  ;  n^  106,  pages  44^  et  sui^* 

(Nopitscb,  91). 

738.  Ueber  Yolkssinn  und  Yolkssiden  in  Denkspriicbeo  und  Sprichwôrtern 
(L'esprit  et  les  mœurs  des  peuples  considérés  dans  leurs  Maximes  et  leurs  Pro- 
verbes). [Der  Kamercd-Korrespondent,  Livr.  i  à  3.  1814;  in-4**). 

739.  Der  neueste  Jugendfreund,  oder  Erzahlungen  fur  Knaben  und  Mâdchen  zur 
AusbilduDg  ihres  Yerstaod  und  Herzens,  von  H.  Miiller  (  Le  nouvel  Ami  de  la 
jeunesse  allemande,  ou  Récits  destinés  aux  jeunes  garçons  et  aux  jeunes  filles, 
pour  former  leur  cœur  et  leur  esprit,  per  H,  M.).  Quedlinbourg^  i8t6  ;  deux 
parties,  in-8°. 

Les  récits  annoncés  au  titre  de  l'ouvrage  ne  se  trouvent  pas  compris 
dans  ces  deux  parties  qui  se  composent  d'un  choix  de  Proverbes  clas- 
sés en  76  chapiâres  et  accompagnés  d'explications  (Nopitsch,  260),  — 
J'ignore  si  cet  ouvrage  a  été  complété. 

740.  Ueber  den  Urspruog  deutscher  Sprach-Eigenihumiichkeiten,  deutacber 
Spriichwôrler ,    sprûcbwortlicber   RedensarCen  und  SpFachwenchôoeruogea 
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(Recherches  sur  l'origine  desldiotismes,  des  PfOYerbes,  des  Locutions  prover- 
biales de  la  laogtie  allemande). 

Ces  rechercha  curieuses  de  Christ.  Gottiob  Rahmer  se  trouvent 
insérées  dans  le  journal  intitulé  :  Allgemeîne  Anzeiger  der  Deutschen, 
1816,  n°  112,  pages  1165-1169.  —  Elles  ont  été  publiées  également 
dans  un  autre  ouvrage  périodique  :  Karrespand,  von  und  fur  Deutsch- 
land,  1816,  n»  125. 

Les  Locutions  proverbiales  expliquées  dans  ces  recherches  sont  les 
suivantes  : 

Gallascken,  —  Tûrengeln.  —  Ein  toUer  Christ,  —  Coranzen,  euranzen,  ^Spietsgesdl, 
—  Eine  alte  SchabeUe  (Nopitsch,  93). 

744 .  Etliche  Sprichwôrter  oder  vielmehr  sprichwôrttiche  Redensarten  (Quelques 

Proverbes  ou  plutôt  quelques  Locutions  proverbiales). 
FaiiDRicHS  s^tyrisdien  Zeitspiegel ,  und  in  Korrespondant  von  und  fur  Deutsch- 

laod,  1816;  n^  190. 

742.  Wenn  die  Herren  von  Ralhhause  kommen,  so  siud  sie  kiûger ,  als  da  sie 
hinaiif  giugen  (Quand  les  Maîtres  reviennent  de  l'Hôtel-de-yiUe,  ils  sont  plus 
sages  quMs  n'étaient  en  y  aljaut]. 

Une  explication  de  cet  ancien  Dicton  se  trouve  insérée  dans  le  jour- 
nal suivant  :  Allgemeîne  Anzeiger  der  Deutschen,  1816;  n"^  7& 
(Nopitsch,  92). 

743.  Wohermag  das  Sprichwort  entstauden  seyn  :  Ick  wôUte  Ueber  Hunde  tragen 
oder  fithreriy  als  dièses  oder  jeder  thun  (J'aimerais  mieux  conduire  les  chiens 
que  faire  telle  ou  telle  chose). 

L'explication  de  cette  Formule  proverbiale  se  trouve  dans  le  journal 
cité  à  Tartide  précédent,  même  n®  74  (Nopitsch,  92). 

744.  Unterreduogen  mil  Kindern  iiber  das  Sprichwort  :  Morgenstund  hat  Goldîm 
Mund;  von  einen  unçenannten  (Gonversatioa  avec  des  enfans  sur  le  Proverbe  : 
Les  heures  du  matin  ont  de  Vor  dans  la  boufihe;  par  un  inconnu). 

Inséré  dans  l'ouvrage  périodique  de  Stephani  :  Der  Baierische 
Schulfreund.  Erlang,  1817  ;  in-8,  lO'part,  pag.  150-156  (Nop.  262). 

745.  Aus  Seb.  Frank*s  Sprichwôrtern ,  von  Wachler  (  Ppoverhes  extraits  de  la 
Collection  de  Seb.  Frauk)  (Philomathie,  herausgegeben  voa  D*"  Ludw.  Wachler. 
Francfort,  1818  •  in-S",  première  partie). 

746.  Der  launige  Anekdutenkrâmer ,  oder  Sammluog  aller  Sprichwôrter,  Anek- 
doten...  (L^ingénieux  Marchand  d*Anecdotes  ou  Recueil  de  Proverbes,  d*Anec- 
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dotes ,  de  plaisaoteriet,  de  dialogue» ,  de  Mtires  el  de  CiDtes  ^  d'un  hoaune 
cooDu  par  sa  finesse).  Nuremberg^  1818  ;  in- 8®. 

747.  Neue  Sprichwôrter ,  von  Ëduard  8tern  (Nouiretiix  Proterbes,  par  Ed. 
Slern). 

Insérés  dans  les  n<*  122  à  132  de  la  feuille  périodique  publiée  sous 
le  titre  de  :  Der  Freimuthige,  1818  (Nopitseh,  94). 

748.  WigaDd's  goldenes  Buch  fur  Kinder ,  oder,  Tugend  dud  Sitteotehrè  fut 
die  tarte  Jugeod^  bestéhend  in  den  nuseHesenstenbibliêchen  Sprâchen,  Sprich- 
wôrtern,  DeDkspriicheo,  etc.  (Le  Livre  d'or  des  enfans  ou  la  Yertu  et  la  Monde 
enseignée  à  la  jeunesse  dans  un  choix  des  plus  belles  Sentences  de  rÉcritnHB 
sainte,  de  Proyerbes^  de  Maximes,  etc.).  Prague^  1818;  in-iâ. 

749.  Ludw.  Ant.  Hassier,  moralischer  Gebrauch  der  Sprichwôrter  (De  Pusage  ma- 
rai  des  Proverbes)  (Gonstanzer  archiv.  fur  Pastoraloonfereiucen,  181  g). 

750.  Spriebwërtrâthsel  (Enigmes  proverbiales)  (Korrespond:  ton  utid  fur  Deûtscb- 
land,  i8ao;  n**  70,  77,  84,  91,  98,  etc.). 

754 .  Ant%  Mëser's,  Uebersicbt  det  orthograpbischeti  Regelii ,  be&tebend  In  einer 
Sammiuog  moral  ische  Sâtze,  Sprichwôrter  mit  Erlâutei'bngen,  t)enk-und-Sit« 
tenspriichen  (Aperçu  des  règles  de  Torthographe,  composé  d'un  choix  de  com- 
positions moraleside  Proverbes  avec  explicatiMis^  etc.).  Pro^tf)  i8ao)  in-S** 
(Nopitscb^  a6i). 

752.  Katechisationen  iiber  religiose  und  moralische  Warheiten,  Spfichtrdrter, 
Denkspruche  und  Bibelstellen  (Instructions  sur  les  vérités  religieuses  et  moraks» 
sur  les  Proverbes,  les  Maximes,  etc.).  Leipsig^  i8ao;  in-8°  (Ibid,),    . 

753.  D'  J.  P.  Poblmann's  kurzer  Unterricht  in  der  chrisUicher  SiUenldire«M  mit 
beigefûgten  Bibelsprùchen  und  Sprichwôrter ,  fur  die  Jugend  in  Yolkssdkulen 
(Courte  instruction  sur  la  morale  chrétienne....  avec  un  choix  ^ de  Maximes 
extraites  de  la  Bible,  et  de  Proverbes,  à  Tusagé  des  étotës).  EHûngen^  tSao; 
in-8^. 

754.  Deutsche  Sprichwôiter  (Dans  le  livre  intitulé:  €^  Xnabm  Imatwmld, 
Att/Ti^^r^,  i8«o)  iu«i s,  i^^"  partie). 

755.  Wer  das  Gliick  bat,  fiihrt  die  Braut  heim.  Ein  neuea  Wiirfeispeel  f&r  Jung 
und  AU.  Nebst  ao  Karten  mit  gut  illumin.  komischen  Figuren  (Celui  qui  a  la 
chance  emmène  la  fiancée;  nouveau  jeu  de  dés...  avec  20  cartes  comiques  en 
couleur).  Leipsig^  %8ao  (Nopitsch,  aôa); 

756.  Aile  Sprichwôrter  (t)ans  le  journal  intitulé:  Fiorà;  Munich,  i8âo,în-4°, 
n0  72). 

757«  Ziimpt)  ttber  Agricola*â  deutsche  Sprichwôrter  (Journal  itttittilé  t  fiofymœ^ 
«Wej  herausgegeben  ton  D'.  Waehler  ;  a«  part.); 
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758*  Deutsche  Sprîehwdfter  zu  Tenttinclesûbaii^eA  fur  die  Scbuleii  Betrbeitet, 
nebst  einer  ADweiâUng  auf  welcben  Wegen  ein  Schtlc  der  lehrreichsteo  Sprich- 

wôrter  unter  die  Yolksjugend  gebracht  werden  kôoue (Proverbes  allemand! 

destinés  à  exercer  rinlelligence  dans  les  Écoles ,  avec  un  Traité  sur  les  moyens 
de  faire  entrer  dans  la  mémoire  des  jeunes  gens  un  trésor  des  Proverbes  les 
plus  instructifs  ;  contenant  une  collection  choisie  de  plus  de  onze  cents  Pro- 
verbes, etc.,  par  Aug.  Zarnacb.  Berlin,  1821  ;  in-8^  de  xvj  et  38o  pages  ^Ilo* 
pitscb,  aôii). 

759.  Mdralîsche  Sprichwôrler  der  Deutscben,  wëlche  die  wlcbtigâter  Maxitoen 
zu  eines  weisen  und  Tugendhaften  Fuhrung  des  Lebens  entbalten  (Proverl)es 
moraux  des  Allemands,  contenant  les  maximes  les  plus  salutaires  pour  la  sage 
et  vertueuse  direction  de  U  vie).  Halbersîadt^  i8ai;  in-8°. 

760*  K.  J.  W.  Wander^  Scheidemunze  oder  neue  deutscbe  Spricbwôrter ,  bi- 
blischeu,  naturgescbichten,  fabellehr  und  vermischten  Inhalts  (Petite  Monnaie, 
ou  nouveau  Kecueil  de  Proverbes  allemands ,  tirés  de  la  Bible,  de  l*Uistoire 
naturelle,  de  la  Fable,  etc.).  Leipsig,  i835,  a  vol.  in-ia. 

761 .  K.  J.  W.  Wander,  TVeihnachtniisse  ,  oder  5oo  neue  Sprichwôrter  (Cadeau 
de  Noël,  ou  5oo  nouveaux  Proverbes),  teipsîg^  i835,  în-ia. 

762.  K.  J,  W.  Wander,  Nûsse  fur  Kinder  auss  ganze  Jahr^  oder^  Turniibungeii 
fur  Yerstand  Scbarfsinn  und  Wifï,  in  einer  Sammiung  neuer  Sprichwôrter 
(Noisettes  pour  lesenfans  pendant  toute  l'année,  ou  Exercices  de  Tesprit  et  de 
rintelllgence  au  moyen  d'un  recueil  de  nouveaux  Proverbes).  Êirchherg,  18  35; 
in-i6. 

763.  Nouveau  Dictionnaire  proverbial  complet,  français-allemand  et  allemand- 
français;  par  Albert  de  Straschedel  el  G.  Fries.  Arau,  ti,  JH,  Sauerlœnder^  1 836  ; 
in-8''  de  456  pages. 

Cet  ouTrage  est  divisé  en  deux  parties.  La  première  partie,  qui  oc- 
cupe les  pages  1  à  374,  contient  les  Proverbes  français  traduits  en 
allemand  ;  la  seconde  partie,  de  la  page  375  à  U56,  renferme  les  Pro- 
verbes allemands  traduits  en  français.  Dans  Tune  et  dans  Tautre  sec- 
tion, les  Proverbes  sont  disposés  d'après  l'ordre  alphabétique  du  mot 
dominant  dans  chaque  phrase  ;  mais  ils  sont  simplement  traduits  par 
un  équivalent,  sans  qu'aucune  version  littérale  en  fasse  connaître  exac- 
tement la  forme,  ou  sans  qu'aucune  explication  d'aucim  genre  en 
donne  le  sens  ou  l'origine.  C'est  donc  Ht,  non  im  livre  d'érudition, 
mais  un  simple  vocabulaire  à  consulter  pour  aider  à  la  traduction  de 
l'allemand  en  français  ou  du  français  en  allemand. 

76i.  K.  J.  W.  Wander,  Der  SprickworteriirteD»  oder,  knne  iuhI  lÎEUiiiolM 
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ErklâruDg  vod  5oo  Sprichwôrtero   (Le  Jardin  proverbial,  ou  Explication 
courte  et  claire  de  5oo  Proverbes).  Breslau,  1B37;  in-8^. 

765.  K.  J.  W.  Waoder,  Abrahamîsches  Parômiakoo ,  oderDie  Sprichwôrter, 
sprichwôrtiicben  Redensarteii  and  schônen  sinnreichen  Gleichnisse  des  P. 
Abrabam  a  sancla  Clara  (Les  Proverbes,  les  Locutions  proverbiales  et  les  belles 
Paraboles  morales  du  P.  Abrabam  de  sainte  Glaire).  Breslau,  1837  ;  in- 16. 

766*  Die  Sprichwôrter  und  sprichwôrtiicben  Redensarten  der  Deutscben.  Nebst 
den  Redensarten  der  Deutscben  Zecb-Bruder  und  aller  Praklik  Grossmutter, 
d.  i,  der  Sprichwôrter  ewigem  Yetter-Kalender.  Gesammelt  und  mit  vielen 
schônen  Yersen ,  Sprûchen  und  Historien  iu  ein  Buch  verfasst,  von  D*^  Wi- 
Ihelm  Kôrte  (  Les  Proverbes  et  les  Locutions  proverbiales  des  Allemands ,  avec 
les  Dictons  des  (k)mpagnons  de  la  bouteille  et  lés  Proverbes  pratiques  des 
Grand'Mères  relatifs  au  temps  et  formant  calendrier  ;  recueillis ,  enrichis  de 
citations,  de  maximes,  d'explications,  et  publiés  par  le  docteur  Wilheloi  Kôrte). 
Leipéig,  F,  J,  Brockhaus,  1837  ;  grand  in-8^,  de  xl  et  567  pages. 

GetouTrageest  tout-à-fait  digne  d'attention,  qaoiqu'il  puisse  encore 
être  amélioré  dans  ses  détails.  V Introduction,  qui  occupe  quarante 
pages,  contient  des  observations  fort  justes  sur  la  nature  elle  caractère 
spécial  du  Proverbe ,  ainsi  que  des  recherches  bibliographiques  très 
peu  étendues,  mais  assez  exactes,  sur  les  principaux  Parémiographes 
allemands.  Les  Proverbes,  qui  sont  au  nombre  de  sept  mille  deux  cent 
deux,  portent  chacim  un  numéro  d'ordre,  et  sont  rangés  dans  Tordre 
alphabétique ,  le  mot  dominant  de  cbaque  proverbe  étant  choisi  pour 
signe  de  la  nomenclature.  Les  proverbes  dont  le  sens  est  facile  à  saisir 
sont  simplement  énoncés  à  leur  rang,  sans  aucune  explication  ;  mais 
ceux  qui  se  rapportent  soit  à  l'histoire,  soit  à  quelque  fait  particulier, 
sont  Tobjet  d'un  commentaire  très  court,  mais  suffisant  pour  en  faire 
connaître  toute  la  signification  et  toute  la  valeur.  L'auteur  cite  de  temps 
en  temps  divers  passages  des  vieux  poètes  de  son  pays ,  et  ne  manque 
pas,  dans  l'occasion,  de  rapprocher  des  proverbes  de  l'Allemagne  les 
proverbes  des  antres  nations ,  mais  en  se  bornant  d'ordinaire  à  l'An- 
gleterre, à  la  France  et  à  l'Italie;  et  il  eût  été  à  désirer  que ,  sur  ce 
point,  M.  Kôrte  donnât  plus  d'extension  à  ses  recherches.  Un  écrivain 
allemand ,  qui  a  publié  en  1840  un  nouveau  Recueil  de  Proverbes , 
M.  Ëiselein,  accuse  un  peu  durement  et  aussi  un  peu  légèrement,  ce 
me  semble,  le  docteur  Kôrte  d'inexactitude,  et  lui  reproche  principa- 
lement d'avoir  négligé  d'indiquer  les  sources  originales  des  proverbes 
qu'il  enregistre.  Ces  reproches  sont  au  moins  fort  exagérés ,  s'ils  ne 
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sont  pas  tont-à-fait  dépourvus  de  fondement,  et  M.  Eiselein  lui-même, 
avec  son  grand  désir  de  perfection ,  sa  sévérité  pour  les  autres,  et  la 
prétention  qu*il  a£Bche  d'indiquer  la  source  des  proverbes,  pourrait 
bien  aussi  n'être  pas  tout-à-fait  exempt  des  imperfections  qu'il  signale 
dans  le  travail  de  son  prédécesseur.  Le  Recueil  du  docteur  Kôrte  me 
paraît  donc  utile,  fait  avec  soin,  et  digne  d'être  consulté  avec  confiance. 
'  Ce  Recueil  est  terminé  par  un  double  Appendice:  le  in*emier  donne 
la  nomenclature  de  cent  quarante-deux  Dictons  ou  Proverbes  bachi- 
ques ,  sans  accompagner  ces  dictons  d'aucune  explication  ;  le  second 
appendice,  bien  plus  curieux  que  le  premier,  et  qui  a  pour  but  de  re- 
cueillir les  Dictons  des  Bonnes-femmes  sur  le  temps,  les  saisons,  etc., 
forme  une  espèce  de  Calendrier  populaire  astronomique,  agricole  et 
économique,  qui  se  compose  de  deux  cent  cinquante-six  Dictons  spé^ 
ciaux,  précédés  de  quelques  recherches  sur  cette  classe  de  Proverbes 
Cette  partie  de  l'ouvrage  a  son  intérêt,  ne  fût-ce  que  pour  comparer 
les  opinions,  ou,  si  l'on  veut,  les  préjugés  populaires,  relatifs  à  l'agri- 
culture, particuliers  à  l'Allemagne,  avec  les  Dictons  du  même  genre  qui 
courent  en  France,  en  Angleterre,  en  Italie,  en  Espagne  et  ailleurs. 

767.  K.  J.  W.  Wander,  allgemeiner  Sprichwôrterschatz.  Ein  Sprichwortenamm- 
lung  mit  OrdouDg,Erklârung,  und  mit  An-sweadung  aussLebeo  (Trésor  uni- 
versel des  Proverbes,  ou  Recueil  méthodique  de  Proverbes,  avec  des  éclaireis- 
semeos  et  des  applications  à  la  vie).  Leipsig^  i838;  tome  i*'',  in-S®,  ie  seul 
qui  ait  été  publié» 

768.  Sechs  Tausend  deutsche  Sprichwôrter  und  Redensarten.  Stuttgart^  F,  B, 
Kôhier,  i84o;  grand  in-i6,  de  240  pages. 

Simple  nomenclature  disposée  par  ordre  alphabétique.  Ce  petit  vo- 
lume peu  important  fait  partie  de  la  Collection  suivante,  publiée  à 
Stuttgart  sous  la  même  date  :  Bibliotfiek  dei*  Frohsinns,  dont  11  forme 
les  numéros  ii  et  5. 

769.  Die  Sprichwôrter  und  Sinnreden  der  deutschen  Volkes  in  aller  und  neuer 
Zeit.  Zumerstenmal  ausdenQuellengeschôpft,  erlâulert  und  mit  Einleitung 
versehen  von  J.  Eiselein ,  weiland  Oberbibliothekar  der  Universiiât  Heidel- 
berg  (Les  Proverbes  et  les  Maiimes  morales  du  peuple  allemand  dans  les  temps 
anciens  et  modernes ,  recueillis  pour  la  première  fois  dans  leurs  sources,  accom- 
pagnés d'explications  et  précédés  d'une  Introduction ,  par  J.  Eiselein ,  ancien 
Bibliolhécaire  de  l'Université  d'Heidelberg).  F/ i^oiir^,  Fried,  Wagner^  18405 
in  8",  de  lij  et  674  pages. 

Recueil  considérable  et  très  bien  ordonné  de  Proverbes  allemands  et 
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de  Locatîonf  proverbiales  rangés  par  ordre  alpiiabétiqne,  le  mot  dooii- 
naat  de  chaque  proverbe  formant  le  signe  de  rappd.  L'aoteor  a  mk 
beaucoup  de  smn  et  une  grande  prétention  surtout  it  indiquer  la  source 
de  chaque  proverbe,  ou  du  moins  le  recueil  où  il  a  cru  le  voir  appa-« 
raltre  pour  la  première  fois.  Une  pareille  indication  doit  être  souvent 
assez  vague  et  un  peu  arbitraire,  car  les  proverbes  de  tous  les  pays  ont 
eoimi  long-temps  avant  d'ê^e  recueillis ,  et  la  date  du  recueil  oà  un 
proverbe  se  trouve  consigné  pour  la  première  fois  ne  saurait  donner 
une  indication  bien  i»*écise  de  Tépoque  à  laquelle  il  a  commencé  à 
avoir  cours.  Il  6nt  toutefois  tenir  compte  à  M.  Eiselein  des  recherches 
minutieuses  et  utiles  auxqudies  il  s'est  livré  sous  ce  rapport.  Il  n'a  pas 
négligé  non  plus  de  recueillir  k  propos  les  proverbes  étrangers  ;  il  dte 
fréquemment  les  vieux  poètes  de  TAliemagne ,  et  donne  généralement 
des  explications  aussi  claires  que  précises  sur  un  certain  nombre  de  ^ 
dictons  historiques  qui  ne  pourraient  être  bien  compris  sans  ce  petit 
commentaire.  Ces  explications  auraient  pu  cependant  être  api^iquées 
it  un  plus  grand  nombre  de  proverbes.  Vlntroductwn,  qui  occupe  les 
cinquantendeux  premières  pages  du  volume,  renferme  quelques  consi- 
dérations générales  sur  les  Proverbes,  une  notice  succincte  des  princi- 
paux Parémiographes  allemands,  et  Texposé  du  plan  de  Fouvrage. 

Je  considère  ce  Recueil  comme  l'un  des  phis  complets  et  des  mieux 
entendus  qui  aient  été  publiés  jusqu'à  ce  jour.  Il  serait  pourtant  sus- 
ceptible encore  d'amélioration,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  compa- 
HÛson  des  proverbes  allemands  avec  les  proverbes  étrangers.  M.  Eise- 
lein me  paraît  avoir  un  peu  trop  négligé  les  sources  orientales,  qui  sont 
si  riches  en  Proverbes,  et  dans  lesquelles  il  eût  pu  recueillir  une  foule 
de  précieuses  indications. 

J'ai  dit  précédemment  quelques  mots  de  la  sévérité  un  peu  hautaine 
avec  laquelle  M.  Eiselein  a  déprécié  un  recueil  du  m^e  genre  que  le 
sien,  celui  du  docteur  Kôrte,  publié  en  1837.  Il  eût  été  de  bien  meil- 
leur goût  de  se  montrer,  non  pas  seulement  indulgent  ou  généreux , 
mais  tout  simplement  juste  pour  un  rival  digne  d'estime,  et  dont  le 
travail  ne  mériuit  pas  tant  de  dédain.  Il  est  beau  sans  doute  d'être 
savant  ou  très  exact  dans  la  recherche  des  Sources  des  proverbes, 
mais  il  n'est  pas  trop  mal  non  plus  d'être,  quoique  savant,  bienveillant 
et  poli. 
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770.  Daita^  Sfvicliwdrter  niid  Echne  in  Blldera.  Dusseldorf,  Ohn  Jahr. 
{i«4ip)  U,8?. 

Collection  projetée  de  Proverbes  allemands  et  de  Chansonnettes  po- 
pulaires avec  figures.  Chaque  livraison  devait  contenir  quatre  planches. 
La  premièpe,  que  j'ai  vue,  était  assez  agréable.  Je  crois  que  cette  col- 
lection n'a  pas  été  continuée. 

774 .  Deutsche  Sprichwôrter  (in Bildern).  Mûnchen,  Bergmann  unJRoller{iS^2)f 
petit  in-folio. 

Collection  de  douze  lithographies  (publiées  en  deux  livraisons)  re- 
présentant quelques  proverbes  en  action  :  ces  lithographies,  parfaite- 
ment exécutées,  sont  d'un  effet  très  agréable. 

772.  Spricbwôrter  uad  fipriii^fden  der  Deulsehea«  lê^sig,  a.  frigand^  184»  \ 
iorSo^  6g, 

N'»  28  et  S9  de  la  Bibliothèque  populaire  {Volksbucker)  publiée 
par  6.  O.  Marbach,  Leipsig,  i%k2. 

773.  Die  Deutschen  und  Fr^nzbsen  nach  detn  Geist)ihrer  Spracbe  uod  Spriich- 
wtJrler;  von  J.  Venedey  (Les  Allemands  et  les  Français  d'après  Tesprit  de 
leurs  Langues  et  de  leurs  ProTerbes).  Heidelberg^  C,  F,  Winter^  i*4a;  petit 
in-8',  de  X  et  1 76  pages,  plus  a  feuillets  pour  la  table  et  Verrata, 

Opuscule  curieux,  écrit  à  Paris  par  un  Allemand.  Il  contient  des 
recherches  intéressantes  et  des  observations  assez  ingénieuses  sur  un 
certain  nombre  de  Proverbes  allemands  et  français,  comparés  entre 
eux  dans  Tidée  principale  qui  leur  sert  de  base,  dans  leur  forme  et 
dans  leurs  rapports  avec  le  génie,  les  habitudes  et  les  opinions  des 
deux  peuples  chez  lesquels  ils  sont  en  usage.  Il  se  faut  garder  toutefois 
d'adopter  aveuglément  et  sans  discussion  les  conclusions  souvent  un  peu 
hasardées  que  M.  Venedey  tÊre  de  ces  observations.  Cet  écrivain  peut 
connaître  très  exactement  les  Proverbes  exclusivement  propres  à 
l'Allemagne  ;  U  n'en  est  pas  de  même  des  proverbes  français,  car  il 
cite  comme  particuliers  à  la  France  et  comme  d'origine  française  un 
grand  nombre  de  proverbes  seulement  empruntés  et  qui  remontent  à 
des  temps  fort  anciens.  Pour  rendre  sinon  complet,  mais  au  moins 
aussi  palpait  que  posâble,  un  travail  du  genre  de  celui  qu'a  entrepris 
M.  Venedey,  il  aurait  fallu,  avant  tout,  rechercher  avec  soin  les  ori- 
gines des  pri>vei4)es  et  leur  âge,  et  distinguer  avec  soin  les  proverbes 
transmis  de  ceux  qui  ont  pris  naissance  aux  lieux  où  ilsscmt  employés. 
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M.  Yenedey  n'a  pas  cm  devoir  étendre  aosn  loin  ses  redierdies»  et 
il  s*e8t  contenté  d'un  aperçu  un  pea  rapide  qni,  comme  je  l*ai  dit,  ne 
manque  ni  d'intérêt,  ni  d'agrément,  mais  auquel  il  ne  ûudrait  pas 
non  i^us  attacher  plus  d'importance  et  d'autorité  qu'il  n'en  a  réelle- 
ment Son  ouvrage  est  un  livre  ingénieux,  mais  superficiel,  dans 
kqud  aussi  on  désirerait  très  souvent  plus  de  maturité  dans  le  fimd  et 
un  meilleur  ton  dans  la  forme. 

77i.  Pretiosen  deotsdier  Sprichwôrter,  mit  Yariationen,  von  Karl  Steiger.  Ein 
Angebinde  auf  ail  Tage  der  Jabre$  (Proverbes  allemands  les  plus  précieux, 
avec  des  variadons,  par  Cb.  Steiger.  EtreDnes  pour  tous  les  jours  de  Tannée). 
St'GallfScheitlin  tmd  ZolHkoJfer,  iS43  ;  in-S®,  de  490  pages. 

Recueil  de  trois  cent  soixante-cinq  proverbes,  choisis  principalement 
pour  leur  tendance  morale  et  leur  utilité  pratique,  et  accompagnés  de 
Commentaires  succincts,  quelquefois  ingénieux,  et  dont  le  prindpal 
caractère  est  de  présenter  Tidée  dominante  du  proverbe  sous  plusieurs 
formes  :  c'est  là  sans  doute  ce  que  l'auteur  a  voulu  indiquer  par  le 
mot  Yariations.  Ce  livre  me  parait  réunir  l'agréable  et  l'utile,  car  il 
satisfait  à-la-fois  l'esprit  et  la  raison  :  il  mérite  d'être  lu,,  même  relu, 
ce  qui  veut  dire  que  je  le  crois  tout-à-fait  digne,  malgré  un  peu 
d'affectation  dans  le  style,  de  prendre  place  dans  une  bibliothèque 
choisie. 

775.  Germaniens  Yôlkerstimmeo ,  Sammlung  der  Deutscben  Mundarten ,  îd 
DichtuDgea,  Sagen,  Mâhrchen,  Yolksliedem  u.  s.  w,  herausg^;eben  Ton  Jo- 
banoes  Matthias  Firmenich  (Voix  populaires  de  la  Germanie ,  recueil  des 
divers  dialectes  de  l'Allemagne  conservés  dans  des  poésies,  des  dictons,  des 
chansons  populaires,  etc.  publié  par  J.  M.  Firmenich),  Berlin,  SchUsinger^ 
1843;  in-40,  à  deux  colonnes.  \^^  et  a^  livraison»  formant  ensemble  160  p« 

Je  n'ai  eu  sous  les  yeux  que  les  deux  premières  livraisons  de  ce 
Recueil  qui  doit  avoir  été  continué.  L'ouvrage  me  paraît  intéressant; 
il  contient  un  grand  nombre  de  pièces  ciuîeuses  et  peu  connues,  très 
propres  à  éclaircir  d'une  manière  satisfaisante  l'histoire  particulière  et 
locale  des  populations  allemandes  ainsi  que  l'histoire  de  leurs  dialectes 
ou  patois.  Les  proverbes,  comme  on  le  pense  bien,  entrent,  poiir  leur 
valeur  spéciale,  dans  les  élémens  d'une  compilation  du  genre  de 
celle-ci;  on  trouve  dans  la  première  livraison  : 

i^  Page  18  :  un  choix  de  34  Proverbes  et  Locutions  properbiaieSy  en  usage  dam 
tOost'Frise, 
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a*  Page  69  :  X I  Proverbes  y  en  diaUete  de  Séhwerin, 

3®  Page  73:  a3  Proverbes ^  en  dialecte  du  grand-duché  de  Meeklenhowrg» 

Schwerin, 

Ces  deux  dernières  suites  sont  accompagnées  de  courtes  interpré- 
tations. 

La  seconde  Livraison  ne  contient  point  de  nomenclature  de  pro- 
verbes. 

776.  Weisheitslehren  in  Sprichwôrtern  dargelegt  in  Fabeln,  Parabeln,  MShr* 
chen,  Erzahlungen^  Gesprâcben,  Erlâuterungen  und  in  einem  Anhange  Ton 
Deoksprûchen...  (Leçons  de  sagesse  en  Proverbes,  ei posées  an  moyen  de 
Fables,  de  Paraboles,  de  Contes,  de  Dialogues,  de  Récits,  d'Explications  et  d'un 
Appendice  composé  de  Maximes  morales.  Destinées  à  rinstruction  et  à  FanMise- 
ment  de  toutes  les  classes  de  lecteurs  et  particulièrement  consacrées  à  la  jeunesse. 
Recueillies  et  publiées  par  P.  Yogel,  instituteur  à  Berlin.  [Berlin^  1844;  in-iS, 
de  jLxii  et  290  pages,  fig. 

Recueil  très  bien  fait,  fort  agréable  par  la  variété  des  matières  et 
très  propre  à  plaire  aux  enfans  et  à  contribuer  à  leur  amélioration 
morale.  L'auteur  aurait  pu,  ce  me  semble,  se  dispenser  d'y  joindre 
des  figures,  qui  n'ajoutent  pas  un  grand  intérêt  à  son  livre,  avec  lequel 
elles  n'ont  qu^im  rapport  fort  indirect  Ces  figures,  an  nond>re  de 
douze,  ne  sont  d'ailleurs  que  des  copies  assez  médiocres  de  quelques- 
unes  des  vignettes  du  La  Fontaine  de  M.  GranviUe. 

777.  Spenden  zur  Deutscben  Litleraturgeschicbte,  von  Hoffmann  von  Fallersle- 
ben.  —  Erstes  Bandchen:  Aphorismen  und  Sprichwôrter  ans  dem  x6  und  17 
Jahrhundert,  meist  poliliscben  Inbalts  (Secours  à  Thistoire  de  la  littérature 
allemande,  par  Hoffman  de  Fallersleben.  Première  partie.  Aphorismes  et  Pro- 
verbes du  ivi  et  du  xvn  siè^  se  rapportant  la  plupart  à  la  politique).  Leipsig, 
WUh,  Engelmann,  1844  ;  petit  in-8°,  de  i54  pages. 

• 

Recueil  curieux  formé  d'extraits  de  plusieurs  ouvrages  rares,  oubliés 
ou  inconnus.  Il  contient  un  assez  grand  nombre  de  proverbes  moraux 
ou  politiques,  empruntés  aux  Parémiographes  allemands.  Je  dois  à  ce 
petit  volume  l'indication  de  deux  recueils  anciens  qui  avaient  échappé 
aux  investigations  de  M.  Nopitsch  {Voyezxip  5^7). 

778.  Sprichwôrter  in  Bildern.  Esslingen^  Schreibei 

Ce  mince  volume  se  compose  de  douze  i 

contiennent  soixante-dix-huit  proverbes  figv 
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ment  destiné  aux  enfans  et  fort  growièrement  eiécnté  ;  il  ne  mérite 
ancaiie  attention. 

779.  Die  Deutschén  Sprichwôrter  gesammelt.  Frankfurt  am  Main^  H,  £.  Broti' 
tuty  184(5  ;  petit  în-B*,  de  T  et  591  pages. 

RecQeil  qui  contient  douze  mille  trois  cent  quatre-?ingt-seize  pro- 
verbes, disposés  par  ordre  alphabétique,  qui  ne  sont  accompagnés 
d'aucune  explication.  C'est  la  nomenclature  de  Proverbes  allemands 
la  plus  considérable  que  je  connaisse. 

PROVERBES  ALLEMANDS.— APPENDICE. 

4.  Vtt>tCirl>eB  en  l!>as-a]leiiiand.-^2.  Proverbes  locaux  ou  particuliers  à 
certaines  Montrées  ou  certaines  villes  de  l'Allemagne. 

1.   PROVERBES  EN  BAS-ALLEMAND  (1)  {PlaUdeUtSCH). 
ISO*  Plaâclusclie  Sprûckwôrder.  Leipsig^  iSgo  |  in-8^  (Nopilscb^  240). 

781*  ^priebwdrter  der  plaitdeut»ch6a  Mim<iart  in  Uintorpom^aero  (PrQverb««  du 
di(d«cte  bas-aUetnand  de  la  Poméranie  ultérieui*^), 

des  Hoveiiies  Poméraniens,  recueillis  par  J.  €li  •  Lud.  Haken,  se 
tPonvBDt  insérés  dans  le  recueil  périodique  dont  le  titre  suit  : 

Fribd.  Koch's  EuryDome-,  eine  J&dtsdirîft  ztir  Verbreittmg  gemeinnûtziger  Kennt- 
Disse,  #tc.  Stetti/if  /.  C.  leich^  1S06;  ia-S»,  He{t  i, 

2.   PROVERBES  LOCAUX. 

7§t.  !ta<Wwei^onBaycrfstben  Sprichwôrtem  und  sprichwôrtllch«n  Redensarteu. 
Cette  courte  nomenclature  de  Proverbes'Bavarois  occupe  les  pages 
k09^U2U,  première  partie,  de  Touvrage  de  Sailer,  intitulé  :  Die 
W^i^it  aufé^r  Gosse,  mentionné  précédemment  sous  le  n**  734. 

f W«»> .    '  ■■> ■- ^ , • — - 

(i)  Ob  êéaigne  fpénéroUment  »ons  U  nom  de  Bat- Allemand  {Plattdeulack)  raacieniM 
Unçue  allemande,  vulgaire  dans  le  rooyen  âge,  et  qui  s'est  conservée  encore,  plos  oa 
mn(i«8inodilï*o,^îrt  H  Basse-Saxe,  dans  Ta.  Westplialie,  en  Hollande,  dans  la  Flandre  et 
dans  la  plus  grande  partie  «lu  Brabant,  C'e»t  pour  cela  que  les  Hollandais  se  sont  vantés 
quelquefois  de  parler  la  langue  allemande  la  plus  pnie  et  la  plus  vraie.  C'est  une  question 
que  je  n*ai  point  à  traiter  ici;  il  me  suffit  de  consoler  le  fait,  ea  observant  toutefois  qn* 
les  formes  syntaxiques  et  la  ricliusse  d'expressions  qui  caraclérisenl  la  belle  langue  qui  se 
^rle  aujourd'hui  dans  toute  l'AUemagne  font  de  celle  langue,  enrichie d'*illcnrs  par  de 
fjranda  écrivains,  nn  idiome  Lien  antre  que  le  langage  un  peu  sauvage  el  très  peu  harmo- 
9*m%  q^i  se  fait  ciHenâre  awjijqré'hui  cho«  le»  peuples  de  la  Hollande  et  de-  le  Belgiqne. 
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7S?»  B|tfir4««M^ri«llWQHer9  ont  MUrung  ibiwr  Of^Mmiiét  zmi  Ualewkht 

tioD,  pour  instruire  et  pour  amuser).  Munich^  JUnt^mr^  i9(9  ^  9  i«rUfliÂM% 
L'auteur  de  cet  ouvrage  anonyme  est  Thomas  Mayer,  qui  remplis- 
sait des  fonctions  ecclésiastiques  dans  le  diocèse  de  Fressinj;  (1(0- 
pitsch,  90), 

7Bi.  TaidMnbueh  fiur  di«  JugtM^  oder  obristlkAie  Lebens-vMMLto^efts^^gelo 
aui  den  Sprâcben  en  heiligeq  Sohrift,  n^st  einem  AninB^  Baierischer  Sprieh- 
wôrtw  (jMaQuei  de  la  jennesce  ou  préceptes  reUgieux  et  BM>raux  extraits  de  la 
^fiainte^Eoriture,  avec  un  AppeiuMee  de  Proterées  hmvarûîê).  Munich^  i%%o  ; 
petit  io^S^y  de  38  ^ges. 

785.  Brevis  Bavarlœ  Géographie,  quam  in  usum  studiosœ  litterarum  juyentutis 
latine  scripsit  atque  edidit  Doctor  Laur.  Gerhard  ;  cum  Appendice  Adagiorum, 
ritwknrgij  ««  l^r,  StaheHéma^  1844  ;  in^x^»  d'iovinm  7  Iwilles  (J.  P.  Thwi's 
neues  ^uo)ierwuichni«8»  i844)* 

766.  Hennebergiseke  Spridiwërter  and  sprichwërtlidie  Redensarlen. 

Insérés  dans  Fouvrage  suivant  : 
RiorwAïAs  Heriogl.  S.  Ooburg.  Meiningiscfaen  Taschenbuch  fôr  tSoS,  page  i3i, 

fur  i8o4>pBgeai3. 

787.  Holsteinisches  Idioticon,  ein  Reitrag  zur  WolH^ÎMeffgMchûîll^»  «d^rtS^mm- 
lung  plattdeutscher  aller  und  neugebildeter  Wôrie^  Wortformeu,  Redensarten, 
Tolkeflwîlzes,  Spriichreime,  Wiegenlieder»  Sprichwôrter,  Âneckdoten  und  au^ 
dum  Spraehsaize  erkHirter  Sitten,  Gebrâuebe,  Spiele,  Feste  der  alten  und  neuen 
Hol8teiner;mit  Holzschnitten(Idiolisme$  ou  Locutions  particulières  au  Holstein. 
Documens  pour  servir  à  l'histoire  de 
anciens  et  de  facture  moderne,  de  L 
^p8«*«iots  popuUimty  de  Ff  ovetbe?, 
riceSj  d'Anecdotes,  éclaircies  par  la  lai 
fêtes  des  anciens  et  nouveaux  habitan 
bois).  Hambourg  et  Altona,  i8oo-i8( 

La  première  partie  {Hambourg 
se  compose  de  xxvi  et  3^2  pages;  < 
,de  Joh.  Fried.  Schûtze,  Secrétair 
marck,  destinée  à  faire  connaître 
livre;  la  seconde  partie  (Hambou 
troisième  {Hambourg,  1802)  se  ca 
pprtie,  publiée  à  Altona,  1^  180( 
(Nopitsch,  173). 
24. 
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Le  Duché  de  Holstein  appartient  au  royaume  de  Danemarck,  mais 
il  Mt  partie  de  la  G)nfédération  germanique  et  il  doit  être  considéré 
comme  un  pays  de  langue  allemande. 

788.  AoUquitates  Gentilismi  Nordgaviensis ,  das  ist,  kurtzer  doch  deutlicher 
Bericht  Ton  dem  Heidenthum  der  alter  Nordgauer,  aus  unterschiedlichoi 
MoDumenteD  der  Alterthums,  Tielen  noch  heut  zu  Tage  ûblichen  Gebrauchen, 
Sprûchwôrtern  uod  andcrn  Urkunden  deducirf,  etc.  von  M.  Johana  Alex. 
Doederlein,  Rectore  des  Lycei  in  Wei«enburg  am  Nordgau  (Notice  claire  et 
précise  sur  le  Paganisme  des  anciens  babitans  du  Nordgau ,  d'après  divers 
monumens  antiques,  d'après  plusieurs  usages  conservés  encore  de  nos  jours, 
d'après  leurs  Proverbes  el  d'autres  documens,  etc.  par  M.  J.  A.  Doederlein, 
directeur  du  L^cée  de  Wissembourg  en  Nordgau).  Regenspurg  {^Ratisboime\ 
1734;  în-4">  de  16  feuilles  ou  laS  pages  (Nopitscb,  Sg). 

789.  G.  G.  Pizanski  Erklârung  einiger  Preussiscben  Spricbwôrter  (Explication  de 
quelques  Proverbes  prussiens).  s,n,  de  v,  1760,  io'4^  (Nopitsch,  a4>). 

790.  Sammlung  von  Tausend  schlesiscben  Spricbwôrter  (Recueil  de  mille  Pro- 
verbes silésieos).  Breslau,  1725;  în-8®  (Nopitscb,  58). 

791 .  fiiichel  Robinsons  curieuse  Sammlung  von  Tausend  in  Schlesien  gewôhnli- 
cben  Sprichwôrlem  und  Redensarten  (Curieux  recueil  de  mille  Proverbes  et 
Locutions  proverbiales  en  usage  dans  la  Silésie).  Lejde,  Peter  von  der  linden^ 
1 7  a6  ;  in-8*  (Nopitscb,  59). 

Cet  ouvrage  stir  lequel  M.  Nopitsch  ne  donne  aucun  détail  pourrait 
bien  être  le  même  que  celui  qui  se  trouve  mentionné  à  l'article  pré- 
cédent 

792.  Einige  Ulmiscbe  Spricbwôrter. 

Insérés  dans  le  Korresp,  von  und  fur  Deutschland,  ]  787,  n»  13. 

793.  Spricbwôrter  auch  sprichwôrtlicbe  und  figiirliche  Redensarten  und  Witz- 
spiele,  besonders  der  gemeinen  Volks  in  Scbwaben  (Proverbes,  Locutions  pro- 
verbiales et  figurées.  Jeux  d'esprit,  particulièrement  en  usage  cbez  le  commua 
peuple  de  bi  Souabe). 

Insérés  dans  l'ouvrage  suivant  :  Hausleutners  Schwàbischen  Ardu 
1789,  n«  3,  pages  339  et  suivantes  (Nopitsch,  73). 

^'  Spricbwôrter  des   Westpbâiiscben  Yolks  (Bons* 

Westpbalieo). 

iàlischen  Anzeiger;  Dartmund,  1800,  !• 
ai  tes. 
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nil.  PROVERBES  HOLLANDAIS  ^*\ 

795.  W.  a  Winschootens  Seeman  beheUende  grondige  Uitlegging  der  Spreekwoor- 
den  uit  de  seevaart  ontleend.  Leiden,  i68x;  in-S^  {Catalogua  des  Uçres  de 
a,  le  Baron  H,  CoUot  d'Escury  de  Heinennoord,  La  Hofe^  1846  ;  ior^^ 
n«  xi5i). 

796.  Hôllandische  Sprichwôrter  sus  dem  Seeld)eD  (ProTerbas  hollandais,  tiret 
de  la  vie  maritiine}.  (C.  A.  Fischet's  Bmseabeniheuer  (Voyages  aTenlareux)* 
Dresde^  1801  ;  in-8",  tome  i*'.) 

707.  J.  P.  SprengcT  van  Eyk,  Taderlandsche  Spreekwoorden  uît  het  dierenrijk 
en  Tan  de  scheepvaart  ontleend  (sans  aucune  indication);  in-8*  (Caiaiogue 
CoUot  d'Escury  précité,  n"  1 149). 

798.  J.  H.  Hoeuffty  over  oud-Friesch  Spreekwoorden.  Bfeda^  i8is;  iQ-8* 
(i^U,  n®  II 59). 

799.  J.  F.  Martinet.  Vaderlandsche  Spreekwoorden  opgehelderd.  Leiden,  iSag; 
in-8»  (i^iW.,  n' ii5o). 

800 «  Proverbes  hollandais  en  âgures,  pour  les  enfons,  par  F.  Yan-Aken  (en 
hollandais).  Amsterdam^  1806  ;  3  vol.  in-ia  {Catalogue  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  Supplément  manuscrit ^  no  18 33.  D.). 


(I)  J'ai  dit  aillrars  (p.  370)  quelques  mots  sur  la  langue  hollandaise  et  sur  son  origine 
essentiellement  tentoniqne.  Cette  langue  a  b^uconp  d'analogie  avec  le  flamand,  qui  sort 
de  la  même  souche.  Elles  fonnent  toutefois  deux  dialectes  distincts  d'un  idiome  que  l'on  dé- 
signe aujourd'hui  sous  le  nom  de  langue  néerlandaise.  J'ai  consacré  k  chacun  de  ces  dia- 
lectes un  article  séparé ,  à  cause  de  la  séparation  actuelle  des  deux  peuples ,  mais  je  dois 
rappeler  ici  que  les  anciens  recueils  de  proverbes  flamands  que  j'indique  peuvent  être  con- 
sidérés comme  appartenant  aussi  bien  à  la  Hollande  qu'à  la  Flandre  proprement  dite.  Je 
citerai  ici  l'opinion  d'un  savant  philologue  : 

«  Le  Néerlandais  se  divise  en  deux  dialectes  :  le  flamand  et  le  hoUandaiê,  lue  flamand 
était  autrefois  le  plus  connu.  Il  reçut  des  perfectionnemens  au  treisième  et  an  quatorzième 
siècle,  surtout  dans  les  Cours  de  Flandre  et  de  Brahant.'  Quant  an  dialecte  hollandais,  il 
ne  reçut  ce  nom  que  depuis  l'insurrection  de  la  province  de  ce  nom  et  depuis  qu'elle  eut 
conquis  son  indépendance  (1576-1594). 

u  Autrefois  les  deux  dialectes,  flamand  et  hollandais,  n'étaient  pas  distingues  dans  les 
Pays-Bas  par  une  dénomination  particulière  :  ils  étaient  également  désignés  par  le  nom, 
commun  à  tons  deux  ,  de  Duitsch  (teuton) ,  et  c'est  celui  que  le  peuple  brabançon  donne 
encore  à  sa  langue  et  que  les  Anglais  donnent  au  hollandais  »  (Dictionnaire  étymologique 
et  comparatif  des  langues  Teuto-gothiques ,  par  Henri  Meidinger.  FranefoH-iur-Mein, 
1833;  gr.  in-8«,  Inlroduclion ,  fBges  xxxj-xxxij  ). 
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lîIII.  PROTBRBIS  riAlÂNIS  OU  BE16IS  (<>. 

804 .  îndpitint  protierbia  ^riosa  in  theutonîce  prima.  Deinde  in  latÎDo  sibi  iovicem 
Gôosonaûtia  juéiclo  cofligentis  pulcherrima  ac  in  bominum  coUoquiis  communia. 
(Mne  uHa  nota),  Petit  in-4^  de  a6  feuillets,  signatures  A.-Gt. 

Petit  volume,  aussi  rare  que  précieux,  décrit  par  M.  le  baron  de 
Reiffenberg,  dans  une  Notice  qui  fait  partie  des  Bulletins  de  l'Aca- 
démie royale  de  Bruxelles^  tome  Yi,  n°  2,  el  dont  il  a  été  tiré  cin- 
quante exemplaires  séparés,  sous  le  titre  suivant  : 

OMBhvATfoin sar  b  kwgii«  et  la  littératur»  toumme....  et  notite  d'im  Reeuètt  de 
Proverbes  Flamands;  in-8**,  de  ig  pages. 

M.  de  Reiffenberg  regarde  ce  petit  volume  comme  une  production 
des  presses  allemandes,  au  xv*"  siècle,  et  les  caractères  qui  ont  servi  à 
rimprimer  lui  paraissent  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  des  pre- 
mières Lettres  d'indulgence  ^  ou  ceux  d'Arnold  Therho^men,  de 
Cologne. 

M.  Nopitsch  mentionne  une  édition  du  même  opuscule  qui  porte 
exactement  le  même  titre  que  celle-ci,  mais  qui  se  compose  de  qua- 
rante-huit pages  ou  vingt-quatre  feuillets  non  chiffrés,  sans  réclames, 
mais  avec  des  signatures  depuis  A  jusqu'à  Dvij;  chaque  page  pleine  se 
compose  de  trente-six  lignes.  Un  ancien  possesseur  de  ce  volume  le 
croyait  de  1484  et  sorti  des  presses  de  Richard  Paffroed  ou  Paffroet, 
de  Deventer;  mais  il  parait  devoir  être  attribué  avec  plus  de  fonde- 
ment à  GercKtdLeeu  ou  tempt  de  Nimègue^  à  qui  Ton  doit  une  autre 
édition  de  ce  petit  livre  imprimée  à  Bois4e''Duc,  en  1487|  in-4^  Ces 
diverses  éditions  d'un  livret  excessivement  rare  se  trouvent  mention- 
nées par  Hain  :  Repertorium  bibliographieum^  tome  II,  deunème 
partie,  pages  162-163. 

802.  Duytsche  Adagia.  Àntwerpen,  t^So\\ïi'^^{BibliothecaH€berian€L^  6*^  part. 


(  i)  «  Le  dialecte  flamand  se  distingue  du  hollandais  en  ce  au'il  a  des  formes  françaises 
et  pins  de  sons  palataux ,  tandis  que  le  hollandais  en  à  plus  de  gutturaux»  (  MeiJinger, 
Inlrod.,  page  xxxiij). 

Ce  dialecte  est  jiarlé  aujourd'hui  dans  la  plus  grande  partie  du  royaume  de  Bdgique  et 
dans  quelques  arrondissemens  du  Département  du  Nord  (France). 
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8è3.  Les  Proi^rbes  anciens  Flamengs  et  Frtttçofe  comafonàaD»  de  JMtMwi  les 
tins  aux  autres  :  Golligis  et  ordonnés  par  M.  Fran^  GoedtlMU4  Amnfi^  é$ 
f  imprimerie  de  Cristofle  Piantin,  i56S;  petit  m^<>9  de  x43  PH^* 

Petit  volume  fort  rare  et  qui  conti  At  un  grand  nombre  de  Mctonft 
flamands  et  français  curieux  et  peu  connus.  Malheureusement  Fauteur, 
en  recueillant  ces  formules  proverbiales  n'a  pas  suivi  un  ordre  bien  ri- 
goureux, et,  de  plus,  au  lieu  de  joindre  aux  Proverbes  flamands  une 
version  littérale  qui  en  eût  fait  connaître  exactement  la  for/ne,  il  s*e8t 
contenté  de  les  rendre  par  des  Proverbes  français  équivalens,  ce  qui 
dinûnue  beaucoup  l'importance  philologique  et  historique  d*an  ffttlieii 
qu'on  voudrait  trouver  plus  parfait  et  par  conséquent  plus  viûké 

804.  Proverbia  Belgtca  a  Kalendario  perpetuo  Ueor.  laurent.  Spiegelii  et  Fran- 
cise. Goedthalsii  libello  selecta,  et  ab  anonymis  communicata. 

Collection  considérable  de  Proverbes  flamands,  insérés,  Sans  traduc- 
tîofif  dans  le  FUnilegtum  ethèco^polùicum,  de  Gruter  ;  Froncfmrt^ 
1610-1612,  3  vol.  in-8«  (n«»  16).  —  Première  partie,  pi^e  91  ;  — 
deuxième  partie,  page  123  ;  —  troisième  partie,  page  121. 

805.  Joannis  Sartorii  ,'Àdagiorum  Cbiliades  (res ,  sive  Seoteùtîde  proverbiales 
grvcae,  latin^e  et  belgicse,  ex  prsecipuis  auctoribus  colieclss  ac  brevMNis  nolîi 
iliustratœ.  Ex  recensione  Cornelii  Scbrevelii.  JmsteJodami^  Jûaan,  tUwmUmut, 
1670  ;  petit  in-8**,  de  634  pages,  et  19  feuillets  pour  VIruU»  Aélofiarum» 

Il  existe  une  édition  de  Leyde^  NkoL  Hercules^  1656^  petit  in-^*» 
donnée  par  le  même  Schrevelius.  Une  autre  éditioa  plus  incîeMM)  et 
peut-être  la  première  de  l'ouvrage,  porte  le  titre  suivant  : 
À.DA6IA  a  Joanne  Sartorio  in  Batavicum  sermoneoi  proprie  ao  elefanter  eonv«rsa« 

jântuerpiœ^  Joann.  LoeuSy  iS&i ,  in-ia. 

Ce  recueil  eût  pu  aussi  bien  être  placé  dans  la  section  consacrée  aux 
Parémiographes  grecs  ou  latins,  car,  au  premier  coup-d'ooil,  il  semble 
n'être  autre  chose  qu'une  collection  de  proverbes  grecs  et  latins  ac- 
compagnés d'ime  traduction  flamande  ;  mais  comme  l'auteur,  au  lieu 
de  se  contenter  de  donner  une  version  littérale  de  ces  formules  an- 
ciennes, s'est  proposé  défaire  et  a  fait  efîectivement  quelque  chose  de 
plus  curieux  et  déplus  utile  en  rapprochant  des  Proverbes  grecs  et  la- 
tins les  Proverbes  flamands  qui  présentaient,  sous  une  formule  diffé- 
rente, un  sens  analogue,  j'ai  cru  devoir  dasser  parmi  les  Pa^énûegra- 
phes  flamands  ce  volume  ouriwix,  qui  n'eM  pas  très  nrt. 
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Les  notes  socdnctes  qui  sont  placées  à  la  suite  de  chaque  Proverbe 
sont  parfaitement  claires  et  très  propres  à  en  faire  connaître  l'origine 
et  la  véritable  signification.  J'ajouterai  qu'il  peut  être  d'un  grand  se- 
cours pour  la  lecture  des  écrivaÎDS  de  l'antiquité. 

806.  Ântonii  Matthsi  Paroemiœ  Belgarum  jurisconsultîs  usitatissiiDœ,  quibus, 
pneter  Romanorum  aliariiroque  geotium  mores  et  instituta,  Jus  ultrajectÎDum 
exponitur  et  elucidatur.  Opus  posthumum  Ultrajecti,  JnU  Smytegtlt^  1667; 
petit  îii-8%  de  39a  pages. 

Dans  cet  ouvrage,  publié  par  le  fils  de  l'auteur,  se  trouve  un  com- 
mentaire assez  développé  sur  neuf  Proverbes  juridiques  qui  avaient 
cours  en  Flandre  (Nopitsch,  268). 

807.  Theod.  Jansson  ab  Almeloveen  Proverbia  dao  Belgica  exposita  (Ejusd, 
Auctoris  Opuscula.  Amstelodami^    1686  ;  in-8o,  page  1 58  ). 

808.  Alex.  Arnoldi  Pagenitecber,  ad  Paroemias  Belgîcas  (Sjrlioge  Dissertationum 
ejusd.  auctoris.  Bremœt  i7<3;  in  i^t  pages  483-5aa). 

809.  Karl.  Toymann's  nederduitsche  Spreekwoorden.  Middelburgy  1726,  1731; 
4  vol.  in-4**  {BîbUoth,  Heberiana^  ï^  P*"*».,  n"  io53), 

840.  Joh.  Fried.  Schutze,  Apologische  Sprichwôrter  der  niederlândischeo  Tolks- 
prache  (Proverbes  vulgaires  des  habitans  des  Pays-Bas)  [Wîeland't  mue  deuts- 
cher  Merkur,  October,  1800). 

8H .  J.  F.  Willems  K.eur  van  nederlandsche  Spreekwoorden  {Recueil  de  Proverbes 
néerlandais),  Antwerpen,  1824  ;  ia-8®. 

842.  O.  J.  Meyer,  oude  nederlandsche  Spreuchen  en  Spreekwoorden  (Anciennes 
Maximes  et  Proverbes  néerlandais),  Groningen^  18 36;  in-8®. 

84  3.  On  trouve  un  certain  nombre  de  Proverbes  néerlandais  réunis  dans  les 

ouvrages  suivaDS  : 
1°  Belgisch  Muséum,  tome  z,  pages  99-z36. 

a*  Ad.  Ziemao,  Altdeutsches  Lesebuch,  Sprûcbe  aus  dem  xiii  Jahrhund.  Qued' 
linburg  and  Leipstgy  1 8 38,  pages  1 1 3-334. 

3'  W.  Wackernaghel,  Altdeutsches  Lesebucli.  Dasel,  1839;  in^8»,  Reimspriiche, 
pages  ai3-ai6.  —  Lieder  und  Spriiclie  Herrn  Walters  von  der  Vogeiweide^ 
pages  375-394;  —  Sprueche  des  Meisners,  pages  6fi'j-6goi  —'Ein  Sprutih  Meister 
SidlenSf  pages  689  —  6O0;  —  Sprueche  des  Unversagten,  pages  69a  *  694  ;  ^ 
Sprueche  des  Marnes,  pages  694  ;  —  Ein  Spruch  Meister  Baum^ands^  P*^ 
^^S-%g6\^  Spriiehwôrter  and  Spriiehe,  pages  835-836,  etc. 
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Je  dois  ces  indications  bibUograffaiqiies  à  ropuscole  de  M.  le  baron 
de  Reiffenbei^  déjà  cité»  au  n*"  801  :  Observations  et  Notice  d'un  Re- 
cueil  de  Proverbes  Flamands,  etc. 

81 4.  L'Année  de  l'ancienne  Belgique.  Mémoire  sur  les  Saisons,  les  Mois,  les 
Semaines,  les  Fêtes,  les  Usages,  dans  les  temps  antérieurs  à  l'introduction  du 
Christianisme  en  Belgique,  avec  Tindication  et  l'explication  des  différentes 
dates  qui  se  trouvent  dans  les  documens  du  moyen  âge,  et  qui,  en  partie,  sont 
encore  usités  de  nos  jours,  par  le  docteur  Coremans.  Bruxelles,  Baye%^  1844  ; 
grand  in-8<>,  de  184  pages  (Tirage  à  part  d'un  fragment  du  tome  tu,  n*  i» 
des  Bttlletins  de  la  Commission  royale  d'histoire^  du  royaume  de  Belgique), 

Ce  volume  n*est  point  un  recueil  de  Proverbes  ;  mais,  comme  il 
contient  des  recherches  fort  savantes  et  des  renseignemens  très  curieux 
sur  plusietu^  usages  superstitieux  et  les  préjugés  populaires  des  anciens 
habitans  de  la  Belgique,  il  sera  souvent  consulté  avec  fruit  pour  retrou- 
ver Forigine  ou  l'explication  d*un  certain  nombre  de  Dictons  vulgaires 
familiers  à  ce  peuple.  C'est  un  livre  qui  mérite,  à  tous  égards,  d'être 
connu. 


XXIV.  PROVERBES  ISLANDAIS  ^<). 

84  5.  Lexîcon  Islandico-Danicum  Bjômoms  Haldorsonii.  Ex  manuscriptiê  legati 
Ama-Magneani,  cura  R.  K.  Raskii  editum.  Prcfatus  est  P.  E.  Môller.  Kopen- 
hûgen,  Schubothe^  i8i4;  a  toI.  in-4^ 

Ce  Dictionnaire  Idando-danois  contint  un  grand  nombre  de  Pro- 
verbes islandais.  C'est  un  livre  très  rare  en  France. 

846.  Proverbes  islandais. 

Une  collection  curieuse  d'un  certain  nombre  de  Proverbes  islan- 
dais ,  accompagnés  d'une  traduction  française,  se  trouve  insérée  dans 
l'ouvrage  suivant  (pages  579-583)  : 

(i  )  La  langne  islandaise  oa  Scandinave  se  trouve  placée  ici  à  la  suite  des  langues  germa- 
niques et  de  ses  dialectes  ,  parce  qu'aujourd'hui  il  parait  suffisamment  démontré  qu'elle 
appartient  elle-même  à  cette  grande  £imille  de  langues  teuto-gothiques ,  qui  s'est  snb* 
divisée  en  un  si  grand  nombre  de  brandies. 

«  Jusqu'ici ,  dit  M.  Meidinger  que  j'ai  déjà  cité ,  surtout  en  Angleterre,  on  a  considéré 
le  Teuton  et  le  Scandinave  comme  des  langues  entièrement  distinctes  ;  on  se  convaincra  dn 
peu  de  fondement  de  cette  opinion  pour  peu  qu'on  veuille  parcourir  cet  ouvrage  {Diction^ 
naire  étymologique ,  etc.).  Dans  le  huitième  et  le  neuvième  siècle,  les  ScandiDavea,  les 
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DicYiovirAitfe  étymôYogiqnd  et  comparatif  des  Langues  Teuto-gothiques  t 

L'ancien  gothique  \  Le  danois  moderne  ; 

L'ancien  haut-allemand  ;  Le  néerlandais  moderne  (flamand*^ 

L'anglo-saxon  ;  hollandais). 

L'ancien  saton  ;  L'anglais  mpderne  ; 

L'islandais  ;  Le  haut-atlemaud  modefne. 

Le  suédois  moderne  ; 
Avec  les  racines  slaves,  romanes  et  asiatiques,  qui  prouvent  l'origine  commune 
de  toutes  ces  langues,  par  Henri  Meidinger.  Traduit  de  l'allemand.  Francfort" 
sur4e»Mein,  J.  F",  meidinger,  i833  ;  grand  in-S®,  de  Ixvi  et  627  pages. 

Ce  Dictionnaire,  qui  suppose  une  grande  érudition  et  des  recherches 
fort  étendues,  contient  une  foule  de  renseignemens  précieux  qui  le  re- 
commandent à  l'estime  de  tous  les  philologues.  L'ordre  systématique 
suivi  par  Tauteur  ne  rend  pas,  il  est  vrai,  les  recherches  très  faciles, 
mais  il  y  a  joint  quelques  tables  qui  diminuent  en  partie  cette  difficulté. 


XXV.  PROVERBES  SUÉDOIS. 

84  7.  Penu  Proverbiale,  id  est^  Supeliex  varionim  veterum  ac  novornm  Adagio- 
rum  et  Axiomatum  Suecioorum,  partim  ex  diuturno  usu,  partim  ex  lioguis 
lalina  et  germanica  selectorum  et  suecice  expressorum  ;  cum  brevi  explicatione, 
sententiis,  etc.  Auetore  Christophoro  Grubb,  Préside  Galmariensi;  editio  auctior, 
£acta  cura  Laur.  Toerniogii,  Gothoburgensis.  Holm.  uu  Fankif,  1678; 

in-8^,  de  7  feuillets  préliminaires  et  914  pages* 

Ce  titre,  énoncé  id  ea  latin,  est  écrit  en  «  i  rexoe|»doii  des 

deux  premiers  mots* 
A  la  suite  de  l'exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux,  et  qui  se  trouve  à 

Aoglo-SaxDDS ,  les  (Bas-Saxons  4  les  Francs  et  les  Allemands  s'entendaient  entre  «nx.  Ni 
les  missionnaires,  ni  les  princes  et  les  nobles,  dans  les  courses qa'ils  entreprenaient,  n's-* 
Vaient  besoin  d'interprètes.»*  »  {Introd. ,  page  xxviij  ). 

J'ajouterai  «1  ces  observations  sur  le  caractère  anciea  de  la  langue  scandinay»  l'opinion 
émise  par  le  même  auteur  sur  les  divisions  on  dialectes  de  cette  même  langue  : 

«  Les  Suédois ,  les  Norvégiens  ,  les  Danois  et  les  Islandais  se  comprennent  facilement 
entre  eux,  et  an  totale  leurs  langues  ne  diffèrent  pas  beaucoup  les  unes  des  antres.  C'est 
entre  le  suédois  ot  le  norvégien  que  les  rapports  de  ressemblance  sont  les  plus  grands;  le 
suédois  diffère  également  moins  de  l'islandais  que  le  danois....  »   {Ibid.) 

J'aurais  pu  rigouredkement  peut-être  ne  faire  qu'un  seul  article  des  Recueil*  de  Pro- 
verbe* Islandai* ,  Suédois  et  Danois.,  à  cause  de  l'identité  originelle  de  ces  langues; 
mais  comme  les  peuples  qui  les  parlent  ont,  depuis  long-temps  déjà  ,  une  nationalité  dis- 
tincte ,  j'ai  cru  devoir  consacrer  à  chacun  d'eux  un  article  spécial,  ce  qui  rend  d'ailleurs 
les  recherohes  plus  faciles. 
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la  Bibliothèque  du  roi  (Z.  i8ft6)«  est  inséré  Fouvrage  snivant  cpii  tn  fiit 
en  quelque  sorte  partie  : 

Veterum  et  Dovorum  Proverbiorum  Sueo-gothicoriiin  Auctartum,  ad  Dobilisslmi 
domini  Christophori  Grubbii  ManuductioDemy  suecice^  latine  et  germanice 
a^rnaluni^  Thetar:  Oaiahla  och  nyia  Silnea  ocb  giôtfaa  Ordspriakt,  ete^  aff 
Laur.  ToernÎDg.  Stockholm,  1677,  in-S**,  de  163  pagas^  pins  %  faiiilifll  da 
pièces  diverses  et  de  table. 

Ces  deux  ouvrages  doivent  être  considérés  comme  n*en  faisant  qu*an 
seul,  et  ils  ne  peuvent  guère  être  séparés.  Cette  édition  de  1678  est 
donc  préférable  à  Tédition  antérieure  qui  porte  également  le  titre  de 
Penu  proverbiale,  mais  qui  a  été  publiée  à  Lincoping  (Lincopiae),  en 
1665,  petit  ifl'8^ 

I/ouvrage  de  Grubb  et  le  supplément  de  Toeming  sont  écrits  en 
miédoisetpeuvent  être  fort  utiles,  non-^etilement  pourla  connaissante 
des  Proverbes,  mais  encore  pour  l'intelligence  plus  complète  et  plus 
approfondie  de  la  langue  suédoise.  Les  Proverbes  y  sont  accompagnés 
de  courtes  explications  et  de  citations  extraites  de  l'Écriture  sainte  et 
de  divers  auteurs  anciens  et  modernes. 

84  8  «  J«  ttura»  Diss^tatio  de  Àdagiîs  BTÎogolhîcia*  UptaUm,  1769;  tQ*4^ 

Citée  dans  l'opuscule  de  M.  Gottlund,  intitulé  î 

De  Prover  lias,   iSiS;  in-40,  dont  il  sera  parlé 

plus  baâ. 

819.  Expre  suédois  moderne* 

Insérés  lé  (n»»  816)  t  Dittiùmàitè  étymàlo- 

gique  et  a  uto-^ùthitiues,  etCi  pi^s  588-585. 


ÎXTI.  PROVERBES  FINNOIS  OU  DE  FINLANDE  (<>. 

820.  Laureotii  Peiri  Tammerlini  Liber  ProYerbiorum  Fennicorum,  à  filio  Ga- 
brîele  Tammerlino  auctus,  demtimque  ab  Hetiricû  Florioo  edittis.  Ahoat, 
1702  ;  in->8ft. 

Cité  par  M.  Gottlund  dans  la  Dissertation  mentiomiée  plus  bas.  Ce 

(i)  Le  grand- duché  de  Finlande  a  été  conquis  par  la  Russie  et  détaché  de  la  Suède, 
mais  c'est  un  pays  de  langue  Scandinave  et  non  de  langue  slape.  Il  en  est  de  même  de 
VEsikonie, 
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volume  parait  être  fort  rare,  car  M.  Gottlond  n'a  pu  se  le  procurer. 

824 .  Finnische  Sprachlehre  fur  Finnen  und  nicht-FinDen,  von  Joh.  Stràhlman. 
PetropoU,  1816;  in-S". 

Use  trouve  dans  ce  livre,  cité  par  M.  Gottlund,  un  certain  nombre 
de  Proverbes  finnois. 

822.  De  ProTerbiis  Fennicis  Dissertatiè.  Gujns  partem  primam  veoia  ampliss. 
FacuU.  philos.  Acad.  Upsal.  prœside  Bfag.  Joh.  Trauer,  publiée  examioandam 
modeste  proponil  Carolus  Gottlund,  Savouia-Fenno.  Upsaliœ,  Zeîpel  et  Palm- 
blad,  18 1 8;  ïn-i^f  de  5  feuillets  préliminaires  el  Sg  pages. 

Dissertation  curieuse,  très  rare  en  France,  et  qui  contient  des  re- 
cherches fort  intéressantes  sur  la  littérature  populaire,  sur  les  préjugés, 
sur  les  Légendes  et  sur  les  Proverbes  d'une  contrée  peu  connue.  La 
plupart  de  ces  documens  singuliers  ont  été  recueillis  sur  les  lieux 
mêmes,  de  la  bouche  des  habitans  et  sont  ainsi  parvenus  jusqu'à  nous, 
non  pas  à  l'aide  de  l'écriture,  mais  au  moyen  de  la  tradition  orale.  Qs 
sont  précieux  pour  l'histoire  générale  des  populations  septentrionales  et 
pour  l'histoire  particulière  du  peuple  chez  lequel  ils  sont  en  usage. 

Les  vingt-huit  premières  pages  de  cette  Dissertation  contiennent  des 
recherches  sur  la  littérature  populaire  des  Finnois  ;  les  pages  29  à  39 
sont  remplies  par  une  nomenclature  de  Cent  Proverbes  ou  Locutions 
proverbiales,  accompagnés  d'une  version  latine  littérale,  et  rapprochés, 
dans  des  notes  placées  au  bas  de  la  page,  des  Proverbes  latins  auxquels 
ils  semblent  correspondre. 

L'auteur  avait  le  projet  de  donner  une  suite  à  ce  premier  essai  : 
cette  suite  n'a  pas  été  publiée. 

823.  Finnische  Spriichwôrter  und  Gnomen,  ûbersetztvon  D'^Sederholm. 

Cette  suite  de  cent  trente-cinq  Proverbes  Finnois,  traduits  en  alle- 
mand par  le  Docteur  Sederholm,  se  trouve  insérée  dans  le  Recueil 
suivant  (pages  7-10)  : 
SEXDuiTGiur  der  Kurlâudiscben  Gesellschaft  fur  Literatur  und  Kunst.  Zwâler 

Band.  MiioUy  G.  A.  Rejrfieryif^iS  ;  in-40,  de  160  pages. 

On  annonce  une  suite  prochaine  à  cette  curieuse  nomenclature  de 
Proverbes. 
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Xnil.  PIOTERBES  BSTHONIKNS  «). 

824.  On  trouve  quelques  Proverbes  Esthoniens  (  Esthoische  Sprichwôrter  )  dans 

l'ouvrage  suivant  : 
YoLKSLnDBR.  Lciptig^  1779;  m*80y  deuxième  partie,  page  iS  etsoifantes. 

M.  Nopitsch,  à  qui  je  dois  ce  r^iseigoeiiieiit  (page  98),  ajoute  qu'il 
se  trouve  aussi  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes  Esthoniens  dans 
la  Grammaire  Esthonienne  (Esthnischer  Grammatik)  de  Gutslef,  dont 
il  n'indique  ni  la  date,  ni  le  format 


XITIII.  PftOVEBBlS  DANOIS. 

895.  Pétri  Légiste  Langlandici  Parabole  sententiose  et  argunentose  cum  familiari 
explanatione  (Pétri  Chris(ierni)  tam  dacica  (danica?)  quam  latina.  Impressa  in 
œdibus  Ascensianis  anno  salutis  humanœ  m dxv.  Ad  nonas  marlias  ;  in-4<*. 

{Mamiel  du  Libraire ^  tome  m,  page  83.) 

M.  Nopitsch  cite  en  outre  les  deux  éditions  suivantes  : 

PiTai  Lolle  vel  Langlandi  Âdagia  Danica  et  Latina.  Hafmœ,  i5oi  ;  in-S®. 
P.  LoLLx^  vel  Langlandi  Adagia  Danica  et  Latina,  cum  notis  P.  Christlernî.  Arhus^ 
i6i4;  in-8». 

L*édition  de  1501  est  probablement  la  première  de  Touvrage. 

Le  Catalogue  de  la  Foire  de  Leipsig  (septembre,  1828,  page  84) 
contient  Tannonce  d'une  nouvelle  édition  dont  le  titre  suit  : 
Pedkr  Lolle  Samting  af  daoske  og  Latiiiske  Ordsprog  optrykt  efler  den  aeldste 

udgave  af  aar  i5o6,  og  med  anmârkulnger  opiysl   af  Prof.  R.  Nyrup.  Ayo- 

henha^n,  Brummer;  in-8°. 

826.  Proverbes ,  Sentences  et  Mots  dorés ,  en  françois ,  danois ,  italien  et  alle- 
mand, recueillis  par  Daniel  Matras.  Copenhague^  Metch.  JUarzan^  i633  ;  in-ia. 

-  ièid,f  1 64  3  ;  in- 19  (Nopitsch). 

827.  Petit  Syvii  Proverbia  Danica. 

M.  Nopitsch,  qui  donne  ce  titre  sans  autre  détail  (page  9),  ajoute  : 


(i)  Voyea  la  note  précédente. 
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a  Syyius,  dans  sa  préface,  page  18,  cite  un  médecin  da  nom  de 
Lodovic.  Pouchius,  comme  ayant  formé  un  recueil  de  plusieurs  cen-' 
taines  de  Proverbes  danois.  » 

U  ne  parait  pas  que  ce  recueil  ait  été  imprimé. 

828.  Dictionnaire  des  Proverbes  Danois,  traduits  en  françois,  avee  le  teite  en  re- 
gard^ p»r  Jean  Meyer,  Cûpenhçffue^  '^J^V  $  iti«4Q. 

Ce  volume  est  très  rare  m  France. 

8Î9.  Choiçç  Danish  Proverbs. 
Insérés  dans  la  Grammaire  suivante  (pigQl  29$^28)  : 

JoHH  Kiiro^s  true  English  Guide  containing  a  new  and  usefiil  Grammar....  to  the 
use  of  Danish  gentlemen.  Copenhagen,  1770;  petit  in-8<*. 

830.  Nordiske  Harpentooer,  eller  gnomiskBlomstersaoïIingaf  danske  Dichtere,etc. 
(Le  Harpiste  du  Nord|  ou  «^ntholopif  Gnoii|ii|ue,  extfaite  des  poètes  Danois, 
choisie,  mise  en  ordre  et  accompagnée  de  notices  littéraires,  par  G.  E.  Klausen). 
AUana^  MaiwmrUk,  »8i5;  inr^%  de  xviij  et  364  pagea  (I^opitich,  954). 

Ce  recueil  ne  me  semble  pas  éire,  à  proprement  parler,  une  collec- 
tion de  proverbes  vulgaires  ;  mais  comme  il  n*est  pis  impossible  qu'il 
contienne  un  certain  nombre  de  Dictons  rimes  et  de  Maximes  mo- 
rales qui  à  la  longue  mx  pu  devenir  des  espèces  de  proveriies,  j*ai  eru 
devoir  Tj^dmettre  d^s  cette  Biblioçraphiç  ^  au  moin$  comme  une 
source  à  laquelle  il  pourrait  être  utile  d'avoir  recoure. 

834 .  Proverbes  et  Idiotismes  Danois,  recueilh's  dans  la  Grammaire  suivante  (pages 

343-297): 
DitR  PftAifSKt  Parleur  elle  practish  Be(edaing  for  Danske  til  at  l«ro  at  taie  det 

franske  sprog,  overstt,  etc.  Kjovênimpn^  i8ay  ;  petit  in-8\ 


XÎIL  PROVERBES  AMIAIS. 

832.  Proverbes  en  usage  en  Angleterre  dans  )e  moyen  âge« 

On  trouve  un  grand  nombre  de  Proverbes,  latins,  angto^^sacons , 
^ngUh^normcmds ,  usités  en  Angleterre  du  V  au  xv*  çiède,  dan«  le 
Recueil  suivant  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  citer  :  Reliquiœ  antù 
quœ,  etc.  London,  iS/ti-^S.  2  vol.  in-8°  {Voy.  n°  231), 
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ft33«  Ihe  Pr»v«rlM  oi  1^%^.  ^  Haro  «odeth  tbf  protMrU  of  l^dgnle  Ofon 

the  fall  of  pryoces.  Mmprjntfd  ai  Lctadon  in  Fleet  tirets  ai  ibe  4ignê  af  lAe 
sonne  hy  Wynkyn  de  Worde  \fFith,  y  car),  in- 4**  {^ibUoth^  ffeb^riona^  ^wU 
iY,n°i385). 


Volume  9iEC«sâv4iaeat  rare,  qoi  ne  ésAl  pat  sais  doute  étro 
4iré  «oQuœ  un  recueil  de  proyerbes  vulgaires,  et  qui  n'est  eSsodve^ 
nient  qn'une  cottectîon  cle  Maximes  «  de  Sentences  et  de  Dictons  ei- 
^aÉts  du  poème  de  Lydgate  intitulé  :  La  Ch£m  des  Princes  {The  FM 
of  Princes)  ;  mais  il  est  probable  que  parmi  ces  Maximes  il  se  troare 
un  grand  nombre  de  Proverbes  rimes,  sekm  Tusage  généraleraent 
sui^  pm*  les  poètes  du  xit""  et  dn  xv«  siècle, 

834.  Proverbs  or  Adagies ,  with  new  addition^  out  of  the  CbiUades  of  &asmvs^ 
galhered  by  Richard  Taverner  [London)  y  iSSg;  iii-8**  {BibUotK  Heberiana^ 
Part,  vi,  n"  1117). 

835.  k  Piftlogue  oonteysin§  the  number  of  the  «ffeoiual  ProiFerb«  in  ihe  En* 
glishe  tpuoge,  with  Epigrams ,  by  ^ohn  Heywoode,  london^  impfUUed  br 
ThomafPowell,  i56a  ;  in-4°. 

La  première  édition  de  ce  Dialogue  avait  paru  en  15/tl  ;  in-/t**.  On 
en  cite  une  de  1547,  également  in-4*»,  et  deux  autres,  in-15,  de  i5/t9 
et  1561.  Celle  de  1562  doit  être  la  plus  complète.  Toutes  ces  éditions 
sont  également  rares  et  recherchées,  principalement  en  Angleterre. 

Cet  ouvrage  d'Heywood  n*est  point  précisément  un  recueil  de  Pro- 
verbes, mais  une  composition  en  vers,  oi!i,  sous  la  forme  d'un  Dialogue, 
l'auteur  a  pris  à  tâche  de  fiûre  entrer,  autant  qu'il  Ta  pu,  tons  les 
Proverbes  vulgaires  qui  avaient  cours  de  son  temps.  «  La  lecture  de 
cet  ouvrage ,  dit  M.  d'Israeli  (  Cttriosities  of  Literatttre  ) ,  n'est  pas 
dépourvue  d'intérêt  et  d'agrément ,  mais  le  lecteur  est  plus  d'une  fois 
rebuté  par  la  grossière  vulgarité  de  la  pensée  et  la  trivialité  d'im  style 
tout-à-fait  suranné  aujourd'hui  ».  Ce  jugement  est  sévère,  mais  il  me 
paraît  parfaitement  fondé,  s*îl  ne  s'agit  que  d'apprécier  la  valeur  litté- 
raire de  l'ouvrage;  on  sera  disposé  à  plus  d*indulgence,  si  Ton  veut  ne 
considérer  le  Dialogue  que  comme  une  réunion  de  document  propres 
à  servir  à  l'histoire  de^  Proverbes  anglais,  et  c'est  uniquement  sous  ce 
point  de  vue  qu'il  se  pjiésente  dans  cette  Bibliographie  spéciale. 

John  Heywood  est  un  des  plus  anciens  auteurs  dramatiques  de  l'An- 
gleterre. On  ignore  la  date  précise  et  le  lieu  de  sa  naissance  ;  on  sait 
seulement  qu'il  mourut  en  156S,  à  Malines,  où  il  s'était  retiré  pour  se 
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soustraire  anx  persécntions  dirigées  contre  les  GathoUques  sous  le  règne 
d'Éiisabetb.  Heywood  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  au- 
cun ne  se  distingue  par  un  mérite  remarquable ,  mais  qui  sont  encore 
recherchés  par  quelques  curieux.  Cet  auteur  n'était  ni  un  bon  poète, 
ni  un  habile  écrivain ,  mais  il  avait,  assure-t-on,  beaucoup  d'esprit  et 
de  galté,  et  possédait  en  outre  le  talent  de  conter  avec  grâce ,  ce  qui 
lui  valut  la  bienveillance  des  grands  et  même  la  faveur  des  rds,  car  il 
était  très  bien  venu  auprès  de  Henri  YIII  et  de  là  reine  Marie.  Il  a 
laissé  deux  fils,  Ellis  et  Jai^r  Heywood,  qui  tous  deux  entrèrent  dans 
l'ordre  des  Jésuites  et  ont  publié  quelques  ouvrages. 

John  Heywood  ne  doit  pas  être  confondu  avec  un  autre  poète  dra- 
matique, Thomas  Heywood,  qui  était  presque  son  contemporain  et  qui 
a  laissé  vingt-quatre  pièces  de  théâtre  à-peu-près  totalement  inconnues 
aujourd'hui. 

Le  Dialogue  proverbial  de  John  Heywood  ne  se  trouvant  aujour- 
d'hui, à  cause  de  son  excessive  rareté,  que  dans  les  bibliothèques  d'an 
très  petit  nombre  d'amateurs,  j'en  donnerai  ici  quelques  extraits  pro- 
pres à  faire  connaître  le  genre  de  l'ouvrage  et  la  manière  de  l-autear. 

Toucking  Mariage  and  against  too  much  hasie  that  way. 

The  bett  or  worst  thing  to  Man  jor  this  Lifo 
U  good  or  m  ehoosing  his  good  or  ill  Wife  ; 
Some  things  that  provoke  young  men  to  wedd  in  hasIe 
Shew  after  weddmg,  that  hotte  makes  waste, 
When  timé  hath  tiirn*d  wfiite  sugar  to  white  salt^ 
Theu  such  folk  see,  toftfire  makes  sweet  malt. 
A.nd  that  délibération  doth  Men  assist 
Before  they  wedd,  to  beware  ofhad  I  wUt} 
And  then  their  timely  weddiog  doth  soon  appear 
That  they  were  early  up  but  nere  the  neer^ 
For  when  their  hasty  heat*s  a  litlie  controU'd^ 
Then  perceive  they  well,  hott  love*s  soon  cold. 
And  when  hasty  wittlesse  mirth  is  mated  weele, 
Good  to  be  merry  and  wise,  they  think  and  feel. 
Hast  iu  wedding  some  man  thinketh  his  own  awail 
When  it  proves  at  last  a  rod  for  lus  own  taiL 
In  Jesse  things  then  weddiogs  hast  showeth  hast  mans  foe; 
So  that  the  hasty  Man  never  wants  woe. 
And  though  some  seem  wifes  for  you  be  never  so  fitt^ 
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Tel  lett  oot  harmfiill  hast  so  farre  outrunyour  wit^  ' 

For  in  tll  or  mosi  Ihings  we  wish  at  need 

In  our  carriage  oft-times ,  the  more  hotte,  the  lest  speedf 

Thus  by  thèse  lessons  you  may  learn  good  chaape» 

In  weddingand  in  ail  thiogs  else  to  lookeereyouleape, 

A  Young  Man  Armoer. 

He  that  wiU  not  when  he  may 
When  he  would  he  shall  hape  nay, 
I  am  proferr'd  fair,  Ihen  hast  must  provoke 
When  the  Pigg  is  prof  et' d  to  holdup  thepoke; 
When  the  sun  shines,  make  hay^  which  is  to  say, 
Take  tinte  when  time  cometh^  iet  time  steal  awmf^ 
And  one  good  lesson  to  this  purpose  I  pike 
From  the  smith^s  forge,  when  th'irons  hotl,  strike, 
The  sure  sea«man  seeth,  the  tfde  tarrieth  no  mon, 
Delay  in  the  LoVer  is  death  to  the  woman. 
Time  is  tickle,  and  out  o/sight,  outofmind, 
Then  catch  and  huld  while  thou  mayest  fast  binde,  fastfinde. 
Blâme  me  not  to  hast  for  fear  mine  eye  be  blerde, 
And  thereby  the  fatt  clean  flitt  from  my  bearde; 
Where  wooers  hopp  in  and  out  long  time  may  bring 
Him  that  hoppeth  Best  at  last  to  hâve  the  rîng^ 
I  hopping  without  for  a  ring  of  Rush. 
And  while  I  at  length  debate,  and  beat  the  Bush, 
Therc  shall  stepp  in  other  men  and  catch  the  burds, 
Which  I  by  long  time  lost  iu  many  vaip  ^^urds. 
Between  fear  and  hope,  sloth  mêy  me  confound, 
While  twixt  two  stêbls  the  milegoes  to  the  ground^ 
By  this  since  we  see  ^th  must  breed  a  scab, 
ril  venture  my  fortune  and  corne  hab  or  nab , 
And  I  hope  (bat  none  shall  my  fortune  condole 
Corne  what  come  will,  happie  man,  happie  dole,  « 

We  know  right  well  wedding  is  Destinie , 
And  hanging  likewise,  we  cannot  ihem  fly, 

Thus  ail  your  Proverbs  inveighing  against  hast, 
Be  answer*d  with  Proverbs  plain^  and  promptty  plac*d. 

The  Complaint  of  one  who  had  a  Shrow  to  his  Wife, 

Oh,  what  choyce  may  compare  to  the  DeviFs  life 
Like  his,  that  hath  chosen  a  Devil  for  his  wife, 
Namely,  such  an  old  Wilch,  such  a  Mackabroyne 
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As  evemare  Ms  a  kogg  htmgeth  th  grojrm 

On  her  husbaud,  eicept  be  b«  lier  slave, 

And  loHow  Ml  fcnciw  thaï  sbe  would  bwe  I 

But  ibe  ï^powb'i  trw,  <W'4  »p  fï»<?<^  <icçaf4 

JFhêM  t¥êméwuM  mM h  a  lord, 

Before  I  wa»  wedded,  and  since,  I  made  reckning 

To  make  my  wife  bow  at  every  beckning, 

Bateblersboast  bow  ibey  wiW  te«:b  tUirwfiM  goad, 

But  many  a  mm  speaketh  of  Rehin  Bood 

That  neuer  shot  hi  hls  b^m  bttt  ntw  I  begia  lo  gMbar» 

Evety  one  can  ruh  m  Shrtw  save  he  who  haih  ker. 

It  is  said  of  old,  an  M  dog  bHetk  #«w, 

But  Ibe  old  Bitcb^bitelk  sorer  and  more. 

But  tbis  is  not  ail,  sbe  bath  anotber  hMm 

She  mil  lie  asfastàs  a  dog  md  Uck  «  «?iM, 

$U  is  oftrath  as  falsé  as  God  is  truê. 

Sbe  is  damnably  jcalous,  for  if  tbe  ebanct  fiw 

Me  kissing  my  maydes  alone  but  in  sport, 

Hiat  taketb  sbe  ia  earnett  after  Bedlûms  sort. 

fhe  cow  is  wood,  bcr  lonng  ninnetb  to  Palten» 

If  it  be  morn  yft  bave  a  pair  of  Maliens, 

If  it  be  cvcning  Ef  en-aong,  not  latine,  Bor  gr«A, 

But  Englisb,  and  IHte  tbat  as  in  Easter  weak, 

Sbe  beginnetb  firsl  witb  a  cry  a  teysone, 

To  wbicb  sbe  rhig'tb  a  peal,  or  larom,  «odi  a  on#, 

As  folks  ring  th^  Bées  mth  basons,  Me  woM  mn'^  cm  wktels 

But  except  ber  mayû  »bew  a  ftiir  pair  of  be^, 

Sbe  baletb  ber  by  tbe  boyrope  till  ber  brains  tke. 

And  bring  I  borne  a  disb  good  ebc^r  to  make, 

Wbat's  tbis,  saitb  sbe  ?  Good  méat,  say  l,  for  yow, 

God  a  mercy  borse,  a  pigg  ofmy  own  sow; 

And  commonly  if  1  eat  wilb  ber  eitber  flesb  orfisb, 

/  hâve  a  dead  man's  head  cast  intq  my  disk; 

Sbe  is  as  wbolsome  a  morsell  for  a  mans  corse 

As  a  sboulder  of  mutton  is  for  a  siek  borse, 

The  dewill  wîth  his  dam  hatk  more  rest  in  Eell, 

At  every  one  ofher  teeth  tkere  hangs  a  great  bett, 

A  small  «biog  amisie  late  I  ^  «apîe 

Whicb  m  çaake  lier  mend  by  a  jest  merrily, 

I  said  but  tbis,  tantivei  ITife  your  nose  dropps^ 

So  it  may  fall  I  wiU  ejil  no  browesse  sopps 

Tbis  day,  but  two  dayes  after  tbis  came  in  ure, 
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I  biii  toiwiw  H  mjtoffêtmpQiJtk  bt  matm 

For  tb0  |^r»T«H>  MiUi  many  |re«rf  «|p«6 , 

A  tt'i/^  »«rc  fl«/  ofthsJUsh  thmU  bredia  thc  hooe^ 

If  anj  Husband  but  I  iivere  b^ndled  tlu^s 

They  would  give  her  manr  a  recumbentibus. 

But  as  well  as  I  you  koow  tbe  saying.  I  Ihinic, 

The  more  you  stir  a  turd,  the  worse  il  wltttttnk» 

836.  Remains  coDceroing  Srildio  ;  tà^m  UngUAÇes»  ISame^  SprPiMnftV  AUlUÎPIV^ 
Ana^prams^  Armoria,' Mpo^Si  Jiupresçes,  Âpparel,  Artillerie,  Wise-Spçeçhes, 
Proverbs,  Poeçies^  Epltaphs.,  Writteii  by  William  Cam4$n,  Esquire^  Clarea- 
ceux,  King  of  Arms,  suruamed  thé  Learned.  Tbe  seventh  Impression^  much 
amended^  witk  mauy  rare  Antiquitîes  never  before  imprinted.  By  the  lodusilry 
jmd  eare  of  John  Philipol, Somerset  Herald,  and  W.  D.  GtuX,Loudonf  Ckariè$ 
Sarptf,  1^7  4  ;  iil-9^9  de  4  feuHtets  prttimiBairei,  y  eonippi»  le  poftmXt  dt 
GwnitB,  et  êJy  pa(9«B. 

Cçtte  édition  est  la  plus  complète 
^aî  parut  pour  la  première  fois  en  1 
sieurs  fois,  notamment  en  1636  et  en 
curieux  et  fort  amusant,  qui  contient 
sànte$  et  un  gr^nd  nombre  d'anecdc 
tout  genre  qu'il  serait  fort  difficile  di 
sources  où  ils  ont  été  puisés. 

{«a  liste  des  Proverbes  n*a  rien  de  remarquable  ^  c'est  une  simple 
nomenclature  distribuée  par  ordre  alphabétique. 

Le  portrait  de  Gamden,  dont  cette  édition  est  ornée,  a  été  graté  par 
R.  White  et  porte  la  souscription  suivante  : 

WpiLST  nûs  ile  of  GreiLt  ^rimiQe  keeps  ber  m^^^p  QVEfAfm  SrittftfUA  ihaP 
improve|his  faipe. 

Gamden  doit  en  eff^t  tonte  sa  renommée  V  son  grand  ouvrage  gui 
porte  le  titre  de  ^nVaniita,  lequel  jouit  on  Angleterre  d'nne  grand*  HSr 
tîme,  et  dont  il  existe  plusieurs  éditions.  La  meilleure  de  çe&  éditions 
paraît  être  celle  de  Londres ^  1789 , 3  voL  in^fol  fig. 

Wl.  GniMbif  of  Prorerbs.  Tbe  Second  part,  yAxh  cèrtala  brief  Questions  and 
AatireMt  by H.  9.  (Mioolai  Breton)  Gentleman,  ï6i6. 

Td  est  le  titre  d*un  petit  volume  annoncé  san^  plus  de  détail  dans 
le  Catalogue  de  sir  Richard  fleber  {Biblioth.  Heberiana ,  part  IT , 
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n«  111  ) ,  et  dont  M,  d'Iwaëli  dit  quelques  mots  dans  ses  Curiosités 
de  la  Littérature  {LondonASUO,  gr.  in-8<»)  pour  l'avoir  vu  sans  doute 
et  feuilleté  chez  son  ami  sir  Richard ,  dont  l'exemplaire  éuit  incom- 
plet de  la  première  partie  et  de  quelques  pages  dans  la  seconde.  On  ne 
connaît  donc  que  très  imparfaitement  ce  petit  livre  qui  aurait  pu  Ôt» 
fort  curieux,  et  dont  M.  d'Israëli  donne  quelques  courts  extraits,  en 
émettant  l'opinion  suivante  sur  l'ouvrage  même  : 

«  L'auteur  de  ces  Anti-proverbes  avait  eu  là  une  idée  assez  heu- 
reuse ,  mais  il  n'a  pas  toujours  eu  à  son  service  assez  d'esprit  pour 
donner  une  tournure  piquante  à  ses  Paradoxes.  » 

Il  aurait  fallu,  en  effet ,  un  esprit  singulièrement  souple  et  tout-à- 
fait  au-dessus  de  l'ordinaire,  pour  donner  un  intérêt  réel  et  soutenu  à 
un  livre  qui  ne  pouvait,  après  tout,  être  autre  chose  qu'une  série  de 
sophismes  plus  ou  moins  adroits,  de  paradoxes  plus  ou  moins  ingé- 
nieux. Un  esprit  sage  eût  bientôt  renoncé  à  une  pareille  entreprise. 
Sans  doute,  il  n'est  impossible,  dans  cette  innombrable  quantité  de 
Di(^ns  populaires  qui  courent  le  monde,  ni  de  rencontrer  quelques 
Proverbes  d'une  vérité  fort  équivoque,  ni  de  trouver  même  quelques 
Maximes  diamétralement  opposées  entre  elles  ;  mais  conclure  de  quel- 
ques faits  de  ce  genre  et  de  ces  faits  légèrement  appréciés,  que  tous 
les  Proverbes  peuvent  être  contredits,  c'est  prendre  pour  la  r^Ie  i'ex* 
ception  qui  la  confirme,  c'est  abuser  jusqu'à  l'excès  de  l'esprit  de  cri- 
tique, ou  pour  tout  dire,  c'est  sacrifier  volontairement  son  jugement 
et  sa  raison  au  désir  de  faire  briller  son  esprit  Je  suis  donc  convaincu 
qu'un  travail  de  ce  genre  ne  saurait  être  autre  chose  qu'un  jeu  d'es- 
prit plus  ou  moins  agréable  selon  la  portée  et  le  talent  de  l'écrivain, 
mais  qu'il  ne  saurait  devenir  l'objet  d'une  étude  sérieuse  pour  une  tête 
véritablement  philosophique.  Un  tel  projet  d'ailleurs  ne  serait  pas  d'une 
exécution  bien  facile,  et  il  n'en  résulterait  ni  gloire  pour  l'écrivain, 
ni  utilité  pour  le  public.  Ces  observations  un  peu  sévères  peut-être 
n'empêchent  pas  toutefois  qu'on  ne  puisse  parcourir  avec  quelque  in- 
térêt le  petit  livre  qui  les  a  inspirées. 

Je  trouve  dans  un  Recueil  d'Anecdotes,  de  Contes  et  de  Facéties  de 
tout  genre  publié  à  Londres  en  1825,  quelques  citations  extraites  du 
rare  volume  dont  je  donne  la  notice  :  je  crois  devoir  les  transcrire  id 
pour  faire  connaître  l'esprit  du  livre,  et  les  accompagner  d'une  traduc- 
tion pour  en  faciliter  l'intelligence  complète  à  ceux  de  mes  lecteurs 
qui  ne  seraient  pas  familiers  avec  la  langue  anglaise  : 
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Crossing  of  Praverbs.  —  Proverbes  contredits. 
Prov.      The  more  the  merrier. 

Plus  on  est,  plus  on  est  gai. 

Cross.     Nol  so  :  one  hand  is  enough  in  a  purse. 

Point  du  tout  :  il  suffit  d'une  seule  main  pour  nne  seule  bourse. 

P.  He  that  nins  fastest  gets  most  ground. 

Celui  qui  court  le  plus  vite  gagne  le  plus  de  terrain. 

G.  Not  SO  :  for  then  footmen  would  get  more  ground  than  their 

masters. 

Pas  du  tout  ;  car  alors  un  laquais  posséderait  plus  de  terrain  que 
son  msulre. 

P.  He  rmis  far  that  never  turns. 

Qui  ne  se  détourne  jamais  va  très  loin. 
C.  Not  SO  :  he  may  break  his  neck  in  a  short  course. 

Pas  du  tout  ;  il  peut  se  casser  le  cou  au  bout  de  quelques  pas. 

P.  No  man  can  call  again  yesterday. 

Nul  bomme  ne  peut  rappeler  le  jour  passé. 

G.  Yes  :  he  may  call  till  his  heart  ache,  but  it  will  never  corne. 

Si;  il  peut  le  rappder  jusqu'à  en  avoir  mal  au  coeur,  mais  ce 
jour  ne  revient  pas. 

P.  He  that  goes  softly  goes  safely. 

Qui  va  doucement  va  bien. 

G.  Not  among  thieves. 

Non  pas  parmi  les  voleurs. 
P.  Nothing  hurts  the  stomach  more  than  surfeiting.) 

Rien  n*est  plus  mauvais  pour  l'estomac  que  le  trop-plein. 

G.  Yes,  lack  of  méat 

Si,  la  diète  absolue. 

P.  Nothing  is  hard  to  a  willing  mind. 

Rien  de  difficile  pour  un  esprit  résolu. 

G.  Yes,  togetmoney. 

Si^  de  trouver  de  l'argent. 
P.  None  so  blind  as  they  that  will  no  see« 

Il  n'y  a  pire  aveugle  que  celui  qui  ne  veut  pas  voir. 

G.  Yes,  they  that  cannot  see. 

Siy  celui  qui  ne  peut  voir.    ^ 
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P.  tbertiiMelrciilQrdso  iiktt  sMiiaistn  tpe. 

Il  D*y  a  pas  d'animal  qui  ressemble  mieux  à  Thomme  que  le  sioge. 

C.  Yes,  a  woman. 

Si^  la  femme. 

P.  Bvery  tUftg  bath  an  eiicL 

Chaque  chose  a  son  terme. 

G.  Not  so  :  a  ring  haih  not,  for  it  is  round. 

Non  :  une  bague  n'en  a  point,  car  elle  est  ronde. 

P.  Money  is  a  great  comfort 

L^fgént  est  uû  piitssatit  appUi. 
G.  Not  when  it  brings  a  thief  to  the  géR(pm. 

Pas  quandll  conduit  mi  vvievr  à  la  ptflenté. 

P.  The  world  is  a  long  joumey. 

Le  monde  est  un  long  voyage. 

C,  Not  SO  :  the  son  goes  it  every  day. 

Pas  si  long  :  le  sdei !  \ê  Mî  tttd»  les  jôifr»» 

P.  ItkragproalwiytolbebiHtdOiOftbesea. 

Il  y  a  beaute«f  d»  cbemîii  de  là  surfaM  au  fond  de  la  mer. 
G.  Notso:itisbutastone'sca»tt 

Pas  du  tout  :  il  n'y  a  qu'un  jet  de  pierre. 

P.  A  friend  is  best  found  iû  adter^. 

C'est  dans  l'adversité  qu'on  irouter  fef  ébtk: 

G.  Not  SO  :  for  then  there's  iiôlie  to  be  foiflnd. 

fit» àm toqti  tat  alors  è» «a trouva  pa»  u»  sou!. 

P.  The  pride  of  the  rich  makes  the  labours  pf  the  poor. 

L'orgueil  du  riche  &it  le  travail  du  pauvre. 
G.  No,  the  labours  of  the  poor  make  tbe  pride  of  the  rich. 

Non  ;  c'est  le  irftVItIt  dtt  pmffe  qui  ftll  IVfuI^  du  f khe. 

P.  Virtue  îs  a  jewel  of  great  price^ 

La  vertu  est  un  joyau  de  grand  priK. 

G.  Not  SO  :  for  then  the  poor  could  not  come  by  it. 

Pas  du  tout  :  car  alors  le  pauvre  n'y  pourrait  aiteindre. 

(Thb  LÂUOHnro  Philosopher  behig  the  eiitffe  wof ks  ftf  Moulus,  Jester  «f 
Olympus^  Democritus  the  merry  Philosopher  Of  Ùteèoê  and  their  illui- 
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trrotis  eRscfptés  Ëén  Johilson,  ^vffitt,  SwHï,  Gay,  Jowfà  liillir^  elt^ 
translated  intô  otir  veMiaciilar  Englisfa  tonguê)  by  Jobo  BiiU,  Esq*  £aA« 
«bA,  ShétWûod,  Jones  umd  co,  i8a5;  gr*  m«i6,  obi.,  de  %u  et  747jD|get). 

J^ai  traduit  les  Proverbes  et  lenr»  Contredits  aussi  litt^demenTqa'tt 
m'était  posdsiblê  dé  le  faire,  saùi^  m'inqaiéier  de  l'élégance  oa  d«  la 
finesse  de  l'expression,  pour  que  m  lecteurs  même  étnmgera  à  la 
langue  anglaise  pussent  reconnaître  sans  peine  et  sur-le^uap  que  la 
plupart  de  ces  Contre-proverbes  (Crossings)  ne  sont  ptesqm  autre  cboaa 
que  des  jeux  de  mots  ou  des  espèces  de  calembourgs  qui  ne  sauraient 
atténuer  le  naoins  du  monde  le  sens  et  là  portée  dès  Pi^ifèl-bes  ({n^ite 
contredisent  ^  j'ajouterai  toutefois  et  Ton  reconnaîtra  saris  doute  que 
quekpieshuns  de  ces  Anti-proverbes  sont  au  moins  assez  ingénieux» 
même  qttaild  9s  ne  scmt  pas  vrais. 

838»  J<  Ghirkè.  Pt>évèrb§  Eaglisb  and  Latine,  metbodically  dlsposed,  accordiog 
to  tbe  common-place  Ueads  in  Erasmus  his  Adagies*  London,  1639;  iu-ia 
(Th.  Rodd*8  Catalogue.  Part,  iv,  i845,  û^  logSS). 

839.  €lomitry»«ttaDs  aeW  GonmioBwealtfa,  Prorcrbs»  Sêsayii  ete.  Londcn^  1647  ^ 
in- 18  (Ibid.  n"  io942)« 

840.  Facetiae.  — Musàfiitti  Delicise,  or  tbe  Mdses  fteér^fltioti,  tfàHiemihg  êêHndi 
pièces  of  poétique  wii.  'Ëj  S.  J.  M.  aûd  Ja,  S.  i656,  AmI,  Wlt  rosloréAy  im 
severatl setect  Poems,  hot  forfnely puhttsh^t  l65É.  AlsO  WitA  Kwfttlàên^êdmted 

;  from  thefinesifanctes  of  fnôderh  Muieé ^  nfiih  h  TboUSWid  Obl^talidisb  Proirerbs. 
Prinied  from  édition  1640,  with  ail  tbe  Wotfd  Eflglti%it)g9{  and  iMpraTénanto 
àt  subséquent  Editions.  *To  ^hicb  are  nott  Added  MtnnoilH  of  nr  Joha  IfaMiis 
and  Dr.  James  Smitb  ;  witH  a  Préfacé.  London,  Longnian^  HitMf^tesf  etc. 
iâi7  ;  2  Tol.  petit  in-8°,  de  iiixix,  âog  et  5i6  pages. 

Réimpression  4  tirée  à  deux  cent  cinquante  exethplairës  âeiiletnëftt, 
de  div«*8  Recueils  de  Poésies  facétieuses,  publiés  vers  le  iiiiliêO  du 
itn*  siècle  et  devenus  introuvables.  Cette  réimpression  elle-piéme 
commence  à  être  fort  rare.  Le  recueU  de  Proverbes  étrangers,  qui 
termine  le  second  volume  (page  47S  à  516)i  est  reproduit  d'après  une 
édition  de  Londrei,  16/iO,  et  contient  une  nom^clature  de  neuf  cent 
dix  proverbes  dont  utî  grand  nombre  sont  fort  curieut  et  dcmt  quel- 
ques-uns sont  assez  peu  connus  aujourd'hui.  On  n'y  a  joint  «lotme 
explication. 

t'uisque  j*âi  occasion  de  dtèr  te  Recueil  poétique  auquel  sodt  atl^ 
nexés  ces  Proverbes,  je  dirai  qu'il  Contient  un  grand  nombre  de  pièoM 
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fort  iagénienses,  des  petits  Gonteç  en  vers,  des  Épigrammes,  des  Ma- 
drigaux souvent  très  agréables  et  fort  bien  tournés.  Il  y  a  bien  trace 
du  p^antisme  et  de  Taffectation  qui  étaient  fort  à  la  mode  en  Angle- 
terre au  miliey  du  XYir  siècle,  mais  où  le  bon  domine,  on  oublie  faci- 
lement les  taches  qui  le  déparent  :  Fesprit  d'ailleurs  fait  pardonner 
Uen  des  fantes,  et  il  y  a  beaucou^*esprit  dans  ces  Facéties  poétiques, 
qui  peuvent  eùcore  être  lues  avec  plaisir ,  et  dont  je  conçois  parfaite- 
ment le  succès  à  l'époque  où  elles  parurent  pour  la  première  fois. 

844 .  Paroemiographia.  Proverbs,  or  old  Sayed  Sawes  and  Adagies  in  Eoglish  (or 
tbe  Saxon  louDg) ,  Ilalian,  French  and  Spanish.  Whereuoto  the  British,  for 
their  great  mtiquity  and  weight  are  added.  Which  Proverbs  are:  Jforo/, 
relatiog  to  good  life  ;  Physical,  relating  lo  diet  and  heallb  ;  Topicai^  relaling 
to  particular  places;  Temporal,  relaling  to  seasons  ;  or /ronico/,  relatiog  to 
raillery  or  mirth,  etc.  Gollected  by  J.  H.  (James  Howell)  Esq.  (avec  cette 
épigrapbe:  Senesco^  non  Segnesco).  London^prinud  for  /.  G.  iSSg;  in*fol. 

Ce  recueil  de  Proverbes  fait  partie  intégrante ,  quoique  distingué 
par  une  pagination  spéciale,  du  volume  suivant,  dont  je  donne  le  titre 
en  entier,  parce  qu'il  me  paraît  curieux  et  qu'il  me  semble  avoir  été 
négligé  à  tort  par  les  meilleurs  bibliographes. 

Lxxicoir  tetraglottoo,  an  English-Frencb-Italian-Spanisb  Dictionary  :  wbereunto  is 
adjoîoed  a  large  nomenclatiire  of  the  proper  terms  (in  ail  the  four)  belooging  to 
tereral  Arts  and  Sciences,  lo  Récréations,  to  Professions  botb  libéral  and  mecha- 
nick,  ete.,  divided  in  fiftie  two  Sections;  with  another  Tolume  of  the  choicest  Piv- 
veiht  in  ail  the  saici  toungs  (consisting  of  divers  complet  tomes)  and  the  English 
translated  in  the  olher  three,  to  take  off  tbe  reproch  which  useth  to  be  cast  upon 
ker^  thVlt,  ihe  U  but  barrén  in  this  point,  and  those  Proverbt  she  hath  are  but 
fiât  and  empty,  Moreover,  there  are  sundry  familiar  Letlers  and  Verses  ninning 
ail  in  Proverbs,  wilh  a  particular  tome  of  tbe  British  or  old  Cambrîan  Sajed- 
sawes  and  Adages,  which  ihe  Aulhor  tought  fit  to  annex  hereunto,  and  make 
intelligible,  for  their  great  antiquity  and  weight  ;  Lastly,  there  are  Five  Centuries 
of  New-Sayings,  which  in  tract  of  time^  may  serve  for  Prouerbs  to  Postent j.  By 
tbe  labours  and  lucubrations  of  James  Howell,  Esq.  Senesco^  non  Segnesco, 
London,  printed  by  J,  G.  for  Samuel  Tônson,  1660  ;  in- fol.  —  Avant  œ  titre 
imprimé  se  trouve  un  fort  beau  frontispice  gravé  par  W.  Faithome  portant 
dans  le  haut  Tinscription  :  Associatio  Unguarum  et  au  bas  :  Xa  iJgue  des 
Langues, 

Le  premier  titre  que  j'ai  transcrit  et  celui-ci  qui  renferme  quelques 
détails  de  plus  et  qui  équivaut  presque  à  ime  préface,  font  conndtre 
assez  exactement  le  contenu  du  Recueil  de  Proverbes,  donné  par 
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Howell,  que  M.  d*lsraêli,  dans  ses  Curiosités  de  la  littérature^  ca- 
ractérise en  le  sornommant  le  réjouissant  HowelL 

Ce  recueil  polyglotte  contient  un  choix  assez  complet  et  fort  curieux 
des  Proverbes  en  usage  en  Angleterre,  en  France,  en  Italie  et  en  Es- 
pagne^ au  commencement  du  xviV  siècle.  Les  Proverbes  anglais,  qui 
occupent  naturellement  la  première  et  la  plus  grande  place  dans  la  col- 
lection, sont  quelquefois  accompagnés  de  courtes  explications,  et  de 
plus ,  un  certain  nombre  de  ces  mêmes  Proverbes,  réunis  dans  une 
nomenclature  séparée,  sont  suivis  d'une  traduction  française,  italienne 
et  espagnole.  Les  Proverbes  des  trois  autres  nations  sont  traduits  en 
anglais.  L'auteur  s'est  amusé,  de  plus,  à  faire  précéder  la  nomencla- 
ture spéciale  à  chaque  peuple  ou  à  chaque  langue  d'une  courte  lettre 
uniquement  composée  des  proverbes  les  plus  familiers  à  ce  peuple, 
lettre  écrite,  selon  le  peuple  auquel  elle  se  rapporte,  en  français,  en 
espagnol,  en  italien,  et  traduite  en  anglais.  Il  donne,  en  outre,  à  la 
suite  de  la  nomenclature  italienne,  La  Lettre  en  Proverbes  de  l'Ar^ 
siccio  intronato  (V.  n*"  ^08),  et,  à  la  suite  de  la  nomenclature  espagnole, 
une  des  Lettres  Proverbiales  de  Blasco  de  Garay  (V.  n°  481)  ;  mais 
ces  deux  dernières  pièces  ne  sont  pas  traduites.  Vient  ensuite  le  ile- 
cueil  des  Proverbes  Bretons  ou  Gaéliques  inscrits  par  ordre  alphabé- 
tique avec  une  traduction  anglaise  en  regard,  mais  sans  notes  ni  com- 
mentaire. Ce  qui  forme  la  dernière  partie  du  recueil,  et  ce  qui  n'en 
est  certainement  pas  la  partie  la  moins  curieuse,  c'est  une  Nomencb- 
ture,  divisée  en  cinq  Centuries^  de  Maximes  politiques,  religieuses, 
morales,  etc.,  annoncées  par  l'auteur  sous  le  titre  suivant  : 

Divers  Centuries  uf  New  Sa)ings,  whicli  may  serve  for  Proverbs  to  Posterity. 

Je  ne  saurais  dire  précisément  que  la  postérité  ait  répondu  à  la  pro- 
vocation qui  lui  était  ainsi  faite,  en  donnant  sa  sanction  et  le  droit  de 
cité  à  ces  Proverbes  en  expectative,  mais,  ce  que  je  puis  affirmer  sans 
crainte  d'être  démenti  par  ceux  qui  prendront  la  peine  de  les  exami- 
ner, c'est  que  la  plupart  de  ces  Maximes  et  de  ces  Dictons,  créés  par 
Howell  ou^mpruntés  par  lui  à  quelques-uns  dB  ses  contemporains, 
sont  tout-à-fait  dignes,  par  leur  profonde  moralité,  par  la  justesse  de 
l'observation,  par  l'originalité  et  quelquefois  par  l'agrément  de  l'ex- 
pression, sinon  de  devenir  toujours  de  véritables  Proverbes  vulgaires, 
mais  au  moins  de  prendre  place  à  côté  des  meilleurs  proverbes  qui 
aient  cours.  Je  ne  refuserais  cet  honneur  qu'à  celles  de  ces  Maximes 
qui  portent  d'une  manière  trop  vive  et  trop  marquée  l'empreinte  des 
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passions  (JôUtiqties  tt  des  dissentimens  reHgiedx  qtil  iiemtialeiit  si  pitH 
fondement  les  esprits  eti  Angleterre  vers  le  miËeti  du  xnp  siècle.  Eo* 
weU,  d'ailleurs,  devait  d'autant  moins  s'attendre  à  Toîr  ces  sortes  de 
proverbes  lui  survivre,  qu'il  n'avait  pas  lui-même,  pendant  sa  vie, 
donné  Teiemple  d'une  grande  fixité  politique.  S'il  en  faut  croire  les 
biographes,  en  effet,  Howell,  long-temps  fort  dévoué  à  Gromw^,  était 
devenu  ou  paraissait  du  moins,  en  1660,  époque  de  la  publication  de 
son  livre,  un  royaliste  ardent  et  passionné.  Une  telle  versatilité,  qui 
n'est  que  trop  commune  dans  les  temps  de  révolution,  n'était  ttnlte-» 
ment  propre  à  donner  une  ^'grande  autorité  aux  Mcoimes,  on,  pour 
mieux  dire,  vxïtSârcasfmeÈ  politiques  d'uH  Royaliste  éqttivoque^  dont 
ropinion  pouvait  paraître  avoir  été  dominée  tottr4-tottr  par  la  cminté 
oaparl'ei^rance.  A  Cela  près,  le  rècUéil  dés  Proverbes  inventés  ott 
proposés  par  Howell  ofl^e  beaucoup  d'Intérêt  et  d'agrémeût,  et  comme 
le  livre  dbttt  il  fait  partie,  très  rare  en  Angleterre,  est  â-peù-près  ifi- 
cotmueti  Fratiee,  je  donnerai,  à  la  suite  de  cette  notice,  un  choix  des 
Maximes  de  cette  nomenclature  qui  m'ont  parti  les  plus  curieuses,  les 
plus  caractéristiques^  les  pins  justes  oti  les  plus  piqtiànteà;  je  citerai 
attssi,  Comme  tm  morceau  tout-à-falt  original  une  petite  pièce  de  vers 
placée  par  tKméll  eti  tête  de  ton  livre. 

James  Howell,  né  en  159&^  dans  le  Comté  de  Càcrmarthen  mourut 
à  Kmdres  en  novembre  1666.  C'était  un  homme  d'une  imagination 
très  active,  d'nn  esprit  vif  et  gai,  mais  dont  les  saillies  filetaient  paj» 
totijoitrs  de  très  bon  goût  il  connaissait  plusieurs  langues  et  il  a  laissé 
un  assez  grand  nombre  d*ouVrages,  peu  important  et  fort  n^ligés  âtt* 
jourd'hui,  mais  dans  lesquels  on  trouve  quelques  renseignemens  cu- 
rienx  sur  son  époque.  Bm  Dictimmàifti  tetragbtte  n*est  phn  d'aucune 
ntilitéi  mais  le  Recueil  de  Proverbes  qdi  lé  termine  le  rend  CÉCore 
très  éàifOQ  d'être  rechenshé.  Je  passe  maintenant  aux  ex^aits  que  fû 
annoncés. 

Of  Provtrbê  or  ÀdAgitê, 

The  Feeple  voice,  the  Yoice  of  God  we  call, 
And  what  are  Proverhs  but  ihe  Peeples  voice? 
CoinM  first,  and  current  made  by  common  choice, 
Hieti  àure  they  miist  hâve  W"éîght  and  Truth  withall. 

fhey  are  a  publick  fferitagè  entayrd 
Oairt«ry  KitiOd^  oflike  Hirêkmié»  tiayrd, 
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Down  to  the  Grandchild  till  the  world  bé  4éM  | 
They  are  Fn^DtniêOM  bj  lortg  iasctot^ 
Witbout  the  grâce  of  Prince  or  Parlemeatf 
The  Truest  Commoners,  aud  inmate  guesis, 
We  feach  theu  ttom  Ihe  Nufse  imd  Mûthef s  bfMs; 
They  can  prescription  f  lead  gtihist  &iag  Dr  ObWil, 
And  need  DO  AffidavH  but  Iheîf  o#ii. 

We  thoughf  ir  fhctt  ireit  Woilh  fM  t»ftiirt  and  dht, 
To  muster  op  thèse  Andents  îd  one  Host 
Which  hère  like  furbishM  medalls  we  présent 
To  ail  that  in  Chrîstendom  and  Kent, 

NeW'SayingSy  which  may  serve  for  Provetbs  to  Posterity, 
Nouveaux  ÙictonSf  propres  à  servir  de  Proverbes  à  ta  Postérité  (4). 

i.  AêstiffasaPiidtaii'skâeeiWtowiUtiotbeBdtoBiaiiHioflttfde^^ 

Aussi  raide  que  le  genou  d*un  puritain  qui  M  VMt  pK.  ÈèMi  devant 
Ctoloiq«il'âMti 

2.  Robb  the  King  thon  may^st  be  hang^d  ; 
Robb  the  Ghurch  thon  wUt  be  dftmU 

Vole  le  iUi ,  in  pourras  biea  élre  peaéb  | 
Vole  rÉglise,  tu  seras  certainemem  daibiié. 

â.  Doff  (do  «flf)  not  tby  cloths  dll  thM  fo«8t  to  bedi 
N«r  pm  thy  Eitate  till  thou  art  deftd< 
Ne  te  déshabille  pas  avant  de  te  coucher, 
Ei  ne  ^rtage  paà  (è&  bienâ  atràôt  ta  mort. 

4.  Bam  not  thy  Gsgers  to  sauff  aaother  raaa's  candie^ 

Ne  te  brûle  pas  les  doigts  pour  moucher  là  chandelle  d'autrui. 

5.  ftepentaace  is  gpod,  but  Innocence  is  better. 

Le  repentir  est  bon,  mais  Tinnocence  vaut  miens. 

(i)  âofrell  a  ëinAM  cel  Pttiferhà»  êfinfèhÛoû  Botnréilé  «É  «Iftq  Otfhtiirles  sknsles 
ranger  dans  nn  ordre  systématique  et  selon  qn'ils  se  présentaient  à  la  pensée  on  à  sa  mé- 
moire ;  je  n'ai  pas  cru  non  plus  qu'il  fût  bien  nécessaire  de  les  soumettre  à  nue  disposition 
pitts  régulière ,  puisqu'il  iTagissait  ici ,  non  d'un  traité  méthodique ,  mais  d'une  simple 
nomenclature»  k  laquelle  la  variété  même  donne  nn  certain  agrément.  Je  me  sois  donc 
contenté  de  choisit  êêbsUéeirif  cèHli  ÂfasitHeè  à*HéMrélï  ttflle^qfti  itt^ftnt  ^aini  fcs  ^trS 
justes ,  les  plus  piquantes  et  les  plus  singulières ,  en  y  joignant  na«  trailttetion  littérale 
qui  en  fasse  connaître  le  sens  avec  autant  d'exactitude  que  de  précision. 
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6.  Glear  thy  conscience  before  thon  close  thy  eyes  ;  so  tbou  mayest 

bave  golden  dreams. 

Nettoie  ta  conscience  avant  de  fermer  les  yeui  ;  ainsi  tu  pourras  avoir 
des  songes  dorés. 

7.  A  Rebell  and  a  mad  Dogg  knock  in  ihe  head, 
They'li  bite  no  more  when  they  are  dead. 

Un  Rebelle  et  un  chien  enragé ,  frappe-les  sur  la  tète. 
Ils  cesseront  de  mordre  quand  ils  seront  morts. 

8.  Chameleons  take  ail  colours  but  the  wbite, 
And  Scbismaticks  ail  fancies  bat  tbe  right 

Le  Caméléon  prend  toutes  les  couleurs,  sauf  le  blanc. 

Les  Schismatiques  adoptent  toutes  les  opinions,  sauf  la  bonne. 

9.  The  Master  wbo  correcteth  tbe  cbllde  kissetb  tbe  Motber. 

Le  maître  qui  chilie  Tentant  donne  un  baiser  à  la  Mère. 

10.  Tbe  présent  Pbiiosopbers  compared  to  tbe  old,  are  as  Dwarfis  on 

Giants  sbonlders. 

Les  Philosophes  de  notre  temps,  comparés  aux  anciens,  ressemblent  à 
des  Nains  montés  sur  les  épaules  d*un  géant. 

11.  God  never  tumetb  bis  face  from  us,  till  we  tum  our  backs  to  him. 

Dieu  ne  détourne  jamais  sa  face  de  nous,  que  nous  ne  lui  ayions  nous- 
mêmes  tourné  le  dos. 

12.  Tbe  Historian  wbo  speaketb  well  of  ail ,  speakeib  well  of  none. 

L'historien  qui  dit  du  bien  de  tous,  ne  dit  du  bien  de  personne. 

13.  An  opinion  got  into  a  Round-bead's  brain  is  like  quick-silver  in  a 

bot  loaf. 

Une  4>pimon  entrée  dans  la  cervelle  d*une  Téte-ronde  [est  comme  do 
Fif-argent  dans  un  pain  chaud. 

lA.  God  striketb  witb  tbe  left  band  and  stroaketb  witb  the  right 
Dieu  frappe  de  la  main  gauche  et  caresse  de  la  droite. 

15.  Better  to  commend  the  vertue  of  an  enemy  than  flatter  tbe  vice 

of  a  friend. 

Mieux  vaut  louer  les  vertus  d*un  ennemi  que  flatter  les  vices  d^un  ami. 

16.  Wann,  but  do  not  burn  tbyself  at  ihe  lire  of  passion. 

Réchauffe-toi,  mais  ne  te  brûle  pas  au  feu  des  passions. 


Digitized  by 


Google 


PROVERBES  ANGLAIS.  397 

17.  Pridejs  a  flower  that  groweth  in  the  Devil's  gardes. 

L'orgueil  est  une  fleur  qui  croit  dans  le  jardin  du  Diable. 

18.  The  patient  man  îs  always  at  home. 

L'homme  patient  est  toujours  chez  lui. 

19.  The  King  represents  God^  the  Parlement  the  People,  tell  me  who 

is  highest? 

Le  Roi  représente  Dieu,  le  Parlement  représente  le  Peuple,  dites-«oi 
lequel  est  le  plus  grand  ? 

20.  *Tis  good  to  be  an  Atheist  among  them  who  make  Gold  theh*  God. 

Il  faut  être  Athée  là  où  les  gens  font  de  l'Or  un  Dieu. 

21.  If  we  know  what  would  happen,  we  diould  be  ail  Politidans. 

Si  nous  savions  tout  ce  qui  doit  arriyer,  nous  serions  tous  de  grands 
politiques. 

22.  The  way  to  improve  thy  Leaming  is  to  teach  another. 

Yeux-tu  perfectionner  ton  insiruction,  enseigne  un  autre. 

23.  A  Translator  is  an  Anthor  as  a  Gobler  is  a  Shooemaker. 

Un  tradueteur  est  un  Auteur  comme  un  Savetier  est  un  Cordonnier. 

2k.  A  Wife  were  a  fine  Book  if  she  were  an  Almanack,  that  a  man 
might  change  her  once  a  year. 

Une  femme  serait  un  très  beau  livre,  si  elle  était  un  Almanach,  et  que 
l'on  pût  en  changer  tous  les  ans. 

25.  The  Apple  groweth  on  the  tree,  not  the  Cyder. 

C'est  la  Pomme  qui  vient  sur  l'arbre,  et  non  le  Cidre. 

26.  A  Booke  borrowed  is  sooner  read  then  a  Booke  bought. 

On  lit  plus  vite  un  livre  emprunté  qu'un  livre  acheté. 

27.  The  Devil  wiU  do  me  no  hurt,  for  I  married  his  kinswoman, 

quoth  one  that  had  a  scoM  to  his  wife. 

Le  diable  ne  me  fera  point  de  mal,  car  j'ai  épousé  sa  couainei  diiaic 
un  homme  qui  avait  une  femme  acariâtre. 

28.  The  way  the  loose  a  Friend  is  to  lend  him  money. 

Le  moyen  de  perdre  un  ami ,  c'est  de  lui  prêter  de  l'argent. 

29.  In  Marriage  the  toimg  tieth  a  knott  that  ail  the  teeth  in  the  head 

cannot  untie  afterwards. 

Dans  un  mariage ,  la  langue  forme  un  uceud  que  toutes  les  dents  de  la 
'  bouche  ne  pourront  jamais  délier. 
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30.  WkhTimtiAdiHilheiindbmrylMifegMwltbeMiii. 

AvM  4ii  Um^ê  «t  fb  VimiuiàHBy  la  fiMnilk  4a  mùmr  aitWe  k  être  du 
salin. 

Zi.  Who  laaghs  at  bis  ow»  jqist  19  ;jiike  a^  bw  tbdt  cacUe«  wben  tbe 
batb  laid  an  eg^. 

Celui  qui  rit  de  ses  propres  l)OD8-mots  ressemble  i  nne  poule  qui  cliante 
aussitôt  qu'elle  a  pondu. 

32,  Tbe  cbolérique  man  (is)  more  often  abroad  tbeii  at  borne. 

L'homme  oolère  est  plussouyent  dehors  que  chez  lui. 

31  Vfe  think  lawyers  to  be  wise,  but  tbe  y  /moiv  iis  to  be  fool. 

Nous  croyons  les  ^ens  de  loi  sages,  mais  eux  savent  que  1 


i  nous  sommes 


3&.  Vfhen  ibe  Sermon  is  ended  in  the  Ghm'cb ,  let  it  begin  in  tbee, 

Quand  le  sermon  est  fini  à  Téglise,  qu'il  commence  en  toi. 

35.  Faitb  i$  a  gréât  Lady,  aud  good  Works  are  her  Attendants. 

La  Foi  est  une  grande  Dame^  et  les  Bonnes-ceuTres  sont  ses  Suivantes. 

36.  Wbo  goes  to  school  to  bimself  may  bave  a  fool  for  bis  master. 

Qui  va  a  Técole  chez  lui-même  pourrait  bien  avoir  un  fou  pour  maîu«. 

37.  Wbat  sayles  are  to  a  sbipp ,  tbe  passions  are  to  the  spirits. 

Ce  que  les  voiles  sont  à  un  vaisseau,  les  passions  le  sonl  à  notre  esprit. 

38.  London  to  tbe  rest  of  Engbad  is  like  theSpleen»  whose  sweDing  * 

makes  tbe  rest  of  tbe  body  lean  and  lan^ 

Londres  est  au  reste  de  l'Angleterre  comme  la  rate,  dont  Tenflure 
laisse  le  reste  du  corps  maigre  et  décharné. 

39.  Spain  a  cbeap  Gonntrey  to  travell  in,  for  one  cannot  ^et  méat  for 

money. 

IfMÊfitgM  fit  «w  pajFftPu  Fou  voyage  à  bonmwaàé,  car  «n  ne  peut  f 
trouver  à  manger  pour  d^  l'iMT^eM. 

M.  AnbigemioiufaceisagoodLetterofreoommendation. 

Une  heureuse  physionomie  est  une  bonne  lettre  de  recommandation. 

Ui.  Gboose  tbyFriends  as  Books,  jtew,  bnt  cboice  ones. 

Qu'il  en  soit  de  vos  amis  comme  de  vos  livres  ;  ayez-en  peu,  mais  de 

b%  Honor  sbould  be  a  Spnrr  to  Yertue,  not  a  Stirmp  to  MAe. 

L^honneup  doit  être  mi  éperon  pour  la  vertu,  et  non  un  étrier  pour  UoT' 
gueil. 
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44.  gçhoQls  and  HpspitaUs  (are)  tbe  bett  9ocfk$  that  Bfehops  cap  leiye 

behind  them. 

Les  écoles  et  les  hospices  sont  les  meilleurs  livres  qu^les  Évéques  puis- 
sent laisser  après  eux. 

45.  As  much  Witt  is  shewn  in  a  pertinent  Question  as  iQ  wi^  Apswer. 

Il  faut  autant  d'esprit  pour  faire  une  question  opportune  quH  en  fout 
pour  faire  une  bonne  réponse. 

46.  Pride  in  the  Van,  Beggary  in  the  Rear. 

Orgueil  à  l'a?ant-garde,  PaUTreté  è  l'arrière.garde. 

47.  Necessity  never  made  good  bargain. 

flécMiilé  aVi  jamais  fott  àe  bon  marehi. 

48.  Above  ail  Creditors  be  sure  to  pay  Gpd  first ,  so  thou  wiB  never 

tum  bankrupt. 

De  tous  tes  créanciers,  ne  manque  pas  de  payer  Dieu  le  premier:  c'est 
h  moyen  4«  ne  ^%mm  to'e  l^nquermite. 

49.  Tbreats  without  power  are  like  Pistolls  charg'd  mïf  mA  powder. 

Menaees  sans  pouvoir  sont  4es  piilol^ts  éktat^m  à  povik». 

50.  A  Fool  may  confiite  a  Philosopha,  99  tb^  PbiliitiQ^  w^r^  );Aoclml 

down  by  the  jawbone  of  an  Ass. 

Un  fou  peut  réfuter  un  philosophe,  de  même  que  les  Philistins  forent 
renversés  par  une  mâchoire  d*àn«. 

5i.  Who  goetb  mpre  tattered  then  the  tailor's  child. 

Qui  est  plus  en  guenilles  que  le  fils  du  tailleur. 

52.  PuttGod  bejfore  thee,  tbou  needstnot  care  who  cometh  behind  thee. 

Place  Dieu  devant  toi  et  tu  n'auras  plus  à  t'inquiéter  de  celui  qui  peut 
venir  derrière. 

53.  Every  one's  Fate  is  wÂt  to  }m$  forehça^i  but  the  kUm  are  so  dark 

that  none  can  read  them. 

Hous  portons  tous  notre  destinée  sur  notre  front ,  maié  Uè  lettres  sont 
si  obscures  que  personne  ne  peut  les  lire. 

54.  A  poor  man  asking  ahnes  of  a  rich  Miser  t)eggeth  of  a  poorer 

man  than  himself. 

Un  paum  qui  éaàmée  Ytamàu»  à  w^  riçbe  a««f e  8*«AFMse  à  {»liis  ptu^. 
vre  que  lui-  méqui. 
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55.  Tbe  Spanish  Monarcby  a  large  cloak  made  up  of  patches. 

La  monarcliie  espagnole  est  un  grand  manteau  fait  de  toutes  pièces. 

56.  Adam  was  tetnpted  in  Italian,  fell  a  begging  pardon  in  French,  and 

was  thrust  eut  of  Paradis  in  High-Dutch. 

Adam  fut  tenté  en  italien;  il  demanda  pardon  eu  français^  et  il  fîit  chassé 
du  Paradis  en  hollandais. 

57.  So  old,  tbat  she  hath  no  witnesse  she  was  ever  young. 

Elle  est  si  yieille  qu*eUe  ne  peut  produire  de  témoin  qui  atteste  qu'elle  a 
été  jeune. 

58.  Trnth  whencesoever  it  cometh,  doth  corne  from  God. 

La  Vérité,  de  quelque  côté  qu'elle  arrive ,  Tient  toujours  de  Dieu. 

59.  "ris  as  easie  to  quadrate  a  circle  as  make  a  Round-head  a  good 

subject. 

Il  est  aussi  aisé  de  faire  un  cercle  carré  que  de  Caire  d'une  Têtt^ronàe 
un  sujet  loyal. 

60.  Take  off  tbe  dungbill  against  your  own  door,  before  you  sreep 

before  mine. 

Enlevez  le  fumier  devant  votre  porte,  avant  de  balayer  la  uiienne. 

61.  Forgive  any  one  tben  thysélf. 

Pardonne  a  tous  bien  plus  qu'à  toi. 

62.  Tbongh  it  is  iVlodesty  to  décline  Fraise,  yet  it  is  a  Pride  not  to 

care  wbat  tbe  World  speaks  of  tbee. 

'^    Quoique  ce  soit  de  la  Modest  ie  que  de  refuser  les  louanges,  pourtant  c'est 
de  l'Orgueil  de  dédaigner  ce  que  le  monde  peut  dire  de  nous. 

63.  A  Platonique  Lover  like  one  tbat  is  still  saying  Grâce,  and 

never  falls  to  bis  méat 

Un  Amoureux  platonique  ressemble  à  un  homme  qui  dirait  toujours  sou 
Benedicite  sans  jamais  se  mettre  à  table. 

6U.  You  may  paint  tbe  Flower  in  ail  bis  colours,  but  not  give  it  tbe 
SmelL 

Tous  pouvez  peindre  la  fleur  avec  toutes  ses  nuances,  mais  non  lui  don- 
ner son  odeur. 

65.  Gounterfeyt  Friendsbipp  is  worse  tben  false  Goyn. 
Amitié  fausse,  pire  que  la  fausse  monnaie. 
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66.  More  Porters  then  Princes  go  to  Heaven,  because  there  are  more 

of  thenk 

Il  va  an  ciel  plus  de  portiers  que  de  princes ,  parce  que  les  premiers 
soot  les  plus  nombreux. 

67.  ïhe  Union  twixt  England  and  Scotland,  like  Oyle  mixt  with 

Yin^r. 

Union  de  TAngleterre  et  de  TÉcosse,  mélange  d'huile  et  de  vinaigre, 

68.  Tbe  first  part  of  Wisedome  is  to  give  good  connsdl,  the  second 

take  it,  the  third  to  follow  it. 

Le  premier  acte  de  sagesse  est  de  donner  un  bon  conseil  ;  le  second  de 
le  demander  ;  le  troisième  de  le  suivre. 

69.  Never  seek  enemies  abroad,  thou  hast  too  inany  at  home  ;  (m.  thy 

own  passions.) 

lïe  cherche  pas  tes  ennemis  au  dehors  ;  tu  n*en  as  que  trop  ehet  toi. 

70.  Who  preacheth  war  is  the  Devils  Ghaplain. 

Qui  prêche  la  guerre  est  le  Chapelain  du  Diable. 

71.  Giving  begetts  Love»  Lending  doih  lessen  it 

Donner  produit  l'affection^  prêter  la  détruit. 

72.  More  easie  to  raise  Gaptains  in  England  then  commun  Sonidiers* 

Il  est  plus  facile  en  Angleterre  de  trouver  des  Capitaines  que  de  simplet 
Soldats. 

73.  The  modem  Zelotts  go  to  exalt  Ghrist's  Ghm*ch  npon  the  Devil's 

back» 

Nos  modernes  Dévots  ne  vont  rien  moins  qu'à  élever  TÉglise  de  Jésus- 
Christ  sur  le  dos  du  Diable. 

Ik.  A  King  should  impose  severer  Lawes  npon  himself  then  on  bis 
Subjects. 

Un  roi  doit  s'imposer  à  lui-même  des  lois  plus  sévères  que  celles  qu'il 
donne  à  ses  sujets.      .  ^ 

75.  The  English  Language  is  Dutch  embroidered  with  French. 

La  langue  anglaise  est  du  hollandais  brodé  de  français.^ 

76.  ^hen  thou  dost  read  a  Book,  do  not  tum  the  leafs  only,  but 

gather  the  fruit. 

Quand  tu  lis  uu  livre ,  ne  tourne  pas  seulemen  les  feuilles ,  mais  cueille 
\    lefiuiU 

26 
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77.  Graft  is  basUrd-Policy. 

La  ruse  est  une  politique  bâtarde. 

7S.  A  rich  Citty  {h)  Kkc  a  fa«  Chc^wapt  to  breed  Maggots  ;  (viz.  Mu- 
tintes  and  vices,) 

Un*  vUlc  ridie  est  comiBe  im  froioage  gras,  elle  uourcit  bien  an  vers» 

79.  Take  part  alwayes  with  Reson  agaiiist  thy  Will.  ;' 

Prefed»  roujeurs  le  ^ti  de  la  Itaison  eoBf re  ta  Tolontéi 

soi  A  trne  Kiq(,  Vaut  ^ettvt\m,  ûm&M  bare  bis  elobb  aïirafes^  lyiîBg 
by  him. 

Un  mt Roi,  comme Hefvnlef,  doit  tcmjoiirs  SToir  sa  massue  auprès  de  lui. 

81.  The  Fist  is  stronger  then  the  Hand,  tboughitbenotbingbutthe 

Hartd.  {An Emlrêem  of  Vrticm,) 

Le  Poiog  est  plus  fort  que  la  main ,  quoiqu'il  ne  9mt  amn  those  que 
la  mwv. 

82.  He  that  doth  a  serioo»  buskiew  id  bnte^  nâfs  poK  c^khi  an  Asstf^ 

Qui  fait  à  la  bâte  OM  affiir*  iwpattaBte  court  )m  fWsMi  mr  mm  âne. 


842.  Tbe  Paremiograph.  A  Correction  of  Èngfîsb  Proverbs;  by  J.  R.  M.  A. 
Cambridge^  1670  ;  petit  în-^. 

A  etmtttrt  GcAlecttofi  ef  Engiislk  Pïnoterbs  ;  «fs<r  Ihé  tttost  celebrafedf  Prorerbs  of 
■  tb«  Scotcb^  Iraliawf,  Frencb,  SpMHsb,  ttnà  ùther  Itfn^ages.  The  wbole  roeihodi- 
cally  digested  and  illustrated  with  Annotations  and  propcr  Implications.  By 
the  late  Rev.  and  learned  John  Ray,  M.  A.,  author  o£  the  Histona  PlamUirum^ 
aod  fFisdom  of  God  in  the  Works  of  Création,  etc.  To  which  is  added»  by  the 
same  Author,  A  Collection  of  Ënglish  Wor Js  not  generally  used  ;  with  their  Si- 
"^  gnifications  and  Original  in  fwo  alphabetical  Catalogues  ;  the  one ,  of  Sudi  as 
arc  proper  to  the  Northern,  the  other,  to  the  Souihern  Countries.  With  an 
Account  of  the  preparing  and  refiaing  such  Uelali  and  Himrtds  m  «re  fouad 
in  England.  Reprinted  Verbatim  from  the  Edition  of  1768.  Londoity,  T-  and  J. 
AUman,  T.  Boone,  etc.  18 171  grand  in-xa,  de  viet  3o8  pages. 

La  première  édition  de  Touvrage,  dont  j'aî  donné  le  titre,  est  ano- 
nyme et  porte  la  date  de  1670.  C'est  un  volume  asse^  mince  0pï  ne 
donne  guère  qu'une  simple  nomenclature  de  proverbes  et  qui  contient 
fort  peu  dénotes.  L^édition  de  1768,  dont  celle  de  1817  n'est  qu'une 
reproduction  fidèle,  est  la  plus  complète  et  la  meilleure.  Il  en  existe 
une  autre,  de  1813,  in-12.  Deux  éditions  avaient  été  données  par 
l'auteur  lui-même;  une  troisième  édition  parut,  en  1742,  avec  quel- 
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queisk  reiraichemens*  (  eUe  de  1768,  dont  l'éditeur  assure  qu'il  a  repris 
lomt  ce  que  caoteuaieiit  les  éditions  originales,  est  donc  la  quatrième. 

John  Ray»  théologien  anglais  et  Tun  des  plus  aavans  naturalistes  du 
VfO.''  siècle,,  était  né  à  Blaek-Notley,  dans  le  comté  d'Ëssex,  le  29  bch 
vembre  1628;  il  mourut,  dans  son  Meu  n«tal,  le  17  janvier  1705.  Sa 
w  a  été  écrite  par  Guillaume  Derham  (1760)  et  par  le  chcYalier 
Smith.  Cette  dernière  lûographie,  'qui  contient  de  nombreux  et  inté- 
ressaas  détails,  a  été  insérée  dans  V  Encyclopédie  de  Rees.  On  trouvera 
aussi  une  excellente  notice  sur  cet  auteur  dans  la  Biographie  univer^ 
salle.  Tome  jytxvu,  pages  155-163. 

Ray  a  laissé  plusieurs  ouvrages  d'histoire  naturelle  qui  jouissent  d'une 
grande  estime  auprès  des  savans;  parmi  ses  écrits  théologiques,  son 
Traité  :  De  la  Sagesse  de  Dieu  manifestée  dans  les  Œuvres  de  la 
Création^  obtint  un  succès  distingué  et  fut  traduit  dans  toutes  les 
langues.  John  Ray  se  recommandait,  en  outre,  par  l'élévation  et  l'a- 
ménité de  son  caractère,  et  sa  réputation  diiomrae  bon  et  vertueux 
ajoutait  un  nouveau  lustre  à  la  juste  célébrité  que  lui  avaient  acquise 
ses  ouvrages.  Son  Recueit  de  Proverbes  est  encore  aujourd'hui  l'ou- 
vrage le  mieux  fait  et  le  plus  complet  que  possède  en  ce  genre  l'An- 
gleterre. Les  matières  y  sont  disposées  avec  autant  d'ordre  qu*il  esl 
possible  d'en  mettre  dans  un  travail  de  cette  nature  ;  les  notes  y  sont 
courtes,  mais  substantielles,  et  les  citations  de  Proverbes  étrangers 
attestent  chez  l'auteur  autant  d'érudition  que  de  jugement  h^Rectj^eil 
de  Proverbes  écossais,  publié  en  1721  par  Kelly,  a  été  fait  sur  le  mo- 
^le  de  celui  de  Ray. 

843.  Collection  of  many  seîect  and  excellent  Proverbs,  i%*)i  {Catalogne  Brîght. 
London,  i845;n®  i34a). 

844.  Nouvelle  Grammaire  angloise,  enrichie  de  Dialogues  curieux  touchant  l*Estal 
et  la  Cour  d'Angleterre;  augmentée  d*un  Recueil  de  Proverbes  anglois  expli- 
quez en  françois  î  par  Paul  Festeau,  maître  de  langues  à  Londres,  troisième  édi- 
tion. £o/i^rc^,  Georges  ^Tells^  i685;  petit  in-8**,  de  35o  pages. 

Grsmamaire  aujourd'hui  hors  d'usage  et  tout-à-fatt  oubliée,  qui  mé- 
riterait pourtant,  mieux  que  bien  d'autres  livres,  d*être  encore  recher- 
chée. Elle  renferme  un  bon  choix  de  Proverbes  anglais,  accompagnés 
d'une  traduaion  française  fort  exacte,  mais  ce  n'est  pas  là  ce  qui  la 
distingue  particulièrement.  Ce  qu'elle  offre  de  vraiment  curieux,  c'est 
que,  dans  les  Dialogues,  composés  potir  servir  d'exercice  aux  éti'-u- 
26. 
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gers  qui  veulent  apprendre  Tanglais,  l'auteur  a  fait  entrer  L'histoire  de 
la  Peste  qui  désola  la  ville  de  Londres^  au  xvi*  siècle,  le  récit  du 
grand  Incendie  de  1666,  et  enfin  un  Exposé  très  intéressant  et  très  cu- 
rieux des  formes  du  Gouvernement  anglais  et  de  la  situation  de  la  Ck)nr 
d'Angleterre  à  la  fin  du  XYII*'  siècle.  Cet  exposé  pénètre  dans  les  plus 
petits  détails,  et  contient,  outre  l'indication  de  toutes  les  charges,  de 
tous  les  emplois,  de  tous  les  services,  les  noms  de  la  plupart  des  per^ 
sonnages  qui  les  remplissaient  et  même  jusqu'aux  honoraires,  traite- 
mens  et  gages  qui  servaient  à  les  rétribuer.  Ce  sont  là  des  détails  que 
Ton  trouverait  difficilement  ailleurs  ainsi  réunis.  Ce  livre  me  parait 
donc  digne  de  quelque  attention.  Il  est  d'ailleurs  fort  rare. 

Paul  Festeau  était  de  Blois  et  probablement  calviniste  réfugié.  Dom 
Liron  lui  a  consacré  un  court  article  dans  le  premier  volume  de  ses 
Singularités  littéraires. 

845.  J.  N.  S.  Grammatica  nova  aDgIicana  una  cum  Dialogis  quibusdam  et  Pro* 
verbiis  anglicaiiis.  Jenœ^  Tob,  Oehrling^  1689;  in-S**  (Nopilsch,  97). 

846.  Oswald  Dykes  English  Proverbs,  witb  moral  reflexions.  Tbe  sec.  éd.  London^ 
H.  Meere,  1709  ;  in-S®  (Ibid.), 

847.  Moral  Essays  on  someof  the  most  curions  and  significant  English,  Scotch 
and  foreign  Proverbs,  by  Sam.  Palmer.  London^  17 10  ;  in-S». 

Choix  d'un  certain  nombre  de  Proverbes  que  l'auteur  accompagne 
d'un  Commentaire  religieux,  moral,  souvent  satirique,  mais  aussi  très 
lourd  et  fort  peu  intéressant  C'est  un  livre  dans  le  genre  de  celui  du 
Père  Jean-Marie  de  Vernon,  qui  a  été  décrit  dans  cette  Bibliographie 
(no  287).  Samuel  Pahner  avait  sans  doute  les  meilleures  intentions  du 
monde,  mais  il  lui  manquait  les  qualités  propres  à  assurer  le  succès 
d'un  travail  de  la  nature  de  celui-ci,  savoir,  un  esprit  vigoureux  et  le 
talent  de  donner  du  relief  à  sa  pensée  par  le  style.  Son  livre  n'a  donc 
qu'un  mérite  assez  ordinaire,  quoi  qu'il  ne  soit  pas  peut-être  tout-à- 
fait  indigne  de  quelque  attention. 

848.  Two  bnndred  English  Proverbs  (A.  C.  Beulhoeri  Misoellanea  anglicaua.  ^civce 
171 3;  in-S®,  pages  78-86,  cité  par  NopUsch ,  page  97), 

849.  English  Sprichwôrter. 

M.  Nopitsch  (pages  97  et  98)  cite  les  Grammaires  suivantes,  pu- 
bliées en  Allemagne,  comme  contenant  toutes  un  choix  de  Proverbes 
atiglais  : 
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i^  Cbr.  T^udwigs  Anieitung  zur  englischen  Spracbc.  X^i^i/^,  171 7;  in-8*. 

a®  Th.  Arnolds  eDglixcbes  Grammatik.  J^a/ioi^er,  17 18;  10-8°;  page  441.— Edi- 
tion augmentée.  Leipsig^  1797  ;  pages  a5a-a8a. 

3^  Joh.  Oir.  Pragers  englisches  Grammatik.  Coburg,  1764;  io-8*;  pagea 
9a4->947* 

4**  G.  A.  MuUers  praktischen  Lehr-und  Huifsbuch  der  englischen  Sprache.  Halle^ 
i8o5;  iii-8**. 

850.  Proverbiorum,  boc  est^  Sententianim  y  Venuum  et  Phrasium  proverbialium 
Centuriœ  du»;  in  quibus  AngUcana  cum  Lalinis  ac  Graecis  comparantur.  Petit 
in-8^ 

Ce  petit  Recueil,  assez  curieux,  de  deux  cents  Proverbes  anglais 
comparés  à  un  pareil  nombre  de  Proverbes  latins  et  grecs,  fait  partie 
d'une  petite  Grammaire  grecque  élémentaire  publiée  à  Éton,  dans  les 
premières  années  du  xviir  siècle,  mais  dont  je  n'ai  pu  retrouver  la 
date  précise. 

854.  A  Provincial  Giossary  ;  wîth  a  Collection  of  local  Proverbs  and  popula' 
Superstitions  ;  by  Francis  Grose.  A  new  edit.  corrected.  London ,  Edw.  Jef- 
Jery^  181 1  ;  in-8°,  de  viij  el  3o4  pages. 

La  première  édition  est  de  Londres,  1787  :  il  en  existe  une  autre, 
avec  im  Supplément,  par  Pegge,  Londres^  181^,in-8°. 

Le  travail  de  Grose  sur  les  Proverbes  locaux  de  l* Angleterre  n'est 
ni  très  développé,  ni  très  important,  et  l'on  retrouve  tout  ce  qu'il  con- 
tient d'utile  dans  le  Recueil  de  Ray  (n''  SUi)^  et  dans  le  petit  volume 
publié  par  Fielding  sous  le  titre  de  Select  Proverbs  of  ail  Nations 
(n*^  29).  —  Le  Glossaire  provincial  est  loin  d'être  complet  et  a  été 
rendu  inutile  par  des  publications  récentes  beaucoup  plus  détaillées  et 
Doianunentpar  l'ouvrage  de  M.  J.-O.  HalliweU, intitulé:  A  Dictionary 
ofArchaic  and  Provincial  Words, etc.; dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

852.  A  fashionable  Caricature,  or  the  Proverbs  of  our  Ancestors  prophetically 
descriptive  of  tbe  most  distinguished  Personnages  in  tbe  présent  Age  (London?), 
printed  for  W.  Thiselton,  1793  ;  in-ia,  de  ag  pages. 

Ce  petit  volume,  fort  rare  et  tout-à-fait  oublié  aujourd'hui,  n'est 
autre  chose  qu'un  pamphlet  satirique  très  mordant,  dans  lequel, 
sous  la  forme  d'un  recueil  de  vieux  Proverbes,  l'auteur  passe  en 
revue,  en  les  caractérisant  d'une  manière  très  piquante,  tous  les  per- 
sonnages qui,  en  1792,  jouaient  un  rôle  quelconque  dans  les  affaires 
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politiques  de  1* Angleterre.  le  nom  de  chaque  personnage,  dont  on  n'a 
osé  donner  que  les  initiales,  mais  que  tout  le  monde  reconnaissait  sans 
doute  alors,  est  suivi  d'un  Proverbe  destiné  soit  à  le  caractériser  m 
général,  soit  à  rappeler  ses  habitudes  spéciales  ou  ses  travers  particu- 
liers Ce  sont  en  quelque  sorte  de  petites  silhouettes  épigrammatiques, 
qui  ont  perdu  sans  doute  aujourd'hui  leur  intérêt  de  circonstance, 
mais  qui  n*en  sont  pas  moins  dignes  d'être  conservées  par  les  curieux 
et  par  les  amateurs  d'anecdotes,  comme  des  documens  très  propres  à 
jeter  quelque  jour  sur  l'histoire  intérieure  de  l'Angleterre  vers  la  un 
du  XVIII*'  siècle.  Au  reste,  tout  n'est  pas  également  satirique  dans  ce 
petit  Kvr€  ;  la  louange  y  tient  presque  autant  de  place  que  ia  satire,  et 
l'une  et  l'autre  y  sont  distilwlées  avec  esprit  :  d'autres,  Haieu^L  édbffrés 
que  moi  sur  rhisto4re  de  cette  époque,  décideront  si  l'on  peut  éire 
aussi  qu'elles  le  sont  avec  jnstîce  et  avec  discernement  Quw  ijaH  et 
soit,  le  cadre  choisi  par  l'auteur  de  ce  curieux  pamphlet  me  parA 
fort  agréable  et 

853.  TheMoralii  ^  moral  Re- 

flections  and  d<  );  io-12. 

Compilation  rite  aucune 

recommandatio 

-854.  ipraveHbs  ofaiefly  takeo  fron  tb«  Adagia  of  Erasnas,  <wkk  eKpiaBatiaii&,  mA 
iiliwiratedby  correspooding  cxampks  from  ibe  SfMiDish^  I<taliaii,  French  maà  fi»- 
^li&h  laqguagcs,  by  fi.ob,  £laiuL  London,  Th.  Egerton,  181 4  ;  a  vol.  {>.  iu-^\ 

Ahr^é  du  grand  recueil  d'Erasme,  -dans  le  genre  de  ceux  qui  mH 
^té  publiés  en  latin.  Les  comparaisons  4es  Proverbes  de  l'antiqcâlg 
«vec  les  Proverbes  des  natioms  n«)dernes  ne  sont  ni  très  oomfbFeiises, 
ni  frès  iméressantes.  On  rart  que  c'est  un  travail  fait  à  4a  hâle  tX  sans 
recherches  sérieuses.  Ces  deux  volumes  ne  présentent  donc  qu'un 
très  faible  intérêt. 

855.  Sancho,  or  the  Proverbialist  ;  by  J.  W.  CtiDningfham.  London,  181 7  ;  în-ii. 

856.  Antlquitates  curios8e,tbe  'Etymoloçy  df  maay  remarkable  old  Sâyiogs, 'Pro- 
verbs  and  singutar  Cusiomsexplained,  by  Jos,  Taylor.  London^  Baldmn,  i%rg', 

857.  AGlossary;  or,  a  CoUeclioD  of  Words,  Phrases^  Names  and  Allusions  !o 
Customs,  Proverbs,  etc.,  which  bavebeen  thoiigbt  to  rcquire  ittuslration  întlie 
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woiIls  of  tlie  Ktiglisb  aulfaors,  particulai^y  Shalispeare  and  bis  Contemporarîes, 
by  Robert  Nares.  London^  L,  Triphook^  1 8aa  ;  in- 4®.  —  Réimprimé  à  Slralsund^ 
2l2«;i4)^. 

DidMnDttne  fait  avec  autant  de  boni  ^ftie  d'érnéîtioii,  ^  fort  «tile 
pMir  i'întdligence  ées  fienx  poètes  andaîf  et  de  Shakspeave  pmiciÉiè<' 
rement  La  réimpression  allemande,  toat  mm  «enipAèle,  est  faeaocoui^ 
moins  belle  que  Téditiou  originale. 

Simple  nomenclature,  qui  occupe  onze  colonnes  du  livie  suivant: 
Blefoni  ExtriKis  in  proêe.  Lendm,  Rwington,  i%lh  ;  grand  m-8®, 


BlôQ*  ColIectioBjQfProT^rJiJu 

tDii«hék  ^  .  accorapa^ 

g&és  de  rech<  occupe  les 

pages  1-61!  d 

Yarieties  of  Li  of  ibe  laie 
John  Brady,  pied  for  pu- 
blication, by  md  in- m,  de 
4e  ym}  et  ^gt 

€e  travail  i  ux  confient 

des  rensagn(  i  fruit;  je 

£rai  la  mêm  ste  du  vo- 

lume et  jqui  emens  sur 

Forighie  de  certains  usages  ou  sur  Fétymologie  du  nom  d'un  certain 
nombre  de  villes  et  de  villages  de  TAngleterre. 

860.  Old  JEoiglisb  and  Hebrew  Proverbs»  «xpbûned  Aud  iUitAlKated  ;  A>y  Wi^am 
Carpeoler.  Londotty  WUL  Dooth,  i8a6j  in- 3a. 

Petit  volmne  tien  imprimé,  mais  4pii  ^e  contient  rien  de  tten 
cnneux  au  çj/Umne  puûse  fadlcment  Urouver  aitteurs.  Léo  Prmeràes 
a22^Zais.soQit2uaiiomhredeqiAalre-vîag]Hbw  leuPrmeri}e€  hébrmqmÉ, 
au  nombre  de  vingt-deux.  Les  uas  et  les  autres  sont  acfiOBimg»és 
d'explications  fort  courtes  et  très  propres  «à  età  édaDrôrle  sens. 

864.  Diclionnaire  proverbial  de  la  conversation  fran(^&e  et  anglaisé,  xecueÂl  4fi 
Maximes,  Proverbes,  Sentences ,  Axiomes^  Citations  et  Pensées  dans  ces  deux 
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langues,  par  M.  BruneU  Bruxelles^  CJ.De  Mat,  i83o;  in-x6,  obloug,  de 
267  page». 

iPecueil  divisé  en  deux  parties.  La  première  contient  les  Idiomes 
an^/ois  ;l^seconde  les  Idiomes  français.  Ce  petit  volume  peut  avoir 
son  utilité  pour  l'étude  des  deu^  langues  ;  comme  recueil  de  proverbes 
iln*a  aucune  importance,  ni  aucun  intérêt 

862.  An  Essay  on  tbe  Archsology  of  our  popular  phrases  and  nursery  Rhymes. 
By  John  Bellenden  Ker,  Esq.  a  new  édition  in  two  volumes,  London,  Longman^ 
Reet^  Orme,  etc.,  i837  ;  1  vol.  très  petit  in-8**,  de  xi,  290,  v  et  3o4  pages. 

Ouvrage  original  et  systématique,  dont  Tauteur  déploie  une  érudi- 
tion singulière  et  toutes  les  ressources  d'une  imagination  très  ingé- 
nieuse pour  établir  que  la  plupart^  des  Locutions  populaires ,  des 
Dictons,  des  Proverbes,  des  Chansons  des  nourrices  même«  en  usage 
aujourd'hui  en  Angleterre,  ne  sont  autre  chose  que  des  altérations, 
des  textes  corrompus  ou  mo4  is  satiriques, 

d'anciens  Dictons ,  d'anciens  ]  imés  dans  le 

dialecte  bas-allemand  qui  se  n  de  nos  jours. 

Otk  regrette  en  vérité  de  voir  sagacité,  tant 

d'esprit  dépensés  en  pure  pe  l'a  convaincu 

personne  et  n'a  fait  ainsi  qu'  résultat  sé- 

rieux. Ce  livre  a  été  fort  convenablement  apprécié  dans  un  Essai  sur 
les  Proverbes  et  les  Dictons  populaires  qui  fait  partie  du  Recueil 
suivant  :  Essay  s  on  Subjects  connected  with  the  Literature,  popular 
Superstitions  s  and  History  ofEngland  in  the  middle  ages^  by  Thomas 
Wrig/S.  London,  18^6  ;  2  voL  in-8",  tome  i,  pages  12^-175.  Essay  iv. 

863.  Proverbs  and  Sayings  regardiug  Ueaith  and  Disease. 

Choix  de  Proverbes  médicaux  insérés  dans  l'Ouvrage  suivant  : 

Cu&iosmBS  of  médical  expérience,  by  J.  G.  Milliogen,  M.  D.  Second  édition. 
LondoFif  Rick.  Bentley,  1839;  grand  in-8<*.  —  Pages  959-261. 

Cette  nomenclature,  qui  eût  pu,  avec  quelques  recherches,  être 
beaucoup  plus  complète,  n'est  accompagnée  d'aucun  éclaircissement 
Des  études  consciencieuses  et  des  observations  critiques  faites  avec  soin 
sur  les  nombreux  Dictons  populaires  relatifs  à  la  santé,  qui  ont  cours 
partout,  constitueraient  un  travail  plus  utile  encore  que  curieux,  et  ce 
serait  rendre  un  véritable  service  à  l'humanité  que  de  conduire  à  terme 
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une  pareille  entreprise.  J'ai  indiqué  dans  cette  Bibliographie  un 
certain  nombre  d'ouvrages  consacrés  aux  Proverbes  médicaux  ;  mais 
il  n'existe  encore  nulle  part  aucun  travail  suffisamment  développé  et 
que  l'on  puisse  indiquer  comme  complet,  sur  cette  matière. 

L'ouvrage  où  se  trouvent  recueillis  ces  Proverbes,  et  dont  j'ai  tran- 
scrit le  titre,  est  un  livre  intéressant  par  le  fond  et  par  la  forme.  Il  est 
fort  agréablement  écrit  et  contient  des  recherches  intéressantes  sur 
divers  points  de  l'art  médical,  entremêlées  d'anecdotes  curieuses  qui 
en  rendent  la  lecture  fort  agréable. 

864.  Proverbial  Philosophy  :  a  Book  of  Thougbis  and  Arguments ,  origînally 
treated.  By  Martin  Farquar  Tiipper.  London^  J.  ffatchard  and  son,  1841  ;  io-8', 
de  Tii]  et  3oi  pages.  -»  Second  Séries.  London^  1845  ;  in-go. 

Le  titre  de  ce  volume  pourrait  le  faire  considérer  comme'une  collec- 
tion méthodique  de  Proverbes  disposés  de  manière  à  former  un  cours 
de  philosophie  morale  ou  pratique  ;  il  n'en  est  rien.  L'auteur  a  voulu 
Feulement  indiquer,  par  ce  titre,  qu'il  donnait  à  l'expression  de  ses 
pensées,  de  ses  réflexions,  de  ses  observations  morales,  la  forme  apho- 
ristique  ou  proverbiale.  Il  m'a  paru  en  a 
diquer  ce  livre  pour  prévenir  toute  mépris( 
je  n'étais  pas  trop  fâché  non  plus  de  prof] 
connaître  un  ouvrage  qui  a  obtenu  un  gra; 
qui  me  semble  digne,  à  plus  d'un  titre,  de 
tecueillis.  La  philosophie  de  M.  Tupper  est 
savante  ;  sa  morale  est  douce,  indulgente  el 
tien;  son  style  un  peu  étrange  d'abord,  à  eau 

presque  bibliques,  devient,  lorsqu'on  s'y  est  un  peu  accoutmné,  un  cadre 
très  agréablepour  la  pensée,  et  je  ne  doute  pas  que  ce  livce  ne  puisse,  non- 
seulement  être  lu  avec  plaisir,  mais,  cç  qui  vaut  bien  mieux  encore, 
contribuer  à  l'amélioration  morale  de  ceux  qui  le  liront  dans  la  dispo- 
sition d'esprit  où  l'auteur  était,  ce  me  semble,  lorsqu'il  l'a  composé. 

865.  Sel«et  Englisb  Proverbs. 

Un  choix  assez  considérable  de  Proverbes  anglais  se  trouve  inséré, 
d'une  manière  fort  originale,  dans  TOuvrage  suivant  : 

The  Treasury  of  Kuowied<;e  aod  Libraryof  référence;  by  Samuel Maunder.  Tbiri. 
edil.  London^  léongman^  Onue^  etc.,  1S41  ;  petil  in-°. 

Cet  ouvrage  curieux  et  utile,  qui  a  obtenu  un  grand  succès»  se 
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compose  ffane  réanion  de  Dictionnaires  usuels  qa'W  est  assez  agrésMe 
d'avoir  tous  ensemble  è  sa  disposition,  savoir  :  1*"  un  Dictionnaire  très 
complet  de  la  langue  anglaise,  qui  occupe  toute  la  première  partie  du 
volume  ;  2''  un  Dictionnaire  de  Géographie  universelle  ;  3""  un  IMction- 
naire  classique  on  des  Antiquités  grecques  et  romaines  ;  &*  enfin  un 
Dictionnaire  abrégé  de  la  Législation  anglaise.  Le  livre  se  termine  par 
divers  documens  curieux,  une  Liste  de  toutes  les  villes  des  Iles  Britan* 
niques,  des  Tables  d'intérêts,  etc. 

Ce  que  ce  volume  offre  en  outre  de  particulier  et  de  tout-îi-Mt  ori- 
ginal, p'est  que  Tauteur  a  ioiaguié  d'entourer  chaque  page  de  son  livre 
d'uA  encadrement  dont  chaque  jEace  contient  ou  une  Majdaie  morale, 
ou  un  Proverbe,  ou  un  Axioiae  de  dmL  Ainsi  les  Proverbes  amgkûs 
forment  l'encadrement  du  Dictionnaire  de  Géographie  universelle  qtf 
occupe  les  cent  quatre-vingt-seize  premières  pages  de  la  seconde  partie 
de  cet  utile  volume.  Ces  proverbes,  conmie  on  le  croira  sans  peine,  sont 
simplement  énoncés  et  ne  sont  accompagnés  d'aucune  explication. 

866.  Prorerbt  fér  JUlkig.  %j  tbe  late  niss  EUen  PkkerÎDg.  Lêndom,  t444;  im'iê. 

867.  The  nursery  Rhymes  of  Engtand ,  Ck)llected  chiefly  from  Oral  Tradidon. 
Sdited  by  James  Orchard  Halliwell,  Esq.  Third  Edition,  witfa  illustrations. 
ijondon^  John  KussetSmîth^  i844;  petit  in- 8®,  de  i  et  %^o  pages ,  fig;  grar. 
sur  bois. 

Charmant  volume,  très  bien  exécuté  et  orné  de  jolies  vignettes.  B 
se  recommande  d'ailleurs  par  un  autre  mérite  que  celui  d'un  extérieur 
fort  agréable.  Il  renferme  un  choix  bien  fait  et  bien  distribué  de  ces 
Chansonnettes  populaires  et  de  ces  Dictons  rimes,  dont  l'origine  est  in- 
connue et  que  l'on  désigne  ordinairement  sous  le  nom  de  Chansons  d£ 
Nourrices,  Iln*estpas  de  nation  qui  ne  possède  une  littérature  de  ce 
genre  ;  mais  il  ne  s'est  pas  trouvé  partout  un  critique  éclairé  pour  en 
recueillir  les  montmiens.  Parmi  ces  petits  morceaux  curieux  conservés 
par  M.  Halliwel^  il  se  trouve  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes,  et 
j*  ai  dû  alors  donner  place  à  son  Recueil  dans  cette  SfUtographie. 

868.  Bssays  on  Stibjeets  «onnected  whti  ihe  Literaturc,  popolarSuperttilioiM  «nd 
History  of  Englasa  in  tfae  middle  tiges  ;  by  Hiomas  Wright.  VMdmt^  i40m 
Ams^SÊmkkj  i84i6<;  a  vol.  iD-B%  de  ia^  3o4  et  3*6  pages. 

Ces  deux  volumes,  fruit  des  études  et  des  travaux  d'un  des  littéra- 
teurs les  0US  ^Ksângués  de  la  Grande-Bretagne,  se  composent  d'une 
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«Ae  d'IfiMb^  M  nniort^i*  ^i"«  ^  fa  Vtténtan  éa  iMyea  Ige  m, 
qaàammmi  pîni  téfHvéoRnt  et  à  dmnes  époques,  dMs  ^ukpKS  I0- 
vues  anglaises.  Ces  Es$aù  wêA  am  aonbre  4k  vingts  It  â/ÊÊÈûÊmm 
porte  le  titre  suivant  : 
Oir  Proverbs  aud  popular  Sayings. 

Cet  Essai  occupe  les  pages  124-175  du  premier  vehnae,  et  contient 
des  recherches  aussi  ingénieuses  qu'érudites  sur  un  certain  nombre  de 
Proverbes  am^s  et  «w  leur  origine. 

L'ouvrage  entier  mérite,  à  tous  égards,  d'occuper  une  place  distin- 
guée dans  les  bibliothèques  les  mieux  faites  et  les  plus  choisies.  Les 
«Mtetars  me  .sauront  gré,  j'espère,  à&  leur  donner  ici  l'indkatioa  4e 
ce  qu'il  contient  : 

Premier  volume. 

S^mf    i .  AAglo^xon  Poeiry. 

2.  Anglo-Norman  Poetry, 

3.  Chansons  de  Geste,  or  historical  Romaoces  of  tbe  I|iddl«  Aseau 

4 .  On  Proverbs  and  popular  Say  i o gs. 

5.  On  the  Anglo-latin  Poets  of  the  twelfth  century. 

6.  Abelard  and  the  scholasti'c  Philosopby. 

7.  OnB'  Grînim's  German  Mythology. 
S.  On  the  national  Fairy  of  En^nd. 

9.  On  fhe  popnlar  SuperstttionB  of  ino4eru  Greeee. 

Second  volume. 

Essay  10.  On  Friar  Rusl^  and  frolicksome  Elves. 

II.  Observations  on  Dun1op*s  History  of  Fiction. 

la.  On  the  Hislory  and  transmission  of  popuiar  Stories* 

i3.  On  ihe  Poetryof  History. 

1 4.  Adventures  of  Hereward  the  Saxon. 

i5.  The  Hislory  of  Enlace  the  ModIl. 

16.  The  History  of  Fulke  Fitz  Varine. 

17.  On  the  popuiar  Cycle  of  the  Robin  Hood^s  Ballads. 

18.  The  Gonquest  of  Ireland  by  the  Anglo-Normans. 

1 9.  On  old Enlish  political  Songs. 
90.  Oa  the^^ottish  Poet  Oufibar. 

869.  A  Dictionary  of  Archaic  and  Provincial  Words,  obsolète  Phrases,  Properh 
aud  ancient  Customs  from  the  fourteenth  centiury.  By  lanea  Orcfaard  Htdliwell. 
London,  John  Musset  Smith,  1846;  a  vol.  in-8®. 

'DiotioniNttre  lait  Vfec  beaucoup  de  sein  et  d^érvdMoiit  Mwfapensriite 
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à  tontes  les  personnes  qni  s'occupent  de  l'étnde  de  l'ancienne  littéra- 
ture de  l'Angleterre.  Il  renferme  un  grand  nombre  de  citations  de 
textes  manuscrits  et  une  foule  de  renseignemens  curieux. 


prov«:rbes  anglais.  —  appendice. 

PHOVERBES  ANGLO-AMÉRICAINS,   ÉCOSSAIS,   GAÉUQUES. 
4.  Proverbe!  Anglo-amérieaiiu  (4). 

870.  Preliminary  Address  to  ihe  PensyWaoiao  Almaoac  entitled  k  Poor  Richardes 
Almanacb  for  175s  »,  writlen  by  D'  Franklin. 

Cet  ingénieux  et  charmant  Opuscule,  dans  lequel  un  certain  nombre 
de  Proverbes  populaires  et  de  Maximes  de  morale  pratique  se  trou- 
vent exposés  avec  autant  d'agrément  que  d'à-propos,  est  trop  connu 
pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  parler  avec  beaucoup  de  détail.  Il  a  été 
traduit  dans  toutes  les  langues  et  répandu  partout  comme  il  méritait 
de  l'être.  On  le  désigne  généralement  en  français  sous  le  titre  de  la 
Science  du  Bonhomme  Richard,  Il  parut  pour  la  première  fois  en 
1758,  sous  le  titre  rapporté  plus  haut  et  se  retrouve  dans  toutes  les 
éditions  des  Œuvres  de  Franklin.  Parmi  ces  éditions,  qui  sont  nom- 
breuses, je  me  contenterai  d'indiquer  la  suivante,  qui  est  fort  Jolie  et 
d'un  format  très  portatif  : 
Tbx  Works  of  D*^  Benjamin  Franklin,  consisting  of  Essays,  huroorous»  moral  and 

lilerary;  wilh  bis  life  writlen  by  bimself.  Londo/if  Scott,  Webstar  and  Geary, 

x838;  in-x8.  —  Pages  a35-a45. 

2.  Proveri>ea  ieosaais. 

S74 .  Scottisb  ProTerbs  gatbered  togetber  by  David  Ferguson  ,  soroetime  Minister 
at  DumfiBrIineand  putordine  alphabetico  wben  he  departedthis  life  anno  1598. 
Edinhurghy  164 1  ;  petit  in-4''. 

M.  Brunet  {Manuel  du  Libraire,  tome  il,  page  267}  indique,  avec 


(  i)  Les  habitans  de  l'iininense  contrée  qui  porte  anjoard'hni  le  nom  d^EtaU^XTnit  de 
V Amérique  du  nord,  ayant  ])orlè  dans  cette  partie  du  monde  la  langue,  les  mœurs,  les 
usages  et  les  habitudes  de  l'Angleterre  qni  était  leur  première  patrie,  les  Proverbes  de  ces 
peuple»  doivent  natarellemeat  être  comfvis  dans  la  Section  ctonsacrée  ans  Proverbes  anglais. 
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cette  édition,  qui  est  fort  rare,  une  adtre  édition  de  1675,  in-&*  et  deux 
réimpressions  d* Edimbourg,  1706  et  1785,  in-12. 

872.  Collection of  Scottish  ProTerbs^  by  Ailan  Ramsay.  EdhJfurgh,  1787  ;  in-ia. 

873.  A  Complète  Collection  of  Scottish  Proverbs  explaioed  and  made  intelligi- 
ble to  the  English  reader.  By  James  Kelly,  M.  A.  (JFlth  thu  Epigraph:  The 
Genius,  Wit  aud  Spirit  of  a  nation  are  discovered  by  their  Proverbs.  Bacon), 
London^  RoJçvell  and  Uartin,  1818;  in-12,  de  vj  et  355  pages,  plus  i5  pages 
pour  la  table. 

Cet  ouvrage  avait  paru  pour  la  première  fois  à  Londres,  en  1721^ 
in-8°. 

Collection  curieuse  et  considérable  de  Proverbes  écoBsais,  faite  avec 
autant  de  soin  que  d'érudition  et  d^inteHigence.  Les  Proverbes  réimte 
dans  ce  volume  sont  au  nombre  de  trois  miUe  vingt-quatre  et  sont 
accompagnés  de  notes  et  d'indications  aussi  claire»  qiie  précises ,  par- 
faitement propres  à  en  faire  connaître  le  sens.  Cet  imvrage  me  semble 
donc  à  tous  égards  digne  d'une  estime  particulière. 

Kelly,  dans  la  courte  et  modeste  Préface  qui  précède  son  recueil, 
fait  connaître  son  plan  et  tous  les  soins  qu'il  s'est  donnés  pour  rendre 
son  travail  utile.  Je  donnerai  ici  un  fragment  de  cette  judicieuse  pré* 
face,  que  mes  lecteurs  jugeront,  sans  doute,  ainsi  que  moi,  digne  de 
leur  attention. 

a  Mon  projet  bien  arrêté,  dit  l'Auteur,  avait  été  de  n'admettre  dans 
ma  collection  que  des  Proverbes  rigoureusement  originaires  de  l'E- 
cosse ;  mais  à  mesure  que  j'avançais  dans  mon  travail,  je  reconnus  qu'il 
était  absolument  impossible  de  distinguer  exactement  les  Proverbes  qui 
appartenaient  exclusivement  à  V Ecosse  de  ceux  qui  pouvaient  appar- 
tenir kV Angleterre*  Deux  nations  qui  parlent  la  même  langue  et  qui 
ont  entre  elles  de  si  nombreuses  et  de  si  fréquentes  relations  ont  dû 
nécessairement  s'emprunter  et  se  communiquer  un  grand  nombre  de 
proverbes.  Déplus,  je  reconnus  bientôt,  en  poussant  plus  loin  mes 
recherches,  qu'uneinfînité  de  proverbes  que  d'abord  j'avais  regardés 
comme  originaires  de  l'Ecosse,  se  retrouvaient,  non-seulement  chez  les 
Anglais,  mais  encore  chez  les  Français,  chez  les  Italien»,  chez  les  Es* 
pagnols,  et  même  chez.les  Latins  et  chez  les  Grecs.  Partout,  en  effet, 
l'homme  est  à> peu-près  le  même;  partout  il  est  soumis  aux  mêmes 
iminressions,  aux  mêmes  sentimens;  et  partout  aussi  les  mêmes  dispo- 


Digitized  by 


Google 


iU  raOVËBBES  ANGLAIS. 

siUoos  d*e6prit»  le»  mêmes  observations  pratiques»  tutea  par  tous,  oot 
prodait  ces  formules  générales  qui  sont  désignées  sous  le  nom  de  Pro^ 
verbes,  et  qui  semblables  en  général  pour  le  fond,  ne  diffèrent  les  unes 
des  autres»  chez  le»  diverses  natMws  du  globe»  qne  par  la  variété  de  h 
forme.  Qu'on  parcoure  Phocylide,  Théognis  et  tous  les  Fragmens  qui 
nous  restent  des  anciens  Gnomiques  grecs,  on  y  retrouvera  littérale- 
ment la  {rfupart  des  Proverbes  vulgaires  de  notre  temps.  Je  demeurai 
donc  ^convaincu  qu*il  était  extrêmement  di£Bcile,  qu*il  était  même 
tout-à-fait  impossible  de  spécifier  d*une  manière  précise  et  incontes- 
table quels  proverbes  appartiennent  en  propre  à  telle  ou  à  telle  autre 
BâtîM,  €t  je  me  délermiiiai  sdors  h  faire  entrer  dans  ma  CoUectwn  de 
Provei'bes  écossais  tous  les  Proverbes  que  j'avais  entendu  répétor  es 
£c8ise»  quoifjpM  je  ^'igaorane  pas  que  les  mteies  proverbes  élaknt 
€•  Mage,  jene  Arâ  pas  seofenwBt  en  Angielerre,  mais  cnowe  dans 
ytasieiirs  MUres  iiayt.  » 

La  parfûte  jnstesM  de  ces  observatioBs  n'échappera  sans  do«le  à 
personne»  et  l'oa  recoanaîtra  sur-le-ebamp  qu'elles  peuvent  s'appliquer 
à  tous  les  recueils  du  même  genre  que  celui-ci.  Essayer  de  détermiaer, 
es  effet,  d'une  manière  précbe  et  absolue,  l'origiiie  réelle  ^,  en  q«el- 
qpie  sorte»  la  géftéalogie  de  tci  ou  tel  Proverbe  moral,  en  usa^e  cbes 
les  Grecs  comme  chez  les  Latins,  dans  l'Inde  comme  en  Allemagne, 
serait  une  tenUtive  d'autant  plus  téméraire  qu'elle  resterait  habkuel- 
lemeut  sans  résultat.  Il  existe  d'ailleurs,  chez  toutes  les  naticms,  un  as* 
aez  grand  aoubrede  Proverbes  historiques  ou  beaux,  dont  la  spécia- 
lité suffit  inen  li  exercer  k  [sa^^acité  des  archéologues,  sans  ^*il  soit 
nécessaire  de  se  livrer  à  des  recherches  hasardeuses  et  par  cooaéqiiMit 
sans  utilités  On  ne  saurait  donc  être  trop  réservé  dans  ces  sortes  dln- 
vestîgatioos,  et  la  judicieuse  méthode  de  Kdly  me  panât  di^e  de 
servir  de  modèle  et  de  guide  à  tous  les  philologues  qui  mettettlqiiek|Be 
intérêt  à  étu^er  ou  à  recudlbr  les  Proverbes. 

3.  Froverlies  Cymriquesy   Gaéliques  ou  Celtîquesj  Froverbei  en  langue 

£rse   (1). 

874.  Adagia  BriianDica,  et  pluri^  et  emendatiora  quam  ant^ac  édita. 

Getle  collection  de  Proverbes  Bretons,  on  Gallois,  pour  parler  d'une 
manière  plm  prédse,  se  trouve  insérée  dans  l'Ouvrage  suivant  : 

(  I  >  Xa  IftBfM  |pa«Ue  ta  A»; ktffr«  clan»  le  payé  ^  GmiieM  a'appar  tmt  p«r  m«  «Hgiat 
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(JoAiriris  Davies)  Auliqiiœ  tingii»  Britannicae,  nunc  vtilgo  dicUe  Cambro-BrîUii- 
nicae,  a  suis  Cymrecœ  vel  Camhricœ,  ab  aliis  fTallicce;  el  linguae  latiiia  Dictio- 
narium  duplex.  Accedunt  Aclagia  Kritanoica.  Londini,  i63a  ;  in-fol. 

Ce  Dictionnaire  rare  est  encore  assez  recherché  aujourd'hui  malgré 
des  travaux  plus  récens. 

James  Howell,  dans  son  Recueil  de  Proverbes,  cité  et  décrit  précé- 
demment ()Q''  8^1)^  a  donné  aussi  une  nomenclature  de  Proverbes 
Breîons,  traduits  en  anglais,  sous  le  titre  suivant  : 

Baruw  or  M.  GMaliriau  Provevbs  aad  Cjmraeeaa  Adaget,  nvwt  En§Ushed  f^and 
divers  Mffer pu^Mshed^lttîove, 

Cette  nomenclature  oociiitt  ffmatatkte  pagen  in-^oUa.  EomA  tédmt 
qu'il  a  emprunté  le  plus  grand  nombre  de  ces  proverbes  au  recueil  de 
Davies. 

875.  Mackintosh's  Collection  of  Gaelic  Proverbs  aud  familiar  phrases  ;  cDglished 
a  oew.  To  wbiek  is  «dded  TU  fTay  of  Wêal^^  by  Bcij.  Fraakin.  gdimùurgh, 
WilL  Stewarty  1819  ;  io-ia,  de  1 1  et  a3g  pages. 

Recueil  curieux  des  Proverbes  en  usage  dans  ks  HMOtagae»  de  VÈ*^ 
cosse  (Ht^A/an(/5),  exprimés  en  langue  erse  ou  gaélique ,  avec  une  tra- 
duction anglaise  et  quelques  notes.  Ces  Proverbes,  distribués  par  ordre 
alphabétique,  sont  au  nombre  de  1515,  plus  un  court  'Appendice  de 
vingt-deux  Proverbes  en  vers,  ég^riement  traduits  en  anglais.  Le  vo- 
lume est  terminé  par  une  traduction  gaélique  de  la  Science  du  Bon- 
homme  Richard, 

Ce  recueil  avait  paru»  pour  la  première  fois,  sous  le  titre  suivant  : 

A  OmMwrtwoM  U  Gaelie  ¥tmah%  and  finMliar  phrases,  MxtmjfÊtmd  with  tm  fin- 
flith  Iraoslatioii  ami  notes,  by  DonaM  Mackistosh.  Ediuiurgh^  1785  ;  in-ia. 

mila  l««gii*  Ai^W^Snonae,  ai  èU  laag»«  AagIv-NfffBiande  qn  ii»rme«itmit08  étta  le 
fond  de  l'anglais  actnel;  cetle  langue,  d'un  origine  tonte  différente,  faratt  être  un  dialecte 
de  l'ancienne  langue  celtique,  en  usage  encore  en  France,  dans  une  partie  de  l'Armorique 
o«  BuMii  Bretoyii».  l4Qa  bcbifeuuée  dm  caatrévs,  ndgrè  lc«r  aéfarttto»  ol  Umr  élaigfle- 
ment,  se  comprennent  assez  facilement. 

La  langue  Erte  ou  Gaélique ,  en  usage  parmi  les  habitâns  de*  Hautes-terres  en  Ecosse 
(JEfi{fll«/Mr«r«)  fntài  être  de  la  mèam  Mttcli«8  ]Sai»«ltoo6t«Mrt  àUmutnm  do  GmU^àê-Am^ 
glais  et  dvL  Bas-èreton français. 

U  existe  un  grand  nombre  de  travaux  philologiques  sur  la  langue  celtique  et  ses  dirers 
dialectes,  mais  om  n'est  encore  parrena  à  établir  xiea  de  bien  complet  ou  d«  bien  précis 
sur  l'origine  de  ceAte  langue,  sur  sa  syntaxe  et  même  sur  son  vocabulaire. 

J'ai  placé  dans  cette  Section  les  Proverbes  Gallois  et  Erses  parce  qae  les  contcécacù  iU 
sont  on  usage,  dépendent  de  l'Angleterre  ;  c'est  par  ua«  considération  aiudo^c  ^oe  i'«ii 
placé  les  Proverbes  basques  à  la  suite  des  Proverbes  français. 
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L'édition  de  1819  a  été  publiée  par  les  soins  d'Alexandre  Campbell 
qai  y  a  fait  quelques  additions  et  qui  y  a  joint  une  préface  de  onze 
pages  dans  laquelle  on  trouve  d*intéressans  détails  sur  la  vie  de  Mackin- 
tosh.  Les  notes  qui  accompagnent  les  deux  éditions  sont  courtes, 
mais  très  propres  à  éclaircir  le  sens  des  Proverbes  :  on  aurait  désiré 
quelquefois  qu'elles  fussent  un  peu  plus  développées. 

Donald  Mackintosh,  fils  d'un  fermier  écossais,  était  né  en  17^3  ;  il 
mourut,  dans  son  pays,  en  1808,  laissant  après  lui  la  réputation  d'un 
homme  excellent  et  instruit,  qui,  sans  avoir  un  talent  du  premier 
ordre ,  sut  prendre  une  position  honorable  à  côté  des  hommes  éminens 
dont  l'Ecosse  était  justement  fière  à  cette  époque* 


m.  PIOTERBBS  EN  LANGUE  BOHBHOSLiTE  <<). 

876.  Adagia  StâTico-Bohemiea. 

Ce  recueil  de  Proverbes  Slavo-Bohèmes  occupe  les  pages  272-287 
du  rare  volume  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Geammatica  Slavico-Bobemica ,  iu  qua,  prœter  alia,  Ralio  accural»  scriptionis  et 
flexion is  quae  iu  hac  Ungua  magois  diflGcultatibus  laborat,  ex  genuinis  funda- 
ineuti»  demunstralur,  ul  et  diserimen  inter  dialectum  Bohemorum  et  cultiorum 
Slavorum  in  Hiingaria  insinuatur^  cum  Appendice  quae  tum  roodum  mullipli- 
candi  vocabulaper  motionem,  derivationem  ccmpositioneinque,  tum  quœdam  ad 
elegantiam  sermonis  spectantia  ,  cum  Catonis  Distichis  exhibet  :  qus  oomia, 
partim  ex  aliis  grammatiris  accepta,  partira  propria  industria  investigata,  atque 
a  viris  lingiiœ  hujus  haud  imperilis  examinata,  omnibus  ejusdem  cultoribus  ad 
usum  proponit  Paulus  DoTeschalius  Szakolcxa-Hungarus.  PreCitus  est  Matthias 
BeWm,  Posonii,  Tjrph  Bove riants,  17465  petit  in- 8^. 

Cette  grammaire  est  très  rare  et  contient  de  curieux  renseignement 
sur  une  langue  fort  peu  connue.  Les  Proverbes  .qui  s'y  trouvent  re- 
cueillis sont  disposés  par  ordre  alphabétique  et  accompagnés  d'une 


(i)  Le  Slave  on  ancien  Sarmale  est  une  langue  d'origine  asiatique,  différente  dans  ses 
formes  de  la  langue  tentonique;  ses  principaux  Dialectes  sont  :  l'ancien  Bohème,  le  Polo- 
nais, le  Russe,  le  Lettique  oU  Lithuanien,  le  Vendo-Sorbe,  etc.  L'ancienne  langue  hongroise 
o«  magyare  appartient  également  i  la  langue  slare  et  a  beaucoup  d'analogie  arec  l'anâaa 
Bohème. 
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version  latine  qui  les  exprime  par  on  proverbe  équivalent  Une  Iradac- 
tion  rigoureusement  littérale  eût  été  bien  préférable,  car  elle  aurait  eu 
le  double  mérite  de  faire  connaître  exactement  la  forme  de  chaque 
Proverbe  et  de  jfournir  quelques  matériaux  utiles  pour  l'étude  de  la 
langue. 

8^7.  Joseph  Dobrowsky  Sammluog  Bôhmischer  Sprichwôrler.  1S04  ;  iii-8*  (No^ 
pitech,  page  %). 


IXÎI.  PROVEIBB^  HONliROIS  00  lAfiTAIIS. 

878.  Proverbes  Magyares  ou  Hongrois. 

On  lit  dans  la  Biblic^aphie  des  Proverbes  de  M.  Nopitsch  (p.  237) , 
que  P.  André  Dugonics,  Docteur  en  Philosophie  à  Szegedin,  a  laissé 
un  Recueil  de  quelques  milliers  de  Proverbes  magyares  ;  mais  il  ne 
donne  aucun  détail  sur  ce  recueil  qui  pourrait  être  fort  curieux ,  et 
qui  n'existe  peut-être  qu'en  manuscrit  M.  Nopitsch  indique  comme 
autorité  à  l'appui  de  son  assertion  VAlgemeine  Literatw  Zeitung , 
1819,  n""  127,  coL  167.  Cette  indication  est  fort  vague;  mais  je  devais 
la  c<»server  ici,  ne  fût-ce  que  pour  appeler  l'atlention  des  i^ilo- 
logues  sur  un  recueil  qui  mérite  bien  qu'on  se  donne  quelque  peine 
pour  le  retrouver. 

879.  Un  choix  de  Proverbes  Hongrois  occupe  les  pages  196-aia  de  la  Gram- 
maire suivante  : 

MiuBÔi  Ungrisclier  Sprachmeister  in  einer  ganz  verâuderlen  gesUll.  Jelzo  bey 
der  fûnften  Auflage,  mil  einem  neuen  Ânhaoge  von  den  aliernôlbigsteu  Wôi- 
tem,  Idiolismen,  Sprûchwôrlern,  Gespràchen,  Briefen,  Gedichteu«  ergotzenden 
Erzahlungen  und  einem  Grundrisse  von  einer  ungriscben  Handbibliolbek 
vermehrt.  Pressburg ^  bey  Johann  Michael  Landerer,  1774;  in-8<>  (No- 
pitsch, 25a). 

880.  Adagia  in  Transylvaniae  priocipatu  inter  Hungaroi  vigentia,  eaque  Hun- 
garico-latina. 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  trois  cent  cinquMite,  occupent  les 
pages  283-302  de  la  Grammaire  suivante  : 

«7 
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GaAMMATicA  Hungarica  oaturali  melhodo  Utino  termone  coociunata  et  in  usvn 
linguam  huii{;aricam  discentiuiDi  per  Stepbaoum  Szent-Pali  luci  publics  tradita. 
Cibînii  (i),  Typis  Martini  ffochmeister,  1795;  in-8**. 

8i4 .  Hongarià  ia  Parabelis^  sive  GommeQtam  in  Adagia  et  Dicter ia  Hunçaro- 
rum,  per  Antonium  Szirmay  de  Szirma  ,  S.  C.  et  R.  A.  Maj.  GoDsiiiariun  Air 
licum  et  Poetam  Laureatum  historico-jocose  conscripti.  Edidit  Martiaus  Georg. 
Këvafi€k,SêiN{uiciensit«  Offim  umdPtstk^  inder  Uniperntàts^aehdntekereyf 
1804  ;  iii-8®,  de  160  pages  (Nopitscb,  25a). 


inil.  PROVERBES  VENDES. 

882.  Yolkslieder  der  Wendeo  io  der  ObeiMiad  Mieder-Làusîtz  Aus  YbU^smundt 
aufgezeicbaet  uod  mit  den  Sangweisen,  deutscher  Ueberselzuag,  den  nôtbigen 
Erlâuterungen,  einer  Abhandlung  ùber  die  SitteQ  und  Gebrâuche  der  Wenden 
und  einem  Anbange  ihrer  Mârcben,  Legendeo,  und  Sprichwôrier  ;  herausge- 
geben  too  Ljoopold  Hanpt  und  Jobann  Erost  Schmaler  (  Chaosoos  popubires 
de»  Vendes  de  la  baute  et  basse  Lusace  ;  recueillies  d'après  des  Traditioas 
orirfes  et  publiées  avec  la  musique,  uneTraduclion  allemaode,  leséclaircissemeos 
nécessaires,  uae  Dissertation  sur  les  mœurs  et  les  usages  des  Vendes  et  un  Ap- 
pendice contenant  leurs  Contes  populaires,  leurs  Légendes  et  leurs  Proverbes  ; 
publiées  par  L.  Haupt  el  J.  E.  Scbmaler].  Grimma,  J.  M.  Gebhart,  1841- j843  ; 
3  vol.  grancT  in-4®,  fig, 

Cet  ouvrage  est  rempli  de  recha*ches  aussi  curieuses  que  savaales. 
lj&^  Proverbes  Vendes  et  les  Locutions  prof>ev^lesj  au  nombre  de 
cent  quatre-vingt-dix-neuf,  avec  une  traduction  allemande,  occupait» 
sous  le  titre  suivant,  les  pages  188  à  206  du  deuxième  volume. 
VV'endische  Sprichwôrter  und  spricbwôrtlicbe  Redensarten. 


mm.  PROVERBES  RUSSES. 

883.  CoIIectîon  de  4191  anciens  Proverbes  Russes  (en  russe),  Moscou^  Imprimerie 
de  l* Université  impe'riale,  1770  j  in-8**,  de  244  pages.  —  3*  édition.  MoscoUy 
1787  ;  in-8*,  de  2o3  pages, 

Dans  cette  Collection  les  Proverbes  ne  sont  accompagnés  d*aucime 
explication. 

(  I    K^eben  ou  Hentianstadt, 
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9HA,  Choix  4e  Proterbes  Ruset  rel«li£i  à  rAgricttltore  «t  à  l*Éo(MMMBte  l^ 
mesUqoe* 

Ce  choix  peu  considérable  fait  partie  de  Tédition  du  Théâtre  (tA- 
gricuUure,  d'Olivier  de  Serres,  publiée  en  1804,  à  Paris,  chez  Ma- 
dame Humrdjt  m  2  voL  ia-8''g  par  les  iola»  de  la  Sodéêé  ^Agricul- 
ture du  département  de  la  Seine,  tome  i«',  page  89.  Ces  Proyeri>efl 
m'ont  paru  dignes  de  trouver  place  loi  : 

Le  Lierre  court  devant  le  Rentrd,  et  la  grenoniUe  devant  le  LSèffê. 

Le  Cygne  voie  aprèt  la  Deige,  et  l'Oie  aprài  k  pkiie. 

Au  défaut  de  pâtisserie,  mange  du  pain. 

L' Astracan  est  ricfae  en  Esturgeons,  mais  la  Sibérie  a  des  Zibeltoet. 

Les  raisins  verts  ne  sont  pas  doux,  et  un  jeune  homme  n'est  pas  fart. 

Les  plumes  déeorent  le  paon,  et  l'imlruetion  ThoaMie. 

On  couchait  en  joue  une  grue  et  Ton  a  tné  un  moineau. 

La  pomme  a  le  goût  bien  doux,  si  le  jardinier  n'est  pas  là. 

Sans  sel  et  sans  pain,  mauvaise  compagnie. 

Les  brebis,  sans  berger,  ne  font  pas  un  troupeao* 

Qui  recueille  grain  par  grain  remplit  la  mesure. 

Mesure  dix  fois,  tu  ne  coupes  qu'une  fois. 

L'année  n'a  pas  deux  étés. 

Prières  adressées  à  Dieu  et  charges  ac<|uîttées  au  Czar  ne  sont  pas  choses 

perdues. 
Quand  on  a  le  bté,  on  a  bientôt  la  mesure. 
de  que  Dieu  arrose,  Dien  le  sèche. 
Ce  qui  doit  devenir  Loup  ne  devient  pas  Renard. 
L'été  amasse^  l'hiver  oonsane. 
Plutôt  pauvre  que  riche  et  esclave. 
Ne  crache  pas  dans  le  puits,  il  peut  t'arriver  d'en  boire. 
Ce  n'est  pAs  le  champ,  c'est  le  ehamp  eullivé  qui  nourrit. 
Prépare*toi  a  la  floort,  mais  ne  néglige  pas  de  semer. 
Avec  un  morceau  de  pain,  on  trouve  son  paradis  sous  un  sapi». 
liC  pain  et  le  sel  ne  se  querellent  pas. 
Qui  n'a  pas  mangé  de  l'ail  ne  sent  pas  mauvais. 
Qui  bat  le  blé  n'a  qu'à  Tensacher  aussi. 
En  été  prépare  le  traîneau,  an  hiver  le  charriof. 
En  tojage  le  pain  n'ast  pas  un  fardeau. 
A  tronc  dur  coignée  tranchante. 

€m  Proverbes  sont  donnés  comme  étant  extraits  àe  la  Bibliôthèé/ue 
russe,  publiée  par  M.  Bacmeister,  à  Saint -Pétetsb&urg,  1787  ♦ 
voliune  X. 

27. 
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885*  ProYerbes  Runes  {en  russe) ^  recueillis  par  Hippolyte  Bogdanowitch.  Samt^ 
Petersbottrg^  Imprimerie  de  Cjcadémie^  1785  ;  3  parties  in-S^,  de  76,  38  et 
47  pages.  —  Il  existe  uoe  autre  édition  sous  la  date  de  1787,  aussi  eo  trois 
parties, 

Le8  FroYeites  réunis  dans  cette  Collection  sont  tons  des  Proverbes 
rimes. 

Le  grand  Dictionnaire  de  la  Langue  russe,  publié  par  les  soins  de 
TAcadémie  impériale^  1780-1794,  6  yoL  in-i!t'',  contint  aussi  un 
grand  nombre  de  Proverbes,  avec  leur  explication. 

886.  Ueber  Sprichwôrter  ûberhaupl,  nebst  eioer  Auswahl  russischer  Spricbwôr- 
ter;  Ton  J.  O.  K.  Gb.  Kiesewetter  (Sur  les  Proverbes  en  général^  avec  un  choix 
de  ProTerbes  Russes)  (Berlinisches  Archi?  der  Zeit  und  ibres  Geschmacks; 
Septemb,  1796;  d*  3)  (Nopiisch,  a43). 

887.  Proverbes  et  Sentences  Russes. 

Insérés  dans  la  Grammaire  dont  le  titre  suit  (pages  3/i6-363)  : 

Elimehs  de  la  langue  russe ,  ou  Méthode  courte  et  facile  pour  apprendre  cette 
laugue  conformément  à  Tusage,  2*  édition.  Saînt-Petersbourg ,  de  T Imprimerie 
de  P  jécadémie  Impériale  des  Sciences  y  1791  ;  io-S%  de  6  feuillets  prél.  et  668 
pages.  —  4*  édition.  Ibid,^  i8o5,  in-S®,  conformée  celle  de  1791. 

Ces  Proverbes  sont  au  nombre  de  deux  cent  quatorze  et  accompa- 
gnés d'une  traduction  littérale.  Comme  ils  sont  ciu*ieui  et  peu  con- 
nus et  que  la  grammaire  dont  ils  font  partie  est  fort  rare  en  France^ 
je  les  ai  insérés  tous  dans  V Appendice  qui  termine  cette  Biblio' 
graphie, 

888.  Recueil  complet  de  Proverbes  et  Dictons  Russes,  par  ordre  alphabétique, 
avec  une  table  pour  en  faciliter  la  recherchç  {En  russe),  Saint-Pétersbourg^ 
iSai;  in«S^. 

889.  Les  Russes  dans  leurs  Proverbes.  Dissertations  et  Recherches  sur  les  Pro* 
verbes  et  les  Dictons  de  la  Russie.  Par  Jean  Snéguireff  (  En  russe),  Moscou^ 
18 3 1*-! 834  ;  4  vol.  in-80. 

Je  dois  rindication  de  ces  deux  derniers  ouvrages  à  l'obligeance  de 
M.  Gretsch,  conseiller  d'État  de  S.  M.  TEmpereur  de  Russie,  auteur 
d'une  Grammaire  raisonnee  de  la  langue  russe  (en  russe)  qui  a  ob- 
tenu un  grand  succès. 
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XIXIV.  PROVERBES  POLONAIS. 

890.  Âdagia  Polonica. 

Un  traTail  savant  et  fort  développé  sur  les  Proverbes  polonais  forme 
le  troisième  volume  d'un  Dictionnaire  polonais-grec-latin  publié  sons 
le  titre  suivant: 

Thisàuiiits  Polono-Latino-Graecus.  Cracoviœ,  x6ai;  ia-fol.  de  i54o  pages^  «® 
éditioDy  1643  ;  —  3*  édition,  1668  ;  —  le  second  volume  a  pour  titre:  The- 
sauri  PoloQO-Latino-Graeci  Tomus  secundus  LatiDo-Po'ooicus.  Cracopiaiy  i6a6; 
iii-4"  ;  —  a*  édition  ,  1643  ;  —  3«  édition,  1668.  —  Les  deui  volumes  ont 
été  encore  réimprimés  en  1693,  en  1698,  en  1726  et  à  Farsovie  en  1780. 

Du  troisième  volume,  qui  contient  les  Proverbes^  il  n'existe  qu'une 
seule  édition,  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Thksaubi  Polonici  latino  grseci  tomus  tertius.  Conlinens  Adagia  Polonica  selecla 
et  Sententias  morales  ac  Dictevia  faceta  honesta,  latine  et  grsce  reddita.  Quibiis 
prsBsertim  obscurioribus  addita  est  lux  et  interpretatio ,  ac  multiplex  eruditio 
passim  inspersa.  Cracoçiœ,  i632;  in-4%  de  i388  pages. 

Ce  Dictionnaire  et  le  Recueil  de  Proverbes  qui  en  fait  partie  sont 
dus  à  Grégoire  Gnapius  {en  polonais^  Knapski),  jésuite,  né  vers  159/i 
et  mort  à  Gracovie,  le  14  octobre  1638. 

Ge  Recueil  est  précédé  d'une  assez  longue  Préface,  écrite  en  latin, 
dans  laquelle  l'auteur  se  livre  à  quelques  considérations  sur  les  Pro- 
verbes et  fait  connaître  le  plan  qu'il  s'est  tracé  pour  la  composition  de 
son  ouvrage. 

Les  Proverbes  recueillis  par  Knapski,  au  nombre  de  plus  de  trois 
mille,  sont  énoncés  en  polonais  et  accompagnés,  non  d'une  traduction 
littérale  qui  en  eût  fait  connaître  exactement  la  forme,  mais  de  Pro- 
verbes grecs  ou  latins  équivalens,  et  de  nombreuses  citations  extraites 
des  auteurs  anciens  et  de  l'Écriture  sainte.  Ge  travail  est  fort  curieux 
et  fort  érudit,  à  en  juger  par  quelques  extraits  qui  m'ont  été  commu- 
niqués. J'ai  dû  cette  communication  et  des  détails  fort  précis  sur  l'ou- 
vrage aux  soins  obligeaus  de  M.  Miklosich,  auteur  d'im  ouvrage  sur 
les  Racines  de  la  Langue  Slave  et  je  les  ai  obtenus  par  l'intermédiaire  d<> 
mon  savant  et  excellent  ami,  M.  Edelestand  Du  Méril  dont  tous  les 
Érudits  connaissent  les  belles  et  précieuses  études  sur  la  Littérature  du 
moyen  âge. 
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894.  Joh.  Ernesti  Pohlnisches  HaDdbûchlein,  darinnen  nebst  denen  Stamm- 
irieldeutenden  Sprûchwôrtern  aiich  allerhand  taglich  Yorfallende  Redensarteo 
enthalten  (Petit  Maouel  Polonais ,  dam  leqtel  se  trouYent  contenus  on  grand 
nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  proTcrbiales).  Schweidnissy  1689;  in-8* 
(Nopitsch,  a4i). 

89SI  MÉ>iMMeatidi«-erUarte8fviolmarter(Johé  Moaeta  Endiiridioii  Poloni- 
ouB.  tlwmy  i7Ba)  îM^(Kopitldi)  Ui). 


lUT.  PRÛTIRBBS  HNliABESOlIlS  OD  B0HÉMIE8&. 


Md.  Spfâdnprorter,  DeBktprttdie  d«r  giyaiw  (froterbet  «t  Ifaimcs  d«»  Bo- 
hémiens). 

Ces  Proverbes,  an  nombre  de  trente-cinq  seulement,  exprimés  ai 

langné  zingaresque  ou  bohémienne,  ^vec  ime  traduction  allemande  eu 

regard,  ont  été  recueillis  dans  Touvrage  suivant  : 

Die  Zi^euner  in  EHropa  und  Asien.  Ethnographiscb-linguiçtische  Uotersiichung, 

vornebrolicb  ihrer  Herkunft  und  Spracb ,  nach  gedrukten  und  ungedrukten 

Quellen,  von  B*"  A.  P.  Pott  (  Les  Bohémiens  en  Europe  et  en  Asie.  Recherches 

ethnographiques  et  philologiques  sur  Torigine  et  la  langue  de  cette  caste,  d'après 

des  docnmens  imprimés  et  manuscrits,  par  le  D'  A.  F.  Pott).  Balle,  Ed.  B^- 

nêmann,  X84401S45  ;  a  vol.  in-So,  de  ivi,  476,  iv,  et  54o  pages. 

On  trouve  aussi  quelques  Proverbes  (15)  du  même  genre  dans  le 
livre  dont  le  titre  suit  : 
Tbb  Zincalî  ;  or  an  Account  of  the  Gypsies  of  Spain  :  wîlh  an  original  Collection 

of  their  Songs  and  Poetry,  and  a  copions  Dictionary  of  their  language  ;  by 

George  Borrow.,  late  Agent  of  the  British  and  foreign  Bible  Society  in  Spain. 

tmion,  1S41  ;  1  toi.  in-8*. 

Une  collection,  plus  ou  moins  considérable,  mais  suffisamment  au- 
thentique, des  proverbes,  sinon  exclusivement  propres ,  du  moins  ha- 
bituellement fanailiers  à  ces  hordes  vagabondes  désignées  en  Europe 
sous  diverses  dénominations  (1),  et  en  France  par  le  nom  de  Bohé- 


(i)  En  Alleinagne  on  les  nomme  Zigeuner;  en  Angleterre  Gypaiei ;  en  Espagae 
Gitans  i  en  Italie  Zitigari,  Dan»  «e  dernier  ^ny»  où  ils  ont  fkît  tong^tempa,  oomoe 
presque  partout,  le  métier  de  charlatans  et  de  chanteurs  puhlics,  ils  ont  dunué  Unrawi 
à  un  genre  de  poésie  populaire  qui  consistait  dans  une  espèce  àe  farce  dialoguée  ,  laquelle 
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miens,  pourrait  être  non-seulement  fort  curieuse,  mais  encore  émi- 
nemment propre  à  jeter  quelque  jour  sur  l'origine,  les  mœurs,  les 
croyances,  les  opinions  ou  les  préjugés  de  ces  vagabonds  qui  parurent 
pour  la  première  fois  en  Europe  vers  le  commencement  du  xv*  siècle 
(1/^17),  et  qui  ne  sont  guère  mieux  connus  aujourd'hui  qu'ils  ne  l'é- 
taient alors.  Malheureusement  les  courtes  nomenclatures  conservées 
dans  les  deux  ouvrages  qui  viennent  d'être  indiqués  n'ont  rien  qui 
leur  donne  un  caractère  vraiment  utile.  On  a  là  sans  doute,  en  langue 
bohémienne,  un  certain  nombre  de  Proverbes  vulgaires,  mais  des  pro- 
verbes en  usage  à-peu-près  chez  tous  les  peuples,  et  rien  qui  soit  ex- 
clusivement propre  aux  Bohémiens,  rien  par  conséquent  qui  soit  digne 
de  fixer  l'attention. 

Les  deux  ouvrages  indiqués  méritent  toutefois  d'être  lus,  le  pre- 
mier, celui  du  docteur  Pott,  comme  un  répertoire  très  abondant,  trop 
abondant  peut-être,  de  documens  curieux  sur  la  langue  des  Bohé- 
miens (1)  ;  le  second  comme  un  tableau  intéressant  des  mœurs  parti- 
culières aux  Bohémiens  de  l'Espagne  (Gitanos).  Seulement  on  regrette, 
d'une  part,  que  le  Docteur  allemand  n'ait  pas  mis  un  peu  plus  d'ordre 
dans  son  livre,  et,  d'autre  part,  que  le  Voyageur  anglais  se  soit  beau- 
coup plus  préoccupé  de  l'effet  de  ses  tableaux  que  de  leur  fidélité. 
Puisque  j'ai  parlé  de  ces  deux  ouvrages  et  que  le  problème  historique 
dont  on  cherche  encore  la  solution  intéresse  un  assez  grand  nombre 
de  personnes,  je  citerai  aussi  l'Ouvrage  suivant  qu'il  est  bon  de  con- 
naître et  qu'il  sera  agréable  de  consulter  : 
Origiite  e  Yicende  dei  Zingari  con  Documenti  intorno  le  speciali  loro  proprielà 

fisiche  e'morali,  la  loro  religione,  i  loro  usi  e  costumi,  le  loro  arti  e  le  aUuali 

loro  condizioni  polidche  e  civili  îd  Asia,  Africa  ed  Europa,  con  uno  Saggio 
.  di-Grammatica  et  di  Yocabolario  del  arcano  loro  Linguaggio^  diFrancesco  Pre* 

dari.  Milano,  1841;  in-8",  de  274  pages. 


portait  le  nom  de  Zingaresca  ^  parce  que  c'était  toajonrs  une  Bohémienne  {Zingara)  qui 
en  faisait  le  rôle  principal .  Les  Zingaresche  ne  sont  plus  guère  à  la  mode  aujourd'hui  en 
Italie^  mais  on  en  a  imprimé,  vers  la  fin  du  xtii*  siècle,  quelques-unes  qui  sont  fort 
agréables  et  que  les  curieux  recherchent  beaucoup.  Ces  pièces  ,  dont  la  plupart  ont  péri 
entre  les  mains  du  peuple  à  qui  elles  étaient  destinées,  sont  aujourd'hui  très  difficiles 
à  trouver. 

(  i)  M. -Pott/ dans  V Introduction àe  son  Ouvrage,  donne  l'indication  de  cinquante  Ou- 
vrages ,  Mémoires ,  Dbsertations  ou  Opuscules ,  spécialement  consacrés  à  des  recherches 
sur  les  Bohémiens. 
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EXPliCATION  DE  DIVERS  TERMES  ÏRANÇAiS  QUE  BEAUCOUP  DE  GENS  CORïONDm 
FAUTE  D'E«  AVOIR  UNE  NOTION  NETTE. 


Un  grand  Prince,  encore  plus  distingué  par  son  esprit  qne  par  sa 
naissance,  ayant  souhaité  de  savoir  la  différence  précise  quil  y  a  en- 
tre V Énigme^  le  Griphe,  le  Logogriphe  et  le  Rébus;  entre  la  Devise, 

Y  Emblème  etV  Hiéroglyphe;  entre  le  Paradoxe  et  h  Problème;  entre 

Y  Axiome  et  Y  Aphorisme  ;  entre  la  Sentence^  la  Maxime  et  le  Pro* 
verbe;  entre  YApophthegme  et  le  Bon^^mot;  entre  la  Turlupinade  et 
le  Quolibet;  le  P.  Bonheurs  fut  engagé  il  démêler  tous  ces  mots,  et 
voici  comment  il  s*en  acquitta. 


Ce  mot  emporte  de  lui-même  obscurité  et  vient  du  verbe  grec 
acvcTTopat,  qui  signifie  jV  parle  obscurémenU  C'est  la  notion  que  tout 
le  monde  en  a  ;  et  quand ,  dans  le  discours  familier,  on  dit  à  quel- 
qu'un :  Ce  que  vous  me  dites  est  une  Énigme  ^  Vous  me  parlez  par 
Énigmes,  on  veut  faire  entendre  que  ce  qu'il  dit  n'est  pas  clair,  qu'il 
y  a  du  mystère  et  de  Tobscurité  dans  la  chose  ou  dans  l'expression. 
Telle  est  l'idée  générale  du  mot  à*Énigme;  maïs  il  s'agit  ici  d'une  idée 
particulière  qui  regarde  un  petit  ouvrage  ingénieux  qu'on  appelle 
Énigme,  Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  l'une  en  peinture  et  l'autre  en 
paroles. 
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L'ÉAigme  peinte  est  une  rqNrésenUtHm  des  oaYrages  de  la  nature  oa 
de  l'art,  qoe  Ton  cache  sons  des  figures  homaines  tirées  de  rhistoire 
on  de  la  lable.  De  sorte,  qa'aox  yenx  des  spectateurs,  ce  n'est  qu'on 
simple  taUeaa  qol  représente,  par  ex^nple.  Job  couché  sur  son  fu- 
mier, ou  Phaëton  qui  tombe  du  del  :  mais  les  connoisseurs  découvrent, 
sous  ces  apparences,  le  Mdon  et  le  Serein ,  par  le  rapport  que  l'un  a 
avec  Job  étendu  sur  le  fumier ,  et  l'autre  avec  Phaëton  qui  toml)e 
du  dd. 

Si  l'on  faisMt  peindre  Bajazet,  Empereur  des  Turcs,  enfermé  dans 
une  cage  de  fer  par  Tamerlan  son  vainqueur ,  à  l'yard  du  peintre  ce 
seroit  un  tableau  historique  ;  mais  à  l'égard  d'un  homme  de  lettres,  ce 
pourroit  être  une  énigme,  pour  représenter  all^oriquement  le  Per- 
roquet,  oiseau  oriental  et  bigarré  de  diverses  couleurs ,  pour  le  repré- 
senter, dis-je,  sous  le  portrait  d'un  Prince  d'Orient  prisonnier,  et  vêtu 
d'habits  encore  plus  bigarrés  que  n'est  le  plumage  d'un  perroquet 

]Émginef  en  paroles. 

C'est  une  description  ^irituelle  et  mystérieuse  de  quelque  chose. 
En  voici  une  du  verre  : 

Celoy  qui  détruit  tout  est  celuy  qui  m'engeodre, 
Pourvu  quVu  sache  Tait  de  ménager  le  vent, 

Et  que  par  un  souffle  savant 

On  lire  mon  corps  de  la  cendre. 

n  y  a  des  recueils  d'Énigmes  en  vers.  On  peut,  au  reste,  iaire  une 
Énigme  en  prose  comme  en  vers. 

L'Énigme  est  donc  un  tableau,  ou  un  discours,  qui  renferme  quelque 
sens  caché  qu'on  propose  à  deviner. 

Oriphe. 

Le  Griphe  n'est  rien  qu'une  énigme  en  paroles.  Il  ajoute  seulement 
à  l'Énigme  je  ne  sai  quoy  de  captieux,  capable  de  surprendre  et  d'em- 
barrasser. Gomme  ce  que  Sphinx  proposa  aux  Thébains,  Quel  étoù  cet 
animal  qui,  au  matin,  a  quatre  pieds,  deux  sur  le  haut  du  jour,  et 
trois  sur  le  soir^  ce  qu'CEdipe  expliqua  de  l'honune,  qui  dans  l'enfonce 
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va  à  quatre  pieds,  pois  devenu  grand,  n'a  besoin  que  de  ses  deux  pieds 
pour  marcher,  et  enfin  va  à  trois  pieds,  lorsque,  dans  la  vieillesse,  il 
a  besoin  d'un  bâton. 

C'est  une  sorte  de  Griphe  que  la  question  proposée  par  Samson  aux 
i^hilistinsà  l'occasion  du  rayon  de  miel  qu'il  trouva  dans  la  gueule  do 
Lyon  après  l'avoir  déchiré  :  De  Comedeme  exivit  Cibus  et  de  Farti 
egressa  est  Dulcedo,  c'est-à-dire  :  Ceim  qui  dévore  a  fourni  de  quoy 
nianger^  et  la  force  a  fait  naître  la  douceur.  Ce  que  les  Philistins 
expliquèrent  par  le  moyen  de  Dalila  en  disant  à  Samson  :  Quid  dul  • 
cius  melle?  Quid  fortius  Leone?  Qu'y  a-t-il  de  plus  doux  que  le 
miel?  Qu'y  a-t-ii  de  plus  fort  que  le  lion  ? 

Le  mot  Griphe  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  Filet  on  Rets  de  pê- 
cheur^ propre  à  prendre  les  poissons. 

Xiogogriphe. 

Il  ne  roule  point  comme  le  Griphe  sur  la  représentation  des  choses» 
mais  sur  les  différentes  manières  de  cacher  un  mot  en  retranchant  ou 
en  divisant  les  lettres.  Par  exemple,  si  vous  prenez  tout  entier  le  mot 
d' Ovis  qui  signifie  une  brebis^  vousdirez  :  elle  est  foible  {Telle-même, 
mais  si  vous  lui  coupez  la  tête^  c'est-à-dire  si  vous  ôtez  la  première 
lettre,  ce  n*est  que  force;  parce  que  Yo  étant  retranché,  il  ne  reste  que 
vis  qui  signifie  force.  Voici  encore  un  exemple  qui  fait  entendre  la 
chose.  Pour  souhaiter  le  bonjour  à  quelqu'un  en  latin,  et  lui  dire  ilt^« 
on  s'est  avisé  de  faire  ce  vers  : 

Mitto  tibi  navem  prora  puppique  carentem. 

Ce  qui  signifie,  en  françois  :  Je  vous  envoie  un  navire  quiWa  ni  proue 
ni  pouppe;  et  ce  qui  n'a  de  sens  qu'en  latin ,  parce  qu'ôtant  la  pre- 
mière lettre  et  la  dernière  de  Navem,  il  reste  Ave  ;  et  que  l'une  ré- 
pond à  la  proue  qui  est  l'avant  du  vaisseau ,  et  l'autre  répond  à 
la  pouppe  qui  est  l'arrière  du  vaisseau,  comme  parlent  les  gens 
de  mer. 

Rébus. 

C'est  une  figure  énigmatique  composée  de  peintures  ou  de  lettres, 
lesquelles  par  leur  action,  par  leur  arrangement,  par  leur  nombre,  par 
leur  couleur,  ou  autrement,  expriment  un  nom,  un  sentiment,  oU 
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qudqoe  autre  chose*  Par  exemple,  pour  signifier  Vieux  parchemin,  on 
peint  un  VieiUard  qui  chemine  appuyé  sur  son  bâton. 

Pour  exprimer  ces  paroles  :  Entre  six  et  sept  foi  grand  appétit^ 
on  a  mis  entre  les  deux  chiffres  6  et  7,  un  grand  G  et  un  petit  a,  en 
cette  manière  :  6.  G.  a.  7. 

Hevîse. 

€*est  un  composé  de  figures  tirées  de  la  nature  ou  de  Fart,  lesqueUes 
ont  un  Corps,  et  de  paroles  courtes,  proportionnées  à  la  figure,  aux- 
quelles on  donne  le  nom  d'Ame.  C'est,  dis-je,  un  composé  de  cette 
nature  pour  expliquer  notre  dessein  ou  notre  pensée  par  comparaison. 
On  dit  par  comparaison;  car  l'essence  de  la  devise  consiste  dans  une 
comparaison  prise  de  la  nature  ou  de  Fart  ei  fondée  sur  une  méta- 
phore. Un  jeune  Seigneur  également  brave  et  ambitieux  eut  pour  sa  de- 
vise dans  le  dernier  Carrousel  de  la  cour  une  fusée  en  l'air  avec  ce  mot 
italien  :  Poco  duri^  pur  che  m^inalzi,  dont  le  sens  est  :  Je  veux  bien 
durer  peu,  pourvu  que  je  m'élève.  On  peut  faire  là^dessus  ce  discours. 
De  même  que  la  fusée  s'élève  bien  haut,  quoique  la  durée  ^i  soit  foit 
courte,  il  ne  m'importe  pas  de  vivre  long-temps,  pourvu  que  j'acquière 
de  la  gloire  et  que  je  parvienne  à  une  haute  fortune  :  ce  qui  forme  une 
juste  comparaison.  Sur  ce  pied-là,  la  Devise  n'est  autre  chose,  à  la  bien 
définir,  qu'une  métaphore  peinte,  ou  plutôt  c'est  une  énigme  renver- 
sée ;  car  au  lien  que  l'Énigme  représente  la  nature  on  l'art  par  les 
événemens  de  l'Histoire  et  par  les  aventures  de  la  Fable,  la  Devise  est 
une  représentation  des  qualités  humaines  et  spirituelles  par  des  corps 
naturels  ou  artificiels. 

Ainsi,  pour  marquer  le  caractère  de  Louis-le-Grand,  on  a  peint  le 
soleil,  qui,  tout  lumineux  qu'il  est,  a  encore  plus  de  vertu  que  d'édat  ; 
et,  pour  mieux  déterminer  le  sens  de  la  peinture  à  cette  signification 
particulière,  on  y  ajoute  ce  Mot  castfllan  :  Mas  virtud  que  luz. 

On  a  exprimé  le  mérite  personnel  d'une  grande  Reine  par  une  Gre- 
nade, avec  ces  paroles  :  Mon  prix  n'est  pas  de  ma  couronne;  et  le 
talent  d'un  homme  apostolique  qui  se  fait  tout  à  tous  par  un  Miroir, 
avec  ce  mot  tiré  de  Saint  Paul  :  Omnibus  omnia. 

Emblème. 

C'est  m  symbole  fait  pour  instruire  de  quelques  vérités  morales  et 
beaucoup  plus  libre  que  la  Devise  qui  a  des  règles  rigoveusss  dont 
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r£mblème  se  dispense.  Car  toutes  sortes  de  figures  y  entrent  :  honuues, 
animaux,  membres  détachés  du  corps;  un  œil,  un  cœur,  par  exemple, 
au  haut  d'un  rocher,  ou  à  la  pointe  d'une  pyramide.  San^  compter 
que  les  paroles  qui  raccompagnent  sont  d'ordinaire  des  propositions 
qui  ont  un  sens  complet  indépendamment  de  la  peinture  ;  au  heu  que 
le  mot  delà  Devise  ne  signifie  rien  tout  seul  et  sans  rapport  à  la  figure 
qui  en  fait  le  corps. 

Lé  Geryon  avec  ses  trois  corps  unis  ensemble  et  ces  [iàroles  au- 
dessus,  Concordia  insuper abilis^  est  un  emblème  pour  marquer  ^e 
la  Concorde  rend  les  hommes  invincibles.  C'eii  est  une  autre  qiie 
r Aveugle  qui,  pour  se  conduire,  porte  en  marchant  mi  estropié  privé 
de  ses  jambes,  avec  ces  paroles  :  Muiuum  auxilmm,  qui  signifient  lé 
Secours  mutueU 

Quelquefois  les  Emblèmes  sont  sans  paroles.  Quelquefois,  outre  un 
mot  qui  les  accompagne,  oii  y  ajouté  des  vers,  comme  on  peut  Voir 
dans  les  Emblèmes  (TAlciat  et  dans  la  Doctrine  des  mœurs  tirée  de 
la  philosophie  des  Stoîques,  et  représentée  en  cent  tableaux,  dont  le 
premier  est  l'Emblème  de  la  nature  qui  présente  une  jeune  personne  à 
la  Sagesse  ou  à  la  Déesse  des  Sciences  et  des  Arts.  Ces  paroles  sont 
au-dessus  ;  La  Nature  commence,  la  Nourriture  achève,  et  ces  vers 
au-dessous  : 

Ne  te  promets  pas  tout  des  loins  de  la  Nature; 
Il  faut  que  ton  traTail  accompagne  le  sien. 
Le  champ  le  plus  fertile  a  besoÎB  de  culture, 
Et  si  le  laboureur  ne  l'ensetneiiee  foien. 
Il  n'y  recueille  rien. 

Hiéroglypke. 

Si  on  n'a  ^ard  qu'à  l'origiue  du  mot,  ce  n'est  que  l'image  des 
choses  sacrées  et  divines.  C'est  un  symbole  qui^  par  la  figure  d'un 
animal»  d'un  arbre  ou  d'un  autre  être  naturel,  représente  quelque 
chose  de  la  Théoto^e  des  Egyptiens,  comme  il  paroit  dans  leurs  Pyra- 
mides, où  ils  ont  marqué  tout  ce  que  leur  religion  et  leur  u^ocak 
avoieut  de  plus  mystérieux. 

Mais  quoique  les  Egyptiens  soient  les  inventeurs  des  Hiéroglyphiesi 
ils  n'ont  pas  été  les  seuls  qui  s'en  soient  servis.  Les  Juife  et  1^  Chré- 
tiens ont  eu  les  leurs.  Les  Chérubins  de  V Arche  d'alliance,  les  Cleis 
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de  ttînt  Pierre,  l'Épée  de  nint  Panl,  les  instmmaisdes  martyrs,  des 
saÎDts,  sont  des  symboles  hiéroi^yphiqiies  parmi  nous,  comme  on 
Cercle  on  mi  Serpent  mordant  sa  qoeae  étdtle  Symbde  hiéro^yphiqiie 
de  l'Année  et  de  rÉtemité  chez  les  Égyptiens. 


G*est  une  prqiKMition  qui  surprend  d'abord,  qoi  semble  incroyable 
et  qui  a  même  l'air  d'être  fausse,  Uen  qu'elle  soit  ¥raye  dans  le  fond 
et  qu'elle  paroisse  tdle  quand  on  l'a  un  peu  pénétré.  Exemjde  :  La 
pauvreté  est  préférable  aux  richesses.  Il  y  a  moins  de  liberté  dans 
la  plus  grande  fortune. 

Cicéron  dit  en  la  préface  de  wsParadoxes  que  parce  que  ces  sortes 
de  propositions  ont  du  merveilleux  et  qu'elles  sont  contre  l'opimon 
commune,  elles  ont  été  appelées  Paradoxes  par  les  Philosophes  Stra- 
cieils:  QtuB  quia  sunt  admirabilia  coniraque  opinionem  omnium  ab 
ipsis  etiam  irapa^oFa  appellantur  ;  il  ajoute  au  même  endroit  que  ce 
qu'on  appelle  Paradoxe  lui  semble  digne  de  Socrate  et4put  jdein  de 
vérité  :  Mihi  ista  quœ  icapoèo^a  appellantur^  maxime  videntur  esse 
Socraiica  longeque  verissima^  Son  dernier  Paradoxe  a  ce  caractère: 
Que  le  seul  Sage  est  riche. 

Vroblème. 

C'est  une  question  ou  une  i»t)position  qui  ne  paroil  ni  vraye  ni 
fausse,  qui  est  probable  des  deux  côtés,  dont  le  pour  et  le  contre  se 
peuvent  soutenir  ^;alement.  Exemples  :  S*il  est  plus  avantageux 
W obéir  que  de  commander  ;  Si  c'est  le  Soleil  qui  se  meut  autour  de  la 
Terre,  ou  si  (fest  la  Terre  qui  se  meut  autour  du  Soleil.  C'est  aussi  uo 
effet  naturel  qu'on  propose  afin  d^en  découvrir  la  cause  véritable  on 
apparente  ;  c'est  une  proposition  par  laquelle  on  demande  raison  d'une 
chose  qui  n'est  pas  connue.  Pourquoy,  par  ex^ni^e,  nous  nous  dégoA- 
tons  plutôt  des  choses  douces  que  de  celles  qui  sont  amères?  PouiHfuoy 
on  nage  mieux  dans  la  mer  que  dans  les  fleuves?  Pourquoi  Peau  de 
mer  est  salée? 

Problème  en  Mathématique,  c'est  une  proposition  par  laqudle  on 
demande  comment  se  peut  faire  une  opération  mathématique  :  Corn- 
ment,  par  exemple,  on  peut  diviser  une  ligne  en  deux,  décrire  un 
cercle  dans  un  quarré. 
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Anome. 


G*est  toute  proposition  physique  ou  morale,  spéculatiTe  ou  pratique, 
généralement  reçue,  claire  par  elle-même,  et  dont  on  ne  peut  douter. 
Exemples  :  Le  tout  est  plus  grand  que  sa  partie  ;  On  ne  donne  point  ce 
qui  on  ri  a  pas;  Ne  faites  point  à  autrui  ce  que  vous  ne  voulez  pas  qu'on 
vous  fasse. 

Aphorisme. 

G*est  une  dédsion  fondée  sur  Texpérience  et  qui  sert  de  principe  à 
quelque  science  ou  à  quelque  art  ;  comme  celles-ci  tirées  des  Apho- 
rismes  d'Hi{q)ocrate  :  PUts  vous  nourrisse^  les  corps  pleins  de  mau" 
vaises  humeurs,  plus  vous  leur  faites  de  mai  Les  maladies  qui  viennent 
de  réplétion  se  guérissent  par  l'évacuation. 

BCaxîme. 

C'est  aussi  une  proposition  générale  et  pleine  de  sens,  mais  qui 
contient  une  Térlté  morale  toute  pratique  et  qui  tend  directement  à  la 
conduite  des  mœurs.  Exemi^es  :  //  faut  toujours  être  en  garde  contre 
soy-mesme.  Il  ne  faut  être  ni  trop  à  soy,  ni  trâp  aux  autres.  On  doit  se 
souvenir  du  bien  qu'on  a  reçu  et  oublier  le  bien  qu'on  a  fait. 

La  Sentence  ne  Ta  pas  tant  à  la  pratique  ;  elle  s^en  tient  plus  à  la 
spéculation,  ou  à  la  réflexion  sur  ce  que  font  ordinairement  les 
hommes,  comme:  //  est  rare  que  les  grands  n'abusent  pas  de  leur 
grandeur.  Il  n'y  a  rien  de  si  sot  qui  n'ait  été  dit  par  quelque  Phi- 
losophe. 

Le  dernier  siècle  a  été  un  siècle  de  Sentences  et  de  Maximes;  mais 
la  plupart  de  ceux  qui  en  ont  fait  ne  les  ont  point  démêlées,  et  ils 
confondent  souvent  la  Maxime  avec  la  Sentence.  Ils  prennent  même 
quelquefois  pour  Sentence  ou  pour  Maxime  une  simple  Réflexion  qui 
n'est  ni  l'une  ni  l'autre. 

Je  parle  ici  de  la  Maxime  prise  à  la  rigueur  et  en  tant  qu'elle  est 
différente  de  la  Sentence  ;  car  je  sais  bien  qu'à  la  prendre  dans  toute 
son  étendue  selon  Tusage  de  notre  langue,  c'est  quelquefois  un  prin- 
cipe, un  fondement  de  quelque  art  ou  de  quelque  science,  et  que 
nous  disons  :  des  Maximes  d'État,  des  Maximes  de  Politique,  des 
Maximes  de  Théologie. 
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C'est  sekm  Viàéé  commttilë  tme  debtett^  poptilàfaré,  où  Me  façon 
de  parler  triviale,  mais  sententieiise,  ^ui  est  dans  la  lk)ache  de  tontes 
«rtes  de  perwmies.  Comme  i  11  ifeit  pire  eau  t/Ue  celte  qui  dort.  Qui 
a  peut  des  feuilles  ne  doit  point  alltt  au  bois.  Tant  va  la  ûruthe  à 
Peau  qt^ enfin  elle  se  casse.  A  bon  chai,  bon  rat.  ' 

Le  Proverbe  a  presque  toujours  quelque  chose  de  figuré,  et  on 
Texprime  d'ordinaire  en  termes  métaphoriques.  Je  dis  presque  toa- 
jours  et  d'ordinaire,  parce  qti'il  y  a  beadtionp  de  phnr^-bes  dû  la 
métapb<Nre  n'entre  point  Gomme  \  A  grands  seigneurs  peu  de  parùks. 
Les  hotmeurs  changent  les  mœurs,  La  voix  du  peuple  est  la  voix  de 
Dieu*  Mais  contre  un  proverbe  qui  demeure  dans  le  propre^  il  y  ai 
a  cent  de  métaphoriques  et  de  figurés» 

Si  la  métaphore  est  basse  el  tirée  d'une  chose  vile  et  peu  honnête, 
c'est  un  Proverbe  des  Halles.  Comme  :  S'il  donne  des  pois^  je  lui 
donnerai  des  fèves. 

Mais  si  la  métaphore  est  noble,  si  elle  est  Jolie,  le  proverbe  n'a  rien 
Ae  bas,  témoin  ceux-ci  :  La  belle  plaine  fait  le  bel  oiseau.  Avec  le 
temps  et  la  patience,  la  feuille  du  mûrier  devient  du  satin  :  c'est  un 
proverbe  turc. 

Les  Espagnols  et  les  Italiens  excellent  en  proverbes  dans  le  figuré 
et  dans  le  propre.  Nos  proverbes  sont  pour  la  plupart  roturiers  et 
paysans,  si  j'ose  parler  de  la  sorte  :  les  leurs  sont  presque  tous  nobles 
et  d'un  caractère  singulier  2  En  consejas  las  paredes  han  orqas. 
Guerra,  Caça  y  Amores,  por  un  plazer  mil  dolores.  Solmadruguero 
non  dura  dia  entero.  Bandiera  vecchia,  onor  di  capitano.  Ne  di 
tempo  y  ne  di  signoria,  ti  pigliar  malinconia.  L'arme  de'  polironiwm 
tagliano  ne  forano* 

C'est-à-dire  :  Dans  les  conseils  les  murailles  ont  des  oreilles.  Lik 
chasse,  la  guerre  et  la  galanterie,  pour  un  plaisir  mille  peines.  Le 
soleil  matinaux  ne  dure  pas  un  jour  entier.  La  vieille  bannière  est 
V honneur  du  capitaine.  Ne  vous  chagrinez  ni  du  temps  ni  du  gomer^ 
nement.  Les  armes  des  poUrons  ne  percent  point. 

Peut-être  que  le  langage  étranger  rend  ces  proverbes  encore  plus 
beaux  qu'ils  ne  le  sont,  et  que  nous  les  estimerions  moins,  si  nous  les 
avions  originairement  en  notre  langue  :  il  faut  avouer  néanmoins  qu'ils 
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ont  dans  le  sens  et  dans  l'expression  un  certain  agrément,  et  je  ne  saii 
quelle  finesse  qui  ne  se  trouvent  point  dans  les  nôtres. 

Apophthegme . 

C'est,  à  parier  txactemeiit  et  avec  précûnon ,  un  Dit  notable ,  une 
parole  remarqwdde  de  quelque  personne  illustre,  et  j*ose  dire  que 
M.  d'Àblancourt,  à  cpii  nous  devons  la  traduction  des  Apophth^mes 
de  l'Antiquité,  ne  l'a  pas  bien  défini  lorsqu'il  dit,  dans  sa  préiace , 
qu'on  peut  l'appeler  un  Ben^moté 

L' Apophthegme  va  plus  à  exprimer  la  grandeur  de  l'âme  et  sessen- 
timens  que  la  finesse  de  l'esprit  ou  la  vivacité  de  l'imagination.  L'A- 
pophth^me  est  de  lui-même  sérieux  et  grave,  digne  d'un  héros  ou 
d'un  philosophe.  C'est  d'orcynaire  une  parole  méditée  et  qu'on  a  cou- 
tume de  dire  souvent ,  ou ,  si  c'est  une  réponse ,  qb  cherche  moins  à 
briller,  en  rendant,  qu'à  dire  quelque  chose  de  moral  et  d'instructif. 
knsâ  c'est  aux  Sages  et  aux  Grands  que  les  Apophth^mes  convien- 
nent particulièrement,  et  il  ne  iaut  qu'ouvrir  Plutarque,  Dîogène 
Laate,  Athénée  et  qi]^ues  autres  qui  ont  reoueilli  les  Apophthegaies 
des  anciens,  pour  demeura  d'aci^ïrd  de  ce  que  je  di&  Mais  les  tem- 
ples le  feront  encore  mieux  comprendre. 

Cyttn  avcit  accoutumé  de  dire  qu'^n  n'est  pas  digne  de  ecnammder 
si  on  n'est  meilleur  que  censé  à  qui  on  commandei 

Alexandre  dit  un  jour  qn't/  devoit  d'autant  plus  à  Anstote  qtià  son 
père  y  que  c'était  quelque  chose  de  plus,  de  bien  vivre  que  de  vivre 
simplement. 

Pytbâgore  diMit  que  le  Monde  était  une  Comédie  dont  les  Philo- 
sophes étaient  les  spectateurs;  qu'il  vaut  mieux  se  faire  aimer  que 
^  faire  cr*aindre. 

AriSdppë  disoit  que  le  Sage  vivrait  bien  quand  il  n'^  aurait  point 
dé  lois;  et  qu^il  tf  avait  de  la  différence  entre  un  sot  et  un  habite 
homme  ^  comme  entre  un  cheval  dressé  et  un  qui  ne  l'est  pas. 

Gé  sont  fô  des  Apophthegmes^  à  prendre  le  mot  dans  sa  signification 
étroite  et  rigoureuse^  Je  sais  bien  que  parmi  les  Apophthegmes  de 
m:  d'Ablanoourt  ^  on  trouve  plusieurs  dhoses  qui  piquent  et  ont  du 
iel ,  mais  je  maintiens  que  ce  sont  moins  des  Apophthegmes  que  de 
BOild-^nots  ;  car  la  même  petsaone qui  dit  aujourd'hui  Un  Apophthegme 
peut  dire  demaiii  un  Bon* mot  ^  et  il  ne  fout  pas  confondre  l'un  avoc 
rantfe. 
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C'est  une  parole  ou  plutôt  une  répartie  The,  gaie  et  {Mquante,  qui 
revient  à  ce  que  les  luliens  appdlent  Moito  et  les  Espagnols  Agudeza; 
car  quoiqu'il  y  ait  pinceurs  mots  ingénieux  qui  passent  pour  Bons- 
mots  ,  tout  directs]  qu'ils  sont ,  l'essence  on  la  perfecti<m  du  Bon-mot 
consiste  dans  une  espèce  d'impromptu,  qui  ne  paroisse  point  préparé 
ou  médité,  et  que  l'occasion  seule  tasse  naître.  Or  il  n'y  a  que  la  ré- 
partie qu'on  fait  sur-le-champ  qui  ait  ce  caractère-là.  Je  dis  une  ré- 
partie vive  ;  car  le  Bon-mot  ajoute  à  l'Apophthegme  je  ne  sais  quoi 
qui  frappe ,  qui  réveille  et  qui  surprend.  C'est  comme  un  éclair  qui 
part  de  la  nue  tout-à-coup ,  et  qui  éblouit  ;  c'est  un  trait  qui  vole  et 
qui  perce  en  même  temps. 

Car  il  faut  enfin  que  la  répartie  soit  gaie  et  piquante,  qu'elle  ait  du 
sel,  et  qu'elle  tourne  même  quelquefois  contre  ceux  qui  interrogent  ou 
qui  attaquent  :  en  sorte  que  celui  qui  l'entend  ait  sujet  de  rire  oo 
sente  au  moins  du  plaisir.  Ainsi  le  parfait  Bon-mot  va  au  plaisant  et 
au  satyrique  délicat  Un  ou  deux  exemples  feront  mieux  sentir  la  chose. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  disant  un  jour  à  M.  Camus,  Évêqne  de 
Belley  :  Je  vous  canormerois,  si  vous  ne  faisiez  point  tant  la  guerre 
aux  Capucins,  —  Monseignew*,  répliqua  l'Evêque,  nous  aurions  tous 
les  (teux  ce  que  nous  souhaitons  ;  vous  seriez  Pape  et  je  serois  Saint. 

Au  siège  de  La  Rochelle ,  Louis  XIII  ayant  pris  un  pou  sur  l'habil 
du  Maréchal  de  Bassompierre  et  voulant  s'en  divertir  :  Sire,  n'en  faites 
point  de  bruit,  dit  le  Maréchal ,  car  le  monde  croiroit  qu'on  ne  gagne 
que  des  poux  à  votre  service. 

Du  reste,  il  y  a  des  Bons-mots  de  plus  d'une  espèce.  Il  y  en  a  de 
naïfs  qui  plaisent  par  leur  simplicité  ;  de  sanglansetd'outrageux,  qui 
touchent  au  vif;  de  flatteurs ,  qui  chatouillent  plus  qu'ils  ne  piquent 
Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  les  rapporter.  Je  n^ai  entrepris  que  de 
marquer  en  quoi  le  Bon-mot  diffère  de  l'Apophthegme,  et  ce  que  j'ai 
dit  suflBt  pour  cela  :  j'ajoute  seulement  que  le  Bon-mot  et  le  Beaurmot 
sont  aussi  fort  difiérens,  et  que  ceux  qui  les  confondent  n'ont  pas  des 
notions  bien  distinctes  de  ces  deux  choses.  Le  Beau-mot  n'est ,  en 
notre  langue ,  qu'une  belle  pensée ,  un  trait  remarquaUe  de  quelque 
auteur.  Cicéron  a  dit  un  beau  mot  sur  César  qui  avoit  la  mémoire  ex- 
cellente et  un  grand  fonds  de  clémence.  Vous  n* avez  coutume  de  rien 
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oublier  que  les  injures.  C'est  un  beau  mot  de  rancieo  Pline  au  sujet 
des  perles  :  que  la  Nature  n'est  nulle  part  plus  entière  ni  plus  ad- 
mirable que  dans  les  petites  choses, 

TurlupÎDade. 

C'est  une  méchante  plaisanterie  qui  roule  sur  des  jeux  de  mots ,  et 
dont  le  nom  vient  d'un  certain  farceur  célèbre  qui  faisoit  rire  le  peuple 
par  de  fausses  pointes  et  par  de  fades  équivoques. 

Un  diseur  de  Turlupinades  a  dit  qt^il  était  étrange  que  les  Chré- 
tiens  fussent  si  aisés  à  corrompre,  vu  qu'ils  étoient  salés  dès  leur 
naissance,  à  cause  du  sel  qu'on  met  dans  la  bouche  de  l'enfant  au 
Baptême. 

Quelque  mauvaises  que  soient  ces  sortes  de  pointes,  elles  ont  été  un 
temps  en  vogue  à  la  cour,  et  un  courtisan  se  savoit  bon  gré  de  dire 
qa*Hercule  filoit  adroitement  chez  Omphale^  et  même  qu'il  y  filoit 
doux,  parce  qu'on  ne  lit  point  qu'il  ait  jamais  rompu  ni  rouets,  ni 
quenouilles,  ni  fuseaux. 

Ce  qui  m'étonne  le  plus,  c'est  que  la  Turlupinade  non-  seulement 
ait  régné  dans  le  lieu  de  la  politesse,  mais  qu'eUe  se  soit  introduite  au- 
trefois jusque  dans  la  chaire  de  vérité,  et  qu'un  Prédicateur  en  expli- 
quant ces  paroles,  Omnis  caro  fœnum^  ait  osé  dire  devant  un  grand 
prince  :  Foin  de  moiy  Foin  de  vous.  Monseigneur^  Foin  de  tous  les 
hommes, 

Quolibet. 

C'est  une  manière  de  parler  fort  triviale,  usitée  parmi  la  populace, 
et  fondée  sur  une  froide  allusion ,  sur  une  basse  équivoque  ou  sur 
quelque  chose  de  pis.  Exemples  :  La  Fortune  lui  a  tourné  le  dos ,  en 
parlant  d'une  personne  contrefaite;  C'est  un  chien  de  Jean  de  Nivelle, 
il  s'enfuit  quand  on  C appelle. 

Il  n'y  a  de  différence  entre  la  Turlupinade  et  le  Quolibet  que  du 
plus  au  moins;  leur  origine  et  leur  nature  est  toute  la  même.  Ils  sont 
frère  et  sœur,  pour  m'exprimer  de  la  sorte  ;  mais  la  sœur  n'est  pas 
tout-à-fait  aussi  ridicule  que  le  frère,  c'est  à-dire  qu'il  y  a  encore  plus 
de  bassesse  et  d'impertinence  dans  le  Quolibet  que  dans  la  Turlupi- 
nade. L'usage  des  Quolibets  est  le  propre  des  gens  de  la  lie  du  peuple 
qui  font  les  plaisans  et  qui  affectent  de  railler  les  auti*es.  Car  le  mo 
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de  QuoUhet  signifie  aossi  dans  le  même  style  Larém  et  Brecard,  et 
nous  disons  en  ce  sens  d'un  petit  Bourgeois  qoi  a  le  mot  poor  rire  2 
Il  ne  voit  passer  personne  à  qm  il  ne  donne  son  quolibet.  On  ne 
laisse  pas  de  trouver  encore  à  b  Cour  et  dans  le  grand  monde  quel- 
ques diseurs  de  Quolibets.  Mais  de  tous  les  mauvais  plaisans,  ce  sont 
les  plus  fastidieux,  et  les  personnes  de  bon  goût  ne  les  peuvent  pas 
souflrir. 

^Mémoires  pour  l'histoire  des  Sciences  et  des  Beaux-^trts 

(^dits  :  Journal  de  Trévoux)^  septembre  et  octobre  i701, 

pages  170-19/I-) 
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Li  TIIBU  m  C«iltTlliaRI8  (i). 

Il  existe  en  Egypte  une  classe  particulière  de  Courtisannes  ou 
Femmes-publiques  dont  Thistoire  peut,  à  mon  avis,'  n*être  pas  dépour- 
vue d'intérêt  Dans  chaque  ville  de  l'Egypte,  on  pourrait  même  dire, 
dans  tous  les  villages  de  quelque  étendue,  on  trouve  un  certain  nombre 
d'individus  se  rattachant  à  une  Tribu  ou  Caste  spéciale  de  Prostituées, 
qui  portent  le  nom  de  Ghazie^  au  pluriel  Ghowazie.  Ces  femmes  appar- 
tiennent à  une  race  tout-à-fait  différente  de  celle  des  autres  Prostituées  ; 
elles  se  vantent  d'être  d'origine  ar^be  et  du  véritable  sang  bédouin. 
Dans  leurs  relations  mutuelles,  elles  prennent  le  nom  de  Barameky 
ou  Barmekyj  sous  lequel  toutefois  elles  sont  moins  connues  que  sous 
celui  de  Ghowazie.  Elles  font  remonter  leur  généalogie  jusqu'au  cé- 
lèbre Barmeky  ou  Barméçide,  qui  fut,  comme  on  sait,  Visir  d'Haroun 
el  Ilaschid  ;  mais  c'est  1^  une  simple  assertiop,  car  aucune  d'elles  ne 
jurait  ni  étayer  de  quelques  preuves  cette  illustre  filiation  dont  elles 
sont  si  vaines,  ni  indiquer  à  quqlle  époque  leur  Tribu  est  venue  se 
ûxex  en  Egypte,  ni  dire  même  comment  et  à  quelle  occasion  elles  ont 
adopté  Iqur  honteuse  profession.  Ces  gens-  là,  au  reste^  se  marient  çoa- 
atamment  entre  çux;  les  hommes,  du  moins*  n'épouseraient  japiais 


(i^  Cette  cariense  Notice  eât  traduite  fidèlement  deTourrage  de  Barckhardt  mentionné 
•a  an^iàPt  f0  de  cetle  BiHi^grapkU  «pva  le  titxetorraiit  : 
AmABiG  Prorerlift  or  tfae  Manners  tnd  Çustoms  of  the  modem  Egyptiens,  illustrâtes  û-om 

their  Proyerbial  Sayings  entrent  at  Gairo,  trant»lated  and  explained  bj  the  late  J.  L. 

BorcUiardt.  Lcnâon,  4SM;  ia^*. 

PU«  fqrfM,  en  fqel^ne  ^orta  le  comipemaire  duFror«rbe  hWSt,  ainsi  énoncé  ; 

Mieux  raut  une  Femme-Publique  ^ui  respecte  les  luis  de  la  décence  qu'une  Honnête» 
Femme  ^i  les  rrole. 
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une  fille  d'une  autre  Caste ,  et  ce  n'est  même  que  dans  quelques  cas 
extrêmiment  rares  qu*on  a  vu  des  filles  Bamieky  chercher  leur  mari 
dans  une  autre  Tribu.  Toutes  les  femmes  de  celle-ci,  sans  exception, 
sont  expressément  élevées  dans  le  but  de  la  prostitution.  Leur  loi  porte 
que  toute  fille  Barmeky  parvenue  à  l*âge  nubile  doit  se  soumettre  aux 
caresses  d'un  étranger^  et  peu  de  temps  après,  épouser  un  jeune 
homme  appartenant  à  la  Tribu.  Ainsi  le  mari  n*a  jamais,  ni  le  droit, 
ni  la  faculté  de  cueillir  les  prémices  virginales  de  sa  jeune  épouse,  car 
le  père  de  la  Ghazie  ne  manque  jamais  de  vendre  à  quelque  étran- 
ger les  premières  faveurs  de  sa  fille ,  et  la  préférence ,  comme  on  le 
croira  sans  peine,  est  toujours  accordée  au  plus  haut  enchérisseur.  Ce 
marché  n*a  rien  de  secret;  il  se  conclut  habituellement  devant  le 
Cheick  du  village  ou  en  présence  du  premier  magistrat  de  la  ville  où 
résident  les  partie^  contractantes.  Immédiatement  après  la  cérémonie 
nuptiale,  la  nouvelle  épouse  reçoit  les  visites  de  tous  les  honmies  qui 
se  présentent,  pendant  que  le  mari  remplit  dans  Tintérleur  de  l'habi- 
tation toutes  les  fonctions  d'un  domestique  ordinaire  ;  ce  mari  a  encore 
pour  emploi  de  jouer  d'un  instrument  quelconque  pendant  que  sa 
femme  danse  en  public;  mais  son  occupation  principale  et  la  plus  ha- 
bituelle est  de  procurer  des  Visiteurs  à  sa  femme,  tandis  que  lui-même 
ne  peut  guère  entrer  en  relation  intime  avec  elle  qu'à  la  dérobée.  Une 
Ghazie^  en  effet,  se  regarderait  en  quelque  sorte  comme  déshonorée, 
elle  serait  au  moins  l'objet  du  mépris  et  des  moqueries  de  ses  com- 
pagnes, s'il  était  reconnu  publiquement  qu'elle  eût  accordé  à  son  mari 
la  libre  jouissance  de  ses  charmes  ou  souffert  de  sa  part  la  plus  l^ère 
familiarité.  Je  crois  avoir  remarqué,  sans  toutefois  pouvoir  l'afifirmer, 
que  chaque  homme  de  cette  tribu  n'a  qu'une  femme.  Ces  hommes  ne 
cultivent  aucun  art  et  n'ont  aucune  industrie  qui  leur  soit  propre;  ils 
ne  sont  ni  cultivateurs,  ni  coranierçans,  ni  artistes  :  la  vente  des  ânes, 
dont  ils  élèvent  une  race  excellente .  est  la  seule  industrie  k  laquelle 
ils  se  consacrent,  outre  celle  qui  consiste  à  trafiquer  des  charmes  de 
leurs  faciles  moitiés.  Ces  hommes,  au  reste,  sont  aussi  méprisés  dans 
le  pays  que  leurs  femmes  sont  au  contraire  estimées ,  considérées  ou 
même  souvent  honorées.  Dans  cette  étrange  Tribu ,  la  naissance  d'un 
enfant  mâle  est  considérée  comme  une  véritable  calamité  ;  ce  n'est  là 
en  effet  qu'un  produit  sans  valeur,  un  embarras  sans  la  moindre  com- 
pensation, tous  les  mâles  de  cette  Caste  ne  recevant  que  de  la  femme 
la  nourriture,  le  vêtement  et  tout  ce  qui  est  nécessahre  à  la  vie. 
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Les  Ghûwazie  ont  dans  chaque  ville  ou  dans  chaque  village  uti  quar- 
tier particulier  et  peu  étendu  qui  leur  est  assigné ,  et  dans  lequel  elles 
vivent  sous  des  huttes  ou  des  tentes,  rarement  dans  une  maison ,  évi* 
tant  avec  le  plus  grand  soin  de  se  mêler  aux  autres  femmes  publiques, 
qu*elles  regardent  comme  placées  dans  un  rang  bien  inférieur  à  celid 
que  les  Ghowazie  s'attribuent  Ces  femmes  sont  habituellement,  mais 
non  pas  toujours,  Danseuses  et  Chanteuses,  et,  comme  telles,  elles  se 
sont  très  souvent  fait  admirçr  pif  un  assez  grand  nombre  de  voya- 
geurs. Semblables  au  reste  à  ces  Bédouins,  qu'elles  nomment  leurs 
ancêtres ,  elles  ne  sauraient  rester  un  moment  en  repos ,  et  sont  con- 
stamment occupées,  soit  à  faire  des  visites  aux  membres  de  leur  com- 
munauté qui  résident  dans  le  Pays  ou  tians  les  environs,  soit  à  courir 
les  foires,  soit  à  fréquenter  les  lieux  où  les  troupes  se  trouvent  réu- 
nies. Elles  se  sont  imposé  entre  elles,  volontairement,  mais  comme  une 
loi  inviolable,  de  ne  refuser  jamais  l'approche  d'aucun  homme,  quelle 
que  fût  sa  condition ,  pourvu  qu'il  pût  payer  :  ainsi ,  aux  foires  de 
vUlage,  la  plus  élégante  Ghazie,  resplendissante  d'or  de  toute  part, 
reçoit  sans  hésiter  dans  sa  tente  le  premier  Fellc^  qui  se  présente, 
pour  un  prix  qui  n'excède  pas  la  somme  de  vingt  centimes.  Quelques- 
unes  de  ces  femmes  ont  fini  par  amasser  une  fortune  considérable  et 
tiennent  un  très  grand  état  Une  demi-douzaine  d'Esclaves  noires 
(dont  la  prostitution  se  fait  aussi  au  profit  de  leur  maîtresse,  qui  re- 
garde tout  ce  qui  leur  appartient  comme  sa  propriété) ,  deux  ou  trois 
dromadaires,  un  nombre  égal  de  chevaux,  une  demi-douzaine  d'ânes, 
tel  est  ordinairement  l'attirail  assez  vulgaire  qui  constitue  l'ensemUe 
delà  maison  d'une  Ghazie  ;  tandis  que,  d'autre  part,  les  vêtemens  et 
les  atours  de  ces  femmes ,  qui  consistent  ordinairement  en  robes  de 
soie  brodées  d'or ,  en  plusieurs  chaînes  de  séquins  qui  serpentent  au- 
tour de  leur  tête,  de  leur  cou  et  de  leur  poitrine,  et  en  lourds  bracelets 
d'or  mas^f ,  représentent  quelquefois  une  valjeur  de  plus  de  soixante- 
quinze  mille  francs.  Le  caractère  spécial  de  leur  physionomie  les  dis- 
tingue parfaitement  des  Égyptiens  actuels,  et  l'on  retrouve  dans  leurs 
traits  prononcés  et  surtout  dans  la  courbure  de  leur  nez  aquilin  la  trace 
de  leur  origine  arabe.  Leur  beauté  est  célèbre  dans  toute  l'Egypte  ; 
la  plupart  d'entre  elles  cependant  ne  saoraient  passer  pour  très  belles, 
mais  j'en  ai  vu  quelques-unes  dignes  de  servir  de  modèles  pour  une 
Phryné,  leur  peau  n'étant  pas  d'une  teinte  plus  brune  que  celle  des 
femmes  de  l'Europe  méridionale. 
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U  n*«6t  (MB  très  rare  de  foir,  prindpalementcbei  les  Arabes  Heroara 
et  la  Haote-Égypte,  une  Ghazie  épousa  le  Cheyck  d'un  village, 
qui  se  trouve  très  honoré  de  faire  mie  pareille  conquête.  Une  Gkazk 
ne  tOBseatirait  jamais  d'ailleurs  à  épouser  un  simi^  paysan.  Touto- 
feb  les  mariages  de  ce  genre  n'ont  lieu  que  lorsque  la  Ghazie  a 
po^tt  son  mari,  ou  lorsqu'dle  a  divorcé,  ou  «ifin  lersqu'eHe  est  dé- 
goûtée de  son  m^ier;  car,  dans  le  m(»nent  de^scm  plus  grand  édat, 
ttuUe  oonâdératioB  ne  saurait  la  déterminer  à  renoncer  à  sa  fmrfession 
héiédiuiro.  Quand  enfin  un  pareil  mariage  doit  avoir  lieu,  la  Ghazie, 
avant  d'épouser  le  Oheyck,  fait  sur  la  tombe  de  quelque  saint  person- 
nage vénéré  dans  le  pays  le  sennent  solennd  de  n'être  jamais  inUdâe 
à  iOB  nouvel  ^emc ,  et  sacrifie  un  mouton  en  l'honneur  du  saint  cpi'die 
prends  limoinde  son  serment  Je  dens  de  plusieurs  personnes  dignes 
de  toute  confiance  qu'il  est  sans  exemple  qu'une  Ghazie  ainsi  mariée 
ait  jamais  violé  son  serment 

Le  nombre  d'individus  appartenante  cette  Caste,  en  ï^te,  est  très 
contfdérable,  et  je  pense  qu'on  peut,  sans  trop  s'aventurer,  le  portor 
à  sept  ou  huit  mille  personnes,  pour  les  deux  sexes.  Leurs  principaux 
établiss^iens  sont  dans  les  villes  du  Delta  et  dans  la  Haute-Egypte  ^ 
^  Kemné,  où  as  ont  mie  Colonie  d'environ  trds  cratsâmes.  Â  la  grande 
ffite  du  sanit  Et  Bedowy  (qui  se  célèbre  trois  fois  Tannée),  à  Tenta^ 
dans  le  Deita,  cent  mille  personnes  se  réunissent  quelquefois,  des  dif- 
férentes contrées  de  l'JÊgypte,  pour  un  pèlerinage  qui  ressemble  beau- 
coup à  celui  de  la  Mecque  etqui  absorbe  souv^t  toutes  leséeoiioinies 
flûtes  par  les  classes  les  plus  pauvres  de  la  pq)uIalion  du  Caire.  À  l'une 
de  ces  solennités,  j*ai  vu  environ  six  cents  Ghowazie  rassemblées  dans 
des  tentes  établies  autour  de  la  viHe.  Quelques-unes  de  ces  femmes, 
parmi  oettes'qui  sont  les  plus  riches,  font  elles-mêmes  le  pélerinagede 
la  Mecque  avec  beaucoup  de  splendeur,  et  prennent  ensuite,  après 
leur  retour,  le  titre  honoraMe  de  Hadjy;  sans  renoncer  pour  cela  I 
leur  genre  de  vie. 

Les  Ghewazie  sont  protégées  par  le  Gouvernement,  à  qui  eBes  paient 
une  Uîxe  atonuèlle  ou  Capitation.  Dans  le  temps  des  Mameloueks,  leur 
influence  était  très  conmdérable,  et  la  protection  d'une  Ghazie  éndt 
recherchée  par  plus  d*un  personnage  important  Mais  les  Scrfdafts  Ar- 
nautes,  qdsont  aujourd'hui  les  mattres  de  l'Egypte,  ont  souvoit  dé- 
foulBé  ces  femmes  et  en  ont  même  tué  quelques-unes  dans  des  accès 
de  jdousie  :  aussi  un  grand  nombre  d'entre  ^es  se  sont  éloignées  des 
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villes  de  garnison  pour  se  réfugier  dans  le  Désert  Elles  ont  pour  ha- 
bitude, dans  la  Haute-Egypte,  le  jour  de  fête  qui  suit  le  Ramadan,  de 
faire  des  visites  aux  principaux  personnages  de  la  ville  ou  du  village 
qu'elles  habitent,  et  de  danser,  à  cette  occasion,  dans  la  cour  de  la  mai- 
son ;  elles  reçoivent  ensuite  un  présent,  lorsqu'elles  se  retirent.  Ces 
femmes  se  conduisent  assez  convenablement  avec  les  personnes  qui 
n'ont  point  avec  eUes  de  rapports  intimes;  mais  on  ne  saurait  trop 
plaindre  l'imprudent  qui  se  laisse  séduire  par  leurs  charmes  ou  par 
leurs  avances.  Dans  les  lieux  où  elles  se  trouvent  réunies  en  assez  grand 
nombre^  Tune  d'elles  est  r^rdée  comme  le  Chef  de  la  Ckmimnnauté 
et  reçoit,  comme  teUe,  le  nom  d'Emir  el  Nozel  (chef  de  l'établissement)  ; 
mais  ce  titre  est  purement  nominal  et  ne  donne  à  celle  qui  le  porte  au* 
cune  aut(»îté  sur  ses  compagnes.  Au  Caire,  les  Ghowazie  sont  en  pe- 
tit nombre;  elles  vivent  toutes  ensemUe  dans  un  Khan  assez  grand 
nommé  Hoch  Bardak,  idtué  immédiatem^t  au-dessous  du  Château. 
Dans  une  ville  comme  le  Caire,  où  la  chasteté  est  très  rare  chez  les 
personnes  de  toutes  les  conditions,  la  Prostitution  publique  ne  saurait 
avoir  de  grandes  chances  de  succès. 

Les  Ghowazie  font  usage  entre  eHes  d'un  Argot  ou  langage  secret 
qui  leur  permet  de  se  communiquer  tout  ce  qu'elles  peuvent  avoir  à 
se  dire  sans  être  comprises  des  personnes  qui  les  entourent 

Il  existe  encore  eô  Egypte  une  autre  Tribu  de  Femmes-publiques 
désignées  sous  le  nom  de  Halebye,  :piles  sont  bien  moins  nombreuses 
que  les  Ghowazie;  mais,  comme  celles-ci,  el]es  ne  contractent  de 
mariages  que  dans  leur  propre  Tribu.  Les  honinies  sont  Chaudronniers 
et  exercent  la  médecine  pour  les  ânes  et  pour  les  chevaux.  Les  femmes, 
sinon  toutes  exclusivement ,  mai^  le  plu3  grand  nombre ,  ^i^nt  vouées 
aux  plaisirs  du  public.  Cette  autre  Caste  panxNut  FÉgyptci  à  la  ma- 
nière des  Bohémiens.  Ceux-ci  qui  portent  en  Egypte  le  nom  de 
Gadjar,  et  en  Syrie,  celui  de  Korbat,ne  sont  pas  en  très  grand  nom- 
bre dans  les  deux  contré^ 
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Ans  Ziegîdoos. 

GoM  las  béret  pastourcs,  eo  la  saiou  naouere, 
Toutes  eD  bel  troupet,  au  mez  de  may  gaugious^ 
Sen  ban  pugia  aus  tepez,  puch  capbal  la  ribere, 
Per  coelbé  amassa  mentes  diouersses  blous  ; 

En  be  berols  bouquets,  plees  d'amourousies, 
Per  da  aus  bets  pastous»  duhe  boune  faissoun  ; 
▲tau  medech  iou  et  bet,  dap  las  myes  fantasies 
En  coelben  mous  moutets,  en  asset  poupiat  mound. 

Quapres  auoué  coelbit  tout  aqueste  ramade, 
Lous  bous  bé  boulu  da,  dé  bon  co  bumblemen, 
Goaitals  lous  touts  aouan,  dats  mes  duhe  oeilhade 
Per  sabé  qui  sera  Iou  pus  bet  mes  plasen. 

Quaura  Iou  mes  de  sens  qbara  mes  de  nessere. 
Corn  soun  héts  balen  mes,  porten  melhous  audous. 
Que  touts  lous  deous  casaus,  de  nat  prat  nade  terre, 
Deous  tepez  et  rîberes,  pastoures  oy  pasious. 

Ans  Koatets. 

Moulets  lous  mes,  berotets  et  melhous, 
Anats  sortets  besé  boste  gascougne, 
Bîsitats  touts  bostéz  balents  gascons 
Hardimen  dats  sans  se  nade  bergougne, 

Assiou,  de^a,  dela^  tirais  dret  aus  hilliets 
Deous  bourgés  et  marchans,  aus  que  soun  besiadets  ; 
Lour  dirats  que  pér  beis,  duhe  bolontat  bonne, 
Joubs  he  boutats  dehore,  nou  per  aute  persaonne. 
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Que  puck  que  nostét  souo»  net  pu  et  plan  rasou 
Que  joubs  dougny  quaucom  de  noubet  de  lasou^ 
Si  lour  plaU  douq  legi  lembarquemen  lou  biatge 
Prumé  segond  discous  deou  marchan,  dauouantad^ 
Las  similitudes,  et  bons  autez  mouleU 
Que  lour  arals  euteoé  passetems  toUt  noubeU* 

Que  si  arren  de  melhou  jaugoussi  pousqut  prenne 
Taplan  lour  auri  dat  de  bon  co  libremen, 
Mes  ma  hé  ne  pousqut  mous  cedous  pus  estené 
Que  de  bous  auts  lour  hau  asset  petit  presen, 
Per  ne  hé  entrehels  quauque  proffief  t  et  hesie 
De  las  myes  faulesiesi  la  fy  è  tout  le  reste. 

Sortets  dounques  lous  niez,  quaquyou  bous  he  boudais, 
Jou  cresi  be  deou  mens  que  serais  btsilats^ 
Que  iames  uoubs  saubals  uuubs  donugen  quauq*atlente 
Se  ya  nat  leogoassé  quebs  boulons  pelegia, 
Respounets  biiamen  sens  se  briq  saunegia 
Non  portais  ren  de  mau,  ny  mes  nade  tourment e# 

Que  poudets  he  proffieit  ben  mes  aunou. 
Tant  au  nieudré,  magie,  mae^té^  segnou 
Liouer,  lestiou,  en  la  pats,  en  la  goerre, 
Lour  dirais  mes,  seou  plais  se  contenta, 
Car  het  es  temps  de  coclhé  darresta 
Que  non  renegueu  pus,  aquet  mau  mau  de  terre. 

A  Diou  siats  donq,  lous  mez  moulets, 
Goardats  saubats  tous  si  poudets 
Que  iou  he  het,  iusques  en  daquest  bore 
So  quey  pousqut,  per  bous  boula  dehore, 
Dap  aquest  temps,  en  daqueslez  ahez 
Tan  difficiléz,  praubets  et  traouerssez. 
Que  descriouré,  ny  legy  mes  non  bague 
Per  so  que  nat,  uoumda  ren  ny  non  pague, 
Puch  quau  besy  tant  de  mound  qués  beziat, 
Tan  pecadou,  tout  plé  de  banilat, 
Jou  men  bau  ciau,  boulet  en  patience, 
Vng  poq  penssa,  en  lamne,  en  la  conscience. 
Content  en  pats,  sens  se  brut  doucemen 
Prené  lou  teanps,  com  Diou  lou  da  è  ben. 
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l«DS  IdDTKTS  fioisooei. 

4 .  A  Ihomé  hardît,  cduratgious  è  baient 
Hortune  agyude,  é  da  entenement 

a.  Bonnes  rasous  mal  entenudes, 
Soun  hlous  aux  tessouns  estenudes. 

3.  Com  lescauhat  soreil  hé  madura  eous  hrutages, 
Atau  medech  lou  temps  hé  bengué  lou  hols  satges. 

4.  De  cans,  daousets,  darmes  et  mes  damous, 
Per  un  plasé  on  a  mile  douions. 

5.  Embegiç  nou  mourig  iamez, 
Lous  embegious  moren  tous  diez. 

6*  Fabou,  dames  è  lous  dynez 
Que  hen  deous  baquez  caualezi 

7.  Granprometedou,  petit  donadoUé 

8.  Houndre  prese  lous  bouns,  è  hays  lous  la(}aans, 
Ten  plan  segu  lous  digts  è  mes  també  las  mans. 

9.  Jougua,  goatgia,  presta  argen, 
Hen  damistat  esc^rtamen. 

4  0 .  Lou  temps  è  lusa  hen  l'homé  abisa. 
4  4 .  Maridatgé  quez  per  un  ordynary 
Toustems  un  heix,  a  iamez  necessary. 

42.  Nat  que  nous  deou  lausa,  presa  ny  mens  blayraa 
Lous  dicts  è  hets  que  hen  Ihome  hay  ou  ayma. 

43.  On  dis  en  touts  endrets,  per  camys  è  passâtgez, 
Qua  l'hostau  on  y  creis  gougioùes  dap  gougious, 
Quesquren  housses,  lou  mond  è  lous  granatgez 
Soubenbendé  empegna  capets  è  capàirous. 

44.  Prené  nou  eau,  a  la  clare  candele, 
Tele  ny  or,  è  mens  uhe  punssele. 

45.  Qui  Diou  oublidera  en  sa  prosperitat, 
Entenu  nou  sera  en  son  adberssitat. 

46.  Ren  nou  pot  deoueny  goay  abanssat  ny  haut, 

Ou  bon  commenssamen  nou  y  a,  ques  gros  deiïaut. 

47.  Serbitou  ques  pregat,  paren  ny  mesamio 
Nou  preneras  sy  bos  esta  com  eau  serbit. 

48.  Trop  se  bese,  bisita,  he  lamistat  escarta. 
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49.  Temps  hemne  è  bent^  oom  aquere  bortune 

Todrnen  è  cambien ,  corn  iour  grau  may  la  lanOi 

20.  Yyn  è  hemnes  attrappenlous  mes  satgez 
Com  es  notât  en  tantis  de  passatgez* 

24 .  A  paraules  lourdes ,  aurelies  sourdes. 

22.  Beautat,  sagesse,  richesse,  câstetat, 
GoDtioensse  dap  ioens,  bieillard  sens  malautie« 
Nou  ce  trobea  pas  goay  tous  en  d'un  araBoatt 
Gom  tapoq  hemne  sens  embegie  ou  ialousie. 

23.  Com  lou  droumy  nou  es  sens  saunegia , 
Gran  paraulous  sens  menty  è  baria. 

24.  De  hemne,  hnit,  et  de  hromatgé 
Qui  mens  en  usé  es  lou  mes  satgé. 

25.  En  touts  endrets,  è  en  touts  loc8| 
Pregue  Diou ,  deou  co  a  bous  obs. 

26.  Fabou  a  fotse  gens  a  portât  deou  ^amnatgé 
La  oun  ère  demore  ya  maubés  maynatgé. 

27.  Goerde  de  dise  hé  ne  penssa 
Cause  qua  Diou  pousq*auffenssa. 

28 .  He  so  que  boleras  aoué  het  quan  mouriras. 

29.  Joye,  fatigue,  lou  mau  è  ben 
Sur  lou  bisatgé  pareix  è  ben. 

30.  On  nou  deou  punt  iutgia  dung  home  ny  de  vyn 
Sens  lous  auoué  esprouats ,  au  brespé  au  matyn* 

34 .  Paraules  que  soun  femeles ,  lous  hets  que  soun  masclaz. 

32.  Qui  aren  nou  hara  aren  n'aprenera, 
Qui  aren  n'apreoera  sabé  ny  amie  naura. 

33.  Regoerde  que  haraa  auouan  quëbs  marlda, 
Quaquet  nouset  alau  nou  se  pot  deligua. 

34.  Sagesse  è  bertut  honorable 
Serb  contre  hortune  variable. 

35.  Temps  perdut  nous  pot  recr6ubâ 
Sage  es  quy  au  sap  emplegua. 

36.  Yn  cop  que  Thomé  ez  en  tnaobez  renoni 
Jamez  pus  goay  que  nez  estymat  bon. 

37.  A  la  plume,  au  cati  lauéet, 
B  au  parla ,  lou  bon  cerbet. 
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38.  Ben  auoué  bisqul  en  ioenesee 
Es  beray  aunou  de  bieliesse. 

39.  Com  loua  boëus  per  las  cornés  on  ligue, 
Atau  las  gens  per  tous  moûts  è  holie. 

40.  De  souppes  è  damous, 

Las  prumeres  soun  las  melhous. 
44 .  Esquyne  d'asé  è  lou  mus  de  tesoun, 
Aurelie  de  singé,  ou  hé  duhe  guenon, 
Deou  aoué  vn  bailel,  per  esté  bon  com  eau, 
Se  hé  ayma  a  touls,  aubessient  è  leiau. 

42.  Crasse  cousine,  magré  testamen. 

43.  Hé  deou  hol  quauqué  cop  ez  sens 
Per  se  goarda  de  mau  cinc}  cens. 

44.  Jamez  home  satgé  è  plan  discret 
Nou  dissouq  a  hemne  lou  son  secret. 

45.  Lou  hols  hen  la  heste,  lo  cost  è  lou  degoast, 
E  lous  satgez  prenem  lou  goust  è  mes  Tesbat. 

46.  Ny  las  estoupez  prez  deous  tisons, 
Ny  las  hilhes  près  deous  barous. 

47.  On  dis  en  comun  lengoatgé, 
Qui  trop  parle  n'es  goay  salgé. 

48 .  Petite  plouge  abat  gran  ben  souben, 

E  dousses  paraules  appaisen  gran  tourmen 

49.  Qui  soun  secret  dis  sa  liberlat  engoatge. 

50.  Ren  nés  deou  mond  mes  estymat 
Que  desta  quyté  en  libertat. 

54 .  Sy  tu  bos  bioué  en  pax  è  en  santat, 
Soubenguy  té  de  bioué  per  mesure, 
Quaquere  courte  è  hole  voluptat 
Aussis  lou  cos  è  corromp  la  nature. 

52.  Tard  se  repent  lou  praube  rat 
Quan  per  lou  cot  lou  ten  lou  gat. 

53.  Vertut  per  trabail  è  labou 
Pren  gran  lustré  grane  bigou. 

54.  De  tout  toun  co  lou  men  toun  diou  te  eau  ayma, 
Lou  ton  prochen  com  tu  è  sur  tout  estyma. 

55.  Beautat  è  holie  soun  souben  en  companye. 
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56.  Cause  dehenude  è  goardade 
Es  touslens  la  mes  recerquade. 

K7.  De  qui  jom  hiseré  diou  quem  boulhe  goàrda 

Carde  qui  nom  hisé,  jom  scauré  esquiba. 
B8.  Enten  prumé,  parle  darré. 

59.  Faute  de  crédit  è  d'argen 
Hen  l'home  triste  è  dolen. 

60.  Hemne,  lou  hoeq,  ben,  ma  è  la  gilado 

Que  soun  cinq  maux  que  dan  mente  tustado. 

61 .  Jamez  home  nés  a  presa 
Quan  bo  lous  autez  mespresa. 

62.  Lou  hrut  que  sicq  la  bere  hlou, 
La  boune  bite  la  grand  aunou. 

63.  Maubese  companye  Ihomé  au  gibet combide. 

64 .  Nou  eau  parla  jamais  sans  esté  recerquat, 
Sy  bos  esta  deou  mound  hondrat  è  estymat. 

65.  Oun  lou  bailet  bo  esta  maesté 
L'herbe  hé  a  son  maesté  paisché. 

66.  Pay  piatadous  rend  lous  éhans  malhurous. 

67.  Quy  nou  hara  se  que  deour», 
Ly  bendra  so  que  nou  boudra. 

68.  Tout  home  de  ben  è  rasoun 
Deou  esta  maesté  en  sa  maison. 

69.  Praubes  gens  nou  an  goay  amyqs  ny  parens. 

70.  Vertut  dehen  las  lermes  aus  balents  caualez, 
E  souben  las  permet  aus  pouytrons  hemnassezs 

7< .  Qui  maubese  hemne  pren 
Nou  pot  esté  sens  se  tourmen. 

72.  Ren  nou  hé,  qui  nou  commense  è  nacaue. 

73.  Oui  bot  relotgé  mainteny 

E  a  grat  serby  ioene  hemne, 
Vn  biel  houstau  entreteny 
Nou  sera  sans  fatigue  pêne, 
Gom  a  praubez  parens  aida 
Sera  toustems  recommenssa. 

74.  La  hé  dap  loeil  e  aquet  bet  renom 
Touquats  nou  deouen  esté  de  nat  dou  mond. 
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75.  Qui  es  lo  pus  haut  pugiat 
Nés  lou  mes  assegurat. 

76.  Mort  deou  loubety 
Sanlat  de  lagneret. 

77.  Lou  mensouDgéy  encoé  que  di&.bertat 
Nou  a  crédit,  ny  mens  dauthoritat. 

78.  Promesses  damous  par  couslume, 
Soun  leougeres  com  uhe  plume. 

79.  Qui  prend,  het  se  bend,  è  es  bilan  se  nou  rend. 

80.  Si  deou  bisatgé  tu  nés  bet,  het  te  eau. 

Fer  plan  hé,  plan  dise  compenssa  lou  deffau. 
84.  Qui  trop  en  se  medech  se  hide, 
Ques  trompe  souben  en  sa  bito, 

82.  Qui  en  baste  se  maride,  a  lesy  sen  repen. 

93.  Ou  nou  y  a  bon  cap  è  goubemadou, 
Surben  deMrdé  è  de  praobetat  prou. 

84.  Qui  a  argen»  on  ly  hè  hesle 

lE  qui  noun  ha  nés  qulie  bestte. 

85.  Petite  cousyne  he  gfan  llioustau. 

86.  Quisemtfrideperaiïioûs 

À  bonnes  noeicts  è  mMbez  louis. 

87.  Nou  te  hidez  en  amyq  areconssHiat. 

88 .  Âpres  droumy  soun  las  dotons, 
Apres  lou  mau,  sospte  è  plans. 

89.  Qui  noubs  meéure,  goay  que  nou  dure. 

90.  Lou  proden  satgé  deou  touts  remedis  cerqua, 

Dacuan  prené  las  armes  ë  au  bent  las  boutta. 

94 .  Et  nou  y  a  de  pire  sourd 
Quaquet  que  hé  lou  lourd. 

92.  Â  pay  amassado,  hil  goaspilladou. 

93.  Qui  na  amycou  ben  beray  germain 
N'aura  horsse  en  bras  cambe  ny  main. 

94.  Cause  es  mau  aiside  è  prehondej 
Poudé  plasé  a  Dious  au  monde. 

95.  Fy  de  mantet,  quand  lou  toms  es  bet» 

96.  Droumy  la  grasse  maitiade 
Hé  porta  polie  esperraquade. 
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97.  Si  prenés  hemne  goarde  plan 
Que  nou  la  prengues  per  sou  pan. 

98.  Qui  plan  ayme,  plan  eastigue. 

99.  Qui  tout  bey,  se  taise  è  escoute 
En  repaus  biou  è  en  pats  se  boute. 

400.  Pigré  en  ioenesse, praube  en  vieliesse. 

à  04 .  Qui  deou  è  en  procez  sen  anyra  bouta 

A  rouyne  è  misère  et  bé  sen  ba  ietta. 
402.  Serbyabertutèarhounestetat 

Es  bere  cause  è  grane  libertat. 
4  03 .  Quan  lou  bieliard  nou  pot  àrynqua 

Lou  clôt  ly  poden  hé  bequa. 

404.  Amycs  soun  tous  en  toute  place 
Qui  noun  ha,  si  es  sage,  sèù  basse. 

405.  Qui  huths  lou  iutgiamen,  coupable  se  rend. 
4  06 .  La  longue  na  nat  os 

È  coupe  menuts  è  gros. 
4  07.  Si  as  bailet  sie  pigré  per  vsatgé 

Hé  lou  digna  enbie  len  per  measatgé. 

408.  QuiloenséiMnaréda 
Trompât  sera  ou  bo  trompa^ 

409.  PrumébengtttjptOTiérepasqiii. 
440.  Sy  cognouysse  bos  quy  es  l'homé 

Da  ly  cargue,  aufficy  ou  sommé. 
444.  Lous  nostez  hurious  è  prumés  noHbem^n 
Au  podé  de  l'homé  <|tte  bo«i  fsom  pas  tovslems. 

442.  Apres  tems  trum  è  tenebwws 
Ben  lou  berot  è  gracioug* 

443.  Quan  las  aoues  soun  en  hlou, 
Lous  bols  que  soun  en  bigou. 

♦44.  Qui  preste  son  or  ou  argen. 
Très  coses  perd  entiereofien 
Sabé  For,  l'ai^gen^  è  Tamyc. 
Goardats  bous  y  se^  seb  die. 

445.  Home  sens  se  auiMHj,  è  la  bere  bertui 
Sera  com  Tarbé  que  nou  porte  nat  hnrt. 

446.  Home  maitious,  baient  et  san^oug, 
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447.  Hoitié  que  botauoué  noun  de  discret 
Tout  doucemen  deou  goarda  soun  secret. 

44S.  HomédepalhebauhemnedW. 

449.  Humylitat  sera  de  touts  bouns  la  regine 
Gom  la  hierlat  deou  mau  la  beraye  rayne. 

4^0.  Humylitat  toustems  é  quadun  plan  esta, 
Qui  bas  ce  ten,  mes  haut  lou  deouen  assetlia. 

424 .  Hemne  modeste  propre  satge 
Es  lou  paramen  deou  maynatge. 

432.  Hemne  ris  quan  pot,  è  plourequan  sebo. 

423.  Hemne  gratiouse,  que  bo  esta  pregade, 

E  de  soun  portamen  toustems  plan  reposade. 

424.  Hemne  qui  a  maubez  marit, 
Â  souben  lou  son  co  marrit. 

425.  Hemne,  lieict,  vyn  è  argent 
Porten  fotse  mau  è  ben. 

426.  Hemne  testude  è  beouete 
Cresets  nou  bau  vhe  luette. 

427.  HumadO;  plouge,  è  hemne  sens  rasoun 
Cassen  leou  l'homé  hore  de  la  maisoun. 

428.  Hilhe  que  sagrade  desta  trop  en  carrere, 
Lengoassere  sera  è  praube  maynatgere. 

429.  Hilhe  brunette 

De  nature  gaugiouse  è  nette. 
4  30 .  Hilhes  beyréz  è  beyrinéz 

Que  son  toustems  en  gran  dangéz* 
434 .  Hilhe  per  soun  aunou  goarda 

Nou  deou  aren  prené  ny  da. 

432.  Hilhe  a  se  myra  è  para, 

Yiel  a  chuqua  è  souben  beoué, 

loen  a  iougua  è  banqueta, 

Atau  sen  ban  lou  ben  despené. 
43].  Homes,  hemnes^  ioentut  soun  atau  com  lou  hem 

Leur  glorie  banitat  com  la  hlou  quau  camp  ben. 

434.  Qui  bo  esta  plan  bengut  en  touts  locqs, 
Lesche  dise  biels  satgez  ioens  è  sots. 

435.  Saq  plen  lioue  laurelhe. 
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436.  Per  vhe  cause  plan  eritreprené 

Temps  è  conseil  deoues  attené. 
137.  Qui  measse  peyrounet 

Noubs  bo  balte  dap  het. 

438.  Lo  berot  temps  ce  cambie  en  poq  d'houre 
Tau  au  matin  ce  ris  qu'au  brespé  ploure. 

439.  Rasoun  contre  lou  hort 
Es  en  d*un  praubé  port. 

440.  Ataucomiou  troby  souben, 

Lou  mond  è  lou  vyn  soun  s^aablaWés  ; 
Car  l'vn  et  Tauté  nous  embeouden, 
Tant  soun  ets  doux  è  délectables 
L*un  hé  a  temps  lo  ço  droumy, 
E  làuté  en  plous  inestimables 
Hé  a  iamés  l'amne  gemy. 

444.  De  Thoustau  deou  gat 
Nez  iamés  sadout  lou  rat . 

442.  Amou,  toux,  humade  è  argen 
Nous  poden  cacha  longamen. 

443.  Quan  un  querelousbèn  en  place, 
Sagement  hé  qui  sen  desplace. 

4  44.  Per  bet  parla  ny  per  sabé, 
Nat  nés  presat  sy  na  dequé. 

445.  Qui  plan  bo  paria,  plan  y  deou  penssa. 

446.  Lon  pot  de  tout  vsa  è  abusa, 
Com  de  tout  bent  estegné  aluqua. 

447.  Qui  bastis  ou  se  maride 
Leou  sa  housse  afilaquide. 

448.  Per  tant  grasse  sie  la  garie 
Nous  pot  passa  de  sa  besie. 

449.  Qui  es  trop  endroumit 
Quanguy  besé  la  formiq. 

450.  Et  nou  es  pas  toustems  sasoun 
Touné  laouelie  è  lou  mouton. 

454 .  Qui  a  nauious  è  a  hemnes  a  hé, 

Nés  pas  sens  peine  et  tous  tems  a  rehé. 
452.  Layroneau  prumé  d'agislhette 

Dap  lou  temps  de  la  boussette» 
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453.  Â  grasse  cousine  pnuibetatbesie* 

454.  Quan  besem  vn  pe  leguena, 
L'auté  nés  goay  loen  de  tomba. 

455.  James  garie  naymeq  capoan. 

456.  Qui  perdosone  au  meschant,  aquet  hé  fort  au  boun, 
Et  qui  sert  au  eoBimun  de  nat  na  ren  de  boun. 

457.  Quan  Diou  bo  rh<»né  castigua, 
De  soun  sens  lou  hé  baria. 

4  58 .  Peste  nou  ya,  entré  vn  myMé 

Qun  ennemyq  prkHH^  è  fàmilié. 
4  59.  Qui  semé  bonnes  obres,  coelira  bon  hruts. 
460 .  Quan  deous  autez  parla  tu  bouleras, 

Goerde  te  plan,  labels  te  taiseras. 

464 .  Si  lou  méz  nou  son  errats^ 

Dou  peissoun  nou  myngearats* 
4  62 .  Qui  de  Diou  es  aymat 

De  Diou  es  bisitat. 

463.  Poumes,  pères,  castagjgyç^  im)UX> 
Hen  perde  è  goasta  las  boux. 

464.  Toute  extremitat  es  bitksuse. 

465.  Lou  mond  que  parle  è  l'aiguë  couW, 
Lou  ben  que  bouhe,  Talgé  quescoj^ie* 

466.  QuiplaséhéQl^tex^pl^fté. 

467.  Parla  deoués  corn  lo  couiMUn> 
ïeny  senty  toustçw^^  oonx  v^. 

4  68 .  Qui  bo  entené  quantitat  de  9^(H(beres> 

Au  hour  è  au  molyn  que  $pa  disen  de  bece&. 

469.  Qui  malhur  rebelhe  a  endura  saparelhe* 

470.  Malhurouseésla  maisou^^miesQbfi^aAe 
Oun  lou  pout  care  è  la  garie  ca^9te« 

474 .  Qui  a  noux  qu'en  casse, 
Qui  noun  a  s'en  pa^. 

4  72  •  Un  empiré  baudra  la  heiitt»  sj  es  8a98> 
Ses  auté,  que  naurasi  bestie  piffé  ny  g»4ge. 

473.  Poq  a  poqloiik>u|>'phwi)#èBiiyiigel'»iqae. 

474.  Las  bounes  obres  he»  la.he?ebeftut, 
Gom  lous  arbez  la  hovesi  è  ton  hmt. 
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475.  QuihHMesanlMaiyoQ 

Nou  dis  mau  de  sant  ABâriou. 

476.  Qui  plan  gasagne  è  bea  deepe» 
N'a  besoen  hwme  per  sob  argeo. 

4  77 .  Apres  la  taie  è  lou  damnatgé 
On  es  Bbés  dnsal  è  satgé. 

478.  Qui  Tarbé  ame 
Nou  hays  la  rame. 

479.  Pesqua  en  laiguete  trouble 
Es  guasayn  tnblé  ou  double. 

4  80 .  Qui  laoue  lou  cap  a  t'ose  ou  Tasenou 

Que  perd  la  pêne,  lou  lessîou,  loti  sabou. 
4  84 .  Deou  dise  au  het  ya  vn  gran  tret. 

482.  Qui  aux  badocs  se  muschera  sabent 
Sera  deous  satgés  tengut  per  ygnofent, 

4  83 .  Si  de  doctryne  es  amourou» 

Dere  serais  leou  possessoua. 
4  84 .  Bonne  amystat  seconde  pareni^. 
4  85 .  Âoué  lou  co  san  è  gau^ou& 

Bau  mes  que  richesse  è  aunovs. 
4  86 .  Qui  argen  a  dap  sanetat 

Per  soun  estiou  es  cowodat 
487.  Nat  nou  pot  pas^adus  maesilezseï^ 

Ny  en  la  gracy  de  touts  dus  mante^y. 

4  88 .  De  soldat  abai»at,  de  bieHard  biganral, 

De  bol  è  dung  beoi;itiei,  çom  d'honé  maubari»al« 
Goerdé  té  en  tout  tettàps,  taftt  ea  ma  que  pev  tene, 
£  taleau  que  ousbetfâs,  bireeamyftèaeiffe. 

489.  Qui  duhes  lebez  bo  è  caâs& 
L'une  perd  Faute  que  passe. 

4  90 .  Per  parla  ny  crida,  per  plouv»  ny  caiita, 
L'aurelhe  au  iotadé  que  nous  deWspredIa. 

4  94 .  Serbîs  com  serf  ou  hu^  conr  serf. 

4  92 .  Qui  es  carguat  de  cauque  maubez  het, 
Toustems  pewwe  que»  parie  de  son  bet 

493*  À  prou  despeoé  è  ren  non  gasagna 

A  rhospitau  souben  lou  mercyé  hé  atia'. 
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4  94 .  Qui  de  iour  te  beseré,  de  noeict  nou  to  bouleré. 
4  95 .  Qui  nou  pot  aoué  lou  bedet 
Que  prengue  lou  coé  ou  la  pet. 

496.  Deoués  penssa  de  loen,  en  ta  prosperitat 
Que  le  pot  surbeny  mente  adberssitat. 

497.  Qui  dis  so  que  nou  deou,  so  que  nou  bo  enten. 

498.  Quen  Ion  parle  deou  loup , 
De  la  quoue  on  bey  lou  bout. 

499.  De  hroumatgé,  pères  è  pan 
Es  lou  repas  deou  bilan. 

200.  Qui  bo  sabé  mes  que  nou  deou 

Per  hol  éstyma  on  lou  deou. 
204 .  Amou  qués  de  tau  proprietat, 

Qui  n'ayme  nou  deou  esté  aymat. 
202.  Qui  bo  aoué  bonne  hemne 

De  duhes  en  prengue  vne, 

En  bonne  lune  dessus  tout, 

Atau  beleau  aura  boun  goust. 
203  •  Encoé  que  ton  gat  sie  layroun, 

Nou  lou  cassez  de  ta  maisoun. 

204.  Qui  nou  sap  dissymula  nou  sap  régna. 

205.  Quan  vn  home  ses  rendut  orgoulhous, 
Honte  mysere  a  desia  aux  talous. 

206.  Poq  de  barbe,  dap  la  Manque  colou, 
Home  se  musche  de  petite  balou. 

207.  Qui  biou  camalamen,  nou  bioura  longamen. 

208.  Qui  es  en  taule  è  mingea  nause, 
Qui  es  au  iieict  è  nou  repause 
Qui  es  esperounat  et  dis  anem 
Deou  auoué  truqs  per  pagamen. 

209.  Pregats  lou  bilan,  mens  ne  hara. 
240.  Qui  près  maubez  besyn  deraore 

Quauqué  cop  caiite  è  souben  plouce. 
24  4 .  Seloun  Tentrade  la  despensse, 

Satgé  nou  es  qui  plan  ny  pensse. 
24  2.  Qui  trop  haut  monte  cay  bas  dap  honte. 
243.  Las  estouppes  arrè  e  loen  deou  hoq, 

La  loenesse  a  mylle  pas  deo  ioq. 
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24  i .  Oente  lou  bilan  te  punyra, 
Pugnys  lou  té  oentara. 

245.  Qui  bo  perde  soun  serbicy  soun  temps, 
Serbisque  biels,  las  hemues  è  lous  ioeiis. 
Le  biel  ce  mo,  le  ioen  souben  soublide, 
La  hemue  que  communément  bàrie. 

246.  Présent  fabous  è  douns, 
Bompen  roques  è  maisouns. 

^47.  Qui  cambie  souben  de  maisoun 

Perd  lou  temps  soun  ben  è  sasoun. 
24  8 .  Acquesis  mogiens  en  ioenesse, 

Per  ne  vsa  en  ta  bieliesse. 
24  9 .  Qui  bo  deshé  de  soun  can  ou  soun  gous, 

He  entené  qués  bengut  arraugeous. 
220 .  Quan  lou  gat  es  hore  de  la  maisoun, 

Murguetles  rats  an  leur  temps  è  sasoun. 
224 .  Suffris  quan  seras  enclumet 

Et  truque  quan  seras  martet. 

222.  Qui  a  toustems  paou  cregnyra, 
James  sous  obs  nou  troubara. 

223 .  Qui  a  toustems  praube  colou, 
Nés  bon  medecy  ny  doctou. 

224.  Qui  cante  en  taule  è  estioule  au  lieict, 
Souben  sera  tengut  per  peq  è  bol  de  dreyt. 

225.  Très  causes  se  deouen  a  part  bouta 
La  hemne,  Foeil ,  la  hé  per  plan  trota. 

226.  La  hamé  hé  sourty  lou  loupdeou  bosq. 

227.  Digne  hounestemen  è  soupe  sobremen, 
Drom  couché  en  haut,  èblouras  longamen. 

228 .  Qui  perd  lou  soun  co  è  couratgé 
Ma  mesté  en  bile  ny  bilatgé. 

229.  Poq  proffîte  esta  deguens  armât, 

Si  aouets  a  Thostau  Tenemyq  amaguat. 

230.  Qui  endurât  a  fotse  maubés  temps, 
Porte  melhou  fatigues  è  tourmens. 

234 .  L'hostau  com  lou  peissoun 
En  très  dies  es  pousoun. 


Digitized  by 


Google 


232 .  Qui  sous  bicéz  nou  corregis  è  dompte, 
Lous  purguera  en  sas  maus  dap  gran  hoAte. 

233 .  Amour  duhe  pute  ny  la  heste  deou  can 

Tout  que  nou  bau  arren,  sens  da  deou  toun  et  pan. 

234 .  Endure  per  apprend  è  trabalhe  per  najçlhou  aoué^ 

235.  Qui  da  soun  ben  aouan  moury 
S'apparelhé  a  bet  cop  soufifry. 

236.  Sur  argent,  amyq  ny  paren. 

237.  Qui  nou  pot  ou  pouyra  pef  fotsey 
Per  art,  peramou  ouaanoES$e« 

238 .  Quan  lou  borgne  lux  porte  aucatndelé 
Mau  per  aqiiels  que  beM»  de  darr^ 

239.  Pères  è  hemnessans  se  bruft  e  rmnou, 
Seran  toustems  ea  prex  è  en  be4»u. 

240.  Qui  biou  eiïpax  drora  en  repaus. 

244 .  Si  tu  té  bos  engraicha  bitamen, 

Mynge  dap  ham  è  beou  tout  doucemen. 

242.  Vhe  pellure  quez  hette  de  hromén, 

Vhe  dragmette  de  bon  chuq  deou  sermen, 
Duhe  garie  la  bere  iournadette. 
Certes  nou  ya  melhou  medecyette. 

243  •  Qui  prend  a  tort  reaé  ou  pend  a  dveyt. 

244 .  Pigré  si  ta  bos  plan  apprené  ta  Kxou, 
Va  bésé  la  hormyq,  va  bésé  rberissott. 

245.  Tout  hromatgé  es  san, 
Quan  ben  cb^ohickemaou 

246 .  Lon  nou  pot  \^  éoûQ  hvaoc^xm  efifarisé. 

247.  A  ton  gOTdre,  à  ton  tessoun 
Muscheras  un  cop  ia  naiaoMB. 

248 .  Qui  hé  credos  cargue  soua  dos. 

249.  Per  trop  parla  è  esia  mut, 
Lon  es  soubea  per  bol  teogiAt. 

250.  Qui  crompe  è  ment,  sa  booâse  kxi  $éiil* 

251 .  Lou  sant  en  sa  bile  ou  oieutat 

E  toustems  mens  presat  houndr^t. 

252 .  Qui  se  hé  aouelie  lou  loup  queoii  pelegie* 
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253.  Ayma  flattez  ècresé^de  leougié 
Engendren  de  maux  t&  miBé. 

254 .  Seque  racyne,  de  laj?bé  )a  rwy»e. 

255.  Qui  se  boutte  en  colère  en  he$te^ 
Sera  tengut  per  vhe  ];)este. 

256 .  Bonne  terre  a  besoen  de  boun  cultiouadou^ 
Gom  souben  tout  hostau  de  boun  goubernadou. 

257.  Qui  a  argen  a  demanda, 
Birades  e  tours  ly  eau  da. 

258.  Débat  maubez  accoutramen 
Estambé  bon  entenemefn. 

259.  QuirennottsapàereBMuafaott. 

260.  Pé  de  moimtagne  è  port  de  ma 
Hen  riche  Thomme  è  eaàysdft^ 

264  •  Qui  le  bilan  serbis  de  bon  ea  Kbremmi, 
Aura  bilaoye»  per  bob  contentemeft. 

262.  Si  tu  bos  bîoué  en  pax,  escoute  bey  è  care. 

263.  Trop  s'esmagna  souben  ïo  me&ou  <|«e  n'(fa  pad-, 
Ni  de  boulié  ent^Qé  deouâ»  aut«z,  lou^  9bî^. 

264.  Qui  de  friand  Ti&eBamyq 
De  bel;  n^dech  es  enuemycî. 

265.  Done  plan  dressade,  mule  enquabestrade. 

266.  Si  moury  noljl^  pot.e$<|us!a 
Mau  bioué  que  nous  deou  usa. 

267.  Lou  boun  qua  paou  pequa  peï  f îupou  de  bçrtut,   . 
Lou  taquan  au  contrary  de  paou  d'esta  batut. 

268.  Quinamaynatgé  ny  génération, 
N'a  soûlas,  gauths,  ny  estymatrou. 

269.  Quihé  loupotarompélou  pot. 

270.  A  ton  maesté  nou  deoues  arralia, 
Ny  vn  mes  gran,  que  tu  empeîegia. 

274 .  Qui  ris  ou  cante  soun  mau  espante. 

272.  Salade  plan  laouade  è  satade 
Poq  de  viagré  et  ben  ouliade. 

273 .  Ben  parla  es  lou  camyn  per  segu  camyna. 

274.  Qui  dens  son  lîeict  non  pot  droumy, 
E  a  boun  pan,  nou  pot  mourfy, 
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De  son  cos  na  quauqué  soulatgemen, 
SouQ  Irés  signez  de  moury  biUuneo. 

275.  Porte  fermade,  teste  goardade. 

276.  Qui  balou  boun  etdreict  camyn, 
Non  potpequa  ny  soun  roussyn. 

277.  Âquet  qui  s'atten  trop  au  ben,  a  la  cousine, 
De  parens  e  besis,  certes  souben  tard  digne. 

278 .  Lou  calmé  lou  seren  com  aquero  bounasse, 

De  trumade  mau  temps  souben  que  nous  menasse. 

279.  Quan  plau  en  aoust,  plau  meau  è  mousl. 

280.  Si  le  praubé  té  da  hardymen,  pren  y  goarde» 
A  quos  afi^  que  mes  ly  tournez  da  dé  harde. 

284 .  Parlats  poq  è  prou  escoutats 
Atau  iamès  noubs  pequarats. 

282.  QuanTestiouesnouerèlioueresTestioUy 
Lannade  boune  nés  per  riche  ny  caitiou. 

i83.  Ethau  trebalha,  que  bo  myngea. 

284.  Aouan  te  marida,  agies  houstau  crompat, 
Boune  ten*e  negué  per  laur  a  coelhé  blat. 

285.  Qui  bo  bioué  san,  digne  poq  è  nou  soupy  tan. 

286.  L'abstynensse,  la  pregarie,  Taumoine, 
Hen  vn  gran  ben  au  cos  è  mes  a  l'amne. 

287 .  Sabatoun  romput  ou  san , 
Bau  mes  au  pé  qu'a  la  man. 

288.  A  toute  heure, 

Gan  pisse  è  hemne  ploure, 

289  •  Salut  que  nous  dongue  Diou  è  argen, 
Que  prou  besis  è  parens  troubaren. 

290,  Tout  pao  es  boun  è  san 
Qui  a  bon  apetit  è  ham. 

294 .  Quan  lou  loup  mynge  soun  compagnou 

Myngea  que  manque  en  bosq  è  en  bouyssou. 

292.  Ehans,  poules  è  couloms,  ensalissent  las  maisouns. 

293.  Qui  aus  sous  caissous  a  mau  è  a  las  dents 
A  de  maubez  besis,  de  horls  rudez  parens. 
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iH  i  Per  vn  plasé,  mylle  doulous. 
«96.  Qui  per  trop  sa  hilhe  mygnarde, 

De  boune  qu'es  la  rend  palharde. 
i96.  À  la  quenouilbeloupeqsadenoulie. 

297.  Quen  loti  tendre  abricouté  es  en  hlou, 
La  noeîtlou  die  es  de  medechgrandou. 

298.  Qui  crompe  so  que  nou  pot 
Bend  se  que  nou  bo  au  trot. 

299.  Legy  è  ren  nou  entené, 

Es  com  cassa  è  ren  nou  prené. 

300 .  Velha,  com  disen  aquets  sages  guidous, 
He  cos  subtiou  quan  es  trop  humourous. 

304 .  Qui  sens  se  paoïi  bo  bioué, 
Hasse  plan  è  nou  goay  dise. 

302.  Per  soun  aunou  entreteny, 
Nou  hau  promette  sens  teny. 

303 .  Qui  mynge  dap  lou  pangoussé 
Mynge  a  soun  gran  costdyné. 

304.  A  rhomé  agrade  vn  bon  commenssamen, 
Mes  aquo  es  la  fin  que  porte  mau  è  ben 

305.  Tan  bau  amou  com  argen  dure;  *. 
Argent  halit,  cerque  abenture. 

306.  Qui  hante  souben  dap  lou  loup, 
Hurle  com  het,  si  nou  es  lourd. 

307.  Veraye  è  grande  ygnorence 

Es  de  Diou  naoué  cognouyssence. 

308 .  Serbitou  que  voudra  hé  son  déoué, 
Aurelies  d'asé,  com  on  dis,  deou  aoué, 
Pes  de  serby,  è  mus  de  tessounet, 
Nespargna  pas  sa  qa  ny  mes  la  pet. 

309.  Visque  quadun  com  bo  è  deou  moury, 
Anguy  lou  pas  que  nou  pot  pas  coury . 

340.  Lou  mes  bet  deou  ioq 
Es  plan  hé  è  parla  poq. 

3H  .  Qui  prumé  ba  moIé  au  bon  molin, 
Prumé  engranesi  nou  lou  sotcoulin. 
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342.  Paraule  es  l'ombre  rimatgé 
De  tout  obre  en  tout  oubratgé. 

343.  Quideholieesplanmalaut, 
Per  goary  fotse  temps  het  eau. 

34  4 .  Lou  prumé  iour  è  an  que  Thomé  se  maride, 
Gouverna  plan  se  deou,  ou  cay  en  malausie. 

34 5.  Qui  bo  bioué  san  compagnon, 
Se  basse  leou  biel  dapaunou, 

E  80  doun  en  Tiouer  es  estât  capetat 
En  son  estiou  caudet  demourarâ  cffirgiiM. 

346.  Hilhes  sottes  a  marida 
Son  de  maubez  gMorda. 

347.  Qui  a  dahez  dap  dé  inaubeses  gehs 
Quaura  goerre  en  despieict  ée  sas  éew. 

348.  Si  tu  es  riche  amyqs  auras  au  doublé, 

Si  biouez  praubé,  lou  bet  temps  que  se  Us)Mé. 
34  9 .  Qui  per  trop  parle  fasche  lou  mond,  las  gens 

Qui  arren  nou  dis  nou  ment^  ny  nran  «  m^s» 
3S10.  Tan  gratte  la  crabe  qm  mau  esta. 

334.  Ouncrey  d^uoggranholsooben 
Quie  sie  gran^rq«u  bestimen. 

3%%.  Qui  se  couche  daplottoaos,  se  lieoedappioQ^ 

323 .  Da  quauqué  cop  a  puût  satgemen  reteny 
Hé  lou  riche  home  en  «état  manteny^ 

324.  Et  nou  pot  sorty  deott  saq  qtiè  so  qiiéstiedens. 

325.  Qui  per  la  punte  balhé  eou  «oucet, 
Plan  se  musche  esta  va  gros  isedet. 

326.  Sourcil  de  haute  leottâde 
Nou  es  de  longue  durade. 

327.  Qui  n*es  riche  a  sous  vingt  ans, 
Qui  a  trente  nou  «api^oùs  dams, 
£  nagut  ou  n'a  a  quarante^ 
James  riche  qu^  nou  sera^ 

De  sa  bite,  nou  sabera 

Quan  biouré  d'annades  nouante. 

328.  Qui  nou  pensse  au  temps  abeny 
A  nécessitât  nou  pot  haly. 
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329.  Voux  depoplé,  voux4eDiou. 

330 .  Lou  boua  pastou  touAd  soub  petit  troupet 
Sans  Tescourgea  ni  ha  mau  a  la  pet. 

334 .  Qui  trop  se  hide  au  fresq  plasen  seren, 
Capbat  lousTayns  plouge  ly  cay  souben. 

332.  Vsa  eau  mes  d'aurelies  que  de  bouque, 
Car  qui  esta  ciau  escoute  è  bey  tout, 
En  repaus  biou  è  en  pax  que  se  coulque 
Deou  cap  de  l'an  jusqu'à  la  fin  au  bout. 

333 .  Gran  brut  de  poplé,  rebolte  è  haminè 
Fotse  cioutatsan  boutât  en  roiiie. 

334 .  Qui  pregue  lou  bilan  è  qui  ly  hé  caresse, 

Que  nauouansse  pas  goay  èhé  tort  a  noblesse- 

335.  Temps  hé  cambia,  «adura^  oufaiida  è  moury^ 

336.  Qui  de  las  causses  de  heœnehé  capeiron 

Nou  hé  pas  so  que  bo,  lou  geatiou  ooaipàfiioiifi. 

337.  Sies  a  pla«  bé  dtHgent  è  soignoufr, 
Com  a  mau  hé  pigré  è  hredurous^ 

33S .  Lou  hoéq  iamés,  ny  mens  l'jBimoUy 
Nou  disen  goay,  bé  a  ton  labou. 

339.  Paraules  ledgies,  modes  escandalottses, 
Soun  pequadoures  è  toustem  dangereuses. 

340 .  Qui  asé  oa^se  è  faemae  mené, 
Pren  sur  lou  sablé  soun  camin^ 
N'es  goay  sens  se  fatigue  è  pêne, 
Lou  se  lou  brespé  lou  matin. 

344.  Portropsoungea,  serbetgoasta. 

342.  Qui  nou  bo  biouè  èpaty  dap  fatigue 
Nou  deou  pas  ttaiôcÂé  en  noste  bèrô  ligue. 

343 .  Lou  poumé  hè  besé  quine  sera  la  poume, 

Com  Testât  en  touts  \ùc^  hé  racougnotiysse  !%oittë. 

344.  Amistatde  gendre,  soleil  de  desembré. 

345.  Qui  enbie  a  la  ma  caitiou 
Noun  attende  sau  ny  peissoii. 

346.  Parons  sens  amioq8,aîiiicqs  sens  poudéj 
Boulentat  sens  het,  poudé  sens  boulé, 
Het  sens  proffieit,  proffieit  sens  bertut, 
Tout  que  nou  hau  lou  mendré  turulut. 
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847.  Arbret  replantât  trop  souben 
Nou  hé  goey  de  brut  oy  de  ben. 

318.  Qui  ayme  trabail  è  labou,coe)ira  aunou. 

319.  Beautat  de  bemnc  è  bon  vyn 
Hen  rebelha  trop  de  matyn. 

350.  Diou  que  hays  la  man  qu'es  paresseuse, 

B  benegis  la  qués  labouriouse. 
354 .  Et  hau  cognouysse  daouan  qu'ayma. 

352.  Pretsèbaloudelasantat 
Se  cognouys  en  caitiouelat. 

353.  Qui  a  de  Tatgé  deou  esta  satgé. 

354.  Tanbalacruguealahontanete 
Que  y  lesche  la  carbe  Taureliette. 

355.  Sy  tuasmaesté,8eii>i8louplany 
Digues  ben  d'het,  gouarde  son  pan, 

Nou  digues  pas  sOun  secret  que  q'het  basse, 
Sias  bertadé')  humble  daouan  sa  fasse. 

356.  Qui  n'a  co,  qu'agie  cambes. 

357.  Tout  se  demingue  en  la  hrede  vieliesse 
Sounqué  abarissie,  prudenssie  è  satgesse. 

358 .  Bos  tu  sabé  per  tout  qui  es  vn  personnatgé 
Escoutte  lou  parla»  è  nottesoun  lengoatgé. 

359.  Viel  en  amous  è  hiouer  en  hlous. 

360.  Qui  leou  pensse  è  se  boenrichy, 
Leou  se  beira  demingua  aprauby. 

364 .  De  may  piatadouse,  hilhe  sotte  è  tignouse. 

362  •  A  riche  home  souben  la  baque  que  bedere, 
Ë  au  praubet  lou  loup  lou  bedet  esquartere. 

363.  Ben  hurous  es  aquet  hostau 
Oun  y  arasounè  estan  ciau. 

364.  Contre  pute  nylayroun 
Nou  y  a  rime  ny  rasoun, 

365.  Souben  on  hé  deou  coé  deous  auts 
Largue  courrege  a  amyqs  è  ribauts. 

366.  A  rhostau  de  Mesté  Myqueau, 
Mes  y  a,  mens  baiera  èbau. 
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367.  Sies  plan  segu  en  ton  adberssitat. 
Humble  toustem  en  ta  prosperitat, 
En  touts  abez  doux,  baient  è  modeste 
Counten  deou  toun,  è  per  tout  tems  esté 
A  lousplasen,  amyabléè  gaugious, 
Satgé,passienècaritabléatouts.  ' 

368.  Loupoq,lapaxèloubonloq 
Soun  deous  douns  de  Diou  lou  floq. 

369.  Remedy  souberen  contre  peste,  bon  art, 
Leouèloens'escarta,puch  s'en  retourna  tard.  v 

370.  Promettéésbrespededouna. 
>  374 .  Qui  ayme  è  nou  es  aymat 

D'amou  qués  plan  charmai. 

372 .  Praubetat  hé  fotse  gens  berturous 
Coume  la  ley  lous  homes  balents  bous. 

373 .  Souben  es  arr ibatau  gros  laboradou, 

Per  aoué  trop  hemat  nou  agut  lou  melhou. 

374.  Tropprenéhépené. 

375.  Vn  ioen  pourin,  raitiou  è  mes  raouatgé 
Souben  e  rend  boun  roussin  en  soun  atgé. 

376 .  En  la  ratte  qués  lou  gauch  j 
La  luxure  au  hetgié  caut. 
Au  beau  se  boutte  la  colère, 
Deou  poumon  queben  latoussere, 

\/:  Au  bisatgé  on  bey  la  colou 
È  deou  co  que  nous  ben  la  paou, 
La  holie  lotge  en  la  teste 
Lous  peous  blancs  que  goasten  la  feste. 

377.  Lou  ioq  è  la  hemne  dap  aquet  vin  plasen 

Que  hen  Thomé  praubet,  tout  ciau  en  bet  risen. 

378 .  Au  matin  la  montagnette, 
Au  brespé  la  riberette. 

379.  Praubez,  caiiious  è  malhurous 
Nou  soun  subiects  auls  embegious. 

380.  Aouelie  mal  goardade 
Deou  loup  esleougahade. 

384 .  De  toute  cause  vn  poq  sabé, 
Ben  gran  rchesse,  gran  aoué. 
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38i.  Fi  deou  mesté  è  mé»  de  Tart 

Qui  en  rasoun  nçi  bondamen  ny  part. 

383  •  Loubetmaty,preoéesbatemeii, 
Da  aus  praubéd  selon  goun  aisemen, 
Bioué  gaugious,  hugy  toute  colère, 
Se  goarda  plan  de;  toute  hacbuquere. 
Coucha  en  hault,  escarsçement  droumy, 
Loen  deou  mingea,  nettemen  se  teny, 
Hen  l'home  bioué  content  sur  terre. 

384.  Pierre  soubenremudade 

De  mousse  nés  goay  gahade. 

385.  Qui  deous  auts  boudra  aoué  fwetat 
De  se  medech  nou  eau  sie  oublidat. 

386.  Ren  que  nou  ya  tan  raremen  benut 
Que  lou  pregat  è  per  trop  atendut. 

387.  Tau  parech  gras,  bouffit,  rehet 
Qui  n'a  que  lous  os  è  la  pet. 

388.  Vite  bestiau  que  plax  au  coquinas  rurau, 
Gaudy  a  la  taouerne,  mc/ury  a  l'hûepitau. 

389.  Qui  mes  que  n'a  goaspilieè  despen 

Se  hile  corde  doua  het  medech  se  pen. 

390.  Toushets  è  dicts,  com  lou  temps  plan  modère  » 
Cauqué  cop  doux,  è  cauqué  cop  colère. 

394 .  Qui  hé  nopses  ou  hé  maisoun 
Boute  en  abandoun  lou  souo. 

392.  Si  tu  es  bet  è  de  bere  présence, 

Hé  so  qui  es  conformé  a  ton  essence. 

393.  Toutes  causes  an  lour  tour. 

394.  Mes  bau  dise  bos  deou  men  compagnoun 
Que  de  dise  da  mé  se  plats  deou  toun. 

395.  Vestls  caudemen,  minge  sobremen 
Ebeou  per  rasoun,  biouras  longuamen. 

396.  Quan  lous  oeils  besen  so  que  lames  nou  biren, 
Lous  cos  que  penssea  so  que  lames  nou  firen. 

397.  Lou  trop  èlou  trop  poq 
Roumpen  la  heste  lou  ioq. 

398.  Oun  nya  ren  a  mingea  fricassa, 
Gran  goay  plasé  on  nou  y  pot  passa. 
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399 .  Per  poq  de  hust,  souben  gran  brut. 

400.  Qui  deou  hœq  a  besoen  è  mestô 
Cerca  lou  deou  as  oenez  au  hougué. 

404  •  Bounèmaubezrousin  ànbesound'eaperoun, 

Boune  è  maubese  hemne  d'vn  bon  baslouQ. 
402.  Trop  saunegia  è  droumy 

Cause  mau  besty. 

402.  Contre  hortune  la  dk)uers9e, 

Nou  y  a  ta  boun  qa  que.  nou  bersse. 

403.  A  maleoua  cousin  german, 
Au  rende  hil  de  caperan. 

405.  Hoeq  è  argen,  satgesse,  sanitat, 

Bq  prex  riouer  è  Teatiou  aoan  eatats. 

406.  Souben  de  gran  amou,  gran  fatigue,  doiilau. 

407.  Peous  petits  cans  la  lebé  ques  troubade, 
E  per  lousgrans  leou  prese  arrapade. 

408.  Aquet  es  ben  Ixurous  que  n*aura  punt  esgoard 
A  maubese  lengue,  piquante  com  bu  dard. 

409.  Tau  se  pensse  escauha  que  se  burle. 
44  0 .  lou  aimy  mes  vn  rasinet  per  iou 

Que  dus  higues  per  lou  men  compagnon. 
44  4 .  Mau  biou  qui  nou  s'amende, 

442.  Vin  de  lion  que  bo  combatte, 
Soubeo  en  loq  sauta,  s'esbaté  ; 
Vin  de  tessoun  hé  bort  droumy,' 
E  deou  ben  nou  pot  soubeny  ; 
Vin  de  mouton  es  agréable, 
Ten  soun  home  dous  è  traictablé  ; 
Vin  de  ledh  singé  es  gratious 
Quan  hé  esta  l'homé  gaugious. 

44  3 .  Assés  hé  qui  hortune  passe, 
Encoere  mes  qui  pute  casse. 

444.  Qui  nou  a  serbit,  nou  dap  coumanda. 

445.  Despen  lou  pendart,  se  pot  te  penera, 
Hante  lou  bilan,  se  pot  te  punira. 

446.  Hol  es  qui  sehide 
En  aiguë  endromide, 

30, 


Digitized  by 


Google 


m  APPENDICE. 

447.  Ben  parla  ed  deou  satgé 

E  de  plan  bioué  Tusatgé. 
44  8  •  Lou  poplé  s*espaouri8  mes  deou  bru  t  è  deoa  soun 

Que  nou  pas  deou  medech  cop  ny  tniq  deou  canoun. 

449.  Misère,  praubetat, 

Muschen  la  beraye  amistat. 

420.  Qui  hemne  a  goarda,  gougious  dap  gougioud, 
Pêne,  fatigue  pren,  soucy  per  compagnons. 

424 .  laméz  nou  ce  bey  goay  Thurous 

Esta  amyq  deou  maihurous. 
iti.  Trop  ayma,  es  agré  ou  ama. 

423.  Qui  boulera  aoué  vn  bailet  è  can  boun, 
Cauqueous  gouerné  plan  è  leur  doungue  deou  soun. 

424.  Surlou  cosramue 
Que  deou  esta  dame. 

425.  Yin  de  flasquous,  com  l'amou  de  las  putes, 
Soun  esbentats  d'vne  a  mille  minuttes. 

426  •  Qui  sabéré  la  chansse  d'aquets  dats^ 
La  debitte,  la  balou  deous  bouns  blats, 
Riche  seré,  a  presta,  douna  è  bené^ 
Près  sous  besis  au  long  large  s'estené. 

427.  Repuny  contre  Tagulbou 

Nou  serp  que  de  double  doulou. 

428.  Tau  se  pensse  goarda  de  la  brune  humade 

Qui  cay  deguens  lo  hoeq  ou  bé  dans  la  cendrade. 

429.  La  fin  lause  la  bite  è  lou  brespé  lou  die. 

430.  Qui  dap  vn  mauplasen  se  couque 
Cop  de  pes  sent  è  hret  lou  touque. 

434  •  Tau  nou  dis  arren 

Qui  nou  s'en  pensse  mens. 

432.  Qui  de  procès  se  goardera 
Encoé  qhous  bol  satgé  sera. 

433  •  A  la  boune  segure  boulontat 

Nou  manque  temps  ny  opportunitat. 

434  •  Tout  peis  es  fleume  è  tout  ioq  aposteume. 

435*  Nécessitât  hé  la  bielie  troutta, 
Alau  medech  l'endroumit  rebelha. 
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436.  Tard  cride  Tauset 
Quan  es  au  lasset. 

437.  Mesbau  l'ombre  deou  boun  satgé  bieliard 
Que  les  armes  deou  ioen  sot  è  couard. 

438 .  Ben  se  deou  senty  net  aquet 
Qui  de  mau  parla  s'entremet. 

439 .  Tout  se  hé  praubemen 
Quan  Tvn  a  Fauté  s'atten. 

440.  Quan  Diou  enbie  a  Thomme  la  harine, 
Lou  diable  en  cerque  la  rouyne. 

444 .  A  la  palhe  dap  lou  temps 
Maduren  mesples  è  gens. 

442 .  Lou  co  è  couratgé  que  hen  oubratgé. 

443.  Ton  hil  plan  repasqut,  mau  bestit,  ly  este  rude, 
Ta  hilhe  plan  bestide  esté  mau  repasqude. 

444.  Aubeoué  è  mingea  disen  exultamus, 
Mes  au  pagua  deougut  ad  te  suspiramus. 

445.  Toute  paraule  nou  mérite  repousse. 

446.  Despené  trop  è  ren  nou  guasagna, 
Que  hé  l'homé  en  fin  son  pan  serqua. 

447.  Teste  blanque,  coutet  sen  manche. 

448 .  Mes  bau  moury  toustems  per  noste  libertat 
Que  languy  longuamen  en  la  caitiouetat. 

449 .  Boun  co,  boun  sang  nou  poden  pas  menty, 
Car  en  tout  temps  ce  saben  ressenty. 

450.  Quadun  n'a  passo  que  cerque,  que  casse, 
En  cour,'amous,  ny  mens  en  toute  plasse. 

451 .  Oun  néz  lou  maesté  ou  segnou, 
Cécogneis  lou  boun  serbitou. 

452.  Goutte  a  goutte,  on  emplee  la  boutte. 

453    Es  plan  digne  de  coucha  sur  la  palhe 
Qui  lou  soun  ben  a  nade  pute  balhe. 

454.  L'apprené  es  gran  susou 
Mes  lou  hrut  es  doussou. 

455.  Houstau  que  nou  te  eau  crompa, 
Si  n'as  moblés  per  y  boutta. 
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456.  Oun  nou  pot  de  layron  priouat  plan  se  goarda, 
Com  de  la  mort  hugy,  encoémensesbada. 

457.  Nourriture  que  passe  nature. 

458.  Vin  troublât,  pan  caut  è  bois  bert 
Bouten  leou  Ttiostau  en  désert. 

459.  On  cogneis  lou  maesté  dap  lou  ballet. 

460.  Nou  ya  aunou  ny  dignitat 
Melhou  que  satgesse,  santat. 

464 .  En  temps  deougut  è  oonbenablé, 
Perde  è  donna  es  proffltablé. 

462.  Qui  es  plan  com  eau 
Souben  cerque  d'esta  mau. 

463.  Panleougiéèpesanhroumatgé 
Pren  toustem  si  tu  es  plan  satgé. 

464*  Tau  semble  souben  que  ny  touque, 
Que  n'ose  ou  bo  oubry  la  bouque, 
Quen  sa  dis^imulade  pet 
Es  lou  mes  pire  deou  troupet. 

465.  Débat  rbabit  de  simplesse 
Questa  bougette  de  finesse. 

466.  Tau  se  pensse  esta  san 
Qu'a  la  mort  en  la  man. 

467.  La  bonne  ioumade  que  hé,  bara  aquet 

Qui  euiteral'hostau  deou  holè  deou  beouhet. 

468.  Apres  lou  peissouD, 
Lou  laict  quespousoun. 

469 .  Qui  a  ahé  dap  gens  de  ben 
Nou  deou  sos^a  de  aren. 

470.  Toute  terre  mes  boun  beray  pays, 
Oun  pla  me  ba  è  troby  bons  amyqs. 

474.  Souben  tout  gos»t» 
Qui  trop  se  haste^ 

472.  Tan  que  la  hiragne  rompe  sa  hreule  tele, 
Praubeta  que  n'aura,  lou  bon  bent  a  la  bele. 

473 .  Voluptat  es  amorsse  de  meschancetat. 

474.  Pensse  en  Diou  en  tout  loq  è  pas, 
£  lamés  noubs  leschera  paft> 
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Car  sous  angez  enbie  a  toute  houre,  nou  tarde, 
Per  nous  da  leu  secous  è  esté  noste  goarde. 

475.  Qui  bo  ben  iutgia,  plan  deou  escouta. 

476.  Nou  ya  hemne,  arroussin  ny  baque 
Que  n'agie  toustems  quauque  taque. 

477.  Ounyaholsèmerde, 
Pareich  encoé  que  nou  goerdes. 

478.  Nou  deoués  endura  a  hemne  daquestmound 
De  bouta  lou  soun  pé  iamés  dessus  Ion  toun  : 
Car  après  lendoiiman,  aque^  bonne  beB^e 
Lou  botilera  bouta  dessus  la  tne  t^f  e. 

479.  Hosté  qui  bet  medech  ses  emàMai 
Es  leou  sadout,  bistemen  contentât. 

480.  lamés  aboup  nagout  goay  bouque  emplomade 
Quan  drom  toustem  de  iour  la  grafese  Aaytiade. 

484 .  Bet  a  se  taisa  è  nou  dise  mot 
Qui  es  quitté  de  soun  esquot. 

482.  Mau  se  ralbe,  qui  sur  la  gaute  balhe. 

483.  Entralhes,  cos,  també  nostés  boùssettes 
Âuls  bouns  amyes  deouen  esta  oubertes. 

484.  De  vn  oeu,  oun  a  quauqué  cop  vn  boeu. 

485.  A  rousin  sautadoii^  home  iougadou 

Nou  durera  long  temps  la  santat  è  Taunou. 

486.  Et  hau  batte  lou  her  démontré  qu'es  caut. 

487.  De  medecy  naouet  qui  nou  sap  plan  soun  art 
Diou  nous  boulhe  goarda  è  de  besîn  paliard. 

488.  L*arq  trop  tendut  es  leou  laschat  ou  romput. 

489.  Richesse  dap  poudé  è  aqueres  fabous 

Lou  naturau  que  hen  cognoissé  las  hnmous. 

490.  Trabuqua  sens  tomba  es  aouantagé  de  camina. 

494 .  Bedetis,  peissous  è  poulets  crus 
Lous  semeteris  hen  boussuts. 

492.  Mal  abisat  a  souben  pêne. 

493.  Ouelhes  cornudes,  baques  bentrudes, 
Nou  las  cambies  ny  nou  les  mudes. 

494.  Et  hau  trabalha  en  ioenesse 
Per  se  reposa  en  bîeliesse 
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495.  Lou  barbé  ioen  è  lou  biel  medecy  ; 
Si  souri  aulez,  que  nou  balen  vn  bry. 

496.  Hardimen  tuste  a  la  porte 
Qui  bonnes  nouberes  apporte. 

497.  En  tout  temps,  que  dise  sapiats, 
Houecq  è  argent  soun  estimais. 

498.  Hemne  qui  trop  souben  se  mire,. 
Goay  que  nou  bau  ny  nou  bile. 

499.  Bouque  hresque  è  pé  seq. 

500.  Cause  qués  raremen  goardade  è  tengude 
On^bey  esté  souben  a  mes  gran  prex  benude. 

504  •  Ben  iutgia  è  plan  comprené 
Quedepen  de  plan  entené. 

502.  Autenetat  è  hiertat 

Hen  escorte  a  la  beautat. 

503.  Bere  hemne,  maubez  cap , 
Boune  mule,  maubez  traq. 

504.  Et  hau  souben  endura 
Qui  bo  guasagna  è  dura. 

505.  Oun  lou  loup  a  troubat  vn  agnet 
Né  tourne  serqua  vn  noubet. 

506.  Rire  è  iougua  on  se  pot  per  rasou 
Tout  doucement,  en  temps  è  en  sasou. 

507.  Plus  hé  lou  qui  bo  que  lou  qui  pot. 

508.  Satgemen  hé  è  se  gouerne 
Qui  huth  tabeme  com  caberne. 

509 .  Toute  superfluitat  souben  es  dangereuse, 
Com  toute  éxtremitat  daut  extrem  viliouse. 

540.  Agiudete,  èDiou  t'agiudera, 

Hé  toustems  plan  è  mau  noubs  gahara. 

54  4 .  Bilans  que  soun  com  lous  nouguéz . 
Que  per  lous  truqs  soun  aumoynez. 

542.  Hé  ta  porte,  hinestre  a  Torient, 
Si  bos  bioué  sanitous  è  content. 

54  3  •  Et  nou  ya  chère  que  d'homé  gaugious. 

54  4.  Nat  nés  tengut  iamés  a  degun  obligat, 
Qués  hét  en  tromparie  è  contre  bolontat. 
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534.  Taisa  è  ha,  per  terre  è  per  ma. 

535.  Qui  vin  nou  beou  dap  la  salade  après 
D'esta  malaud  aquet  es  en  dangiés. 

536.  Lou  mau  ben  acaouat  è  sen  ba  a  pé. 

537.  Abise  en  temps  deougut  quebs  sapies  plan  cara» 
È  puch  satgé  gougiou  ou  te  appellera. 

538 .  Que  ben  hurous  se  pot  dise  aqœt 
Que  dis  iou  soun  au  men  petit  caseU 

539.  Cassa  deouen  deou  nosté  hoBta» 
Lou  paraulousy  taquan  mourtau. 

540 .  Duhe  bonne  bemne,  quan  èB  plan  maynatg^e 
Lou  mary  que  s'anguy  km  b«tpr«Bé0i>  terre. 

541 .  En  d'ufl  grt»  Ces,  Ibrt  rareraen, 
Pren  sagesse  esbargeamen. 

542 .  Faute  d'argen  es  donlou  nompardhe, 
Que  lous  praubés  è  Ions  maobez  rebelher 

543 .  Hé  de  la  noeit,  noeit,  com  deoo  jour,  joor, 
Atau  biouras  sens  fatigue  dooloof. 

544.  Gens  sadouts  nou  soun  gran  mingeadons. 

545.  Si  lou  gran  ère  balen, 
È  lou  petit  passion, 

Lou  rousseau  leyatu  è  boun 
Tout  lou  mound  seré  parion. 

546.  Et  nou  y  a  secous  que  deou  beray  amyq. 

547.  Vn  bet  gaugious  è  mes  petit  presen 
Souben  cause  gran  recompensse  è  ben. 

548.  Rode  mal  engreichade 
Es  subiette  a  la  cridade. 

549.  Mes  bau  brigalie  de  boun  pan  dap  amou 
Que  las  garies  grasses  dap  reproché  douloû. 

560.  Parau  lasses  de  hol ,  paraules  duhe  pute 
Nou  te  las  eau  presa  pas  vhe  soûle  goûte. 

551 .  Débat  arroussin  roux,  souben  ya  vn  poux. 

552 .  Tau  porte  cornes  que  quada  vn  las  bey, 
È  tau  las  porte,  nou  las  bey  ny  lou  crey. 

553 .  Riche  home  nou  sap  qui  ly  es  amyq. 
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554 .  Lou  prodigué  è  beouedou  de  vin 

Nou  crompe  goay  hostau,  hour,  né  moulin. 

555.  Nou  hiquez  iamés  Toeil  en  crofifé  ny  sur  lettre, 
Mens  encoé  la  tue  man  deguens  nade  bouceette. 

556^.  Qui  hante  trop  hemne  è  lou  dal 
Que  mourira  en  praubetat 

557.  Nat  que  nous  deou  resiouy, 
Per  besé  soun  arbé  hloury, 
Qu'en  vhe  noeit  surben  la  brume 
Que  Tarbé  hlous  goaste  rouyne. 

558.  La  bouque  met  dehors  soubent 
So  que  lou  co  cougneis  è  sent. 

559.  loen  co  es  soub  en  boulatgé 
Tant  en  bile  com  en  bilatgé. 

560.  La  bertat  es  toustems  contre  la  fauseetat, 
Com  es  Taduerssitat  a  la  prosperitat. 

564.  Per  té  rende  a  ton  aisé  ê  riche 

Sies  diligent,  abisat,  vn  poq  chiche. 

562.  Vhe  amne  soûle  nou  cante  ni  nou  pleure. 

563.  Si  holies  houssen  douions 

Nat  houstau  nou  serè  sens  plous. 

564.  En  se  bengea  è  iutgea  bitemen 

Se  cougnouissen  lous  bols  leou  è  sonben. 

565.  Gouerne  te  plan  en  ioenesse, 
Si  rey  bos  esté  en  bieliesse. 

566.  Oun  cougneis  tout,  saulf  se  medech. 

567.  Cambia  prépos  es  deou  bray  satgé 
En  temps  è  toq  lou  dret  usatgé. 

568.  Ben  dise  hé  rîsé,  ben  ha  hécafa. 
669.  Proumetté  prou,  ren  nou  teny, 

Es  per  lous  hols  entreteny. 

570.  Argenbéraugiaèamoumarida. 

571 .  Nat  nou  deou  se  banta  d'aoué  amiq  troubat 
Que  tout  prumeramen  oun  nou  Vagie  esprouat. 

572.  Oun  hemne  gouerne  è  domine, 
Tout  s'en  basouben  en  ruine. 

573.  Souben  tan  tronne  èbente 
Que  cay  plougie  è  tourmente. 
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574.  Un  brusquet  pan  brun  ou  gris 
Teneu  Thostau  en  pes  è  pris. 

575.  D*vng  naouet  hosté  è  d'homé  obstinât 
Goerde  te  plan,  a  pé  mes  acaôuat. 

576 .  De  la  man  a  la  bouque, 
Se  perd  souben  la  souppe. 

577.  Courroussa  que  nou  bau  un  gran, 
Si  on  nou  a  horte  la  man. 

578.  Deousquatépésgabeaumoutoun, 
Deous  ausets  perlix  è  capoun. 

579.  Bntené  ni  besé  nou  eau,  so  qu*arren  nou  bau. 

580.  Gracie,  boun  portamen,  mes  que  bertut 
Renden  Thomé  hurous  è  plan  bengut. 

584.  Mésbauaouéencodolou 
Qu'en  amne  agrou. 

582.  Contre  truhands ,  plés  de  maubés  lengoatgé, 
Nou  prengues  brut ,  si  tu  bos  esta  satgé, 

583 .  Grane  feconditat ,  nou  ben  goay  a  maturitat. 

584.  Nou  ya  melhou  amyq,  paren', 
Que  l*amyq  leiau  ôpruden.  ^ 

585.  Oun  ya  manque  de  polisse,  ya  gran  malisse. 

586.  Crompe  pax,  hostau  het,  pren  hemne  maynatgere, 
Goarde  de  deoutébiel ,  met  té  loen  de  frontière. 

587.  Qui  poq  semée,  poqcoelira. 

588.  Rasoun  souben,  com  on  bey,  a  mesté, 
D*aide,  secous,  en  tout  art  è  mesté. 

589 .  Si  hortune  te  hé  quauqué  co  deou  damnatgé , 
Goerde  que  lendouman  teu  basse  dauountagé . 

590.  Â  co  sabent  è  baient,  arren  difficile  ny  pèsent. . 

594 .  Vhe  cause  quès  leou  pergude  horebiade 

Si  nou  es  plan  toustems  sur  la  rasou  hondade. 

592.  Daouan  pousques  cougneissé  vn  amyq, 
De  sau  te  eau  mingea  dap  het  yn  muyq. 

593 .  En  tout  so  que  deouen  de  melhou  plan  serqua, 
Lou  het  mes  queou  dise  que  deouen  pratiqua. 

594 .  Fi  de  moiens  d'argent  e  d'or, 

Qui  de  vertut  nou  ayme  lou  thresor* 
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De  bets  ehans,  saoB  sd  nade  tristesse, 
D'acoutremeas  lous  melhous  è  mes  bels, 
Que  tousiems  sie  plan  garnide  la  taule, 
Fotse  canresse»  passetems  è  sautets, 
Se  manqu'arren  d'aquo,  la  hemne  ben  toutaule. 

61 5.  Care,  té  dis  aquet  satgé  Terence^ 

Ou  digues  cause  sie  melhou  queou  silence. 

64  6  •  Basses  ben,  nou  bosses  mau, 
Qu*auté  sermon,  nou  te  eau. 


GLOSSAffiE  (4). 


Ahoup,  renurd. 

Acaouatt  k  cheral. 

Agiét,  aies. 

Agrade,  se  plaît. 

Ahas,  àhést  affaires. 

Ahiqua,  lumière. 

Afnagtiat,  caché. 

Anguy,  aille.  Quanguy,  qu'il  aille. 

Aouéf  avoir. 

Aouelie,  brebis. 

Aoues,  fèves. 

AquesiSy  acquiers. 

Aquet,  celui.  Aquere ,  cetl#.  Aq!H€i$  , 

ceux. 
Aramatt  monceau,  ias. 
Aren,  arréf  rien. 
ArràUa,  railler. 
Atcmléf  également. 
Atau,  ainsi,  de  même. 


Au,  le, 

Auserous,  petits  oiseaux,  oisillons. 

Autenetaiy  hauteur,  orgueil,  vanité. 

Badooe,  iots> 

BoA'ous,  hommea. 

Bedet ,  ,Yea,u, 

Beleau,  peut-être. 

Benegis,  bénit. 

Béret,  bonnet. 

Bertadé^  véridique. 

Besie,  voisine. 

Bêstymen,  vêtement. 

Bet,  bel,  beau. 

Biouré^  vivrait 

Bouher^  souffler. 

Boutte,  tonneau. 

Bretpe,  veille. 

Brigalie,  morceau. 

Ca%ssav>Sy  joues. 


(  i)  Je  n'ai  admis  clans  ce  Glossaire  très  restreint  qne  les  mois  les  plus  difiSciles  et  les  plus  ètraii' 
gers  à  la  langue  commune,  parce  que  j'tfi  dû  supposer  que  la  plupart  de»  autres  seraient  compris 
sans  peine  par  des  lecteurs  un  peu  familiers  avec  notre  ancienne  langue  française. 

L'idiome  spécial  dans  lequel  sont  énoncés  les  MonUtB  Guascom  appartient  à  cette  branche 
de  la  hangue  d'Oc  qui  se  rapproche  le  plus  des  Pyrénées  et  de  la  Frontière  d'Espagne.  Il  se  fait 
remarquer  par  une  prédilection  évidente  pour  les  sons  gutturaux  et  pour  les  articulations  un  peu 
rades  ^ni  se  retrovrent  dans  la  langue  «spagnole*  Ainsi  presque  tons  les  mots  qui  commençaient 
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Caitiou,  pauvre,  chétif,  malade. 

CaitioHeULty  maladie,  pauvreté. 

Cal,  Cau,  il  faut. 

Cap,  chef,  commencement,  fin. 

Caphai,  sur. 

CarCf  se  tait. 

Cayt  tombe. 

Chuquat  boire. 

Coé,  cuir. 

Coulque  (se),  se  CQuche. 

Crabe t  chèvre. 

Crompe^  achète. 

Dacuan,  avant  de. 

Dahez  (Aoué)^  avoir  affaire  à. 

Dop,  avec. 

Débat  t  sous. 

Deguens,  dans. 

DeguHf  personne,  nul- 

Dehenv4e^  défendue. 

Dementréf  pendant  que 

Demingue ,  dimintie. 

Deouen^  doivent. 

Deougutt  dû. 

Deoutéf  dette. 

DrynqtM,  boire- 

Duhes,  deux. 

Embeoudé,  enivrer. 

Empelegia,  attaquer,  comb^ttrç. 


Enquabestrade,  bridée. 

Esbada,  éviter,  échapper  h" 

Esba/rgeamerif  demeure. 

Escarssemenf  peu,  avec  économie. 

Escourgeat  écorcher. 

Esmagnais"),  s'affliger. 

Esparbé,  épervier. 

Esperraquade ,  déchirée. 

Esquarter,  emporter. 

Esquren,  vident. 

Estiouier^  siffler. 

Gahade,  prise,  gagnée,  garnie. 

Gorie,  poule. 

Gai*gious,  joyeux,  débauché. 

Gauths,  joie,  plaisirs. 

GUade,  gelée. 

Qou9f  chien,  dogue. 

Hachuquere,  fâcherie. 

Harie,  farine. 

Heaut  foie. 

Heix,  faix,  fardeau. 

Hemnassezt  efféminés. 

Het,  Et,  il,  lui. 

Hisé,  se  fier. 

Hiseré  {Ioum)f  je  me  fierai, 

Hisqutf  vécu. 

Houndre,  honore. 

Hougué ,  foyer. 


Gascon  : 
Ham; 
Hontanete  ; 
Hlons; 
Hagyî 
Hoeq; 
Hnmade; 
Hret ,  etc. 


en  latin  et  qni  commtneeni  en  français  par  xmef,  ont  dans  cet  idiome  gascon  Vh  pour  Initiale  ; 
l'en  donnerai  quelques  exemples  : 

Latin:  Français: 

Famés;  Faim;  ' 

Fons;  .  Fontaine; 

Flos;  Fleur; 

Fugere  ;  Fnir  ; 

Focns;  Feu; 

Fnmns  ;  Fumée  ; 

Frigns  ;  Fsoid; 

On  remarquera  aussi  l'n  du  mot  une,  remplacé  par  une  h  :  uhe. 

Je  signalerai  encore  IV  ^comme  remplaçant  la  lettre  /  dans  quelques  mots  :  hères  pour  belles; 
nouheres,  pour  nouvelles» 

J'ajouterai  ici  une  observation  qui  s'applique,  non  pas  seulement  à  l'idiomo  spécial  dont  il  est 
question ,  mais  à  tous  les  dialectes  de  la  Langue  d'Oc,  Dans  cette  langue  et  surtout  dans  le  patois 
provençal,  la  conjonction  que  a  une  râleur,  ou  plutôt  une  syntaxe  qui  lui  est  propre;  elle  se  place 
fréquemment  en  tète  d'une  proposition  quelconque,  tandis  que  dans  la  langue  française  actuelle, 
cette  conjonction  n'exprime,  sauf  certaines  exceptions,  que  l'union  entre  deux  phrases.  Cela  ,  je 
crois,  peut  s'expliquer  ;  c'est  que  dans  l'idiome  méridional,  le  que  a  une  forme  en  quelque  sorte 
elliptique,  c'est-à-dire  qu'on  supprime,  pour  donner  plus  de  rapidité  ou  de  force  à  l'expression  > 
un  antécédent  qui  existe ,  mais  qui  demeure  caché  dans  Tesprit  de  la  personne  qui  parle,  comme 
ceci  par  exemple  :  //  estprouvéy  il  est  certain^  vous  voyez  que.  Je  dis  que,  elc. 
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Vn  muy  virtuoso  hombre  allegando  se  ala  vejez  considerando  que  los  dias  de 
su  beuir  eran  breues  :  deseando  que  vu  solo  hijo  que  ténia  fuesse  sabiamente 
instniido  y  consejado  :  para  que  discretamente  viuiesse  de  los  présentes  pro- 
uerbios  y  refranes  le  dotrino. 

Hijo  mio  dilectîssimo  aprende  escuchando  la  dotrina  de  mi  padre  toyo  :  que 
naturalmente  te  amo  :  ca  yo  llegado  al  peligroso^puerto  de  estrema  vejez  y  iecho 
vezino  de  la  incierta  hora  delà  muerte  :  non  podiendo  te  bien  heredar  con  bienes 
de  fortuna  :  he  pensado  y  deliberado  de  algunos  buenos  y  prouechosos  enxem- 
plos  instruyr  la  tu  juuentud.  E  assi  como  los  doctores  y  virtuoses  ecclesiasticos 
acostumbran  darlumbre  para  yr  ala  vida  celestial  y  sciencia  con  autoridades 
delà  sagrada  escritura.  Âssi  yo  porque  passes  bien  el  camino  de  aquesta  transi- 
toria  vida  :  te  informare  con  la  diuinal  ayuda  de  aquel  saber  que  platica  de  an- 
tiguos  dias  me  ha  mostrado  :  y  esperiencia  de  muchas  cosas  me  ha  subido  a 
maestro.  Donde  traere  por  autoridad  de  aquesta  prouechosa  hcion  aquellos 
prouerbios  y  refranes  que  los  nuestros  passades  ancianos  platicauan  :  y  aun 
hasta  oy  los  honorables  ancianos  y  reuerendas  mugeres  como  a  dichos  de  filoso- 
phos  allegar  acostumbran.  Porque ayudado  por  la  lectura  deaquestebreue  tra- 
tado  y  acompanado  de  la  diuina  gracia  :  hagas  taies  obras  que  passeando  por 
las  aduersidadesdeaqueste  misérable  mundo  :  merescas  alcançar  la  bienauen- 
turança  para  que  ères  criado.  Y  porque  mejor  este  puedas  comprehender  y  re- 
tener  partirte  he  esta  poca  escritura  en  doze  breues  capitules. 


Oapitalo  prîmero.  Que  no  denes 


Loan  todos  loft  discretos  el  poco  hablar  : 
Piwf  es  Teiiiio  del  baen  caUar. 

Ca  es  cierto  que  el  quien  calla  no 
puede  errar.  Ë  si  para  hablar  piensa 
bien  y  délibéra  primero  que  fable  y  el 
lugar  y  el  tiempo  seruando  buena  or^ 
den  no  sera  largo  eh  su  dezir  porque 

Presto  es  diclio  :  lo  que  es  bien  dicho. 


En  el  camino  de  largas  razones  no 
se  puede  hombre  bien  defender  de  en 
algo  estropeçar.  Mas  puesto  caso  hijo 
mio  que  todo  quanto  pudiesses  dezir 
fuesse  perlas  :  toda  prolixidad  es 
enojosa.  Fabla  pues  poco  :  y  piensa 
mucho  con  temor  de  lo  que  se  dize 

Palabra  tio  se  puede  tomar  pues  ques  dicha. 

E  el  refran  tan  verdadero  que 

Quien  mucho  habla  mucho  yerra. 

34 
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H  despues  muchas  yezes  el  largo 
bablador  eocendido  en  su  hablar  ni 
quiere  oyr  ni  dar  lugar  de  responder. 
E  assi  poco  pensando  y  mal  atentado 
dize  alguna  razon  que  séria  mejdr 
bauer  lacallado.  Eseran  palabras  para 
8Î  mismo  dannosas.  Y  naerescera  oyr 

liabla  roMaû  f  faHHH  ^r  M  iAât« 

Pues  que  tomado  y  reprehendido 
por  indiscreta  confession  de  su  boca 
le  podrian  dezir 

Al  bue  por  cl  cuemo  t  y  al  honibre* 
Pop  la  palabra. 

Arienla  (e  y  réfréna  te  kijo  »io  y 
tal  no  te  acontesea  :  recuerâate  y  de- 
preiide<|ue  por  tal  m  dixo 

tii  boèa  eerridà  i  tio  entm  mdsca. 

Aquestoes  ({ue  el  que  ôalla  no  yerra. 
Cosa  enojosa  es  a  los  oyentés  oyr  cosas 
mal  doûcertadas  put  esto  se  dîzô 

Ël  biien  callàr  Uaman  Sancho. 

E  mucho  mejor  es  no  dezir  nada  : 
quando  alguno  con  palabras  injuriosas 
te  querra  dar  occasion  de  responder. 
En  tal  caso  mira  bijo  mio  si  \o&  pies 
del  seso  hallares  en  ti  fuera  de  los  es- 
triuos  de  paciencîa  :  y  reduyras  a  la 
memoria  que  dizen  : 

Mal  por  mal  no  g^  éimt  tormré 

Ni  se  deuen  estimar  de  tan  pesado 
peso  tas  desrazonables  razones  del 
rustico  pues  es  cierto  lo  que  se  refiere 
que 

Palabras  y  plumas  el  viento  las  lieua, 

E  81  ol  caHar  te  sera  difficil  o  ini'' 
posiblé  :  sea  tal  d  rteponder  que  ite 
tu  seso  a  su  loeura  :  \o%  oydoree  eonoz- 
can  la  différencia.  Ca  bablaado  bien 
contra  el  mal  :  confundkas  el  su  mal 


fablar  y  mataras  la  yesca  que  se  en- 
ciende  con  la  azerada  lengua  :  y  con 
el  pedrenal  de  endurescida  malicia 
dentro  del  eslauon  de  soberuia  :  hiere 
en  el  coraçon  ayrosa  palabra  :  y  tarde 
mas  en  curar  la  Uaga.que  no  las  visi- 
bles beridas  del  cuerpo  :  por  occasion 
del  mal  hàii^t  \Mém  :  f  Hssi  se  dize 
que 

Saoan  Uagas  :  y  no  malas  palabras. 
No  vi  jamas  mal  diziente  prosperar 
ni  bien  acogîdo  en  la  tierra  :  mas  he 
visto  los  taies  yr  de  mal  en  peor  y  a  la 
fin  venir  a  mala  perficion  :  por  eeso 
bijo  mio 

Si  quieres  que  digan  bien  de  il  : 
no  digas  mal  de  ningnno. 

Ë  si  d»  ti  oyras  deoir  mal  :  di  entre 
tioùsmo 

A  pal&bt»  io«nl  on^  iOMBik 

Que  si  lô  haie  por  mouëf  te  y  descon- 
èertar  el  rélox  de  tu  mesura  :  en  la 
nmnô  tienes  la  prudencia  que  huenai 
fin  procura  :  eii  especial  si  te  recuerda» 
del  tefran  que  Ôiïé 

Qûâddo  TÛo  tiô  quiere  dôs  ik>  barau'ari. 

E  no  te  engane  fo  que  algunos  con 
falsa  intelligencia  dizen 

Que  a  mal  capellan  :  mal  sacristan. 

Que  tal  prouerbio  no  se  dize  sino 
por^îffé  a  méft  dmo  «M!  înoço  h  p*- 
tenece  :  y  por  êSSd  dtteft 

Mas  quien  es  bueno  no  deue  res- 
ponder mal  :  assi  lo  afiirman  los  bue- 
nos  religiosos  no  baziendo  caso  de 
palabras  injuriosas  :  antes  dizen  que 
A  mal  hablador  :  discreto  oydor. 

E  as»  escusando  toda  maoerade 
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differeneias  âe  eonl^da  la  paz:  qin 
p^eiSBOsedize: 

Ayamds  paz  :  y  moriremos  tie^s. 
Ouîen  puede  pensar  los  giï'andès 
malès  que  engendra  la  contèncion  que 
cîéflô  es  (}tie  de  nueuàs  salen  hueuas  : 
y  de  palabras  veniinos  alas  mahos  : 
y  batfer  de  retenef  las  manos  ayràdâs  : 
f  limitar  y  retener  sin  freno  la  boca 
éà  impossible  ;  degran  coraçon  viené  el 
suffrir  :  y  de  gran  Seso  bien  oyr.  Por 
tàùto  hijo  thio  te  quiero  rogar  pues 
es  causadôr  de  escandalos  la  desen- 
frenada  lengua  :  que  no  digas  injtiria 
à  ningunô  :  sea  quien  fuere  :  recor- 
dando  te  de  aquel  refran 

Honrra  al  sabio  por  que  te  honrre  : 
Y  al  loco  por  qae  no  te  deshonire. 

E  si  èsto  que  te  digo  tienes  en  poco  : 
algun  tiëmpo  vendra  que  podras  jus- 
tamenle  dezir 

Pérdi  nii  honor  diziendo  mal  y  oyendo  péor. 

Ni  quieras  ser  como  aquellos  que 
en  manera  de  donayre  queriendo  dar 
plazer  aquien  los  escucha  dizen  mal 
de  los  olros  :  y  contece  les  assi  como 
aia  muger  placera 

Que  dise  de  todos  :  y  todos  délia. 

Guarda  te  hijo  que  en  maflera  de 
burla  no  digas  mal  «un  qoe  sefa  ver- 
dad  :  por  mucho  que  a  coyuntura  te 
venga  :  que  taies  donayres  no  tienen 
gracia  pues  son  enojosos  al  oydor 
aquien  las  taies  burlas  se  endereçan  : 
y  por  esso  se  dixo  aquel  refran  que 
dize 

Malas  son  las  burlas  verdaderas. 
llrUpîtiilo  îj.  Çjùe  deu«s  tomdr  coiïsejo; 

Escucha  y  entieade  muy  amado 
34. 


hijo  ihid  las  palabrué  de  mi  tu  padré. 
E  no  quieras  tanto  confiar  te  de  tu 
discrecion  que  (e  engaito  tti  soto  pa- 
rescer:  y  iotm  ceirwfejer  m  la»  tosœ 
que  mucbo  tè  ya  :  pioirqtre  despaes  no  te 
arrepientas  delà  errada  deliberacion 
tuya-.cata. 
Qtiieh  asotas  se  conseja  :  asolàs  se  desdAis^ 

E  si  de  àquello  mal  te  vinierè  :  no 
digas 

No  puede  huyr  ninguno  a  su  yentura. 

Que  buena  o  maJa  deue  hombre 
fazer  todo  lo  que  pudiere  y  dexar  a 
dios  lo  venidero  :  y  ahsi  se  deue  en- 
tender  : 
Viene  Ventura  a  hombre  que  se  la  prdbura. 

Consulta  pues  hijo  con  fieles  ami- 
gos  :  porque  vean  en  tus  négocies  lo 
que  por  ventura  tu  con  aïguna  manera 
de  passion  no  podrias  bien  ver  :  y  si 
por  ventura  lo  tienes  Ken  visto  alo- 
menos  esto  no  lo  puedes  negar  :  que 
Mas  yeen  quatro  ojos  que  no  dos. 

Tu  podrias  hauer  fecho  buena  ele^ 
cion  a  vn  respecte  :  y  sera  mala  para 
otro.  Por  tanto  mira  y  haz  bien  mirar 
el  derecho  y  el  reues  dëlo  que  recelas  : 
pues  sabes  que 

Lo  que  es  bueno  para  el  higado  : 
Es  malo  para  el  baço. 

Que  muchas  vezes  se  vee;  que 
€k>n  k)  que  pedro  sana  :  domingo  adolesce. 
Oye  hijo  paresceres  de  muchos  :  y 
escOge  el  que  mejor  te  aparescera  :  o 
lo  que  a  tu  amigo  consejarias  :  y  no 
seas  como  aquellos  que 
A  todos  dan  consejo  :  y  no  le  toman  para  si. 

Enganan  se  mucho:  creyendo  que 
ninguno  no  puede  saber  en  sus  nego- 
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cio8  ianto  como  ellod.  E  por  esao  dizen 
que 

Bfassabe  el  loooen  su  casa  : 

que  d  cuerdo  ai  la  i^iena. 

E  esto  es  verdad  quanio  al  mal  o 
bien  que  tienes  en  tu  casa  :  mas  de 
p!*oueer  alo  venidero  :  deues  créer 
que  todos  saben  mas  que  tu.  Âssi  que 
bien  pensar  y  demandar  consejo  es 
cosa  loable.  Porque  si  algun  caso  se 
sigue  no  digas 

Quien  lo  pudiera  pensar. 

En  verdad  no  es  discrète  dîr  pues 
Pensar  no  es  saber. 

Si  tiempo  tienes  para  elle  obra  vir- 
tudes  y  no  pongas  dilacion  ninguna  : 
mas  si  por  mouimiento  de  yra  querras 
hazer  algun  mal  :  deues  te  reposar  y 
dormir  sobrello  :  porque  puedas  hazer 
buena  decission  dentro  de  ti  para  que 
mejor  puedas  deliberar,  que  por  esto 
se  dize  a  los  que  mucho  brauean 
Mas  son  los  amenazados  que  los  heridos. 

E  mas  adelante 

Comereys  pucrco  :  y  mudareys  de  acuerdo. 

Pues  si  comiendo  y  beuiendo  dis- 
curre  el  tiempo  y  causa  que  oluidemos 
las  injurias  y  mitiguemos  las  yras:  es 
buen  consejo  no  amenazar  a  ninguno 
por  mucho  que  te  baya  offendido.  Por 
que  communemente  se  dize 

El  que  amenaza  :  vna  tiene  y  otra  espéra. 

El  amenazado  que  ya  ha  fecbo  la 
suya  :  por  mucho  que  tu  amenazando 
le  digas  algo  no  lo  estima  en  nada  : 
antes  dize 

Ladre  me  el  perro  :  pues  que  no  me  muerde. 

Capît.  îij.  Que  habla  de  las  mugeres. 

De  aquel  animal  imperfeclo  fragile 
y  variabile  muger  :  que  huyas  hijo 


mio  assi  como  del  fuego  te  consejo.  E 
si  del  todo  apartarte  délia  no  podras: 
alomenos  que  no  te  allègues  mudu)  : 
mas  en  tal  manera  que  ayas  temor 
assi  como  si  fuesse  pestilencia.  E  de 
todas  ellas  sola  aquel  la  te  quiero  ac- 
ceptar  que  dios  haura  ordenado  que 
sea  tu  muger.  De  la  quai  te  digo  ta 
nueua  :  que  por  virtuosa  que  sea  sera 
tal  que  te  hara  caher  las  alas  :  y  colgar 
las  orejas  sobre  los  ombros  :  perderas 
buena  sombra  y  cobraras  mala  gracia. 
Fuyera  de  ti  todo  plazer  y  repose  y 
allegar  se  te  han  diuersos  trabajos  y 
ansias  continuas:  segun  que  dize  el 
refran 

Casaras  y  amanseras. 
Mas  recordate  que 
Al  enhornar  :  se  hazen  los  panes  tuertos. 
No  consientas  que  caualgue  ni  te 
senoree  :  y  auiso  le  que  todas  vienen 
proueydas  de   consejos   de  algunas 
malas  viejas  para  que  todo  se  faga  a 
voluntad  délias  :  mas  a  ti  recuerdese 
te  del  prouerbio  que  dize 

En  la  casa  del  mezquino  : 

manda  mas  la  muger  que  el  marido. 

Que  peor  séria  que  mula  de  selo 
desuezar  :  si  vna  vez  gelo  comportas. 
Por  mi  ha  passade  y  bien  es 
QuIen  por  mal  de  otro  se  castiga. 

E  mira  bien  hijo  que  aun  que  la 
veas  andar  llano  y  estar  algun  pooo 
reposada  :  ni  por  esso  te  fies  :  que  por 
laies  raposas  se  dixo 

Del  agua  mansa  te  guarda. 

Que  muchas  vezes  se  conlrafozen  y 
se  muestran  simples  y  dulces  por  que 
las  amargas  inlenciones  puedan  traher 
a  su  proposito  para  hauer  lo  que  quie- 
ren  :  y  por  esso  dize  el  refran 
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Bezerreta  mansa  :  todas  las  vacas  inama. 

Portante  quando  tu  loas  alguna  de 
aquellas  de  humilde  y  mansa  que 
paresce  que  visten  piel  de  oueja  :  dize 
aquel  que  mejor  que  tu  la  ha  conos- 
cida 

No  la  haueys  tenido  el  pie  al  herrar. 

E  por  esto  yo  querria  que  si  te  casas 
que  del  mal  lo  menos  escojesses.  Y  no 
tomes  moça  de  pocos  dias:  por  que 
quanto  mas  amor  le  tengas  menos  te 
estiooera.  Y  bien  lo  sabe  el  que  dixo 
Amor  de  nlna  :  agua  en  cestilla. 

No  tomes  muger  que  en  nada  sea 
infamada,  porque  todos  tiempos 

En  el  aldea  que  no  es  buena  : 
Mas  mal  hay  que  no  se  suena. 

No  sea  fruto  de  mal  arbol  :  ni  verga 
de  mala  rayz  :  por  que 

De  mala  berenjena  : 
Nunca  buena  calabaça. 

E  el  labrador  en  su  prouerbio  da 
buen  consejo  quando  dize 

De  buena  planta  planta  la  vite  : 
Y  de  buena  madré  toma  la  l^ja. 

Por  esto  hijo  mio  te  ruego  no  poses 
amor  en  mala  muger  :  por  que  con 
difficultad  te  podries  retraher  de 
amarla.  Primero  ablandan  :  y  despues 
con  falsas  artes  hazen  lo  que  quieren  : 
y  entonces  no  sera  en  tu  libertad 
poderte  apartar  :  que 

Quien  bien  ama  :  tarde  oluida. 

E  tu  coraportaras  lo  que  aquella 
hara  en  verguença  tuya  :  diziendo  por 
escusa 

Lo  que  la  muger  quiere,:  dlos  lo  quiere. 

En  las  malas  obras  que  aquella 
hara  :  las  quales  tu  no  sabras ,  tus 
vezinos  presumiran  :  que 

Lo  que  la  loba  haze  al  lobo  le  plaze. 


No  créas  que  por  vn  solo  yerro  se 
pierda  la  buena  opinion  en  que  es 
tenida  la  muger  :  mas  dizen  las  gentes 
que 

Quien  fa^  vn  cesto  hara  ciento. 
E  pues  comiençan  a  perder  la  ver- 
guença :   no    dudan   atreuidamente 
continuar  en  el  vicio:  en  qualquier 
edad  o  eslado  en  que  se  hallan  :  que 
I^  muger  enlodada  :  ni  viuda  ni  casada. 
Hijo  mio  agradesceras  mucho  a  dios 
omnipotente  si  te  da  buena  muger: 
mas  ni  por  eso  no  pierdas  el  temor 
y  la  recelosa  sospecha.  Que  por  las 
semejantes  se  dixo 

De  la  mala  muger  te  guarda  : 
Y  de  la  buena  no  fies  nada. 

Que  son  veletas  que  a  todos  vicntos 
se  bueluen  :  y  son  enemigas  de  fir- 
meza.  No  he  por  bueno  que  te  mues- 
tres  celoso  de  aquella  :  mas  si  licion 
le  querras  dar  :  seas  maestro  en  artes 
y  esto  es  que  con  discrecion  digas  : 

A  U  lo  digo  hijuela  : 
Entiende  lo  tu  nuera. 

E  si  vees  que  a  cada  parte  ligera- 
mente  buelue  los  ojos  :  di  no  a  ella 
mas  a  la  moça  : 

La  muger  que  mucho  mira  poco  hila. 

E  si  vees  que  tu  muger  a  uienudo  se 
peyna  y  toca  :  demandale  :  por  que 
se  dize 

En  cabeça  loca  no  se  tiene  la  toca. 

E  si  vieres  que  vasquea  mucho  por 

yr  se  a  passear   di  ala  esclaua  quo 

cierre  el  gallinero  :  que 

La  muger  y  la  gallina  : 

Por  mucho  andar  se  pierde  ayna. 

E  aun  se  puede  recilar  de  aquollas 
dos  comadres  que  dixo  la  vna  aia 
otra. 
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E  la  otra  le  respondio 

Si  Y08  coDiMlr»  estuuiesedMfiO  Tnestra  casa 
con  la  pierna;  quebrada  :  no  me  veriade»  ^ 
cada  casa. 

E  no  oluides  dezir  el  peligro  del 

Gantait)  que  mâchas  vexes  va  a  la  ftiente  : 
O  dexa  el  asa  o  la  fraente. 

E  si  por  Ventura  tu  muger  fuere 
muy  cantadora  :  dile  la  fabula  de  la 
cigarra  y  de  la  hormiga  :  y  aun  fingi- 
ras  :  que  una  muger  passa  por  la  calle 
que  dixo 

Bien  canta  marta  :  despues  de  taarta. 

Capît.  uîj.   Como  te  deues  haiiMr  oon 

Alguna  falta  es  cierto  casar  çon 
muger  no  conoscida  :  por  esto  al  que 
se  casa  en  tierra  estrana  le  deman- 
dan 

Donde  eras  hombre  : 
De  la  tierra  de  mi  muger. 

E  es  la  respuesla  mostrando  que  la 
fama  y  virlud  de  su  buena  muger  le 
es  a  el  clara  y  manifesta  como  se  han 
los  dos  de  yna  misma  tierra.  E  assi 
mismo  deues  hijo  mio  zelando  la  honr- 
ra  tuya  loar  a  tu  muger:  pues  loando 
a  ella  hazes  honrra  a  ti  mismo.  E  si 
alguno  mostrando  que  te  auisa  dize 
mal  de  tu  muger  responder  le  bas 
con  el  refran  que  dize 

Yo  se  que  deuo  créer. 

E  si  alguno  la  festeja  :  y  requeridî^ 
niega  el  efeto:  aun  que  de  ^quçsto 
seas  cierto  no  te  tengas  por  seguro  : 
que 

La  boca  ç^e  dise  no  :  dize  si. 
Y  ala  larga  elpero  ala  liebre  nata. 

Pues  fazerla  retraer  es  buen  reme- 


dio  :  y  no  ver  toda  la  disputa  :  poes 

Quitando  la  causa  :  se  quita  el  pecado. 
Desuiale  assi  mismo  las  sospecho- 
sas  companas  :  diziendo  le  que 
Mas  vale  estar  sola  :  que  mal  acompanada. 

Temiendo  lo  que  se  pq4i'9  W^^^'' 
cer  :  que  bien  sabes  tu  que 
No  hay  puta  sin  alcabueta. 

E  assi  te  escusaras  de  mucha  cuipa 
si  recelando  con  discrecion  haras  ta 
buena  diligencia:  y  si  te  dizen  de  que  Ce 
ternes  :  4ir9S  que  bps  miedo  da  iadro- 
nés  :  y  no  es  tacha  hauer  miedo  : 
pues  se  djze  que 

BfiediQi  guai^a  ^ôa. 

E  entre  las  otras  cosas  deues  discre- 
tamente  mirar  :  si  tu  muger  te  mos- 
trara  mayor  amistad  de  la  acostum- 
brada.  Que  en  tal  caso  deues  sespechar 
que  la  intencion  de  aquella  no  es 
buena  :  por  que 

Quien  te  haze  fiesta  y  no  la  sude  hazer  : 
O  te  quiere  enganar  :  o  te  lia  raenesisr. 

Acceptaras  plies  las  fiestas  y  hala- 
gos  :  mas  guardate  que  no  te  passe  la 
pluma  por  las  narizes  :  mas  diras  le 
que 
Para  el  mal  de  costado  :  es  bueno  el  abreojc 

E  bien  es  cierto  mal  de  costado:  la 
muger  a  su  costado.  Y  si  se  detieqe 
mucho  en  la  yglesia  por  arrebata- 
miento  de  contemplacion  :  dile  que 
La  oracion  breue  :  pénétra  los  delos. 

E  auiso  te  que  por  yr  a  conciertos 
desonestos  ellas  se  hallan  mucbas 
deuociones:  nouenas:  vigilias:  y  con 
pies  descalços  por  que  las  crean  :  y  e| 
tornar  a  casa  es 

Tardf  y  cqn  ^. 
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%  en  t<d  c^sol^  poclras  dezir  : 

Ifuger  948i  os  conteaçe  a  vos  Qomo  a  Antona 
Qifç  va  de  m^ana  a  missa; 
Y  toraa  a  hora  de  nona. 

Guardad  que  dize  el  refraa  :  que 
Bueoo  es  miisar  i  y  caia  gi]ardar« 

B  mira  bien  que  no  la  dexes  dor- 
mir de  dia  :  porque  de  noche  para 
bazer  mal  no  este  desuelada.  T  si 
toda  via  porfîare  a  reposar  de  dia  : 
y  ala  noebe  aadeuiere  hazteRdo  por 
casa  :  dezir  le  has. 

La  labor  de  la  Judia  : 

Endere^^ada  de  noche  y  dormir  de  dia. 

E  si  te  responde  :  que 

La  muger  que  no  vela  : 
No  hase  lavgt  tela. 

Diras  que 

Mas  puede  dlos  ayndar  : 
Qae  Telar  w  madragar. 

Ni  créas  hijo  que  la  ganancia  de  la 
muger  sea  para  saoar  te  de  fnal  anno: 
ni  d£iies  hazer  easo  ni  ponerlo  en 
cueota  de  nada  paraque  en  eUo  te 
ayas  de  confiar  :  que  assî  lo  dizen 
allas  porqoe  la  $at>en  por  esp^riencia. 

Guay  del  huso  :  qne  la  barba  ho  le  Ta  de  suso. 

E  temiendo  me  de  murmuraciones 
infinités  prouerbios  contra  elles  me 
callo  :  pero  no  quiero  dexar  de  dar  te 
consejo  :  que  a  buenas  o  a  malas  que 
te  amen  es  menester  :  y  bazer  de  mè- 
nera que  te  teman.  Y  no  es^ossible 
que  te  ame  la  que  no  te  teme.Ypor  este 
deues  ser  con  tu  muger  algunas  vezes 
aspero  :  y  otras  vezes  amigable  :  que 
por  este  dizen 

Del  pan  :  y  del  palo. 

Ë  por  este  dize  ^1  prûuer))io  ;  y  ya 
es  esperin^Qotado 


Ala  muger  y  ala  candçla  : 
Tuercele  el  cuello  si  la  quieres  buena. 

Vna  muger  por  comer  demasiado 
vendia  los  vestidos.  E  por  mucho 
beuer  empefiaua  las  tocas  :  y  su  ma- 
rido  no  se  cansaua  por  tal  culpa  dar 
le  feridas  y  paies  ;  y  ella  de  recebir 
los.  Tanto  que  conortada  de  morir 
por  satisfazer  a  sus  apetitos  desorde* 
nados  :  en  lugar  de  emendarse  dixo 
Muera  marta  :  y  muera  barta, 

E  aqui  puedes  bien  conoscer  :  que 
ningun  espanto  ni  temor  basta  alas 
retraher  :  quando  algun  mal  vicio  las 
^norea>  Y  este  te  baste  para  con  allas. 

Capît.  'V,  Como  deues  tener  orden  en 
tu  casa. 

A.un  que  se^  en  la  ipano  de  dios 
todo  poderoso  d^rte  prosperldad  q 
miseria  :  segun  lo  que  dizen 

Al  que  dios  quiere  bien  s  la  casa  le  aube. 
Y  el  auipentar  dqq  selfaze  ;  por  mucho  ma- 
drugar.  i^^j. 

Ni  por  esso  np  queda  bijo  mio  : 
que  seas  obligadq  a  poner  orden  en 
tu  casa.  Por  que  la  orden  sin  ti  no  se 
ponga  :  y  np  bagas  cpmq  aquellos  que 
determinan  ser  vniuersales  J^er^cros 
de  todo  quantq  posseen  y  qon>erlû  y 
gastarlo  todo  en  su  vida  :  recordando 
se  del  refran  qi^p  dize 

Que  a  bùen  hijo  ni  a  malo  i  no  le  caue  heredar. 
E  assi  gastan  y  comen  copiosa  y 
desordenadamente  :    diziendo  aquel 
mal  refran 

Aca  no  me  veas  mal  passar  : 
Que  alla  no  me  veas  penar, 

E  hazen  su  cuenta  que  para  elles 
no   puede  faltar  :  segun  el  comun 
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tiempo  que  los  hombres  acostumbran 
beuir:  yalas  vezes 

Son  mas  los  dias  :  que  las  kmganixas. 
De  que  in6nitas  vezes  se  ballan 
burlados  :  y  assi  por  mal  regimiento 
vienen  a  pobreza  y  anles  de  la  muerle 
sienten  infernales  penas  :  sobre,  lo 
quai  dizeu  aquelloe  que  bien  lo 
saben 

De  mal  Justo  vino  el  conejo  : 
Y  diablos  leuaronse  el  pellc^. 

Piensa  pues  en  guardar  alguna 
parte  para  la  vejez.  Y  guarda  en  el 
verano  de  la  juuentud  para  el  inuier- 
no  de  la  senectud  ;  y  recuerdate  de  lo 
passade  y  coasiderando  lo  por  venir. 
No  fiando  nada  en  lo  présente  :  que 
Quien  adelante  no  mira  atras  se  cae. 

Ë  por  mucho  que  amor  te  constrina 
a  pariente  ni  seruidor  :  confiando  del 
no  le  fagas  donacion  de  tus  bienes  en 
tu  vida  sino  de  hauerlo  hecho  te  po- 
dries  arrepentir.  Porque  si  lu  mismo 
de  ti  no  bas  cura  :  como  quieres  que 
otro  tenga  ansia  de  ti.  Por  este  hijo 
mio  te  amonesto  que  tengas  en  la 
memoria  aquel  refran  que  dize  ;  que 

Quien  da  lo  suyo  antes  de  morir  : 
Apaniie  se  a  bien  sofrir. 

Gruarda  los  dineros  que  buenos  sou  : 
que 

Quien  dineros  tiene  :  alcança  lo  que  quiere. 

Mas  porque  son  redondos  y  retener 
los  no  puede  la  libertad  :  es  impossi- 
ble que  no  se  despendan.  E  si  fueres 
auaricioso  passas  mucho  peligro  :  que 
l)or  los  dineros  no  te  maten.  Consejo 
te  que  en  segura  possession  los  eches 
que  dize  vn  prouerbio  vulgar 

En  dineros  sea  el  caudal  : 
De  aquel  quejquieres  mal. 


E  seas  cierto  que  por  los  dineros  te 
puede  seguir  mucho  mal.  E  si  por 
caso  por  dineros  no  te  viene  :  seas 
cierto  que  por  elles  viuiras  en  conti- 
nuos  pensamientos  y  congoxas.  Mala 
vida  tiene  quien  no  los  tiene  :  mas 
muy  peor  vida  haze  aquel  a  quien  los 
dineros  le  tienen.  Y  ni  por  todo  este 
no  dexes  perder  nada  de  lo  que  puedes 
ganar  :  que  de 

Donde  el  martiMdi  se  dexa  baUar  : 
Otro  deues  alli  buscar. 

E  no  seas  voluntarioso  en  dar  a 
truhanes  :  ni  te  quieras  detener  a  es- 
cuchar  los  :  que 

La  burla  dineros  demanda. 

E  el  que  con  donayres  y  burlas 
delante  de  ti  se  para  :  su  prouecho 
procura  :  que  por  esso  se  dixo 

El  porfiano  albardan  :  cornera  de  tu  pan. 

Daras  de  buena  voluntad  alas  ygle- 
sias  y  pobres  :  y  no  con  tal  estremo  : 
que  despues  hallando  te  muy  baxo  de 
hauer  hecho  limosna  te  arrepenties- 
ses  :  y  digo  que  es  bien 

Dar  a  san  pedro  :  y  no  tanto  que 
Uorabre  se  aya  de  yr  tras  eL 

Deleyla  te  pues  en  ayudar  y  socor- 
rer  al  proximo  :  en  tal  manera  que 
no  te  oluides  de  ti  mismo.  Que  la 
caridad  bien  ordenada  en  ti  mismo 
comiença  :  que 

Si  para  ti  ères  malo  : 
Para  quien  seras  bueno. 

Assi  que  no  te  duelas  de  lo  que  para 
ti  se  despende  :  pues  que  para  esso 
trabajamos  y  te  hallas  senor  de  lo  (uyo : 
paraque  sirua  para  ti.  Siendo  cosa 
muy  Clara  y  razonable  que  tu  o  otro 
se  han  de  honrrar  de  lo  tuyo.  Mas 
deues  hazer  de  manera  :  que 
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Primero  sean  tas  dientes': 
Que  tus  parientes. 

Ë  despues  de  tus  dias 

Sea  quien  quiera. 
Hereâero  si  algo  sobra. 

Empero  no  seas  tanto  de  ti  mismo 
que  de  los  otros  no  hagas  alguna 
cuenta.  Deues  communicar  con  algu- 
nas  virtuosas  personas  aun  que  me- 
nester  no  las  ayas  :  y  no  te  diran. 

El  auariento  rico  : 

Que  no  tiene  pariente  ni  amigo. 

E  assi  mismo  en  los  tus  déportes  : 
solazes  y  plazeres  no  quieras  ser 
solo  :  da  parte  a  algunos  que  en  su 
lugar  y  tiempo  valer  te  pueden  que 
si  assi  no  lo  hazes  justa  razon  sera 
que  en  los  tus  maies  y  trabajos  te 
dexen  de  todo  en  todo  en  la  congoxa  : 
que  assi  lo  dixo  vn  moco  a  su 
senor  : 

Qden  a  solas  corne  eljgallo  : 
A  solas  ensiUa  el  cauallo. 

r  Da  pues  porque  te  den  :  mas  no 
des  poco  porque  dello  no  te  venga 
deshonrra.  Que  ya  es  dicho  antigua- 
mente  :  que 

Quai  es  él  don  :  tal  es  el  dador. 

E  do  fin  en  este  capitule  por  no 
ser  prolixe  :  que 

A  bnen  entendedor  :  pocas  palabras, 

Gapit.  ij.  Como  te  deues  guardar  de 
oontender  m  pleytear  :  en  espeçîal 
oon  mayor  que  ta. 

Yo  te  consejo  hijo  que  con  grandas 
senores  o  mayores  que  tu  no  présu- 
mas contender  ni  pleytear  :  puesto 
que  tengas  buena  justicia  :  porque 
con  el  mucho  tener  o  amistadês  bazen 
lo  que  quieren.  Y  al  fin 


Alla  van  leyes  :  do  quieren  los  reyes. 
Assi  mismo  disputar  porfiar  :  ni 
départir  con  taies  no  es  discrecion  : 
ni  menos  burlar  te  :  ni  ygualar  te 
con  elles:  que  en  ninguna  manera  no 
saldras  bien  délies  :  assi  te  deues 
apartar  que  en  nada  con  elles  no 
contiendas  :  y  aquesto  es  dicbo  en 
aquel  prouerbio. 

A  burlas  ni  a  .veras  : 

Con  mayor  que  tu  no  partas  peras. 

Començo  este  enxemplo  en  vn  la- 
brador que  tomo  a  médias  vita  huerta 
de  su  senor:  y  al  partir  de  las  peras 
se  tomo  el  senor  todas  las  maduras  y 
buenas  ;  y  porque  el  labrador  oso 
hablar  :  quebrole  la  cabeça  con  las 
verdes  y  duras.  Y  por  este  te  consejo 
que  con  razon  o  sin  razon  si  algun 
senor  te  reptare  cargando  te  de  pala- 
.bras 

Calla  y  coge  piedras. 

Que  piedras  son  para  te  defender  el 
callar  y  la  paciencia.  Dexa  las  injurias 
a  dios  :  que  el  sin  ti  las  vengara  -.  que 
por  mucho  que  esten  prosperados  y 
gruessos:  los  soberuios  han  de  morir: 
que 

A  cada  puerco  viene  su  sant  Martin. 

Mas  porque  los  caualleros  y  gente 
de  honor  communmente  los  mas  dellos 
son  buenos  y  virtuoses  y  de  nobles 
costumbres  ennoblescidos  :  por  esso 
caramente  le  ruego  que  con  gran 
tiento  y  mesijra  y  con  mucha  discre- 
cion a  ellos  te  quieras  allegar  :  que 

Quien  a  buen  arbol  se  arrima  : 
Buena  sombra  te  cobija. 

E  el  que  a  honrrados  hombres  se 
allega  *•  toma  parte  del  honor  que  a 
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ellos  es  dQiii()9  ;  9ssi  lo  dize  el  prouer- 
bio  antiguo 

AUega  te  alos  buencM  : 
Y  seras  tdo  deUos. 

Mas  DO  te  quieras  desdenar  ni  apar- 
lar  de  tus  parientes  :  abraçalos  y 
honrra  los  quanto  puedas 

Que  quien  delos  suyos  se  alexa  : 
Dios  k)  dexa. 

E  es  mucba  razon  que  por  ti  nada 
no  bagan  aquellos  que  contrario  de 
los  tuyos  te  conoscen.  Mas  en  quanto 
digo  a  parientes  :  no  entiendas  mari- 
dos  de  bennana  ni  hermanos  de  tu 
nuger.  Que  ciertamente  pues  no  son 
de  tu  sangre:  jamas  seran  de  tu  vo- 
f  untad  :  y  por  esto  dizen  que 

Quien  con  cunados  entra  en  missa  : 
Solo  sale  de  la  yglesia^ 

Si  alguna  cosa  bouieres  de  bazer 
que  Bo  te  plega  desempacba  lo  prestq 
y  baras  mejor  tu  enojo  :  que 

A  Juego  forçado  :  no  le  cale  muestra. 

E  si  te  detienes  en  bazerlo  :  alargas 
la  fatîga  :  que 

Lo  que  baze  el  loco  ala  dareria  : 
Haxe  el  salbio  ala  primeria. 

No  te  bagas  mucbo  derogar  en  ba- 
zer plazer  al  que  te  ruega  :  ni  te  de- 
tengas  demasiadamente  si  bazer  lo 
delibras  :  porque. 

Aquel  se  liaze  mucbo  derogar  : 
Que  00  le  plaie  yiriudes  obrar, 

Honrra  alos  moradores  cerca  de  tu 
casa  :  y  muestra  les  mas  amor  que  a 
otros:  estimando  los  miKçbo  :  si  no  son 
malos  :  que 

Quien  tiene  bum  Tesino  i 
Tiene  buen  amigo. 

E  si  conosces  que  no  es  bueno  baz 
le  F^zepes  y  ^ardatei  ésL  gahtdale 


mostrando  le  buen  amor  :  y  no  te 
roezcles  con  el  :  porque  no  te  puede 
venir  uingun  bien  de  su  coanersacion: 
segun  dizen  los  discrètes  que 

Quien  CQB  pMTO  se  edui  c 
Cou  pulgas  se  leuanta. 

Pues  cierra  tu  pu^tji  y  loa  tus 
vezinos  ^to  es  que  no  le^  tengas 
abierta  la  puerta  4^  ^^  çomunicacioo 
y  amicicia  tuya-  E  alos  quç  mal  te 
querran  hauiendo  dolor  en  su  coraçon 
de  la  prç^rid»4  toya  :  dilea 

Embidja  me  ayays  i  y  no  pied^d. 
Que  cierto  mvcbo  m^A  tiene  quiea 
tiene  eipbidia.  El  embidi<i0p  «iempra 
esta  efi  pena  i  y  ppr  esso  bq  le  demi 
mayor  mal  o  penitei»ç|a  del«  qu«  ^ 
trae  consigo.  Y  qi^iero  \e  simo^eattr 
que  si  malos  \e^\wi  te  eapj^ip  taatP 
que  no  podiendo  los  $uffrir  le  truxiere 
en  occasion  de  algun  mal:  en  tal  cflSQ 
deues  tom^r  bafeitacioi^  çn  otr^  |)arte: 
que  por  esto  m  dize 

(j^efi  se  m\ida  ;  dioe^  le  fynda. 
A^n  que  este  refraa  se  puede  bien 
entender  de  aquel  que  dexaodo  el 
pecado  se  muda  en  bien  viuir  :  mas  M 
te  oluides  que 

P^ec}!^  n^WQdi]^  ;  w^  1^  cptue  oK^bo. 
Es  cierto  que  el  bowl^e  pfioo  firm 
y  variable  ;  cm  ^miS^  êvA^  «apari- 
n^entando  *.  sin  jamas  assentar  en  prq- 
pria  casa 

Nunca  bara  casa  con  arcos. 

E  el  tal  no  puede  mucbo  prosperar 
porque  vulgarmente  se  dize  que 
Quien  a  trenta  aios  no  tiene  seso  : 
.  Y  a  quareota  prosperidad  : 
No  puede  bien  a  otrp  herfadar* 

E  mas  te  quiero  auîsar  que  muchas 
yezes  las  gent^  tiaeran  juego  da  ti  : 
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recitando  la  vida  y  obras  tuyqs  y  si 
a  todos  bas  de  responder  o  satisfazer 
no  te  cale  beuir  :  es  menester  que 
por  cada  uno  de  aquellos  digas  al 
asno  de  tu  sensualidad 

Harre  dexa  le  dezir.  ■ 

E  si  te  cargare  la  mano  con  pala- 
bras con  que  respondas  diras  aquel 
refran 

Ala  otra  puerta:  que  aquesta  no  se  abre. 

Era  vn  asno  que  por  mucho  que  le 
empuxauan  nunca  se  mouia  de  su 
passe.  E  interrogado  porque  lo  hazia 
.tli?o  por  que 

Tanto  me  do  por  oxte  como  por  arre. 

E  assibaziendo  tu  loque  te  pares- 
ciere  ;  y  lo  que  bien  te  venga  digan  lo 
que  quisieren  que  ellos  se  callaran 
piufîs  ea  cjerto  que 

Quien  en  plaça  a  obrar  se  mete  ; 
Mucbos  administradores  ^ene. 

No  puede  ninguno  escusar  ni  quitar 
el  dezir  ala  gente  :  ni  menos  en  aques- 
te  mundo  misérable  podemos  viuir  sin 
alguna  tnanera  de  congoxas.  Verdad 
es  que  si  veniendo  las  aduersidades  y 
enojos  los  recibas  con  boisa  aforrada 
bien  se  comportaran  por  que 

Todos  los  duelos  :  con  pan  son  buenos. 

Mas  quando  no  canta  gallo  ni  ga- 
llina  :  entonces  te  digo  que  va  de  veras  : 
que  lo  otro  todo  passa  de  burlas  :  por 
esso  haz  gracias  a  dios  del  bien  que  te 
da  por  poco  que  sea  :  pues  nada  de 
bien  no  meresces  y  del  mal  assi  mismo 
le  deues  dat*  gracias  por  que  no  es 
tanto  como  te  pertenesce  :  mas  no  te 
desmayes  en  las  aduersidades  :  que 

De  vna  ora  a  otra  haze  dios  merced. 

Ni  te  contezca  como  al  judio  por 
quien  se  di^o  ^1  refran 


Nadar  y  nadar  y  ahogarse  a|la  prilla. 
Que  cierto  muchos  semejantes  en 
pocas  aduersidades  se  ahogan  ;  mas 
tu  deues  pensar  que 

Tras  el  nublo  viene  el  sol 
Y  tras  vn  tiempo  Tiene  otro. 

Mas  estando  en  prosperidad  :  no  di- 
gas bienesto  :  porque  estas  aparejado 
ala  cayda  ;  mas 

Toma  el  tiempo  segmi  que  viene. 
Que  considerando  las  pagas  que  el 
mundo  (}a  Rumc^  es  bien  dipho 
Desta  agua  no  beure. 

Capit.  vij.  Como  deues  fazer  lîmosna. 

Si  alos  mis  con^o^  y  docU'iAas 
querras  hijo  abrir  las  orejgs  ruego  te 
que  ala  vo^  del  pobrp  no  )a^  ^engas 
cerradas  y  no  digan  por  ti 
£1  harto  :  dAl  ayif  no  no  tiene  cqyd^  ntogioio. 

Mas  haz  parte  de  lo  que  dies  te  dier^ 
aquien  conoscieres  ser  necessilado  ;  y 
aqudlo  qu6  âieres  sea  liberalHiApte;  y 
sin  projneter  ;  por  que 

Mas  Tfde  m  toma  :  que  do»  te  (iaxe. 

Que  dar  alos  pobres  es  recebir  ;  y  es 
muy  prouechosaeseguracompra  ;  que 
responde  por  ano  mas  que  ningun 
censal  y  otra  reprehension  haze  cou 
precio  y  suma  deJnfiniia  gloria.  Da  pues 
lai^gamaite  y  no  solamente  grandes 
dones,  mas  con  gran  coraçon  :  que 
De  buena  casa  :  buena  brasa. 

E  puesto  que  la  limosna  se  deue  dar 
y  començar  y  dar  al  que  es  mas  cerca 
y  mas  lo  a  menester  ;  y  al  que  menos 
se  aparta  de  tu  casa  y  despues  alos 
otros  por  orden  :  empero  nota  esto 
que 
De  siete  puertas  lo  deue  hombre  quitar); 
y  darlo  alos  suyos. 
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Gran  bienauenturança  es  y  miséra- 
ble y  vergonçosa  el  tomar  y  demandar. 
Agradesce  pues  a  dios  que  te  dio  que 
dar  y  a  quien  puedas  dar.  0  quanta 
alegria  y  consolacion  es  ala  anima 
virtuosa  ver  alos  que  se  han  dehartar 
contigo  en  la  eterna  vida  :  tomar  ré- 
fection corporal  en  esta  trànsitoria 
vida  en  tu  tabla.  Algun  miserabile 
cruel  ydamnado  ordeno  aquel  triste 
refran  que  dize 

Gomo  es  gran  dolor  :  muchas  manos 
enTntiJador. 

No  es  amigo  de  dios  quien  tal  dize  ; 
que  jesu  cristo  fue  por  nosotros  pobre 
pues  quien  ama  a  dios  ama  a  los  po- 
bres  suyos.  Y  por  esso  dixo 

Quien  bien  quiere  a  belu-an  : 
Bien  quiere  a  su  can. 

Guarda  hijo  que  al  pobre  desam- 
parado  no  cierres  la  puerta  :  acojele 
en  tu  casa  :  que 

De  pœru  cerrida  :  el  diablo  se  torna. 

Que  cierto  es  que  ya  tiene  por  suya 
la  casa  donde  derran  y  deniegan  el 
sooorro  y  caridad  alos  pobres.  Quien 
puede  dezir  quan  grandes  rémunéra- 
ciones  y  bienes  son  venidos  a  muchos 
por  pequenos  seruicios  y  plazeres  que 
han  hecho  a  personas  de  quien  no 
creyan  hauer  satisfacion  ninguna  :  por 
esso  bien  dicbo  el  refran 
Haz  bien  y  no  cates  aquien. 

Que  venra  tiempo  y  seras  en  lugar, 
donde  sin  duda  podrias  cobrar  mayor 
gualardon.  Combidaraspuesgente  ne- 
cessitada  con  tu  abundancia  ;  y  no  des 
a  quien  menester  no  lo  ha  ;  que  vana 
gioria  es  y  prodigo  quien  combida  a 
bien  vestidos.  Una  muger  muy  atauia- 
da  fue  combidada  en  un  combite;  que 


entre  los  otros  atauios  traya  grandes 
mangas  de  seda  ;  a  causa  de  lo  quai  la 
pusierou  en  el  lu^ar  mas  honrrado  la 
quai  couosciendo  que  por  el  vestir  le 
hazian  aquella  honrra  metio  las  man- 
gas en  vn  plato  :  y  dixo 

Gomed  mangas  que  por  vosolras  me  hazen 
honrra. 

Acostumbran  muchas  vezes  los  ma- 
los  labradores  que  en  mata  anada  no 
quieren  dar  poramordediosdiziendo 
Quando  no  dan  les  campes  : 
No  han  los  santos. 

Mas  tu  hijo  mio  haz  lo  contrario  ; 
que  en  los  ma  los  afios  :  son  mas  los 
pobres  y  menos  vituallas.  Abre  en- 
tonce  tu  mano  y  siembra  ;  que  en  pa- 
rayso  cogéras  en  gran  habundancia  ; 
en  especial  en  las  grandes  fiestas  que 
por  esso  dizen 

En  buen  dia  buenas  obras. 

De  lo  que  luuieres  demasiado  :  da 
alos  que  tuuieren  necessidad.  E  si 
considerares  que  otros  tienen  mas  que 
tu  :  y  non  son  d adores  sino  de  buenos 
dias  :  no  (omes  enxemplo  de  aquelios  : 
que 
Mo  da  quien  ha  ;  mas  quien  vesado  lo  ha. 

Da  siempre  de  lo  bien  ganado  o  bien 

adquerido;  y  no  de  lo  que  injusta- 

mente  has  posseydo  :  que  séria 

Hurtar  el  puerco  :  y  dar  los  pies  por  amor 
de  Dios. 

E  mira  hijo  que  lo  que  dieres  en  lu 
fin  0  despues  do  tu  muerte  :  no  te  sera 
nada  agradecido  ;  que  por  esso  lo  das 
porque  leuarlo  contigo  te  es  impossi- 
ble. Da  pues  en  tu  vida  y  no  tongas 
confiança  en  largo  viuir  porque 
Quien  Uempo  tiene  y  tiempo  aUende  : 
Tiempo  viene  que  se  arrepiente. 
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Noquieras  hyo  ymitar  a  los  ypocri- 
tas  ;  que  son  hombres  dissimulados 
para  robar  a  la  gente  ;  y  no  quieren 
dar  nada  sino  palabras  ;  tienen  la  apa- 
rencia  buena  de  dentro  estan  llenos  de 
inaldades  ;  y  vazios  de  toda  caridad  : 
delos  quales  se  dize 

El  cuerpo  sancto  :  y  el  anima  <lel  diablo. 

Tu  pues  esfuerça  con  derecha  in- 
tencion  el  bien  obrar  ;  porque  alcances 
buena  fama  ;  que 

El  bien  suena  :  y  el  mal  boela. 

E  pues  lo  que  tienes  no  es  tuyo  ;  que 
de  dios  es;  y  dios  te  puede  priuar 
dello  quando  el  quisiere  ;  haz  assi 
como  dize  el  refran 

Del  pan  de  ml  compadre  : 
Buen  pedaço  a  mi  ataijado. 

Capît.  TÎg.  Como  deues  ser  diligente 
en  adqnîrîr  hawenda  j  dîscreta- 
mente  vsar  de  acfaella. 

Pues  tan  gran  fuerça  tienen  las  da- 
diuas  y  tanto  senorean  al  mundo  los 
dineros  que 

Todas  las  cosas  obedecen  a  la  pecunia. 

Deues  ser  hijo  diligente  en  adquirir 
mucha  bàzienda  y  recuerdate  que  en  los 
casos  0  desastres  por  los  quales  puedes 
venir  ;  o  seras  venido  en  manos  de 
justicia  no  seas  auaricioso  :  haz  que 
se  pare  la  boisa  y  no  ayas  miedo  ; 
que  si  bien  vntas  las  manos  alosjuezes 
por  crueles  que  sean  ;  los  aplacaras  y 
haras  los  de  tu  parte  que 
Dadiuas  rompen  las  penas. 

Dineros  del,  no  hazen  si  :  y  hazen 
juste  al  culpado  :  hazen  del  loco  sabio 
y  sin  elles  el  mas  discrète  es  tenido 
por  asno.  Por  tanto  si  quieres  alcançar 
officies  y  beneficios  deshazte  de  tus 


amados  y  caros  amigos  y  paga  :  que 

Qoien  no  da  lo  que  dnele  : 
No  ha  lo  que  quiere. 

Mas  porque  en  tus  necessidades 
tengasaquien  puedas  recorrer  y  con- 
tar  tus  passiones  y  necessidades  ;  bus- 
ca  y  faz  elecion  de  algun  fiel  y  buen 
amigo  en  quien  Bar  y  descançar  pue- 
das; y  si  tal  le  fallares  guardale  ;  que 
si  el  es  bueno  assi  seras  tu  segun  dize 
el  prouerbio  : 

Dime  con  quien  pasces  :  y  dezirtee  que  hases. 
Conserua  el  amigo  por  que  no  te 
dexe  ;  que  mucho  le  hallaras  menos 
si  por  tu  culpa  de  ti  se  aparta  ;  que 
quando  le  tenemos  no  le  conoscemos  : 
mas 

Entonces  es  el  bien  cognoddo  : 

Quando  es  perdido. 

No  te  escuses  de  hazerle  parte  de 
tu  ropa  aunque  sea  poca  :  ni  le  nie- 
gués  el  tu  retraymiento  aun  que  sea 
chico ,  ni  le  dexes  en  el  camino  por 
largo  que  sea  ;  que 

En  chica  casa  :  y  en  largo  camino  : 
Se  conosce  el  buen  amigo. 

Assi  mismo  hijo  te  quiero  pogar  que 

comportes  tus  amigos;  a  cada  une 

con  su  vicie  ;  y  por  cosa  ninguna  con 

elles  no  te  desauengas  porque  no  digan 

Rocin  destablo. 

Ni  le  reprehendas  si  hazes  tu  peor 
que  el  :  como  hazen  muchos  que 

En  el  ojo  do  su  rezino  reen  Tna  pi^  : 

Y  en  el  suyo  no  reea  vna  viga. 

Oydo  he  dezir  que  reniendo  en  la 
cozina  dixo  la  sarten  ala  caldera 
Anda  para  cul  negra. 

E  en  el  establo  desauienen  se  los 
dos  :  y 

Dixo  d  asno  al  mulo  :  anda  para  orejndo, 

Todo  este  es  dicho  a  fin  que  con  tus 
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amigos  oonuersffiido  :  lOd  sepas  con- 
seruar  con  buen  temple  y  mesura.  E 
mira  bien  no  loffîés  amistad  con  gente 
<ie  mala  oasta  que 

11  ÎA^i  Atl  ftsno  :  ma  èra  sA  dia  rozna; 

No  quieras  ricoger  a  tu  amigo  en  la 
camâ  0  deieyle  de  aquella  muger  que 
amas;  ni  tomes  parte  efi  la  suya; 
ptiesto  que  e!  k)  quiera  ;  que 

ï)os  itartfaleâ  en  tna  espiga  :  nunca  liga. 

Bien  es  hecho  que  entre  los  amigos 
lodtido  8ea  dado  :  f  lo  véndido  ven- 
cNtlo:  potqué 

Dos  amigM  de  ma  boisa  i 
El  ¥110  canta  y  el  otro  Uonu 

B  por  eese  dixo  el  hombre  discreto 
que  con  lo  suyo  no  queria  questiones  : 

Bioamos  daroft  si  quiera  bien  endeodados. 

E  quando  a  tu  amigo  diefes  alguna 
oosa  ;  ito  le  demandes  otra  ;  ni  la  mis- 
HM  cosajamaseobrar  la  quieras;  por- 
qae  pflresceria  <}«e  joegas  a 

Me*  d  gailo  tOAia  êl  gaUo  : 
Queden  las  plumaa  en  la  maiMh 

E  para  hazer  alguna  rason  tuya  que 
sea  hauida  porverdadera  no  alegues  a 
tu  amigo  en  testimonio  por  que  no 
pareaca  que  dizes 

Déiikàlidâd  lo  a  muno  : 

Qtte  sabe  mas  mentir  qne  yo^ 

E  en  tus  proprias  hasiendfls  en  las 
quales  tu  mismo  puedas  bien  entender, 
no  las  [encomiendes  a  ninguno  por 
mucho  amigo  que  te  sea  ;  que  no  créas 
que  ninguno  toma  tanta  ansia  6n  ellas 
como  tu  ;  que  por  esso  dizen 
Donde  ne  esta  su  doeno  ;  ay  esu  su  dudo. 

Âssi  que  en  tus  hechos  proprios  no 
deues  faltar  ;  que  por  esso  dizen 

Para  tu  muger  enprenar  : 
No  deues  a  tu  vezino  llamar. 

Nî  tatï  poco  digo  que  de  tus  negocios 


los  deseches^  y  deues  ser  a  todos  gra- 
cioso  :  y  no  como  algunas  personas 
que  con  ninguno  no  se  pueden  auenir  ; 
y  porestos  dizen 

Los  perros  de  Çurita 

Que  quando  no  ticnen  aquien  : 

Vnos  a  otros  se  muerden. 

E  yo  te  ODnsejo  hijo  que  deios  taies 
te  guardes:  y  en  aqueato  ios  eonosceras 
que 

Ni  roen  d  buesso  :  ni  le  dexan  roer. 

Greeme  que  no  son  buenos  para  fa- 
zer  ningunacosa  de  bien  y  estoruan 
el  bien  que  otros  querian  hazer.  EHos 
no  se  pueden  aprouechar  de  la  cosa  ; 
ni  quieren  que  otros  se  aprouechen. 
Dexa  los  :  y  huye  dellos  que  son  ma- 
los  :  y  jamas  estan  sin  tribulaciones  : 
que  por  los  taies  se  dixo 

Malo  es  vidai  : 

Y  nonca  le  TAUt  mai. 

Oapit.  îx.  Como  te  deues  hauer  pm- 
dcutemente  en  tus  aegooîos. 

De  aquestos  siguientes  ènxemplos 
te  ruego  fijo  mio  quieras  tomar  la  in- 
tencion  :  y  en  su  tiempo  y  lugar  te 
podras  muy  bien  seruir.  Fue  vn  hom- 
bre  de  estima  que  caminaudo  un  dia 
en  compania  con  vn  recuero  loco  y 
atreuido  quiso  contender  con  el  de  pa- 
labras ;  el  quai  con  vn  açote  que  ténia 
en  las  manos  con  que  guiaua  sus  bes- 
tias  dio  al  principal  hombre  por  encima 
delas  orejas  con  mucho  desonor  por 
loqual  dixeron  los  miradores  que  assi 
pertenescia 

A  bestia  loca  :  recuero  modorro. 
È  fue  bien  dicho  pues  que  hallo 
Çapato  de  su  pie. 

Otros  dos  fueron  que  cada  vno  dellos 
ténia  vna  gran  lupia  en  el  cuello  :  el 
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Yho  detM  qnàim  se  la  h)to  sâcar  :  y  dé 
hecho  murio.  Gotnto  et  ètfo  via  esto 
dixo  al  çumiano»  no  m»  agradn  cura 
como  essa 

Éktâ  a  ^allina  :  )r  Maà  co6  SU  pepita. 

bo5  caminauteë  se  hallaron  en  un 
meson  ;  el  vno  era  castellano  :  y  el 
otro  c^àflàâ.  T  el  càstëllsttïo  tétria  la 
mula  muy  simple  :  y  floxa  :  y  el  cata- 
lan là  ténia  muy  braua  y  grunidora 
fiias  érà  andadora:  aueiiieron  se  de  ba- 
râtar  :  y  fecha  la  Concordia  yendo  por 
el  camino  el  castellano  se  burlaua  del 
otro  diziendû  le  :  Hermano  que  os  pa- 
reëce  dessa  asna  :  el  catalan  no  le  quiso 
fesponder  hasta  que  la  falsa  mula  der- 
Hbô  al  castellano  ;  y  entonce  le  dixo  : 
hermano  : 

Mas  amo  asno  que  me  Ueue  : 
Que  cauallo  que  me  derrueque. 

E  dn(t(7  se  entiende  que  ês  mejor 
senorear  que  ser  seïïoreado.  Y  por 
edk)  Irabi^n  muchos  por  ser  saaores  ; 
eaJûendo  que  ba  de  ser  honrrado  quien 
tiene  subditos  ;  y  por  esto  comune- 
mente  quieren  ser 

Antes  cabeça  de  gato  :  que  cola  de  leoQ« 

£  ya  mucho  mas  graue  y  iacompor- 
table  cosa  es  ser  senoreado  de  muchos 
sehores  ;  por  que 

Asno  de  muchos  :  lobos  le  comen. 

Un  hombre  que  traya  va  haz  de  lena 
al  cnello  se  burlaua  de  vn  pastor  que 
laharina  de  su  hato  traya  en  vn  asno 
coxo  :  dixo  el  pastor  :  amigo 
Mas  vale  ruyn  asno  que  ser  asn«. 

E  por  esso  dizen  los  labradores  que 

Bien  es  asno  quien  asno  tiette  : 
Mas  mas  asno  es  quien  no  lo  tiene. 

Comporta  pues  al  seruidor  aun  que 
no  sea  tal  sinohflras  t«  k>  que  equel 


hauia  de  hazer.  Dîio  Vn  gàlan  â  su 
enaitioradft  ;  que  hania  stAado  que  los 
dos  reposauan  efl  vti  lecho  abràçàdos. 
Respondio  aquella  senofâ 
Wo  créâys  éû  suënos. 
Acostumbra  se  dezir  assi  quando  no 
teneys  voluntad  (dé  darj  lo  que  es  de- 
mandan.  Ë  aun  lo  que  tie  oydo;  te  qoie- 
ro  dezir  de  los  hijos  de  garci  çamarra 
que  en  et  inuierno  yuan  desnudos  y 
reyansede  los  bien  vestidos  no  consi- 
déràhdô  el  prouerbio  que  dize    ^ 
Yaya  yo  caliente  :  y  ria  se  la  gente. 

Si  por  Ventura  estouieres  en  duda 
de  alguna  ma  la  mugery  querrassaber 
la  certenidad  de  aquella  :  espéra  que 
rina  con  aiguaa  de  sus  anigas  que  por 
esBodhseH 

Reniran  las  comadres  : 
Descobrir  se  han  las  poridâdeSi 

Pomae  en  lugar  pablkx)  \Bê  co^d  dé 
que  avras  gana  de  salir  ;  y  las  que 
querras  eonseruar  aparla  las  de  oca-^ 
sien  ;  qiie  por  esso  se  dize 
Casa  en  canton  :  y  tifia  en  tiÈÊCo&. 

Que  la  viaa  cerCa  del  cartiîno  vert-  . 
dimian  la  los  caminanles  :  y  la  casa 
apartada  oon  dificuhad  la  p<^ai$  ten- 
der.  Mira  hijo  que  no  te  a  pressures  en 
nadaque  ayas  a  deliberar  y  fazer.  Sioo 
veras  despues  de  hecho  comd  mejor  16 
podrias  fazér^  y  por  esto  ittUcho  se 
deue  mirar  f  poco  âpi^essui^  en  las 
cosas  las  quales  despues  de  he^te 
deshazer  no  se  puedea  ^  que  es  cierto 
que 

A  hija  ciasada  :  salen  los  yemos. 
Si  ères  maltratado  por  tu  superior 
comportale  y  no  le  maldigas  que 
Mal  amo  has  de  guardar  x 
P6t:  miedo  di  elnpeorar 
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Guardete  dios  hijo 

De  yradesenor:ydea1borot<de|NieMot 
Y  de  fuego  de  esiMitefla. 

E  guardate  tu 

De  locoft  en  lagar  estredio. 

E  dios  te  guarde 

De  hora  menguada  i 

Y  de  gente  que  no  Uene  nada. 

E  que  te  guardes 

De  moça  adeoina  :  y  de  muger  latina. 

E  guarde  te  dios 

De  penona  senalada  :  y  de>iuda  très  vexes 


E  tu  que  te  guardes 

De  hombre  porfioso. 

Dios  te  guarde  hijo 
De  lobos  al  caminar  :  y  de  laenga  enfermedad: 
De  fiflioo  esperimentador  t  ydeasnobramador  : 
De  officiai  nneno  :  y  de  barbero  que  see  viejo  t 
De  amigo  que  sea  reconciliado  : 

Y  de  yfento  que  entra  por  forado  ; 
E  de  madrasu  que  el  nombre  basta  : 

Y  de  antenado  :  y  a  tus  fiiJoB  guarda  de  padrasto. 

No  te  agrades  de  baçin  aun  que  sea 
de  oro  :  en  el  quai  saugre  ayas  de  es- 
copir.  Quiero  dezir  que  no  quieras  ies 
peligros  que  vienen  con  aparejado  pe- 
ligro  da  tu  vida  :  ni  quieras  viiiir  en 
tierra  donde  coiopran  el  agua  ;  que 
En  el  gran  mar  :  se  cria  gran  pea. 

Ni  seas  amigo  de  uino  de  cient  anos; 
que  maidito  es  el  viejo  que  haze  ni- 
nerias,  y 

Gran  mal  es  de  la  >1na  : 
Como  toma  a  ser  nujuelo. 

Oapît.  X,  Como  te  deaei  guardar  de 
malos  ▼îoîos. 

No  seas  fuerte  en  doblegar  :  ni  duro 
a  inciinarte  quando  deues  hazer  el 
consentimiento  y  hazienda  que  nueua 
necessidad  te  fuerça  porque  se  pueda 
remediar  y  proueer  a  lu  necessidad  y 


miseria  ni  tan  poco  por  empacho  lo 

d  xes  de  hazer  :  que 

Bfcjor  es  rergaença  en  cara  : 
Que  dolor  en  d  coraçon. 

E  si  estas  en  esperança  de  algona 

gran  prosperidad  :  no  desestimes  por 

esso  el  chico  don 

Que  mas  vale  pazaro  en  la  mano  : 
que  buytre  volando. 

Ni  vayas  amenudo  en  lugar  donde 
son  deseosos  de  tu  vista:  porque  la 
conlinuacion  no  les  sea  enojosa  por- 
que 

Mejor  es  desseo  que  fastio. 

La  priança  aumenta  el  deseo  :  y  el 
deseo  haze  crescer  la  estimacion  :  massi 
de  alguna  enemiga  amistad  tequisieres 
apartar  :  haz  que  te  alexes  poco  a 
poco  y  sin  enojo  ;  que  por  esso  se 
dize 


lia  al 
1  cib- 
les; y 

do. 
I  des- 

is  que 


Mala  clauija  es  la  del  mismo  madero. 

Mas  te  ruego  6jo  que  en  vicies  no 
te  acostumbres:  porque  se  te  haria 
mucho  de  mal  apartar  te  de  aquellos 
que 

Mudar  de  costumbres  :  es  par  de  muerte. 

El  abito  de  frayle  es  bueno  de 
dexar  :  mas  el  abito  del  vicioso  es 
malo  de  desnudar:  por  esso  dize  el 
refran 

Lo  que  con  el  capillo  se  toma  : 
Con  la  mort^ta  se  dexa. 
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B  si  alguDO  te  querra  hazer  atgun 
bien,:  si  te  lo  quisiere  dar  oy  no  es- 
pères a  manana  ;  que  dize  el  prouer- 
bio  : 

Qilion  bien  te  hara  :  o  se  yra  o  se  morra. 

Pues  con  recelo  de  lo  que  te  he 
dicho  ama  y  sirue  senor  con  mucha 
diligencia  porque  sea  obligado  de  te 
ha^r  bien  :  que 

Bien  demanda  quien  bien  sirae. 

No  seas  apressurado  a  pagar  lo  que 
es  injuste  :  porque  no  lo  pagues  dos 
vezQs  :  alarga  quanto  pudieres:  que 
Qoien  passa  punto  :  passa  macho. 

E  entre  tanto 
o  morra  el  asno  fo  quien  lo  agoija. 

Siempre  te  deues  occupar  en  algun 
virtuoso  exercicio  :  que 

Muchos  maies  engendra  la  odosidad. 

E  deues  mezclar  entre  las  ansias 
continuas  algunos  honestos  déportes. 
Y  en  las  Restas  y  plazeres  si  alguna 
cosa  vieres  que  no  te  agrade  :  com- 
porta la  con  diserecion  que 

Qoien  se  ensana  en  lafiesta  :  bestia  resta. 

No  te  desoidenes  en  el  despender 
por  causa  de  fiestas  :  si  no 
Passara  la  fiesta  :  y  el  loco  resta. 

Signe  hijo  mio  con  mucha  diserecion 
lo  que  se  platica  porque  tomes  y 
sepas  lo  que  al  tiempo  es  proprio  y  si 
asst  no  lo  hazes  caeras  :  que  por  esso 
se  dize 

Mundo  redondo  : 

Quien  sabe  nadar  Ta  se  alo  hondo. 

Quien  en  la  mar  de  las  mundanas 
Irtbulaciones  remando  no  se  sabe  sal- 
uer peresce.  Y  es  cierto  que  los  ttialos 
todos  tiempos  aumeiitan.  Yn  hombre 
queriendo  veer  lo  que  no  hauia  me- 
nester  :  fingio  hauer  perdido  la  vista  : 


la  muger  creyendo  que  gu  marido  era 
ciego  :  atreuiose  de  acojer  algun  ena- 
morado  en  casa:  mas  como  ella  veiesse 
las  continuadas  medicinas  y  dénotas 
oraciones  del  marido  :  temiendo  no 
houiesse  cobrado  algo  delà  vista  :  le 
demande  como  se  hallaua  de  los  ojos 
y  si  alguna  cosa  deuisava:  respondio 
aquel  diziendo  :  muger 

Quanto  mas  to  i  mas  mal  reo. 

Assi  que  hijo  no  deues  buscar  lo  • 
que  no  querrias  hallar  :  que 
Quien  acecba  por  aguienn  vee  su  dœlo. 

E  lo  que  los  ojos  no  veen  :  el  cora- 
çon  no  duele.  Ko  quieras  hallar  en 
las  mugeres  mas  delo  que  dios  en 
ellas  ha  puesto  :  que  séria 

Buscar  cinco  pies  al  gato.  ' 

Auisandote  que  si  por  escusar  o 
apartar  las  delo  que  a  ellas  les  plaze 
y  hazen  a  escuras  querras  eneender 
candela  :  ellas  con  verdad  te  podran 
dezir 

En  balde  se  quema  el  candil. 

Bien  es  que  proueas  y  remédies  en 
todo  lo  que  te  aparesciere:  por  que  no 
seas  en  culpa:  proueyendo  y  satisfa- 
ziendo  alos  apelitos  y  voluutades  de 
aquellas  en  tal  manera  que  la  necesài- 
dad  0  cobdicia  no  las  constriîia  al 
vicio.  No  las  estreches  ni  quites  del 
todo  a  libertad  :  que 

Quien  mucho  abarca  :  poco  aprieta. 

No  seas  reazilloso  :  ni  les  des  mala 
vida  porque  despues  no  digas 

De  aqueste  dal  dal  :  yo  merezco  el  mal. 

E  como  por  elles  fueres  caydo  en 
algun  mal  :  busca  otros  que  ayon 
pascido  por  donde  tu  pasces  :  con 
quien  tu  puedas  razonar  y  consolar  : 

I  que 
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Aqae\  es  buen  çunijano  : 
Que  ha  sido  bien  acucillado. 

Y  mal  de  muchos  conorle  es.  No  le 
mates  ni  te  désespères  por  cosa  mu  y 
terrible  que  coatescerte  pueda  :  que 

A  todo  hay  remedio  :  sino  ala  muerte. 

Si  el  cielo  cayere  para  le  las  manos. 
Si  alguna  poca  cosa  houieres  perdido  : 
y  para  la  hauer  de  cobrar  hauras  de 
despender  mucho  no  lo  deues  hazer  : 
que 

Mas  vale  perder  :  que  mas  perder. 

E  del  mal  siempre  se  deue  escoger 
lo  menos.  Assi  que  quando  algo  houie- 
res perdido  que  cobrar  no  se  puede  : 
deues  te  conortar  con  este  refran 

Lo  perdido  yaya  por  amor  de  Dios. 

0apit.  xj.  Qv»  «H  tw«  oom»  j  bnenas 
obras  cl€u«s  ser  oontlaiito. 

Bu  muehas  maneras  so  cieHo  hijo 
mi&:  que  en  los  desbaladeros  de 
muchos  vicies  desbararas. 

Mira  bien  que  no  te  dexes  caer  ni 
perdas  la  rienda  de  la  discrecion  : 
i}ue 
Bstrofesar  ^  DO  caer  :  anentaja  e»  He  camino. 

Gruarda  que  cae  la  virtud  y  se  quie- 

bra  perdtendose.  Trayavn  hombre(en) 

vn  asno  cargo  de  vidrio  :  al  quai  deman- 

daron  que  traya  assi  :  y  el  respondio 

No  nada  :  si  el  asno  cae. 

La  nuestra  fragile  sensualidad  es  el 
asno  :  y  nuestras  obras  son  vidrio  y 
enionces  ellas  se  quiebran  y  tornan 
en  nada  quando  desbarando  y  estro- 
peçando  caemos  en  algun  vicio.  Seras 
fïijo  constante  y  non  variable  en  tus 
pensaniientos  :  que  por  esso  dizen 
Quien  bien  esta  no  se  mueua, 

Ë  pues  dios  te  defiende:  y  te  da 


buena  proi^peridad  :  aun  que  algtmas 
aduersidades  te  persigan  note  cures 
diziendo 

El  sol  me  luza  :  que  de  la  lumbre  no  he  cura. 

Yo  he  visto  muchos  que  apartando 
se  de  algun  pequeRo  daîio  :  dauan  en 
oiro  mayor  inconuenîente  :  assi  como 

La  sardina  de  blanes  : 

Que  saHando  del  f  uego  dio  enlas  brasas. 

Por  tanto  hijo  mio  anles  que  hom- 
bre  se  mueua  deue  bien  mirar  adonde 
como  :  y  porque  :  y  no  dexar 
Los  taminos  yriîjos  :  por  los  senderos  nutfdos. 

No  menos  hijo  te  deoes  gnardar  de 
acceptar  herencia  con  taies  cargos 
queseaneomo 

EldardillodeBargot. 

Tambien  me  paresce  locura  lo  qae 

la  anUguedad  de  dtas  ka  sfeade  en 

nosotros  :  querer  buscar  cooio   se 

repare  :  que 

Lo  que  la  vkliu  gasta  : 
Adobar  mng^unp  basta. 

No  menos  e»  gran  falta  créer  qm 

el  viciûso  haga>  virlud  que  por  esso 

dizen  :  que 

Ha  jurado  el  bano  :  del  Mgro  no  haier  MaMai 
Y  los  pies  vezado»  de  saUar  :  »q  imeii  se- 
guros  estar. 

Tambien  es  poca  discrecioa  y  por 
estremos 

O  seys  o  as  :  o  bien  AenU^  o  bien  fticn  s 

O  rico  :  o  peqjado. 

Mucha  djscrecion  es  tomar  la  me- 
dio  :  y  aièsi  hijo  mio  cont^itato  4e  la 
razon  :  y  si  no  se  puede  haz^  W  ^ue 
tu  quieres  :  deues  tu  querrw  lo  q/m 
se  puede  hazer.  Olra  especie  de  y»^ 
cencia  es  créer  :  que  tus  fije»  soa  loi 
mas  hermosos  y  de  mejor  dis 
que  assi  lo  heze 
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El  escarau^jo  :  que  a  sus  bijos  dize  grauos 
de  oro. 

Defeclo  es  grande  comprar  lo  que 

no  has  menester:  y  ya  mucho  mas 

haziendo  sobrello  costa   tornarlo   a 

vender  por  el  mismo  precio  :  que  es 

Comprar  très  sardinas  :  y  dar  cinco  fritas. 

Mas  adelante  es  poco  seso  disponer: 
ordenar  y  hazer  cuenta  de  lo  que  es 
incierto  :  como  dize  el  refran 
Hijo  no  tenemos  :  y  nombre  le  ponemos. 

Locura  es  enojarse  contra  ninguno  : 
que  no  quiere  corner  estando  ala  mesa  : 
ni  mucbo  porfîar  lo  que  coma  :  que  si 
es  alguna  bestia  puedes  pensar  que 
todo  el  consejo  de  Paris  no  pudo  hazer 
beuer  a  vn  asno  por  fuerça.  Y  si  es 
animal  racional  puede  ser  que  ya 
haura  comido  :  y 

Gauallo  barto  :*no  es  comedor. 

Nunca  fue  bien  determinado  que 

paguen  los  justes  por  los  peccadores  : 

que  cierto  hazer  mal  ai  yasallo  por  la 

culpa  del  senor  es  assi  como 

Qaienno  puede  dar  al  asno  s 
Tomase^sa  albarda. 

Loque  pudieres  hazer  oy  no  lo 
alargues  para  otro  dia  :  porque  ay 
peligro  en  la  tardança  que  dize  el 
prouerbio. 

Quando  te  dieren  la  cocbinilla  : 

Accorre  le  con  la  soguilla. 

Que  si  la  dexas  passar  para  otro 
dia  :  lambien  se  podra  passar  el  pro- 
posito  del  dador.  Gran  locura  es  la 
mucha  yra  :  que  el  ayrado  es  seme- 
jante  al  loco  :  y  lo  que  haze  con  tal 
mouimiento  es  todo  contra  si.  Y  dar 
con  la  cafoeça  en  la  pered  es  mal  para 
la  cabeça  :  y  dar  coces  al  aguijon  es 
daiio  del  pie  :  assi  que 

Quien  al  cielo  escupe  ala  cara  le  toma. 
32. 


Presumptuosa  indiscrecion  es  con-* 
sejar  o  informar  al  discrète  lo  que  ha 
de  dezir  :  como  diga  el  prouerbio 

Embia  bombre  labio  :  y  oada  no  le  digas, 

E  los  caçadores  dizen 

A  perro  Tii^o;:  no  le  digas  qnix  quis. 

E  es  mucha  falta  de  discrecion  a- 

cometer  con  mucho  esfaerço  donde 

na  puedes  salir  vencedor.  Por  tanto 

recuerdate  que  en  lugar  y  tiempo. 

gran  valentia  es  discretamente  re- 

traer  se  de  los  manifestes  peligros  :  y 

no  seas  como 

La  yegua  que  arremetio  t 
Y  comieron  la  lobos* 

Entre  gantes  de  viejas  cosUimbres 
séria  mucha  falta  introduzir  platicas 
nueuas  :  que  el  prouerbio  es  contrario 
que  dize 

Donde  fiieres  :  baras  como  Tieres. 

Aquesto  es  gran  simpleza  no  querer 
demandar  lo  que  es  menester  :  espe- 
rando  que  adeuinen  lo  que  quieres  : 
que  bien  lo  dize  el  jefran 

Al  clerigo  mudo  :  todo  bien  le  huye  : 
E  boca  que  no  habla  :  dios  no  la  oye» 

No  quieras  poner  la  mano  entre 
dos  muelas  :  que  si  el  padre  y  el  hijo 
rinen  ellos  se  auernan»  E  si  la  madré 
heriere  a  su  hijo  dexala  fazer  :  que 

La  coz  de  la  yegua  :  no  aze  mal  al  potro. 

Demasiada  cosa  es  despender  mu- 
chas  palabras  donde  la  verdad  por 
autos  y  escrituras  se  manifesta  :  que 
por  esso  se  dixo 

Gallen  barbas  :  y  bablen  cartaft. 

E  deues  te  siempre  guardar  de 
dexar  mucho  enuejescer  deudaa  y 
cuentas  :  porque  quando  a  largos  dias 
lo  quieras  aclarar  y  poner  en  essecu- 
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Mon  siempre  ay  contienda  :  qae  por 
esso  dize  el  refran 

Acuenta  v^Ja :  ban^a  nueua. 

Capit.  xy.  y  poitrimero:  CJomo  te  deaes 
guardar  de  maloi  aimgof . 

Si  alguno  querra  ser  tu  amigo  por 
aprouechar  se  de  ti  :  no  le  acceptes  : 
que  la  tal  araistad  no  séria  de  mucha 
dura  mas  quanto  durare  el  interesse 
j)or  que  a  ti  se  allega.  Y  no  es  buena 
amislad  la  interesal  :  segun  dizen  los 
vizcaynos. 

Pan  comido  :  compania  deshecha. 

E  confiando  de  lu  mucha  bondad  no 
vayas  a  los  peligros  entre  pecadores  : 
que  muchas  vezes  contesce  que 
PiMT  Tii  pecador  :  peresce  la  nao. 

Pon  buen  nombre  a  tu  fijo  :  y  mues- 
Ira  le  buen  o6cio  :  y  haz  le  morar  en 
buena  ciudad  :  que 

En  la  gran  mar  :  se  cria  el  gran  pez. 

Y  en  lugar  de  senorio  :  no  hagas  tu  nido. 

No  seas  porfioso  contra  la  fortuna  : 
que 

Has  vale  ser  tuerto  que  ciegO/ 
No  te  precies  de  seruir  a  ruyn  «e- 
fior  :  que  mas  vale 

Seruir  al  noble  :  aunque  sea  pobre. 
El  quai  si  no  te  pagare.a  tu  volun- 
lad  :  alomenos  te  agradescera  tu  serui- 
cio  :  y  del  que  no  es  tal  espéras 
Sobre  cuemos  penitencia. 

Haz  tu  hijo  en  mi  lo  que  ley  diuinal 
te  obliga  :  y  si  no  lo  fazes 
Padre  seras  :  y  assi  te  haran  como  me  haras. 

Para  algun  ligero  mcnester  no  quie- 
ras  muchos  maestros  :  que 

Muchos  adobadores  :  estragan  la  nonia. 

E  lo  que  tu  mismo  pudieres  hazer 


no  lo  encomiendes  a  otro:  en  especial 
si   es   distribuyr  alguna  pec^inia  y 
hazienda  :  porque 
Quien  el  azeyte  mesura  :  las  manos  se  vnta. 

No  te  vença  el  espanto  :  ni  te  es- 
pante  el  temor  pues 

No  es  tan  brauo  el  leon  :  como  lo  pintan. 
El  buen  esfuerço  :  Tence  mala  yentura. 

No  tengas  temor  ni  esperança  de 

ninguna  desauentura  :  porque 

Del  mal  que  hombre  teme  : 
De  aquel  se  muere. 

No  desestimes  al  pd>re  o  mal  ves- 

tido  :  que  es  possible  sea  singular  en 

alguna  gracia  segun  que  alas  vezes 

So  mala  capa  :  yaze  buen  beuedor. 
No  hagas  ninguna  cosa  que  hazer 
no  deuas  con  esperança  que  no  se  ha 
de  saber  :  que 

No  ay  nada  secreto  : 
Que  tarde  o  tenq[»rano  no  sea  descnfaierta 

Finalmente  no  te  agrade 
Hombre  rallador  :  ni  asno  bramador. 

Que  comunemente  falla  en  las  obras 
el  que  demasiadamente  despende  pa- 
labras. Muchas  olras  cosas  hijo  mio 
te  querria  amonestar.  Mas  como  te 
tengo  por  discrète  :  creo  que  para 
contigo  basta  acabando  con  este  re- 
fran 

A  buen  entendedor  :  pocas  palabras. 

Dexando  a  correcion  de  los  leedores 
os  defetos  de  aquesta  présente  y 
breue  escritura. 

FINIS. 

Fue  emprimido  este  présente  tratado\en  ta 
muy  nobley  Usai  cibdad  de  Burgos  :  por  Fa- 
drique  aleman  de  JBasUea  :  acamne  a,  xaec. 
dias  del  mes  de  otubre,  Aho  de  mUl  y  qui- 
nientos  y  quinze  ahos. 
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PROVERBES  ET  SENTENCES  RUSSES  (i) 


4 .  La  bande  est  forte  par  le  chef. 

2.  Un  chemin  pour  qui  fuit,  et  cent  pour  qui  le  poursuit. 

3.  Sans  pain,  sans  sel,  mauvaise  compagnie. 

4.  Sois  attentif,  mais  sois  discret. 

5.  A  grand  vaisseau  grand  voyage. 

6.  A  vache  qui  frappe  de  la  tête,  Dieu  ne  donnera  point  décernes. 

7.  Tu  n'empliras  pas  un  tonneau  sans  fond. 

8.  Abeilles  sans  reine,  enfans  perdus. 

9.  Commercer  sans  intelligence,  c'est  risquer  son  argent. 
40.  Économie  vaut  mieux  que  profit. 

4  4  •  Ne  mets  pas  un  couteau  dans  la  main  d'un  enragé. 

42.  Tête  sans  esprit,  comme  une  statue. 

43.  Nous  aurons  aussi  la  fête  dans  notre  rue. 

44.  Sa  barbe  est  venue,  mais  elle  ne  lui  a  pas  apporté  la  ^a^esse. 
45*  Le  malheur  est  voisin  de  la  bêtise. 

46.  Une  bouchée  pour  un  pauvre  est  un  gros  morceau. 

47.  Sans  berger,  brebis  ne  font  pas  troupeau. 

48.  Sans  accidens  tu  ne  passeras  pas  la  vie. 

4  9 .  Mains  blanches  aiment  le  travail  d'autrui , 


(i)  Extraits  du  Livre  snirant  : 
Bi>BM>Nf  de  la  langue  russe,  ou  Méthode  courte  et  facile  pour  apprendre  cette  langue  cun  • 

fermement  à  l'nsage  (2"  édit).  Saint-Pétersbourg,  de  l'imprimerie  de  V Académie  im- 

périale  de»  Sciencety  1791,  iu-S^,  de  6  feuillets  préliminaires  et  668  pages. 

Les  Properbti  et  Sentences  occupent  les  pages  346  à  363.  L'aateur,  dans  sa  préface , 
•'exprime  ainsi  sur  le  choix  qu'il  a  fait  ; 

tt  J'ai  pensé  que  le  lecteur  ne  serait  pas  fâché  de  trouver  ici  quelques  Proverbes  et  Sen- 
tences russes.  J'ai  choisi  dans  la  quantité  immense  dont  celte  langue  abonde  ceux  dont  la 
traduction  presque  littérale  conserve  l'esprit  dn  Proverbe  on  de  la  Sentence  russes.  » 
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502  APPENDICE. 

20.  Cheval  sur  ses  gardes,  le  loup  ne  le  mangera  pas. 

24 .  Sans  argent  à  la  ville ,  c'est  être  à  charge  à  soi. 

22.  Garde  ton  argent  pour  le  mauvais  temps. 

23 .  Passer  la  vie  n'est  pas  traverser  une  plaine. 

24.  Le  cort)eau  est  sorti,  le  faucon  le  remplace. 
Le  faucon  est  sorti,  le  corbeau  prend  sa  place. 

25.  Ayant  pris  la  corde,  ne  dis  pas  que  les  forces  te  manquent. 

26.  Tu  recevras  une  corde,  tu  rendras  une  courroie. 

27.  Le  diable  est  fort,  il  ébranle  même  les  montagnes. 

28 .  lia  troqué  un  coucou  contre  un  épervier. 

29 .  Les  oreilles  ne  croissent  pas  plus  haut  que  le  front. 

30.  A  bonne  tête  cent  mains. 

34 .  Vécusses-tu  un  siècle,  apprends  toujours. 

32.  Il  moud  toujours,  mais  il  ne  sait  pas  répandre  son  grain. 

33.  Chaque  ouvrage  est  soumis  à  sou  maître. 

34.  En  mains  d'autrui  le  morceau  est  toujours  gros. 

35.  Ensemble,  à  charge;  séparé,  supplice. 

36.  Théodora  est  grande,  mais  elle  est  sotte. 

37.  L'oiseau  en  liberté  est  mieux  qu'en  cage  dorée. 
3B.  Avoir  pitié  d'un  voleur,  c'est  faire  périr  un  bon. 

39 .  Un  voleur  ne  vole  pas  toujours;  mais  prends*y  toujours  garde. 

40.  Tirer  sur  une  pierre,  c'est  perdre  ses  flèches. 
44 .  L'or  parait  même  dans  la  fange. 

42.  Commère  affamée  pense  à  manger. 

43 .  Loup  affamé  brise  le  loquet. 

44 .  Il  se  casse  où  il  est  mince. 

45.  L'œil  le  voit  bien,  mais  la  dent  ne  l'a  pas. 

46.  Dire  la  vérité,  c'oH;  perdre  l'amitié. 

47.  Si  le  tonnerre  n'éclate  pas,  16  paysan  ne  fait  pas  le  signe  de 

la  croix. 

48.  Où  il  y  ea  a  deux,  qu'un  troisième  ne  vienne  pas. 

49.  Le  tombeau  redresse  un  bossu  et  le  bâton  un  méchant. 

50.  Si  l'enfant  ne  pleure  pas,  la  mère  ne  le  comprend  pas. 
54 .  Il  y  a  encore  loin  de  la  bécasse  jusqu'à  la  Saint-Pierre. 

52.  Bon  silence  vaut  mieux  que  mauvaise  dispute. 

53 .  As-tn  donné  ta  parole,  tiens-la;  ne  l'as-tu  pas  donnée,  tiens  bon. 

54.  Plus  avant  dans  la  forêt,  le  bois  est  plus  grand. 

55 .  Plus  vous  conduisez  loin  le  voyageur,  plus  vous  versez  de  pleurs. 

56.  Ne  touche  pas  à  l'ouvrage,  mais  ne  t'en  éloigne  pas. 

57.  Mesure  dix  fois,  mais  ne  coupe  qu'une. 

58.  Cher,  mais  il  me  plaît;  bon  marché,  mais  gâté. 
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B9 .  Dans  Tannée,  Ton  n'a  pas  deux  fois  Tété. 

60 .  On  ne  meurt  pas  deux  fois,  mais  on  ne  Tédiappe  pas  me. 

64 .  Pour  un  ami  sept  verstes  ne  fontpm  un  détowr. 

62.  L'aumône  est  précieuse  au  temps  de  la  pauvreté. 

63 .  Une  dette  est  belle  par  son  paiement. 

64 .  On  ne  sème  ni  ne  plante  les  fous,  ils  croissent  d'eoxHiràmes. 

65.  Les  boutons  ne  viennent  pas  sai^  raison. 

66 .  Beaucoup  d'argent,  point  de  bon  sens;  beaucoup  de  bon  sens 

et  point  d'argent. 

67.  Le  maréchal  forge  des  pinces  pour  ne  pas  se  brûler. 

68 .  Le  pain  est  cher  quand  l'argent  manque» 

69 .  Cherche  un  ami  avec  soin  ;  l'm-tu  trouvé,  garderie  bi«o. 

70.  Ton  ami  te  fait  un  château  et  ton  ennemi  un  tombeau. 

71 .  Ne  vis  ni  ^n  chancelant,  ni  en  roulant,  ni  <1«  côté» 

72.  Prière  et  service,  Dieu  et  le  Prince  récompenseront 

73 .  Connais  l'oiseau  à  la  plume  et  le  faucon  au  vol. 

74 .  Plaider  pour  une  bagatelle,  c'est  perdre  plus  qu'elle  ne  vaut. 

75.  Ne  te  liens  pas  à  la  queue  si  lu  as  lâché  la  crinière. 

76 .  Fais-toi  brebis,  le  loup  est  prêt. 

77.  Aimer  un  méchant  c'est  se  perdre. 

78.  L'un  aime  le  prêtre  et  l'autre  sa  femme. 

79 .  Jean  joue  du  chalumeau  et  Marie  meurt  de  faim. 

80.  Si  l'abbesse  boit  à'petit  verre,  ses  sœurs  boivent  à  Téottelle. 

81 .  De  seule  farine  tu  ne  feras  pas  de  pain. 

82.  Il  est  facile  de  payer  avec  l'argent  d'autrui. 

83.  L  abeille  vole  même  sur  la  plus  belle  fleur. 
64*  ^te  épouvantée  court  plus  loin. 

85.  Qui  se  réjouit  de  la  fête  est  ivre  avant  le  jour. 

86.  Quand  il  y  aura  du  blé,  la  mesure  se  trouvera. 

87.  Jeux  de  chat,  pleurs  de  souris. 

88.  Dieu  séchera  ce  qu'il  a  mouillé. 

89.  Qui  est  né  loup  ne  sera  jamais  renard. 

90.  Qui  se  sauve  du  soleil  aura  toujours  froid. 

91 .  Tel  prêtre,  telle  paroisse. 

92.  Où  va  l'aiguille,  le  fil  suit. 

93.  Tel  dans  le  berceau,  tel  dans  le  tombeau. 

94.  S'il  sait  davantage,  qu'on  lui  donne  les  livres. 

95.  A  qui  se  marie  vieux  la  nuit  est  courte. 

96.  Telle  vie  telle  réputation. 

97.  La  cheville  est  la  compagne  du  charpentier. 

98.  Qui  n'a  pas  senti  le  besoin  ne  connaît  pas  le  bonheur. 

99.  Qui  vole  pèche  une  fois,  qui  est  volé  pèche  dix. 
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400.  Chat  qui  gratte  gratte  pour  lui. 
.404.  Veau  qui  flatte  tette  deux  mères. 

402.  Il  donne  à  manger  avec  la  cuillère  et  crève  les  yeux  avec  le 

manche. 

403.  Parole  flatteuse,  plus  que  bâton  dangereuse. 

404.  Il  est  toujours  fête  pour  un  paresseux. 

405.  L'été  recueille,  rhiver  le  mange. 

406.  Le  renard  ne  salit  pas  sa  queue. 

407.  Tu  ne  tariras  pas  la  rivière  avec  une  cuillère. 

408.  Mieux  pauvre  et  libre  que  riche  esclave. 
409»  Il  vaut  mieux  être  boiteux  que  toujours  assis. 
440.  Il  aime  comme  le  loup  la  brebis. 

444.  L'amour  d^un  garçon,  comme  là  glace  du  printemps. 

442.  Il  fait  un  lit  mollet,  mais  vous  dormirez  durement. 

443.  Il  a  visé  un  corbeau,  il  a  attrapé  une  vache. 

444.  Quoi  qu'on  mette  dans  le  sac,  le  paysan  le  porte. 

445.  En  parlant  peu,  tu  entendras  davanlage. 

4  4  6 .  La  langue  est  petite,  mais  elle  commande  à  tout  le  corps. 
4 17.  Le  meunier  est  riche  par  le  bruit. 

448.  La  rivière  est  basse,  mais  les  bords  sont  hauts. 

449.  Les  paroles  du  monde  sont  comme  les  flots  de  la  mer. 
420.  Pour  un  sage  tout  conseil  est  bon. 

424 .  Douces  paroles  brisent  les  os. 

422.  La  faulx  a  rencontré  une  pierre. 

423.  Le  cheval  ne  vaut  pas  l'avoine. 

424.  Si  tu  n'allumes  pas  le  bois,  il  ne  brûlera  point. 

4  25.  Il  est  impossible  d'attraper  tout  ce  qui  flotte  sur  la  rivière. 

426.  Tout  moine  ne  peut  être  abbé. 

427.  Tout  ce  qui  porte  froc  n'est  pas  moine. 

428.  N'achète  pas  la  maison,  mais  achète  le  voisin. 

429.  Pour  bois  noueux  hache  affilée. 

4  30 .  Sans  connaître  le  gué  ne  te  jette  pas  dans  l'eau. 

4  34 .  Necrache  pas  dans  le  puits,il  peut  arriver  que  tu  en  boives  l'eau. 

432.  Dans  la  maison  d'une  veuve,  jettes-y  même  tes  copeaux. 

433.  Le  fardeau  est  léger  sur  l'épaule  d'autrui. 

434.  Si  tu  ne  prêtes  pas,  inimitié  ;  si  tu  prêtes,  procès  étemel. 

435.  On  ne  bat  pas  le  loup  parce  qu'il  est  gris,  mais  parcequ'ila 

mangé  la  brebis. 

436.  Appelle  frère  un  paysan,  il  voudra  s'appeler  père. 

437.  A  un  même  clou  tu  ne  pendras  pas  tout. 

438.  Cheval  mal  nourri  n'ira  pas  loin. 

439.  Le  champ  ne  nourrit  pas,  mais  l'herbe. 
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1 40 .  Ne  creuse  pas  sur  la  fosse  d'autrui»  tu  tomberas  dedans. 

4  U .  Pauvreté  n*ôte  ni  Tesprit  ni  l'honneur. 

4  it .  L'orgueil  d'un  pauvre  est  comme  une  selle  à  une  vache* 

443.  Besoin  n'attend  pas  le  beau  temps. 

444.  On  tond  une  brebis,  l'autre  attend  son  tour. 

445.  Un  sot  jette  une  pierre  dans  la  mer;  cent  sages  ne  la  reti- 

reront pas. 

4  46 .  On  vous  reçoit  suivant  l'habit,  on  vous  conduit  suivant  l'esprit. 

447.  L'ivrogne  cuve  son  vin,  le  fou  cuve  en  vain. 

,4  48.  Mets  un  paysan  à  table,  il  mettra  les  pieds  dessus. 

4  49 .  Par  le  poil  on  nomme  le  chien. 

450.  Ivre,  mais  sage,  réunit  deux  talens. 

454 .  Ivre,  mais  béte,  on  le  bat  davantage. 
452.  Il  n'y  a  pas  deux  messes  pour  un  sourd. 

4  53 .  Il  s'est  accoutumé  à  verser  le  vide  dans  le  vide. 

4  54 .  Après  le  combat,  bien  des  courageux. 

455.  En  cueillant  grain  à  grain  tu  empliras  ton  panier 

456.  Au  festin,  à  la  taverne,  beaucoup  d'amis. 

457.  Suis  le  fil,  tu  iras  jusqu'au  peloton. 
4  58 .  Prêtre  et  coq  chantent  à  jeun. 
459.  Visite  rare,  aimable  convive. 

4  60 .  La  rouille  ronge  le  fer,  le  chagrin  ronge  le  cœur. 

464 .  Une  main  perd  l'autre,  un  pied  fait  lever  l'autre. 

462.  Chien  hargneux,  proie  de  loup. 

463.  Apprivoise  le  loup,  il  pense  toujours  au  bois. 

464.  Cuillère  sèche  déchire  la  bouche. 

465.  Ne  lutte  pas  contre  un  homme  fort,  ne  plaide  pas.  contre  un 
riche. 

4  66 .  Demande  à  l'oie  si  ses  pattes  ne  gèlent  pas. 

4  67.  On  ne  nourrit  pas  les  rossignols  avec  des  contes. 

4  68 .  Il  a  des  poils  gris  dans  la  barbe  et  le  diable  au  corps. 

469.  Sept  n'attendent  pas  un. 

4  70 .  On  n'est  jamais  ami  par  force. 

474 .  Avarice  n'est  pas  bêtise. 

472.  Rassassié  n'entend  pas  affamé. 

473.  Chien  sournois  mord  en  tapinois. 

474.  Tu  ne  partageras  pas  ce  que  tu  as  trouvé  dans  la  compagnie 

d'un  sot. 

475.  Le  filet  pour  l'oiseau,  l'argent  pour  l'homme. 

476.  La  parole  n'est  pas  une  flèche,  mais  elle  perce  davantage. 

477.  On  ne  met  pas  un  grand  merci  dans  la  poche. 

478.  Louange  pour  l'homme  vain  vaut  mieux  que  présent. 
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479 .  Vieux  corbeau  ne  croasse  pas  sans  raison. 

480.  Patiente,  cosaque,  tu  deviendras  hetman. 

484 .  On  ne  joue  pas  avec  ce  qui  fint  mourir. 

482.  Accord  vaut  mieux  qu'aient. 

483.  Arracher,  mais  se  sauver* 

4  84.  Le  matin  est  plus  sage  que  le  soir. 

485.  Maladie  n*ôtera  pas  rhonneur. 

4  86 .  Mieux  boire  de  l'eau  chez  Tami,  qu'hydromd  chez  Tennemi. 

487.  Tout  est  amer  à  qui  a  du  fiel  dans  la  bou(^. 

4  88 .  Prépare-toi  à  mourir,  mais  ne  sots  pas  paresseux  à  semer. 

4  89 .  Le  limaçon  vient,  quand  arrivera-t-ilî 

490.  Mensonge  spirituel  vaut  mieux  que  vérité. 
494 .  Pain  et  eau,  mets  de  soldat. 

4  9% .  S'il  a  un  morceau  de  pain,  son  paradis  est  sous  un  sapin. 

493.  La  fille  est  bonne  si  la  mère  la  loue. 

491.  Il  fait  bon  vivre  chez  qui  la  grand'mère  est  sorcière. 
4  95 .  Le  pain  ne  dispute  pas  avec  le  sel. 

4  96 .  Pain  en  voyage  n'est  pas  fardeau. 

497.  Il  fait  bon  disputer  quand  il  y  a  des  témoins. 

498.  Veux-tu  manger  du  pain;  ne  reste  pas  assis  sur  le  four. 

499.  Malheur  aux  brebis  quand  le  loup  est  gardien. 
200 .  Le  prince  est  loin  et  Dieu  est  là-haut. 

204 .  On  cueille  les  fleurs,  on  ne  les  choisit  pas. 

202.  Il  couvre  le  toit  d'autrui,  le  sien  est  percé. 

203 .  Qui  n'a  pas  mangé  d'ail  ne  pue  pas. 

204.  Ne  blâme  pas  ce  que  tu  ne  sais  pas  louer. 

205.  Tu  serreras  ce  que  tu  auras  moulu. 
906.  Chagrin  d'autnii  ne  touche  qu'à  demi. 

207.  Pain  d'autrui"  a  bon  goût. 

208 .  On  ne  vit  pas  long-temps  avec  l'esprit  d'autrui. 

209 .  Ne  te  fie  pas  à  l'amitié  d'un  boufifon» 
24  0 .  Bonheur  vaut  mieux  que  richesse. 
24  4 .  Compte-lui  les  dents. 

242.  Mange  ou  ne  mange  pas,  on  te  le  comptera  pour  un  repas. 

243.  Le  vent  du  midi  réchauffe  le  vieillard. 

24  4 .  La  langue  est  «ans  os,  on  la  tourne  comme  on  veut. 
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